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AVIS. 

Le dernier éditeur el propriétaire de cet ouvrage, 

feu monsieur le a^arquis de Foi lia, esl rnox l a vaut de 

ravoir terminé, et, en conaéquenee, il a passé en d'au- 
tres mains. Le propriétaire actuel, remarquant que 
les titres de la partie qui traite de l'Amérique ne cor- 
respondent pas au contenu des volumes, s'est déter- 
miné à en faire de nouveaux ; et, oomme on a tiré ^n 
plus grand nombre d'exemplaires de cette partie, d'en 
lure un ouvrage distinct pour la convenance de ceux 
gui désireront avoir seulemeai 1 histoire-de T Amé- 
rique. Il se propose aussi de compléter Touvrage en 
disant imprimer les deux derniers volumes, dont le 
manuscrit est déjà terminé par le même auteur, et 
qui comprennent la &n de Thistoire des États-Unis et 
celle du Canada. Le propriétaire actuel espère donc 
que les personnes qui possèdent les volumes déjà pu- 
bUés lui sauront gré de les mettre à même de com- 
pléter leurs exemplaires d*un ouvrage qui mérite une 
place dans toutes les bibliothèques de quelque im- 
portance. Comme on no tirera qu'un petit nombre 
d'exemplaires des éditions in-folio et in-quarto , les 
personnes qui désirent les avoir dans ces formats sont 
priées de vouloir bien le fiiire savoir au propriétaire 
le plus t6t possible. ^ 

0. Rica. 

12, rue Pot-de-Fer Saint-Su i|>k p. 

IM,Iei"juiii I84d. 
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PRIX [réduii] de chaque ÛDniov» 

É 

In-8*, hk volumes, ao lien de 308 inaw», 165 

Jn-li^t papier vélin, 10 volumes dont il ne resie qae 
20 exemplaires, au lieu de 900 fraao ^00 

lo-fûl. , h saile dé l'édition des Bénédictins en $ vol. in-fol. , . 
. H volnsiest ao lien de SOOiWtncs;* 160 

Lk Chronologie iiistorique de l'Amérique;, 10 volumes in'>&% 
itt lieu de 70 francs. » hQ 

On a tiré aussi séparément quelques exemplaires de mis-: 

toire throûoiogique du Brésil, 2 \uluiiici> ia-8° 8 

♦ 

Qn troum df9ezan^iaif$ê complété et-dei li«A«nes $ip0ti$ 

Chez PORQUET, libraire, quai Voltaire, n* I, à Pàm;. 

0. RICH ET FILS, rue du PoL-de-Fer, 42, pi même 
maison, 42, Red Lion square, Londres. 
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Il ! «J< . . ■ • * ' . î.. 
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VoTA<$lS BT BicOWEfiXE^ DE CHRI8TOPHB COLOMB. 



\agMO 



HBimfHB Colomb (i) , habitant de Gènes (2) , après avoir 
uni toales les woim connues de son temps f et avoir 



(1) Tous les auteiirs espagnols écrivent Colon, au lîeii de 
Colombo, qui était sou \crUai>le noîti Les Français l'appellent 
Colomb y et les Anglais Columius, Antonio de Herrcra , ilistoria 
général de los hechos de los Castcllanos en las islas y tierra ûrma 
ael mar ooeano, Madrid , 1726. (Dec. I, Bb. I, cap. 7. ) 

(2) Gênes cl PinisaDce se disputent ThoDueur de lui atoir donné 
le jour. Son fils Fernando dit que de son trmps on trouvait en- 
core, dans cette dernière \ille, des personnes de considération 
qui «taienl Je sa famille; cl que l oîi y voyait des tombeaux avec 
l^s armes et les noms des Colomb, i^l cmando Colons Vida 4^1 Ami» 
nmiê^ ou Vie ée Caiomâ, par son fils y cap. 2.) Herrera <Ht ( Oe^ 
éaéu\f lib. i, cap. 7) «|u'il naquit à Gônes ; - qu'étant fdirt 
jeune il alla chercher fortune en Portugal, •l.qtt'ii s'y maria à 
doua Felipa Muniz de Pcrcstrefo, fille, du goavorncur portu- 
gais de Porto-Santo y dout il eut un lib. Cet auteur ajoute qu'on 

iX. I 
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a . CUAOKOLOGIE RISYCAIQUE 

fait une éiudc approfondie de la navigation (i), avait observé 
en passant le détroit de Gibraltar, pour soa commerce avec le 
Portugnl , qu'à une cei i line époque de Vannée les vents souf- 
ihiieiit rcciulièremenL dans une même direction , d'où il avait 
conclu qu'ili» ne pouvaient venir c^ue de quelque terre loin- 
taine. Les habitants des Açores lui avaient raconté que les 
▼ents d'oaest amenaient fréquemment sur - leurs isdtes, de 
grands pins et des rof^eaux , qui ne croissaient pas dans leurs • 
parages : et qu'un jour ils y avaient jeté les cadavres de deux 
nommes, différant totalement des naturels de 'leurs îles par 
les traits et par la couleur (2). La moiti^du filobe était d'ail- 
leurs à peine connue , et Colomb lie pouvaiF s'imaginer que 
l'autre moitié fût absolument composée d'eau. U était donc 
persuadé qu'en partant des Canaries et en naviguant à l'ouest, 
au travers de la mer Atlantique . on trouverait infaillible- 
ment de& pays nouveaux, qdi devaient être, seioit lui | une ' 
partie du vaste continent de l'Inde^ et qu'on suivrait , pour 
arriver à ce continent , une route plus courte et plus direc- 
te que celle que les Portugais venaient de décoi^hr par le 
sud (3). 



voulait le faire descendre des anciens seigneurs de Cucaro dans» 
le Moulferrat, et que celle cooteslaliou bur son origine devait 
être soumise k ia décision du conseil souverain des Indes. ,Jlol- 
loy, auieur d'un ouvrage bien connu , intitulé Jmm marUimçt^ 
imprimé h Londres en lôSa» dit, dans sa préface, 4|ae €0^ 
lomh était nt* en Angleterre , mais qu i! rcsidait k Gènes. — Oà 
pense que l'année l446 fut celle de sa naissance. {Mumoz^t^^ 4'-**) 

(1) Hi'st. dei Nuet^o Mundé^ lib. Madrid , 17^, — Yo^ci 

wote k ia lin de l'ariicle. 

(2) Gonzalo Hemandezde Ovîcdo, Hist. gen. et n,it. de las In- 
dîas, lib. Il, cap. 2. — Goiiîar?i, cap. i5 cL a4» — Élo^i ftorici 
Crisioforo Colornùo y p. 6-g , i ai tiia , 1781. 

(5) On prétend que le fameux pilote Âlonzo Sanclicz de 
Huelva, fesant roule, en i4^4} des Canaries k Madère, fut as- 
sailli par une tempête si impétueuse , qu'il se vit contraint de 
, laisser aller son navire au gré des vents; qu'après uile naviga-. 
lion de \ingl-neuf jours, il aborda dans une île qu'on a supposée 
être celle de Saint-Domingue, et qu'il roNinf à Tercère avec 
quatre lionimes seulemenl des dix-sept qui tonnaient son équi- 
page. Ou ajoute qu'à son retour, il alla loger d;ins la maison de 
> Colomb, où il maiirui peu de temps après , et qu'ail lui laissa y 
en ivconnaissânce des bons traitements qu'il en avait reçus, le 
journal de son voyage et tout Ce qu'il possédait. G* de li Vegfff 
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PE l' AMÉRIQUE. 3 

Les richesses que produisait le commerce des épicerks (i) 
excitaient alors la cupidité de toutes les nations commerçan- 
tes de l'Europe. Colomb iugéa le moment favorable à Texé- 

cution du plan qu'il avaitTormé , f t rrut devoir le soumet- 
tre de préférence à la seigneurie de Gênes, sa patrie. Le sé- - 
nat ayant trailé son projet de rêverie et de rliimère, il passa 
en Portugal etle communiqua à Jean II, qui s occupait alors 
de la dérouverte des cotes d'Afrique. Ce ])rincc chargea de 
l'exiniiiner une commission de trois cosmograplies (al , qui , 
aJ^nsant de la confiance de Colomb^ firent ])artir secrètement 
une caravelle , avec ordre de suivre exacioment la route in- 
diqué. Mais le pilote, effrayé par les difficultés de l'entre- 
prise , et son équipage étant tombé dans le découragement, 
revint tvr ses pas (3). 

Colomb, inaigtié, quitta lartWement le Wrtugal , vers la 
fin^ Vannée 14S4 , de crainte d'y être retenu malgré Inî par 
le roi, et passa en Espagne. Sa femme étant morte, vers cette 
épo^e, il laissa son fils Diego sous la conduite de Juan 
Perei de Mardiena , dans le convent de la Rabida , situé à 
une demî-lieue de Palos , et se rendit à Cordoue pour présen- 
ter un mémoire an roi Ferdinand et à la reine Isabelle. Il 
envoya en même temps en Angleterre son hère Bartoiont^ 
pour le communiquer au roi Henri VU; mais il fut pris par 
des corsaires et conduit dans un pays inconnu, où il gagna, 
en fesant des caries marines, une soimne d'argent suffisante 
pour Faider à coritinucv son voyage jusqu'à Londres. Les 
auteurs anglais prétendent qu il y lut favorablement accueil- 
li î ceux d'Espagne , à l'exception du fils de Colomb, disent, 
au contraire , que la cour refusa de l'écouter (4). 

Colomb obtint une audience de D. Alousade Quintanilla, 

Fê^riim i«i Inca ^ lib. I, cap. 3, Madrid, 1723. — Acostas BisL 
nai. y mor, de las Indias^ lib. XVIII, cap. 10, Sévi lie, iSqo. 

(1) Epiceries de l'Asie , c'esl-a-dîre le poivre,, la cannelle^ les 
clous de girolle , le gingembre , la noix muscade , etc. 

(2) 0. Diego Orliz, évéqiic de Ceuta, connu auparavanlsous le 
nom du docleur Galcadrlla , et deux médecins juifs , Josef et 
Bodrigo, versés danftfacosmographiej» 

(5) bévéque de Ceuta, que le roi consulta k ce sujet, proposa 
ce m o von ]>otîr éviter de donner )a récompense que l'amiral de- 
maiidail. On lit partir la raravcilc sous prétexte d'envoyer des 
TÎvrcs et des secours aux îles du Cap-Vert. (Fernando Colon, 
Viim MAmimie, cap. 10. — Hcrrcra, Dec. I, lib. I, cap. 7.) 

(4) Oviedo dit {Bist gâs. Itv. H , ch. 4 ) , que Henri VU re- 
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4 CHnOffOLOGtft HISTOMQVE 

grnnd-trésorier de Castiîlc, qui IV'couU lavorabletuent. 11 fit 
aus.si part de son projet h D. Luis de la Cerda . premier duc 
de I\Iédina-Céii : mais celui-ci ne; paruty piendt c aucun inté- 
rêt. Étranger eu Espagne, pauvre et sans prolectioo, Colomb 
fit sans succès ses premières tentatives auprès delà cour. Lue 
commission decosmographttiS laquelltle père HeriMimil& de 
• Talavera , conlesselir de • la reine , soumit som mémoire , s'y 
opposa en disant : «c que s'il y avait vérilaKlemeiK des pays 
haoi tables au coucliant , on en aurait été déjà informe par 
qwelqu'mi de ces intrépides navigateurs qui avatrat parceu-> 
raies mers depuis la création du monde ) tru'il fattarak ^u 
moûts trois ans pour arriver à Textrémité oe l'orient par la 
r^te proposée^ qu'en allant à l'occident, on descendait toa<* 
.jours, et que par conséquent il serait impossible de retour- 
ner en Espagne, tf Colomb dédaigna de réjpoedre à ces objec- 
tions dictées par l'ignorance. Après avoir employé cinq an- 
nées en démarches inutiles , il se rendit à Seville. Là. il fit 
dp?; ouvertures à D. Henri de Gusman , duc de Médina Sido- 
r)ia et au ducdeMédma-Céli , qui mouirèrent U^némeiudif* 
léreuce(i). 

Il quitta alors la cour, et se retira au couvent de la Kai»- 



Jeta sou projet, quoiqu'il lut eilt été proposé parle conseil d'É- 
tat. Francisco Lopez de (îoninra piei^nd que Bario!onié étant 
revenu srhs avoir rien fnit, Colomb ti iila avec Alphonse V, roi 
de Porlugal. (Lîb. I*"".^ c;(p. i5 c/f la Hisioria gênerai de las IndiaSy 
pub. pour la première foii eu i^Si. lleuera dit (Dec. 1, iiv. 
ch. 7), qu'il éprouva beaucoup de retard avant d'arriver on Av* 

{^leierre , et qu'il resta quelque temps à Londres pour oonnattre* 
es 'intrigues de la cour ci ies moyens d'j négocier, ainsi que 
pour apprendre la langue du pays; que ce ne lut qii'nu bout de 
sept ans qu'il parvînt a par]pr au rni jlt*uri VU, et qu alors scu- 
Icuieiu, il rcLourua en Castiiie auprci de son frère. (Pccad. 
iiv. lô.j 

(je 61s de Colomb dît ( Vida dd Amiramiey cap. lo), que Bar^ 
tbibmé, ayant été \ o'e par des corsaires, et sa tixtuvant dans tm 

pays inconnu, il y fit des caries nijuiues pour gagner sa vie; et 
qu'il amassa de la sorle assez d'argent poin- faire le voyage d'An- 
gleterre. Il piëscnta une mappe-niondc à Henri MI. Ce priuce 
accucilht favorablement la propoiiliuu de son frèie, et offrit de 
fournir les fonds nécessKÎres a l^trept isc; mais Colomb, étant 
déjà eng igé aii roi de Castille, ne put accepter cette offre. 

(i) Quelques auteurs.disent que ce dernier voulut faire équi- 
per une expédition au port de Sainte-Marie <^ont il était sci- ' 
^ncar» mais que la cojyrr lui refusa son consesteiiiant. 
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da, auprès de son fils , dans l'intention de passer en France ^ 
et, s'il n'y réussissait pas, d'aller rejoindre son tVère à Lon- 
dres. Mais, sur l'invitation de son agii le prieur Juan Ferez de 
Marchena, grand cosniograplie , qui avait du crédit auprès- 
de la reine , il suspendit son départ , et se rendit auprès wk- 
lonso de (^ûntaiiilla , qui le présenta a» cardîoal b. P^lfo^ 
Gonsales $6 Mendou , ardievéque de Tolède et chef do con- 
seil delà rein^.'Ce prélat parut goûter son projet, et Colomb 
fut enfin admis à la cour , qui se tenait a(ors dans la ville 
de S«ita-fé. Toutefois^ur le refus qu'elle fit de loi accorder 
le titre d'amiral et de vico-roi de tontes les terres et de toutes 
Ji^ mer« qu'il i|^uvrirait| quil demandait pour lui et ponr 
d9s<i|matits, il partit au mois déjanter 149^ t pour CoT' 
4oàe y où était sa famille* 

A CepcndfMt la guerre contre les Maures totiebait k iKÀ ter--' 
ine, et Grenade venait d'ouvrir ses portes aux Espagnols. 
Luis de Sant-Angel, receveur des droits ecdésiastiques <le la 
couronne d'Aragon, profita de cette iiemeuse (inonstancc 
pour olTrir à la reine de fournir, sur son propre ionds , la 
somme nécessaire à l'entreprise. On envoya tionc un huissier 
de la cour à Colomb, qui se trouvait alors au port de Pinos- 
et malgré les chagrins dont il avoit été abreuvé pendant plus 
de huit ans , il se décida à retotu ncr à Santa-te. Là , il eut 
une conférence avec le secrétaire d'Etat, I). Juan de Colouia ; 
et'son protecteur , le cardinal Pierre Gonzalez de Mendoza, 
a^Dum&i'tement ses prétentions (i). 

']Uii%*aj|l^ conclu, le 17 avril 1492 * dans la ville de , 
$anta-fé la ^ega de Grenade , et ratifié- trois jours après 
par le roi et par lij|||ûie. Colomb fut nommé grand-anural 
dft4'Qoéanry' 9ice»ror9%ouverneur-général de toutes les mers, 
Kes et continents qu'il découvrirait dans l'étendue de son 
iMKlirautéj 'et à sa mort , ce titre devait passer à ses héritiers 
. ^'SQCdfes^turs. Il fut aussi stipulé, que la dixième partie de 
Joutes les productions de ces îles et pays , et la iiuitième de 
tout ce qu'il en rapporterait, appartiendraient en propre à Co- 
ulomb, à condition qu'il s'engagerait à ctmtriliuer d'un liuiti^ 
me à tous les frais de l'armement (9). ' ' ' 

(1) Oviedo, Uv. Il, ch. 2; Gérônim» Btensoni, Wsioria del 
Mundo Nuei'o, lib. I, cap. 5 , iinp. a Venise en iSyi; Herrera, 
Dec. I , li V. I , ch. 7 et o j ^'ernando Colon , f^iJa éti Jmirvmtt, 

tom. I, cap. 

(2) Herrera, Dec. Uv. I>.ch. g. 
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6 CHRONOIOGIE HISTOllTQUE 

Colomb, ayant mis ordre aux affaires Je sa famille, partît 
de Grenade le 12 mai , et se rendit au port de Palos, ^\tué à' 
l'embouchure de larivièr%de Tiirto. Les dépens(îs de l'arme- 
ment qu'il y prépara, «^élevèrent à environ 90,000 livres de 
France (i) ; on lui donna trois caravelles bien équipées ; il 
monta la plus grande , cl confia le commandement des deux 
autres aux frères Pinzon (2). Le vendredi , 3 août 149^} il 
mit à la voile da porl de Palos, avec quatre-vingt-dix hom- 
mes, la plupart iqarîns (3^. ^ 

Le 9 du même mois, il arriva k la vae des îles CanAries, 
qae les anâëns appelaient Fortiméês^ et tondia k la grande 
Ganarie, pour réparer le ûmvn et les voiles êt la Pînla , et 
changer la voile latiA de la lïina en voile ronde. 11 en partit 
le 1*', sejptembre, et quafre jours après, il aborda à Tîle de Co- 
rnera , «1 il prit de Feau ^ du bois et des provisions fraîches. 
Poar ne pas rencontrer trois naviaes portugais qui croisaient 
dans ces parages, à dessein, dit-on, de l'enlever, il remit à la 
volîe le 6 , et cinglant vers l'ouest , il perdit la terre de vue le 
jnnr «^uivnnt. Le t i septetnbrc , ïorsfur'il se trouvait h rentî 
cjii([uante lieues de l'île de Fer, kl vit un in4t; lequel parais- 
sait avoir été entraîné par les courants qui portaient au nord. 
Le i^, étaut arrivt^ à cinquante lieues plus loin , Colomb re^ 
marqua la variation de l'aiguille aimantée, ce qui effraya les 



( i) î.e trésor avait été éjuiisé par la guerre de Grenade qui du- 
rait dej)ui.s dix ans ; et le secrétaire du roi , Luis de Saiil-Ângc! , 
. lui preti 6 iiiillioiis de maravcdis, ou i6,000 ducats d'or. La 
reine avait offert ses pierreries. ^ 

(3} La caravelle deJ'aniiral fut nommée A«'iS'ait/4«^JIftf#Ar(quel-> 
ques auteurs la nommeni ia Cal//) celle rooatée })nr Manin- 
Âlonso Pinzon, capitaine et pilote, /a Pin fa ou la Peint* ^ et 
celle de Yicenle-Yaii»»/ Pinzon et de Francisco Marlincz, son 
frère, le pilole, ta l^inaow fa Peflie. Les Finzon étaient les plus 
riches habitauls de Palos, el avaient la rëpulaliou d cUc de bons 
marins* Les caravelles étaient des bâtimenis marchands non pontés 
et équipës comme des galères. On peut eu lire la descnpttôn 
dans l'histoire du Portugal , par Osorius ( Kiv. II). Pierre Martyr- 
Jes décrit ainsi : Ex regio fisco destinaia sunt iria nangia , tÊnum- 
« onerarium cavealum^ a fia duo ie^'ia mercaforia sine careis qua ab 
• hispanis cçrui'clic vocantur. — Pci, 3ïarfYrus al Angleria (Ângbiera) 
•efûnm de^adit^ Dt€* I yMtutilicr , 1 535. 

(5) Suivant Fernando Colon et Hcrrcra , il nV avait que quatre- 
vingt-dix hommes, mais il y ^^vait eu outre plusieurs personnes 
qui suivaient la fortune de Colomb, cl des seigneurs de là cour 
ë'IsalH-lie, en tout cent vingt. {P, Mar//ruf^) 
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* • DE l'amÉRK^UE. J 

couipagcs , ainsi que les plante* marines qu'iJs aperçurent 
à la surface de l eau# Commençant alors à perdre tout espoir 
de jamais revoir leur patrie, ils se mutinèrent , et conçurent 
liirme le projet de tuer Vamiral , ou de \c jeter à la mer. 
Pour les apaiser, Tintre'pide Colomb enkployait tantôt le 
raisonnement , tantôt les menaces . et le plus souvent la pers- 
pective d'une gloire immoi Lelle. Le i*'. octobre, il se trou- 
vait à >cpt cents lieues des Canaries^ la navigation durait depuis 
un moi:» , et les mutins ne se croyaient pas plus avancés que 
le premier jour,. Colomb, pour les calmer, rat obligé de pro* 
mettre qa'il ^abandonnerai! à leur disposition , si dans trois 
joars «m ne découvrait pas de terre. Le lendemûn, on len- 
efitnlra de» morceaux de bois figure, des cannes Crat^ement 
coupées^ et d'autres objets qui rassurirent les timides. Le 
soir du n i Colomb aperçut une lumière ( r) , et aborda à 1% 
le de Guanahani (2), une des tmcayts ou Bàhamusy le 
lendemain, trente-trois jours après son Repart des Canaries. 
£n y del)arquant, il pleura de joie, se jeta a genoux et rendit 
^râceâ Dieu des succès de son voyage : il y planta one croix, 
prit, en présente des babilants , possession de cette terre pour 
le roi cathirtique, et donna à l'île le nom de (San-^ahador, 
ou Saint-Sauveur (3). L'amiral employa le jour suivant à faire 
le tour de Vile. Ayant observé que les habitants portaient des 
ornements d'or à leurs narines , il leur demanda d'où ils ti- 
raient ce !nétal. Ceux-ci lui ayant montre le sud, il se déter- 
mina à prendre cette direction , et emmena avec lui sept des 
naturels pour lui servir de guides. Le i5 , il arriva A 1 île de 
SantO'Maria'de-ia Conception j t'lolij;nce de la première de 
sept lieues ; le 17, à celle de Femandina , et le 19 , à celle 
disaheila ^ appelée Saomoto parles Indiens; il y descendît 
et en prit possession. Le . 38 du même mois, U aborda à une 



(r) Oviedo et Benzom racoiUeuL qu'un maiiii de Lcppe , soute 
naot qu'il avait le premier découvert la lumière , et ne recevant 
pas la r^tnpense promise par le roi y de 10,000 mai^védis de 
renie , à son retour en Espagoe , passa en Barbarie et de dëpit y 
abjura sa foi. Cette rente fut payée à Colomb sur les boucheries / 
de Séville» 

{1) Âinsî appelée par les naturels et connue depuis sous le 
nom d'île des Ciiais. Elle est située par le aS''. de lat. M. à plu4 
de 3,000 iuilles à 10. de Gomera. 

(5) En reconnaissance de ce que Dieu l avait garanti de la 
«Qnspiration de son équipage. ' . 
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autre île, qu'il nouiitta Juana (Cuba), en l'honneur du 
prince d'Espa£;ne. Il entra dans un port nommé depuis Ba- 

•racoa , où il ht radouber son navire, ci alla ensuite mouiller 

vdans un autre qu'il noiniua Santa-Catarina. Fesant voile 
veis Test , il longea la côte septentrionale de Cuba, Tespace 
dinvirtiii crut lieues, jusquà sa ijointe orientale, où le 
mauvais temps le ioiça de relâcher. iS y trouvant pas d'or, 
et craiguaut à Li fois les indigènes, et une tempête qui se 
formait, il remit à la voile, le 5 décembre, pour llle de 
Boîbo , que ses înlerprètes lui dirent être «îlim an midi de 
leur île, et coslenir «leauooup d'or* Cëtait liie de Hayti , 

«qu'il nomnvi Ile Espagnola (i) , en llioniiear de la natkm 
qu'il servait. Âlofiso Pinçon ^ q« s'était sëjparé des antres * 

•caravelles le 2a nevembre , y -était desoitl^dtt avasit Jjui , pour 
s'emparer de l'or qui s'y trouverait* L'amiral prit terre du 

^ôte du nfird, le 6 décembre, dan9 un bon port , auquel il 
douna.le nom de San-Nicolas, parce que c'était le jonr de la 
fete de ce saint qu'il y était airrive. Pons désirant rencontrer la 
Pinta , et en même temps gagner les mines de Cibao , il se 
rendit de là à un autre port , qu'il «appela ia Conception (2), 
^t qui est situé a dix lieues au sud d une petite île qu'il nom- 
iua la Tortuga. Les canots dont re port était couvert dispa- 
rurent en un instant. Les Indiens vinrent en ioulc sur le ri- 
vage ; mais iU se sauvèrent dès qu'ils virent les Espagnols 
débarquer. Ceux-ci prirent toutetois une leinnie , qui , ga- 
gnée par la bonne cFière , et par le don d'une belle chemise 
Llanclie , engagea les autres à revenir. Plus de deux cents 
d'entre eux, accompagnés de leur chef, ou cacique , descendi- 
rent la rivière dans de petites gondoles, et fuoritèrent à bord 
des caravelles. Ils portaient tous au cou, aux oieiUes et aux 
bras, des ornements d'or et d'argent. 

L'amiral partit , le 19 décembre , pour recounattre la côte, 
et se dirigeant vers l'est, entra , le a4 > tine rade située 
^treune petite île et un cap, et qull nommàSt»^ Thomas [3), 
Il alla rendis visite an cacique Guacanagari^ roi de Marien^ 
qui demeurait à quatre ou cinq lieues plus à l'est (4) , et en 
fut iavorablemeiit accueilli. Les Indiens lui apportèrent des 
viande en écîiange de petites sonnettes , d'épingles , d'ai- 

(î) Ab Hispana . flian'uiilivc îîi-.pauioîa. (P, Martyr.) Les au- 
teurs espagnols rn!r>loieat lo moi Jîspagaola, 
(2) ùcs l l aocais. 

f5) Qui a pris (^epuis le nom de VA^utm 
(4) Dans le port àvLCap^FrançtUs, . . 
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guilleSf et de coUiefs àe verroterie de différent s couleurs. 
Mais son navire échoua sur un banc de sjb!e (i) par la né- 
gligence du pilote , et celle perte fit Verser des larmes aa 
^néreax Gttacanagpuri , qui se rendit^ le 26 , i bord de Tavlre 
camirellè, et offdt aux Épagnols trois ses maisons , pour 
y renfermer tout ce quTils pourraient sauver. Le 27 , il avertit 
Colomb de TarrMe de la Pinta àj'embouchure d'un fleuve 
situé vers le cap oriental de l'île. 'Cinq caciques , vassaux àm 
Guacanagari , vinrent faire leur soumission , le âo décembre. 
I^amiral . charmé des bonnes dbposi lions des naturels , ré- 
solut d*y former un établissement. Il y fit construire un petit, 
fort des débris de la Gailéga, et le nomma Navidad^ paroé. 
qu'on y était entré le jour de r^îoël. 11 y mit quelques pièces 
de canon, et y laissa trente-huit hommes, sous le com- 
mandement (le Die<TO de ^mna, avec, des provisions né- ^ 
cessaires pour un an. 

Le 2 janvier i493 , Colomb prit confié de Cuacan.igari et 
des autres caciques , et leur recommanda les Espagîiols, (ju'il 
leur laissait, disait-il , pour les défendre contre les Giraïbes. 
Le /| , il sortit de Puerto de la Navida*i, à b(ird de la ^'ina, et 
prenant la loule de Test, il reconnut la partie septentrionale 
de l'île. Ayant double le Cap-I i ançais, il arriv a à unproniou- 
toire, ou presqu'île fort élevée, à dix-sept liei^s de JNavidad, 
à laquelle il donna le nom de Sionfe-CliristL A côté se trouve 
le fleuve connu des indigènes sous le nom de Yaque , dont le 
sable hii parut contenir de l'or. Persuadé que c^était le véri- 
table Cipanfp , dont il avait lu la "description dans les v^yya- 
ges de Marct^Poto de YenLie, il le nomma Rtthdel-Oro (2). 

Le 6 , airmoment où il se disposait A faire voile pour l'Es* 
pagne , il retrouva la Pinta , qui s'était séparée de lui depuis 

1»lus de six semaines.'Le capitaine, 'craignant que Colomb ne 
e punît des propos iDfletisMnts qu'il avait tenus à son éi;ard, 
s'était retiré dans un port situé à quinze lieues de Monte- 
Cliristo, Les frères de Pinzonle réconcilièrent avec l'amiral, 
qui pour cette^ison nomma ce p^^t Fuer^o-de- Gracia (3). 



( I ) A l'entrée de PueHo-Beai, ou de la 9o>e de Caracole^ - 
(2) Les Espagoels oni conservé le nom primitif de ITnfug : les 

Français lui ont dunnë celui dr n'nere de Alonf^^krisH* 

(3; Charlevoix, dans sou llisl. de S.n!n-iJf;nirngUi; , inip. à 
Paris en \'fSo (liv. 11 ), dit que mitai a\aii obit^é l'»nzun de re- 
mettre a lei i T h oisoii (jii iiie in-.ulaires qu'ii a \ .lil enlevés ^ c'est 
peuL-ctre ce tjui a luiL douiici a ce ^uf L le nom qu'il porte. 

IX. - a 
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19 .CBKOVO&OGIB MSTQBiQirB 

Le 1 1 f il sortit de ce port , et reconnut nne grande partitf 
de la «6te de fîle. Il découvrit, un autre Dort qu'il appda 
Féterto-de-BÊat^ , et qui était situé au piea d'une montagne 
à laquelle il donna lenomde/^o/z/e de^Plata.Le 12, il entra 
^ans la grande baie ou golfe que les insulaires apfielâient.AS'tf- 
mana(%), mais qu'il nomma Las Fléchas^ ou Èaie^les-Fiè- 
ches , parce que sept Catalans qui y étaient descendus à iefigfif 
pour trafiquer nvpc les Indiens, y furent attaqués par environ 
sixccnt^ de ces derniers, armes d'arcs et de JJeches. Le cacique 
du lieu vint lui présente;r une couronne dor | et lui fournit 
des vivres en abon«lance. 

Alors Colomb se détermina à partir pour l'Espagne . afin 
de réclamer, l'iionneur de sa découverte. Il remit à la voile 
le 16 janvier ï/iqS. Il passa à la vue de Boriqueu , el décou- 
Vâit quelques-unes dcii petites AiUilks, sans en approcher. Le 
i4 ieMiei , il essuya une violente tempête, qui ie iorça de 
relâcher, le 18, a lîle Sainte-Marie (qui est une des Açores), 
où le commandant portugais. D, Juc^jide Castaneda, le retint 
jusqu'à ce qu'îl lui eut exjlibesa commission. lien partit le 24. 
Continuant ensnite sa route ,* il éprouva , le a nîars, une se* 
conde tourmente , qui le jeta sur la côte 4e Portugal ; mais 
ayant aperçu la Roca-de-Cmtra , il résolut de lelâcEer à Lis- 
bonne et débarqua dans cette ville , le suivant. Le roi , qui 
se trouvait alors à Val de Paraiso , Finvita à venir le voir. Co- 
lomb se rendit auprès de lui, et fut reçu avec beaucoup 
d'honneur. 

Vainiral qtdttt la eottr , le 1 1 mars , accompagné de plu- 
sieurs seigneurs, passa par Viilafranca, où il fut présenté à la 
reine^, qui y vivait dans le monastère de San-Antonio ; et le 
i3, il s'embarqua pour Séville. Deux jours après , il entra 
dans le po? t de Paies , d'où il était parti , après une traversée 
de cinqii niiejours. et un voyage de sept.mois et douze jouis. 
Le même jour, Alonso Piuzon entra aussi dans le même port j 
mais le roi ayant refusé de le voir, il en tomba malade de 
chagrin , et se retira h Palos . où il mourut»peu de temps 
après. Colomb arriva à Barcelone , le i5 avril , et piésenta 
à la cour sept Indiens (2) que le cacique Guacaiiagari lui avait 
donnés, ainsi que des perroquets rouges , jaunes et verts , les 

(\) Elle porte encore ce nom. 

ftx^ Des dix Indiens qu'il avait emmenés, un était mort en 
mer, et deux éfairiU restds malades à Palos. (flerrera.) 

Ovicdo dit qu'il en avait emmené six; mais que deux mouru« 
raut en route. - • ' 
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déponilles des caïmans et des lainentins ■ du maïs., ducotoa, 
du piment et diiïcienies antres productions du p.iys. • 

Le roi et la reine, transportés cVndinn iium , le rorurent 
avec )a plus grande distinctif)n . dans une ;i't iicncf pulili iue,' 
le firent asseoir en leur prudence et le cfmil>lereiit d lion- 
fif-ms (f\ Le roi auoblit sa famille, lui ronfinna le titre 
à'^ mirai des Indes , et Tautonsa à faire gravrr sni ses armes 
celte devise ; A CastiUajy a Lcon nucvo rnundo fitb Colon; 
c'est-A-dire : Colomb a donné aux royauuies de Lcon et de 
CasUlle un nou^^cau monde (2). Ce nouveau monde étant re- 
garde comme fesant partie des Indes , reçut en conséquence 
le nom de Indias occidentales , oa Indes occidentales 

m 

. ■ a\ VOYAGE iu\ i4q3. 

Le pape Alexandre Vï avait publié uiic bulle (/,) par laquelle 
il autorisait Colomb à découvrir de nouveaux pays, à y fuire 
des établissements et à travailler à la conversion des idolâtres. 
€eliii-ci se rendil à Sévillo , ppi^r demander au roi la per- 
misnon d'ijntreprendrç un^second voyage. L'ayant obtenue, 



(1) Sedere illnm fioram se puUicb, f uod est maximum apnd 

« reges Hîspanos ainoris et gratiUldinisy supremique obsequii sig 
num, fecerunt. (P. Martyr.) 

(2) Grynœus navigat. Christ. Cohimhi , rr>p, ^ \ ,()'). Bn-iilcsp, ulSr». 
Martyr, épil. i35, ij4 et i35, et oceanœ decadis* lib. I. Basilese, 

• l53^. — Munoz , Ilistoria del Nuepo-Mundo, L. I V. 

(5) Diego Colomb dit que sou père avait résolu de donner ce 
nom attx pays qu'il déconvrirait > parce que les Indes passaient 
fKiiir 4lre abondantes en or et en richesses de toutes espèces « et 
qu'il espérait par là engager le roi de Gastille à favoriser son enr 

trcfjrise, Tl parnît, suivant les historiens les plus véridiques , que 
Coloiui) b imagmaii que Cij)ango ou le Japon ëtriit le pays le jdiis 
oheuiui du globe; et que prenant l'Amérique pour la partit' de 
l'Asie, connue sous le uoju gcuérai des Indes, il lui avait donné 
celui, dindes occidoitales. Colomb fut oonirmédans cette opinlOu 
par les riches mines d*or qu'il troiiTa dans les îles qu'il avait dé- 
couvertes, et par les productions qu'elles lui avaient oiTcrtes ^ 
telles que le colon , le piment { axi ) cl la rhnharhc . qu'il croyait 
être de la nu-ino nature (|uc celle des Indes orientales. Les 
oiseaux prcjcnuicot la lucnie richesse de plumage, cl il prit l'al- 
ligator pour une espèo» de crocodile. 'JFknei^* Scf^iênu Bemm 
JMùianm. YoL XXUl , p. 5o4. 
(0 Yoîr la note B qui sa trouve li la fin da TartiiAe. 
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il équipa une flotte de trois grnn<ls navires, et de quatorze ca- 
ravelles, nîontt'j par quinze cents volontaires (i), la plupart à 
la solde du roi d'Espagne ^ et parmi lesquels se tr ouvaient 
plusieurs jeunes nobles et des artisans. On eniliarqua aussi 
des grains pour ensemencer la (erre , des y>lants de vignes 
des instruments propres h l'exploitation des mines, des che- 
vaux d'Andalousie , des animaux domestiques et toute sorte 
de maroliandises que l'on échangerait avec les Indiens , ou 
qu'on leur donnerait en pre'sent. Des prêtres accompagnaient 
aussi l'expédition, pour porter à ces peuples la parole de Dieu. 

Colomu fut nommé grand amiral de relte flotte. Ayant 
laissé ses deux iils Diego et Hernando , en qualité de pages, 
auprès du prince don Juan , il mit à la voile de la baie de , 
Cadix , le 20 septembre i4o3, avec son (Vère Diego ; le 2 oc-, 
tobre, il toucha à la Grande-Canarie,ct le 5, à celle deGomera, 
où il demeura deux jours pour prendre de l eau, du bois, des 
animaux domestiques et des Yolailles. Ensuite, poursuivant 
sa route pour Fîle espagnole , il découvrit le 3 novem- 
bre , après une n ivigation heureuse de vingt-six jours , une 
île élevée à laquelle il donna le nom de Doininii a ou de 
Saint Dominique , parce qu'il y était arrivé un dimanche. 
Puis il touclia à celle de Marigalantc {2)^ et le /» à celle de 
Santa-Maria-ch'-la-Giindaliipe (3), que les habitants appe- 
laient Caruciœria. Les Espagnols furent surpris d'y trouver 
une pièce de bois provenant d'un navire. Le 10 novembre, 
' Colomb navigua vers le nord-est et découvrit Montserrat [f^\ 
Santa Maria la Rotunda (5) , Santa Alaria la Antigua^ 



(1) Oviedo dit : « cinq cents hommes bien équipas, des clic- ^ 
valiers , des gentilshommes, tous gens honorables et tels qu'il 
contenait pour peupler un pays nouveau , le cultiver, et le gou- 
verner teiuporelJenieiit et spirituellement. » P. Martyr (Dec. 1 , 

liv I*»" ) en porte le nombre ii r200 hommes de pied biin armés , 
avec de la cavalerie , de lions forgerons , et dos artisans. 

(2) Marigalante , nom de son principal navire. 

(5) Guadeloupe , parce qu'il avait promis à des religieux espa- 
gnols de donner le nom de leur couvent à la première terre qu il 
découvrirait. Martyr prétend que ce fut h cause de sa ressem- 
blance avec la montagne de Guadalupe, en Espagne. 

(4) Montserrat ^ parce que la configuration de l'île avait de l'a- 
nalogie avec les rochers de Montserrat; les naturels l'appelaient 
V ecfe. 

(5) Santa ÛTaria la Rotunda fut ainsi nomme'c k cause de sa 
/orme ronde et escarpée. 
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Saint-Christophe ^ ainsi nonnné en l'honneur du saint dont il 
portait îe uo\v\^ San-Mortin[\\ Santa-Cruz{2) et plusieurs 
autiCii îles de l'ai cliiptl des Caraïbes , dont \\ nomma la plus 
considéiable Sonta-Ursola, et les autres les Oncc-mil-f^ irgi^. 
ge.y. Colond) relâcha ensuite à l'île de San-Juan-Batista , oa . 
Sati-funii'tit-Piu'rto-Riro, appelée Borîqiwn parles naturels; 
et le 22, il entra dans la baiede Sainana^sur la côte septentrio- 
nale de Sanlo-Doniingo. Il envoya à terre un des Indiens qu'il 
avait conduits en Castille , pour i^agner l'anntié <les autres ; 
mais il ne revint pas. Il se rendit ensuite à IJonte-CUristi ^ 
et le 27, il entra dans le port de Navidad. Mais quel triste 
spectacle vint s'offrir à ses yeux ! le petit fort qu'il y avait 
élevé ne présentait plus qu'un monceau de ruines. A son ar--* 
rivée , le cacique Guacanagari lui envoya deux masques d'or , 
par des Indiens qui témoignèrent beaucoup de joie de l'arri- 
vée des Espagnols. Le frère de ce cacique vint ensuite lui ap- • 
prendre que les trente-huit Espagnols qu'il avait laissés aux or»«_^ 
dresdu capitaine d'Arana, n'existaient plus j que les habitants, 
irrités de ce qu'ils leur avaient enlevé leurs femmes, leurs 
fîîles , leurs provisions et leur or, et craignant qu'avec le 
temps ils ne se rendissent maîtres de l'île , les avaient tous 
massacrés et avaient mis le fou au fort. Il ajouta (jue ce dé- 
plorable événement avait eu lieu d'après les ordres de Caona- 
ho , et contre ceux de Guacanagari , qui avait protégé les 
Espagnols les armes à la main. Ce récit était en effet conforme 
à celui de quelques soldats que l'amiral avait envoyés dans 
rîle pour prendre des renseignements , et qui avaient vu Gua- 
canagari souffrant d'un coup de flèche qu'il avait reçu dans 
le combat (3). < . As 

L'amiral résolut de chercher dans l'île un endroit plus 
commode et plus rapproché des mines de Cibao (4) pour y 
foi mer un établissement. Il sortit de Puerto-Réal , le 7 dé- 
cembre 1493, mit à la mer avec toute sa flotte , et s'avançant 



(ij Sainte-Croix , nommée Àyay^^v les Indiens. 

(2) Selon (jomara et Ovicdo , il découvrit premièrement une 
autre île qu'il nomma Deseada , ou la Désirée , à cause du désir 
que lui cl son équipage avaient de voir la terre. 

(3) Pet. Martyrus, Dec. ir. Cet auteur croit que le roi de Ma- 
rien avait joué un double rulc , et qu'il était la principale cause 
de ce massacre. 

(4) Suivant Charlevoix , Hisi. de Saint-Domingue^ Jiv. II, ce 
mot est dérivé de CibOy qui signifie roc ou caillou. 



t^' CHBOirOtOGTB ttfSTOKTQITB 

vers l'est , le long de la côte septentrionale de rHlspaniola , 
il arriva n l'embouchure d'une rivière de cent pas de 

^large, qui présentait une rade dominée par un plateau élevé 
dans une vaste plaine. Il traça sur ce plateau le plan de la 

-Mllt ê^ Jsaèella, en mémoire de la reine de Gas^e, et y fonf 
da une Holonie , composée de ifnîiise cents hommes , la pre- 
mière oui eât été établie par les Européens dfins le inonvean 
monde (i).*-^' 

Cependant Alonzo de Ojeda fut expédié avec iS soldats , 
pour reconnaître le pays. Apres avoir £iit huit ou dix lieues 
vers le midi , il franchit un défilé entre des montagnes , et 
découvrit une belle plaine , semée d'habitations. Le sixième 

*j0ur, il arriva à Ciàao,qm était à dix lieues plus loin , et où 
il trouva lel habitants occupés à recueillir de 1 or (2). Il reprit 
alfH^ le chemin dlsabella , en emportant avec lui assez d'or 

^ pour 'ranimer le courage de ses compatriotes , que la faim et 
les maladies commençaient à jeter dans un mortel désespoir. 

Cette conjoncture parut heureuse pour renvoyer la Hotte en 
Espagne. Colomb remit à Antonio deTorrez, qui devait la 
commander , l'or d'Ojeda et les présents qu'il avait reçus de 
Guacanagari j et des dix-sept vaisseaux qu'il avait amenés, 
il en retint deux de moyenne grandeur et trois caravelles. 
Le reste allait mettre à la voile, lorsque quelques Espagnols 
mécontents se mutinèrent, choisirent pour chef Bernai Dia^ 
de Pka, et résolurent de s'empaier d'un navire , pour re- 
tourner dans leur patrie. GolomD , instruit de ce projet , fit 
pendre les plus mutins et fit embarquer Dias sur un des 
douze bâtiments qu'il renvoyait en Espagne. 

Après avoir rétaoli le calme dans la colonie , il voulut ex- 
plorer Hutérieiur de Itje et intimider les Indiens, en déployant 
a. leur s yeux tout son appareil miUtaiie. Il prépara donc une 
expédition pour le pays de Cibao , et laissa à son plus jçune 
frère, D. Diego, le gouvernement de la ville d'Isabelle. Le 12 
mars i494? À partit avec quatre cents hommes d'infanterie «t 
de cavalerie, en s'avahçant vers le midi • il pénétra par la gorge 
des montagnes noriimées Pucrto-de-los-Hichilgos ; il traversa 
la belle plaine de cinq lieues de largeur, qui avait été décou- 
verte par Ojeda, et à laquelle il donna le nom de Vcga-Rcal 
o\à^/^iç\^pag(ie roy^e,ep arf'iya , le i5 , sur le bord d'une ri- 



(0 Oviedo, Ub. l\, ck* 9. — Herrera^dec liwil^ch. 

8 et 10. 

(2) Herrera, dccad. 1, lib.ll, cap. 10 et ji. 
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Vîcio . (\:m< l>i province Je Cibao. Il y b.'itlt là IViiiciesse rie 
Siifi/o / JiONiûà , sur une àuontagne pi rsijuo nntnnuV |»,ir ( (;tte 
rivjere nommée Xaniffue [t) , et y laissa Ciuqu.uiic-six iâom- 
mes, tant sol«f its <\nc m hm» uvres , sous le coiiimandement de 
D, Pedtv Mar^cii il, Le 2y mars, il était de retour à Isabelle. 
Le i**'. avril, un soldat étint venu de Saint-Thomas liuifi- 
Miicer que Iji^caciqne Caonabo (2) avait le projefeb^'ettaquer 
Hcte foMeresse, il y envoya un renfort de soixant^&e hotnittâi 
avec 'des mulets chargés d'armes et de vivres 5 et le a4'^^™9 
après avoir établr, à Isabelle , un conseiKe cinq membres, 
présidé par /^on frèrÀD. Diego ^ il se remit en mei^avecdeax 
vaisseaux et deux caravelles, il s'arrêta , le mêmejoUr^ près de 
-tfonte-Christo ^ le lendemain^ il entra dans \e port <]u ( aciqoe 
Guacanagari , qui s'enfuit à son apfrocbe, et le 29, il arriva au 
port de Saint^Nicolas, d'où ii aperçut la pointe de l'île de Cuba. 

Dans ce voyage, qui dura cinq mois y depuis le 2/^ avril 
jusqu'au 27^^ septembre , et qu'il avait*^ entrepris dans 4^ 
Dui de s'âssbWr si Cuba était une île ou une partie du 
tînent , il reconnut la côte méridionale de cette île ; il décdll- 
vrit , le { imi . Vîlc que les habitants appellent /^^/?^7yc<7, iet 
plusieurs aiui o> petites îles , qu'il nomtiM el Jardin de la 
Reyrta , et iit de IVth pX du hoi^ d uis une île , qu'il appela 
Evfingeliste , el qui re< ul (K'pui^ le nom d lslii rh' Piho^. T*e 
3o juin, son navire se ijouv.j embourbé , et (oui ui <!<' ^l uids 
daii^t i s. Le 7 juill( ( , U touciia à Cuba, puis.se remit en luer 
et touuii de nouveaux danî^ers. 

Le j S , il gagna le cap de l.i (^/'tix ; et le 2? , il pi il la 
roule de la Jamaïque , A laquelle il donna le nuui de S/nt!iti<^o, 
Le 19 août, il le^iattit de celte île j le 20, il reeuiuiut la par- 
tie niéridionale d'Hispaniola jusqu'au cap San - jMif^ucl; et 
vers la liu du mois, il aborda à la petite île diAlto-F eio, et 
ensuite â ceile de la Beata, sito^ à douse lieues à l'ouest^ Le 
i5 septembre , il visiita lile ^Adamano , près de la câte 
orientale d'Hispaniola, celle delà Mona, et ensuite celle de 
San- Juan, ou il tomba malade de foim, de fatigue. et d'in- 



(1) Appelée par les Indiens yaçue ou Nicayagua , et qu'il 
nomma Èiû de las Canas, à cause des cannes dont ses bords 
c-f;)i( ni couverls. C'est la même ri%tfere qu'il avait déjà appelée 

liio-del-Oro à son premier voynge. 

i^j.) Le mol Eoa signiiic maison et Caum,oi'. Caonabo veut dire 
Stigacur de la maisond'or. . 
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SOtfifiie. Le 29 à\x même mois, il gagna le port dlsabeUe, ou 
il retrouva sonfrèi-e D. Bartolonié^àimi il n'avait eu aucune 
nouvelle depuis treize ans. La joie que lui causa cettè ren- 
contre contribua à lui rendre la santé. Bartliélemi était resté 
sept ans en Angleterre, et dès qu'il avait appris les découvertes 
de son frère , il s'était rendu à Paris, ou le roi Charles VIII 
lui avait fait donner cent écus pour l'aider à aller rejoindre 
Colomb, qui se trouvait alors en Espagne, mais qui en était 
déj;\ rcp,n ti lorsque son frère y arriva. Celui-ci alla voii' ses 
neveux Diego et Hernando . qui avaient suivi la cour à Val- 
ladolid. Le roi lui fit un bon accueil etliii confia le comman- 
dement de trois navires , chargés de vivres , qu*il conduisit 
à Hispaniola ; mais quelques jours avant son arrivée dans 
celte lie, l'amiral avait remisa la voile pour aller reconnaître 
Cuba(i). 

'ColcHttb fut fort affligé de la désobâssànce du capitaine 
Màrgarit, gouverneur de la[' forteresse de 5dint*T}ioinas , C[niy 
au lieu de faire des courses dans 111e et de réduire les Indiens 
sous sa domination, comme il le lui avait ordonné, élait resté 
tiftnqiiillement à dix lieues d'Isabelle. Margarit , voulant 
se soustraire au châtiment qu'il avait mérité, s'embarqua 
avec le père Boyl (2) et plusieurs cavaliers , sur un des na* 
vires que Barthélemi avait amenés. Colomb conçut aussi 
beaucoup de chagrin des hostilités des Indiens, dont les prin- 
cipaux caciques, à l'exception de Guacanagnrî , avaient résolu 
de chasser les Espaç^nols de l'île. Le plus redoutable d'entre 
eux était Caonabo, 1 oi de Maguana. il avait pour auxiliaires 
les Cigiiûy os , on fnrlicns archers, qui habitaient la partie 
septentrionale d Ilisjianioia. Ojeda usa de strataL;ème pour 
se saisir de sa personne. Etant parti pour Maguana avec neuf 
cavaliers, sous prétexte de lui apporter des présents de la part 
de Colomb, il lui persuada de se laisser mettre une chaîne 
de laiton poli, qui était, disait-il, une marque d'honneur 
réservée aux rois de Castille seulement ^ et lorsque ses cava- 
liers l'eurent bien attaché , ils s'emparèrent brusquement de 
lui , le placèrent en croupe derrière Ojeda , et reprirent le 
chemin d'Isabelle. Colomn le fit embarquer pour 1 Espagne ; 



(i) Oviedo, Hisl. gèn liv. II, ch. 12. — Herrera , dec. I, )iv. II, 
ch. i3, l4et l5- — Le Nout^eau-Monde, ch. 97, P. Martyr, dec.lll. 

(a} Le pape Alcxaudi e M, i)ar une huile datée du ^5 juin i49^f 
avait nommé ce père chef de l'église dans toutes les riions nou- 
vellement découvertes. 
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mai» le navire à hovd duquel il se U'ouvait , fut cngloati 
50US les flots ^i). 

La lloUe , commandée par Antoine de 1 oires , arriva à 
Cadix le 23 novembre i494* après . ce nicine capitaine 
en repartit avec quatre navires chargés de vivres destinés à 
la colonie. Il étaitjporteitr ée lettres de loars* m^estës » datées 
de S^[ovie , le lo aoât , et dans lesquelles elles tétnoignaîeiit 
tonte leur satisiisction à 6olomb , et naformaient des diSi- 
rends survenus éntce te^Portugal et FEsfiBQine , au sujet' de la 
ligne de démarcation. Elles loi envoyèrent une copie au traité 
conclu avec le Portugal , le piiant de leur adresser une re- 
lation de ses dëcoii vertes. Elles lui marquaient aussi que, 
pour avoir plus fréquemment de ses nouvelles, elles avalent 
donné des ordres pour qu'il partît , tous les mois*, deux cara- 
velles ^ l'une des Indes et Vautre d'Espagne (2). 

Pendant que le capitaine Ojeda était assiégé , ou , comme 
quelques auteurs le prétendent , après le siège , les audres 



(i) Hcrrora, dec I, lib II, chap. 16. • 

Selon Oviedo ( lib. lïT , ch. i), le cacique Caonabo, redoutant 
le voisinage des Espagnui^, vint assiéger Ja lurlcresse de Cibao/ 
avec un corps de cÎDqà six mille Indiens. Après avoir résisté 

Fendant trente ioors, Ojeda, c[ui y commandait , fut obligé de 
évacuer; mais , dans sa retraite, il tua un grand nombre aln- 
dicns, cl prit Caoîiabo prisonnier avec plusieurs auft'cs cîiefs. 
Le frère de ce ( ;<( !([ Lie , homme courageuv ef elipri des Indiens, 
réunit alors environ sept iiiUic guerriers, armés de flèches, de 
lances et de massues, pour le délivrer. Oieda ayant reçu un ren- 
fort, qui porta k trois cents le nombre de ses soldats/fit charger 
renneml par la cavalerie, et reniporta une ' ii luire qui rendit 
les FNjKipnols maîtres des Étals de Caonabo. Ce roc il est plus 
vraiseinbhihlc que crliii de Ifcrrora; car il est diflicilc de conce- 
voir que dix cavaliers aient pu enlevci* le cnciqne- au milieu des 
siens, à soixante ou soixanlenlix lieues d'Isabelle. Il es^ k re- 
gretter que trois auteurs estimables n'aient pu s'accorder sur cet 
événement. Pierre Martyr, dit (dec. III et lY ) qu'Ojeda ayant 
propose' d'entrer en négociation avec Caonabo, Ce cacique y con- 
sentit pour avoir l'orcasion de tuer l';tmiral; qu*îl*loinba ainsi 
au poiivoir des Kspagnols, et quilse laissa mourir de ch?ïgrin 
sur mer. Oviedo dit aussi tju'il mourul sur mer, avec un de ses 
frères, do chagrin de se voir conduire en Espagne, Feraand Gi^ 
lomb rapporte dans la vie de son pci e (^<'. par., cap. Sa) qu'Ojeda 
fit prisontifers, non loin du ilenve d'Or, le cacique, Son frère et 
son neveu, et les envoya enchaînés k l'amiral. * 
(2) Herrera, dec.I, lib* II, cap. 17. 

IX. . â 
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cacîqttes , résolus de venger la muiL de leurs frères, mirent 
sous lei> armes tous leuis ijueiiieis , qui se réunirent sous le» 
ordres de Manie alex y au nombrede quiiue mille ( i ). L amiral 
et son frère Barthélemi marchèrent à leur, rencoutre avec 
«nvîron deux cmts homoaes d'infanterie, vingt de cavalerie , 
vingt gros chiens corses , et des ittifiens aux ordres de Gua- 
canagari. Etant arrivé , pendanida nuit du 24 mars i495 , 
prêt de la ville de Bonao , ils divisèrent leors scrfdats en deux 
çor|9S et attaquèrent le camp ennemi , qui le trouvait dans 
la Maine -de Ves^-ReaU * 

Les Indiens ârayës par le btiutdu canon , par le choc de 
la cavalerie (2) et par les harlementr des ^itiiens , s'enfuirent 
avec perte de plusieurs milliers de tués et d'un grand nombre 
de prisonniers , parmi lesquels e^ trouvaient Guaripnex , roi 
de la Vega-Real , et quatorze "des-firinclpaux caciques , qui 
forent oueendamn^ aux travaux pubties^ou envoyés en Cas- 
tille (3V Les h bitants achetèrent la paix moyenneitt un tnhut 
annuel en or 0. en coton (4). 

Cette virtoire prouva aux Indiens l'i m possibilité où ils 

étaient de triompher des Espagnols par la force des armes. 

Ils divisèrent alors à un expédient qui ne pouvait manquer 

de l* ir réussir: c'était de les laisser mourir de laiui.Dansce 

dessean , ils ne semti ent plus de maïs . et se retirèrent dans 

l'intérieur de 1 île, où ils se nourrirent de Juca [Jaimpha 

nianihot, Lifin.) Les Espagnols, après avoir tué leurs chiens, 

ceux du pays et tous les autres quadrupèdes (5)^ furent réduits, 
* , ' 

(i) Herrera dit environ cent mille; et P. Martyr , cinq mille 

seulement. 

( i) ils croyaient que le cavalier et le cheval ne formaient qu'un 
seul corps. . 

(3) On en euvoya trois cents en Espagne k bord des navires 
de Terres; mais la relue les fit repartir peu tiprèi paur leur pays, 

(4) Ul^nsle pays où se trouvaient les mines et daus le voisinage, 
le tribut consistait en imc petite mesure fî'or, que chaque hani- 
tantâgédo [<\m de quatorze ans payait tous les trois mois. Dans 
les autres parties on exigeait vingi-cinq livres de coton. Le roi 
Manicalex engagea 'a iota uir loui les mois uue demi-calebasse 
d'or, de la valeur de cent cinquante ëcus 'environ.^ Les yassaux 
de Guarionex n'ayant ni or ni ixitonk donner, ce cacique oBi it aux 
Espagnols de leur inire labourer et ensemencer tout le territoire 
compris entre Isabelle et Dominique, c'esl-à-tiire nnc éten Ine de 
P'iysde cinquaulc-ciuq lieues. P. îM-trlyr, dec. l, liv. V. — Go- 
mara, liv. 1, ch. '2-2. — Oviedo, iiv lU, ch. 3. 

(5) Oviedo, liv. II, ch. i3. Les Au//as, les ÇMaii,\u m^ÂMis, 



. j i^ .d by Google 



pour subsister , à mani^cr des serpents , îles lézanis et Autres 
reptiles. Four coujble cle maux . ia maladie vén«^i ienpe exer- 
çait de terribles ravages parmi eux(i), et les insectes les 
îucominodaipiit beaucoup. * • 

^Après la défaite des Indiens , Bartbélemi , que son frère 
avait nommé adelanlodf, c'est-à-dire lieutenant-général de 
toutes les Indes occidentales . voulut établir une discijdine 
rigoureuse p^u-mi les troupe*;. Francinco Roldait , grand ca- 
pitaine d?rmiraK refusa de s'y conformer, et se retira avec 
«oixante llbmmes dans la province de Xaragua, qui était gou-- 
vernée par le roi Beiiechio , et où il resta jusqu'à l'airivée 
du commandeur François» de Bovadilla (2). • . ' 

De leur côté, les mécontents portèrent des plaintes trcs- 
amères contre Colomb et ses frères , aux olliciers nouvelle- 
ment arrivés d'Espagne j et le père Boyl , ainsi que Pierre 
Margarit , employèrent tous les moyens pour le décréditer 
à la cour. Le roi, voulant s'assurer de la vérité, ordonna à 
Juan À^uado (3) , sou maître d'iiôtel , de se rendre sur les 
lieux. Ses instructions furent signées à Madrid, le 9 avril i^O^- 
Il arriva à Isabelle avec quatre navires , au mois d'octobre. 
Colomb était alors occHpé , dans la province de Maguana , à 
faire la guerre aux frères du roi Caonabo. Le commissaire, 
profitant de son absence , cacha l'objet de sa mission à Bar- 
tbéleiui , qu'il traita avec hauteur. Ensuite il se mit en route 
pour aller trouver Colomb , et publia partout qu'il était 
venu délivrer la colonie de son autorité et de celle de ses 
frères. L'amiral , averti de l'arrivée d'Aguado , revint à Isa- 
belle, où il fut bientôt suivi par ce commissaire, qui, après 
avoir reçu les plaintes portées contre lui par des soldats ma- 
lades et mourant de faim , partit pour l'Espagne. Plusieurs 



les corhj et les r^/>i7/^(7x^2r^i- qui n'aboyaient pas. Goniara dit qu'il 
inourut de faim plu^ de cinquante mille Indiens. 

^i) Oviedo croit ( lib. 11, cap. i5 ) que le mal vénérien était 
une maladie naturelle dans l'ile , et que les femmes y étaient na.- 
turellemeut sujettes. 

•'(a) Oviedo, liv. 111, ch. ^ ' 

* (5) Ses lettres de créance étaient ainsiconcues : Gentilshommes, 
écuyers et autres, qui êtes dans les Indes par notre commande- 
ment, nous vous envoyons Juan Aguado, notre maître d'hôtel , 
qui vous parlera de notre part» et nous vous mandons d'ajouter 
foi à ce qu il vous dira. A Madrid, U çavril l4^. Herrera,cLcc. I« 
hv. II, ch. 18. 



M^|)iij.;iM»U , Moyaiit que la cour retirerait ses bonnes p;râres 
à 1 amiral , l .ibaiuloiini reiit pour suivre A c'uado. Mais à peine 
curent-ils mis à la voile , qu'il s'éleva un ouragan épouvan- 
table , qui bLÎ^ii les quatre navirds siur la cèle. * 
, %. G^loini^VflésctfitidMM^^ pour JustiâaF 

À^iNi^te, pouv àÂm ^ renseigneraentB snr-rae de C«ba ^ 
il po^ireeev«ir àts mhlhÊttàous relativemenC am limites de 



é||l|tai|iilâ|tén^^ et'îage^Mnreraiii p0iàà utm kMeux cent? 
vingtij^uropeeus inalftâM OU m4o6illènts , François Roldao^ 
qui avait o))tenu de la courla pàjÊmjfaKmtàe i*evènir, et trente 
Indiens, et meta la voile^poiui^^rBlirope , le lo mars ^^496 , 
jttnportant sur son vaisseau une quantité considérable d'A"^ 
qu'il avait tiré iki JMij^lr III iiii s de Suint- Christophe , qui ve- 
Baient d'être décoitvévtes par Francisco de Garay etpar^e> 
s:iitl DiaZy et qui étaient situées al» sud , près de4a rivière de 
lia y nu , dans le territoire du cariqur Bonao. 

Le 9 avril , l'amiral arriva à Mai ic-f .alante , elle lende- 
main , à la Guadeloupe , où des iViuuies armées d'arcs et de 
flècliCN essayèrent en vain de s'opposer à son 4<-"l^éiï'quement. 
Le 20 , il reprit sa route. Apres une jxMiihle navigation de 
trois mois . il entia , le 2 juin , dans le port de Cadix , où 
U vit avec plaisir trois vaisseaux cliar£,és de vivres et de 
munitions , et prêts à mettre à la voile pour Hispaniola. De 
Cadix , ColdUlr^ renéit à la cour , qui était alors â Burgos, 
e| dont il feçuè*un. accueil favorable. Il lui fit la description 

eAle d'Hispaniola eTdéiMjlftsîde Cuba , présenta de l'or 
des pUmes. , des perroquets et divers autres objets 
^ 4ftwiw|r , ^ofbà^4l0iÊfm^^tk ses seiiHtes , promettant de dé^ 
^imir Mltrès tferr^ , si on voulait lui donner huit navires. 
Le roi elf la reine , salîsfsiits de sa jostîfication , et pevsoadés 

y r »■ ■ I J^ I U M! 111^ ; 

Le fort de Madalena, appelé par les indigènes Macon'sdê 
AêerOy était situé dans la Yega-Heal, dans la juridietion du ca« 
ciquc (*unnaconeT, ctîï trois ou quatre lieues de remplacement 
où a été balie depuis la \illi' de Saint-Jacques ; Colomb y laissa 
comme iieutenant, Louis d'Arliaga^ 1°. le iurl de Santa-Catatiua^ 
doBtiH dQm»]6<CDnM|aBdeitieift ii' Hmtanio Nm^mro^ de la ville 
deLogrèno ; 3*^ eshii de XSspiroméé^ 'situésur les bords dti Y :Kpie 
du côté de Cibao; et 4*. celui de la C^mceptiom^ dans la Vcga-Real, 
sur le territeire da^ GiiaviUiiAi» «t dont il ooofia la garde à Juam 
de Ajala, , * . 
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<le la fick-iité et de riinjjortance de ses sevvicos , lui ronfir- 
mèiriit Ii'S lioiineurs et les dit^^nités (|u*ils lui avaient dt^jà 
conleiés à Santa-Fe . Grena(îe , Barcelone et liurgos , lui 
cédèrent , dans l'île d'Hispaniola , à titre de duché ou de u)ar- 
quisat , un terrain de son clioix , de cinquante lieues de lonc; 
sur vingt-cinq de larî^e , et lui cpnfîèrent le coniniandemen( 
d'une nouvelle expédition (i). /» • • • .ji v 

La cour conçut en même temps le projet de former un 
établissement ré£,'ulier AHispaniola; et, a cet eflet. d'y entre- 
tenir trois cent trente honinies de troupes, et d'y laisser aller 
tous ceuxqui le désireraient. Elle fit donc embarquer quarante 
cavaliers , cent fantassins , soixante nharins , vini»t ouvriers en 
or, cinquante lal>oureur.s , vingt artisans , trente femmes , 
des religieux de saint Fiauçois, pour administrer les sacre- 
ments et convertir les Indiens , des médecins , des rliirurgieBS, 
des joueurs d'instruments ; les procureurs et les avocats seuls 
eu ^urent exclus. A la demande de Colomb . on y transporta 
aussi les détenus pour dettes et pour crin»es , le< condamnés 
au bannissement, et même ceux rjui avaient mérité l.i mort (2). 
Deux provisions , à cet effet, fu^nt expédiées de Médina del 
Campo. le 22 juin j et l'on défendit à toute autre nation que 
la castillane de passer aux Indes. 

Le départ de rex|>édi lion fut retardé par diverses rircons*- 
tances ; d'abord par le déplaisir que îa cour éprouva de voir 
arriver , le 20 octobre I/^qG , trois cents Indiens esclaves que 
l'adelantade avait embarqués pour l'Espagne, sur les trois 
navires qui étaient partis de (]adix à l'arrivée de l'amiral 
dans ce port (3) ; par la mort du roi Jean de Portugal . et 
du prince Jean, héritier de la couronne 5 et enfin par l'in- 

(1) Orynœus, cap. 91 — 104. — l*. Martyrus, lih. II.— Oviedo, 
liv. 11 , ch. i3 et 14. — Ciumara , )iv. 1 , cli. 20. — Rcuzoni , 
liv. I, ch. pet 10.— Hcrrcra, dcc. I, 'iv. 111, ch. i cl -2.— Munoz, 
lih. V et VI. Coloinl) voulaiil éviter tonte cuiilcslahaii avec ses 
oOiciers relaliveincnl au clioiv de ces cinqtiniite lieues de ter- 
rain, supplia le roi de peniiellrc qu'il les refusât. Celui-ci y con- 
senlit, niaisk condilion qu'il ne paierait pas la huitième partie des 
frais de l'en Ircprise. ^ -v *r , • . '-^ w *%* 

(2) Ou en excepta toutefois les hérëtiqiies , les tr.TÎtres , le«i 
soucMuites , les faussaires , etc. Les criminels condimnés b mort 
y restaient deux ans; les autres seulement un an , et pouvaient 
ensuite rclourner en Castille. u-.y.f^ i • 

(a) Les navires étaient arrivés alsabelle, au commencement de 
juillet , et Barthélcmi les avait renvoyés sur-le-champ en lis- 
pagne. .»iiJÛi*f*ru V ij . . ' 
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fluencede Jean Rodriguez de Fonseca, évêque de Badafjoz, qui 
n'ai mail pas Colomb , et qui trav ersa de tous ses efforts ses 
préparatifs. ^ T'HT 

Cependant Barthélemî^ d'après les ordres que son frire lot 
mvBH^^tn^wféè de Crtd^x , iç taà k chercher rers le sud d'Hi^ 
paoiola un port plus commode oœ celdi d'Isabelle , poiff^ 
y transporter la colonie de cette ville. Il passa par le pays où 
siMit litttéesles miiies de Sainte Christophe, et s an^âta à l'eia« 
bouchure âe la rivière d'Oiâma^ où il jeta les fôndcÉjtotff' 
d%b ▼ille de Safi-Domingo (t). Iji ne^resta à Isabelle ^pWes 
ouvriers employés à la constructîàiii des caravelMl'-* "% -'- 

Après avoir mis ordré^aux affaires de la nouvelle colonie» . 
Barthélemi en partit à la tête de troi< cents hommes, pour aller 
▼tsilçrfe royaume .de Bohadiio. ou Xaragua , et relui d'Ana- 
coana, sœur de ce cacique^ qui était situé suria^teoetfidentale 
de rîle (^), h soix an té-dix lieues deSan-Domingo Lorsqu'il eut 
côtoyérespaoe de trente lieues, il arrivaà la rivière de Neyva, » 
et tîcnle lieues plus loin, il toucha à Xaragua, où l'on célébra 
son entrée par des danses, de>. chants, des réjouissances publi- 
ques , et un combat dont les Indiens lui donnèi enl le sp ctacle 
et dang lequel il y en eut quatre de luéset un grand nombre de 
ble.ssés, L adelantade exiiiea un tribut de lioheeliio , et relui- 
ci lui oflrit autant de coton et decazabi qu il en ponnaii em-* 
poUer ; mais il ne put lui donner de l'or, parce qu'il ne s'en 
trouvait pas dans ses États. Satisfait de sa soumission, Barthé- 
Itnialla visiter les mines de Cibao^la Yega-Real et Isabelle, 
il|i:l|itrmifa pliis de tfiiii«ènts Espagnols morts ou mourants. 
. . Aârèt une|ietiteguamavec leslndiens; oùilfuttsinqueinr,'* 
BariliâeiiMtoviit {pour^ragua, afin detedNroir le trlDot dè 
Boheobio etd'Anaiiiiiiiift remplir unecaraTiHe der cazàbi,de 
coton et de diversesaiitiil dhoductions du pays (3). Il se rendit 
ensuite à la Conception , fuS ralcade nÀjor , François Roldin^ 
avait excité une i^évolte ^ntre lui 3 mais il ne put se rendre ' 
maiUre du rebelte 1 qui se retira dans les États du cacigae B|a* ■ 

(i) Ilerrcra dit qu'elle fut ainsi noramëe parce que Barthélemi 
ëtait arrivt sur le lieu un dimanche , ou parce que son père 
s'appclnit Dominique. L'amiral lui donna plus tard if nom de 
Nouvelle-Isabelle. ■■■ ^V^--'- . r . -V^-i ; 

*'jjÊ/j Le rftyatmie-^ ièheAlf ifajhfprfiniil la grande barieflominlr 
C«tI^de-sa£^dM Fi;i«^, le môlè Saint-Hb^ 

las , etc. \ v\ ^ 

. (5) Meriira , .d^.I , lib. Ul, du^4ieti. 
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Le 3 février i49^ ? airis a deux éaravelles , au lieu de 
liuitqull avait demandées ^ cliargées de vivres , portant iWra 
Hernandcz, colooel et Ker^eiit-aïajor deHIe , qui a?,ait suivi 
r«niiFal en Gasiflle, et ayaol à bord quatre-Tingt-dii hom^ 
]ni»4)esliiiâtà travailler aux niaes, à couper àa bois de Brésil 
et à labourer la terre. . 

BartMlei|M> confirmé dans la cbarge d'adelantade , aédara 
traîtres Roldan et ses partisans. Guariaoex , inquiété par les 
rebelles^ se réfugia ddus les montagnes liabitces par tes €i«- 
guayos Bartlieleini le poiiffSttà?it et le fit pmmaàm 

après ua combat opiniâtre*^ 

TROUllSBIB YOTAOK DB COLOMB. 

L'amiral , accompagné de son fils D. Diego, partit da poft 
de San-Lucar de Barrameda, pour son' troisième voyage, 
le 3o mai 1498 (2), avec six navires. Pour éviter la ren- 
contre d'une flotte portugaise , il alla droit à Tîle de 
Porto- Santo, où il arriva le 7 juin. Le lO, il toucha à 
Madère. Le 19, il arriva à Gomera, où il trouva un vais- 
seau français qui ^naît de s'emparer de deux bâtiments espa- 
gnols , qu'il reprit {'^). De là , il détacha trois de ses navires, 
avec trois cents lioiuines, sous la conduite de fuan-ÀnConio 
Colombo sou parent,, ALonso Sancitez de Carvajal, et Pedro 
de Arana , pour aller porter des secours à Isabelle. Carvajal 
avait accouipigné l'amiral dans son serond voyage, et Aiana 
était patent de l'ancien gouverneur de la Navidad. Ces trois 
capitaines devaient commander chacun à leur tour pendant 
une semaine. Le 11 jmn, Colomb cingla , arec les trois atfr- 
tles navires , vers les îles du Cap-Vern , où il aborda le ay 
siUTant. Les naturels de l^e Hispaniola, en lui donnant des 



(1) Peuple guerrier qui occupait le pays situé vers le cap Gabron. 

(2) Herrera, Galvano et Gomara disent en l497t ^t Ovicdo, 

•n mars riofî Son fils dit qu'il fit partir au mois de frvrîcr 1 ^98» 
deux v;ns>caax sous les oiaresde Pedro-Femando-Coronel ; que le 
3o mai buivaut, il mit iui-iuèine a la voile de San-I.ucar avec six 
vaisseaux, et qu'il en détacha trois pour Hispaniola. ( F* Cêton^ 
ÎTiém éei Amirante , lom. II, cap. 3 et 4« ) L* auteur du tfoundà- 
Mmulc dit qu'il paptit le 28 mars x49^ » avec huit navires ; qu'il 
en expédia cinq de l'îie Madère pour Hispaniola, et qu'il nerelint 
qu'ua vaiëseau et deux caravelles. 
(5) Herrera, dec. li^ UI, chap. 9. 
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lances armées d'an b^au métal., nommé gtuinin , lui avaient 
tdit qu'ellet avaient été laissées dans leur île par- des liommei; • 
noÎFs gqd étaient venus «hts mtSw Colomb , persuedé que ces. 
Boirs n'àyaiciit po vepir daos de» barques m derAfrique, lû^ 
iles Canaries^ m ip'ils devaient appartenir à an pays ^va 
rappi^hëdes Antilles, se dirigea vers le sud^œst , par le 
5* clegi'é de lat. - Le 3i juillet , Feau commeAifMt à manr 
4nier, il aUa faire dans une des îles Caraïbes» Le r*'. màtf 
il découvritune ti^e rëssprablaitde loin A une mikitafjkie 
À trois têtes, et qu'il nomnvT la Trimdadi^\ \ Puis passant par 
le détroit qu'il avait appelé Botiaelel Drago (2), il aborda à la 
Terre-Ferme, et la côtoya en suite l'espace d'enviiondeux cents 
li€pes(S^, djepttis Paria jusqu'au cap dei2i Fèla, qu'il nom- ' 
nia'aiksi parce qu'il y vii-une grai}de pirogue (canot à voile), 
^lOli^^ pnr <!es Indiens. En se rendant après îi Hispnnlola, 
• il apcïtput diOerentes îles, et, entr'autres, celles de la iMan- 
guérite (4.) et de Cubagua ou des Ferles. Le i5 août . il par- 
tit de Ciibagua, et le 22 . il entra dans le port Santo-Donxingo, 
• " deux ans après en être sorti avec Jean At^uado (5). * 

- Il apprit de son frère que Koldan , Tah ade-ni.ijor <Im srand 
prévôt, s'était séparé de lui , en déclarant publi<Jiienient ({u il 
uepouvait su|)])()rter !'ori;ueil des 6i<7?o/ v, et qu'il s'était retiré 
sur la cote de \arai;u.K avec soixante-dix hommes qu'il avait 
séduits. Bartliélemi lui dit aussi que les trois navires qu'il avait 
expédiés de l'île de Fer , ayant a!abord été jetés sur les côles 
de la Jan^aïque, avaient tonelÉ à Xaragua, où Rcddan était 
.pavreniL'à attirer les équipages dans son parti. Cet^- no»- 
jvelle causa beaucoup d'inqui^ude à l'amiral ; il onut qn^il 
.serait.prodent.de leur offrir one^amnistie , et d'accorder la 



(i) Voyez l'article de l'île de la Trinité. 

{1) NoTiimë Drago \ cause de la force du courant qui f^^illit l'en- 
gloulir. Oviedu remarque que la forme d^ déiiOi). uc ie>6euible 
nullement a la bouche d'un dragon. ^ ' 

. (5) Gomara prétend qu'il côtoya 1 espace de i52o millt ;,, ^Ovie- 
Vlo dlltde 190 à auo lieues) jusqu'à la pointe d' A raya^ .qui esiN. 
et.S. dé la pointe OcddcntaliB: de la Marguerite.. 

Son fils ditqv'l^rès avoir reconnu le golfe de Paria , il longea 
la Terre -Ferme jusqu'à TO. des îles Tesligos. ( Tome U , çb. 5 

{4) ^ oyez rarlicle tle l'île Marguerite- 

(5) Ovicdo, liv. 111, ch. 4- - Martyr, dcc. I, liv. VI. — 
Le JNouveau-Moude, ch. ip*j,— Horrcra, dec. I, lih. 111, chap. 12. 
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permission àe retourner en Castille à tous ceux qui le dési- 
reraient. Il publia donc une amnistie le 9 novembre , et 
adressa une lett»e à François RoUian. En même temps, il fît 
partir six navires, qu'il avait retenus dix*buit jours à cause de 
cette revolte, pour avertir le roi de ces inalheurciix événe- 
ments ; il manda aussi à ce p» ince qup l'Espagne pourrait lirer 
4o millions de l'île Hispaniola,4 mille esclaves. mille quin* 
taux de bois de Biésil , qui abondait principalement au sud 
dans la pmvince d'Yaquimo, à environ quatre-vingts lieues de 
Saint-Dominique, et qu'il avait armé trois navires, avec les- 
quels son frère Tadelantade devait continuer les découvertes. 

Roldan et ses complices se soumirent, et signèrent des arti- 
cles qui furent ratiflés le 28 novembre par Colomb. La plupart 
demandèrent à retourner en Espagne; les autres préférant 
rester, il leur permit de s'établir où bon leur semblerait, il 
fit pirtir, pour Xaragua. deux navires à bord desquels les 
rebelles devaient se rendre à leur destination; mais Roldan 
refusant d'exécuter la capitulation qu'il avait conclue, Tatui-l 
ral partit, au mois de juin 1699, avec deux navires , pour le 
port d*Az«a, à vingt-cinq lieues de Saint-Dominique, à l'effet 
d'entrer en arrangement avec lui. Résolu d'apaiser sa révolte 
à quelque prix que ce fût , il accorda au rebelle toutes les con- 
ditions qu'il demanda , et de nouveaux articles furent si- 
gnés le 28 septembre. En consé(pience de cet accord , on donna 
des terres à chaque colon en différentes parties de l'île, et 
l'on imposa aux Indiens l'obligation de cultiver une certaine 
étendue de terrain pour leurs nouveaux maîtres. Ce travail fut 
substitué au tribut qu'on avait d'abord exigé. Mais quelque 
nécessaire que fût ce règlement dans une colonie enrore fai- 
ble , il fut pour ce malheureux peuple la source des plus 
grandes calamités et des plus cruelles oppressions, en intro- 
duisant dans tous les établissements espagnols les reparu- 
mientos ou répartitions d'Indiens. ( Robertson , Hist. de 
l'Ainér., liv. 11.) 

Colomb fit partir pour l'Espagne deux navires qu'd avait 
préparés, et envoya la procédure qu'il avait fait dresser con- 
tre les mutins par ses procureurs Migiicl BallesCeret Garcia 
de Barrantes , disant qu'il avait été obligé par les circon.s- 
tances de traiter avec les révoltés. 

Les ennemis de l'amiral avaient profité de la révolte qu'il 
venait de comprimer, pour exciter aes préventions contre lui 
et contre ses frères. Don Juan Roclrigutz de Fonseca, princi- 
pal gouverneur des Indes , et l'ennemi des Colomb , commu- 

IX. 4 
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mqjm le journal du dernier Toyagè de l'amiral kAlonsoê^^ 
Ojtda, et Tautorisa & découvrir le continent des Indes qui > 
était inconnu aux Portugais, et n'avait pas ëtë exploré par 
Colomb lors de ses deux premiers voyages. Juan de la Cosa^ 
habile pîlote,et Americo Fespucio{i), riche marcliand de Flo* 
rence, mtéressés dans rexpédition , résolurent de l'accompa- 
gner .Ils partirent de Séviile, le 20 mai 1499? avec quatre navi- 
res équipés à leurs frais, et se dirigeant au S.-O.pendant vingt- 
sept jours , ib abordèrent au continent de TAniérique , k l'en* 
droit nommé depuis Vénézuela ou la Petite-Venise (2). De là^ 
ils firent route le long de la côte de Paria jusqu'au point 01^ 
Colomb avait dt'barqu(5 dans son troisième vovage; 1I5 navi- 
guèrent jusqu'au cap de la Yela , et cinglèrent ensuite ver» 
Hispaniola. Ils y prirent terre au port de Yaquimo, situé 
clans la |)iovince du même nom, qui dépend du cacique Ha- 
niguayaba. Après y avoir séjourné depuis le 5 septembre jus- 
qu'à la fin de février i5oo, ils remirent à la voile pour re- 
tourner eu Iis}>agne, et s'arrogèrent , à leur arrivée, la gloire 
d'avoir découvert l'Amérique. C'est ainsi qu Améric Ves- 
puce (3) fut assez licuieux pour doiiiicr son nom à ce vaste 
continent, et pour frustrer de cet honneur Thomme (4) qui , 
le premier, en avait soupçonné l'existence, et qui Tavait en- 
suite découvert , après avoir donné tant de preuves de génie, 
de constance et dintrépidité. 

Colomb se vit non-seulement privé d'un honneur qu'il 
avait mérité, mais encore dâionce comme un ambitieux qui 
nvait le projet de se rendre souverain des Indes* Yictime dln< 
justes dénonciations , il fiit déposé de sa vice-royauté an mois 
de juin de Tannée i5oo, etremplacé par Franeîsco de Bova- 
diUa (5) , chevalier de l'ordre militaire de Calatrava, qui fui 



(ill^oyez le Nouveau-Monde et les Navigations faites par Amë> 
rie vlspace ( de Montehahdo Fracanio } , trad. de Ktalien par 
Redoucr, imn. k Paris, par Philippe Lenoir, vers iSiS. 

(q) Voyez l'article VénézuHm, 

P) Voyez l'art. Ztf PUia. 

(4) Herrera . dec..I> Jiv- 1V« ch* 1. 2 et 5. — P. Martyr, dec. JL 

liv.VL 

(5) La lellre du roi était ainsi conçue; A Don Christ. Colomb^ 
notre Amiral de la mer océanique. « Mous avons ordomié an com- 
» mandeur François de Bovadilla, porteur de la présente, «la 
i vous dire de notre part les choses dont il e^l cbarçë. Nous 
» vrius prions d'y ajouler £iiet croyance, et de les mcitro a cxëco^ 
» tion. » Madrid, le 26 mai i499> 
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envoyé en qualité de gouverneur général des Indes occiden- 
tales. Ce dernier partit avec deux caravelles, Tcrs la fin du 
mois de juin , et arriva â Hispaniola le 23 août , pendant que 
lamiral e'tait occupé à bâtir la forteresse de la Conception 
lie la V ega , et que Vadelantade était occupé dans le Xara- 
gua, avec François Roldan, à châtier des reoellcs. Bovadilla 
publia aussitôt sa commission, et envoya la lettre du roi à 
Colomb. Ce dernier se rendit, en conséquence, à Saint»Do« 
minpue , avec tous les Castillans de la Yega , de Bonao et do 
▼oîsmage. Le nouma gonmnear ayant déclaré que les Es* 
pagnols qui s'occupaient de recueillir de l'or, n'en paieraient 
aorénaçant que la onzième partie à la couronne , |iendant 
vingt ans, et qall lenr solderait tout ce qai leur était dâ , il 
n'en fallut pas davantage pour les mettre dans ses intMts, 
Bovadilla saisit alors les paniers de Colomb, confisqua tout 
ce qu'il trouva chez lui, lui mit les fers aux ^eds, et le 
renferma dans la citadelle. Don Diego , son frère, fut traité 
de la même manière , et Barthélemi se vendit prisonnier , â 
la prière de Tamiral. Bovadilla les condamna tous à mort , 
les fit partir pour TEspagne, chargés de cbaînes, à bord de 
deux bf^timents, où ils ne purent communiquer ensemble, 
ils arrivèrent à Cadix le 26 novembre. 

L'indignation publique, à la vue de leurs chaînes, fut telle, 
que Ferdinand et Isabelle, qui se trou v nient à Grenade , or- 
aonoérent qu'on les mît en liberté , et qu on icm avançât 
mille écus pour !e<; ai<ler à se rendre à la cour, ou ils arrivè- 
rent le 17 décembre. On les y reçut avec tous les honneurs 
qui leur étaient dus,* mais le roi refusa de réintégrer Tauii* 
rai dans* les privilèges de sa vice-royauté (i). 

l>ov addU ayant maltraité les Espagnols , et ayant résolu de 
réduire les Indiens à un dur esclavage, fut rappelé et rem* 
placé par don Jficokts de O^Ondo, grand-commandeur d*At- 
cantara, à qui la i^ine ordonna de remettre tous les indigènes 
en liberté. Celui-ci partit de San-Lucar le i3 février i5o2, et , 
le i3 avril suivant « il arrivai Saint-Domingue , a^ec une 
flotte, de trente voiles aux ocdres d'Antoine de Torrcs , et sur 
laquelle se tronvaient deux mille cinc[ cents hommes^ laptu- 
part gens de condition , destinés â. relever ceux qui devaient 
retourner en Espagne. 

La cour envoya avec -Alonso Maldonado, habile juris* 



(i) Herrera, doc. liv. IV, ch. 7, 9 et la 
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consulte destiné A remplacer HoMan , un grand noml>ie 
de religieux franciscains pour travailler à la canver^ion 
des indigènes. Ov.mdd publia une proclainalion par la- 
quelle CCS derniers étaient déolar(*s sujetij libres de l'Espagne; 
et pour apaiser la soif de Voi qui ilévorait les Espagnols ^ 
il leur ordonna de déposer loiU ce qu'ils en possédaient dans 
une raflinerie où l'on en retint la moitié au profil de U cou- 
ronne ( I ). 

Après trois ans de dânarches inutiles pour recouvrer son 
gouvernemeat , Colomb demsadda comme une grâce qu'il lai 
fut peimis d'aller faire de nouvelles découvertes , et de eher- 
cher , par la mer do sud, le passage aux Indes orientales « 
qu'il croyait devoir être dans la direction du golfe de Darien. 

Sur ces entrefaites , la flotte portugaise aux ordres de Farniv 
ral Pedro Alvarez de Cabrai revint des Indes orientales , avec 
des richesses immenses. Le roi Ferdinand, informé du resuU 
tat de ce voyage, écrivit une lettre gracieuse à Christophe 
Colomb (le i4 mars 1Ô02), par lac|aelle il l'autorisait à en-* 
treprendre la découverte de ce passace, et mettait à sa dispo- 
sition quatre navires ou caravelles de cinquante à soixante- 
dix tonneaux, et cent soixante dix hommes d équipage : il 
manda en métne temps à Qvando de luicestituer tout ce qui 
lui avait été \yr\<, 

Colomb, avant de partir, demnnda deux ou trois person- 
nes qui parlassent l'arabe, pour Taccompai^ner dans se^ voya- 
ges; car il croyait que , s il pouvait trouver un détroit pour 
passer au-delà du continent, il rencontrerait sûrement des 
su jets du grand kliau» Il obtint la permission d'emmener avec 
lui son fds Fernand, qui n'était âgé que de treize ans. Il de» 
manda ensuite celle de passera Hispaniola, pour se procurer 
les choses dont il aurait besoin pour un si long voyage ; mais 
le l oi , dans sa lettre du mars , lui refusa cette f.iveur ^ ne 
voulant, pas, disait^il ^ qu'il se dctomiiât de îa roulc^ 

QUATBIÉMIS VOYAGE. 

■ 

Le 9 mai 1 5o3, Colomb s^embarqua à Cadix, avec son frère 
FadelantadeD^Barthélemi^et son second fils, D. Femand. Son 
escadre se composait de quatre navires.^ ayant à bord cent 

■ 

1^ Il III ■ I. ■ I ■ • .r ■ .^-.^ . L 

(1) Herrera» dec. I, liv. V, ch. 1. — Fem. Colomb, f^tJa M 
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tînff nntopnrçonnf^*;. Arrivé rïiix. Canaries. V Tn^î , il y fit 
de IV ju ouiii vi le 25, il continua sa i nu'.i;. Le la juin, il 
tou€ji;i \ une ilr ,1 jipelue M<i( i nino, y-n 1rs I udicus, et quon a 
nomiiicc depuis dt Marthmpœ. Aî)r. ^ y avoir séjourné trois 
jours, il se iciiiiL cii uicr. S'étiiit aperçu que le plus ç;raiid 
de ses navires , qui était de soixaDie-dix tonneaux , ne pou- 
vait plus soutenir la voile , il se vit force, malgré seS instruc- 
tioDS , d6 relâcher Â Uisp^niola , le 29 jai^ ; maille gouvcr- 
«leur lai refo«iren|rée.llil port de Santo^BomingO!^ Colomb 
se vengea d'une^^<ïAifaiiére dîgfte de lai ; éiUr ay^ot aj^pris 
qa'Ovando allait £iir^ nîieUitfiuie flotte à la voikv î\ 
voya dire «fo^on étaîti.iiïenàcë d'ftne tftmpàfe'Tirocliaine , et 
qu'il serait firadeut'^'etl di^reÉ^'k départ. L amiial Torres 

méj^ri " '-' " 1^-^ 1» mi-:^ 

après 

rages, m périr vingt 
pût «sauver un seul homme. François de BovaçtUa , François 

Hol i !'i Pi ni'e partie <le sa bande, tous ennemis de Colomb , 
se trouvaient à horfl. Le malheureux Gim inor^, rnciqnf dp l.i 
c:r,inf^<> Vp^n-Pipal, et qti.itre cents F'.'p.'iaiiols l urent éf:;:ï]cinct) t 
eiJul'»MMv sdiis 1p< fîot.s , avec I jtijOOO tlueats et! r)r(r,:. Colrmili 
se reiàra ptridanl la (einp^-te . à ([uatre lieues tic Saiito-1 ^ouiiu- 
go , d'in»-' le port du Ilei-nioso od Azua , qu'il np])clvi Pucrto- 
Escotmn/o. La ville de. Saint-Doimngiie , lirait les maisons 
n'étaient enroi e que de bois, fut pj csrpie ciUiereinent dctniitc. 
D'Azua , i'aiiiiral cutova jiKfjir.iu poit de Yat[uiino , qui est à 
soixante-seize lit'ues dr la capitale, et (piil nomma del Bra* 
sil. Il en partit le i4 juillet, pour i>c lendre à la Jamaïque. 

Ayant appris que le capitaine Rodrigo de BOitida^^Wt 
poussé ses découvcrtea josqu'au ^olfe à'ÛroBa (^il'WIMRia 
vers l'oaest durant soixante-dix jours , contre les yen$»4tfii»^ 
courants ^ sans faire plus de soixante lieues, ftrecomttit enfiu' 



' (1) Ovîedo.(liv. m, ch. 7 tl 9 ) dit x 00,000 livres pesant d'or 
ftnmi. Herrtn^ évalue la pcrte'k 100,000 castillans ^ appartenant 
k la cotironne» outre lefamenx grariu d'or qui pesait 5, 600 pessos, 

et loo.oofî atitvrs qui appartenaient iaux y>as<^:»i;rrs. Le nicine an- 
{pur rapporte <|u Un d"S navires qui échappa a ia icinpcte rrn- 
ici uiait leà dcijiis de ia lorlune de Colomb. Lci Espagnols qni 
arrivèfent hènreiisement dans lëËr patrie, le laxèrént ae magie » 
et dirent qu'il avait excité eette tempête pour se venger de ses 
ennemis. 

(a) Voir lat articles 2>iyv*fVite et Utxiqae^ 
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une petite île, appelée par les Indiens Guanaja , et située à 
douze lieues du cap Honduras. 11 la nomma Los-Pinos ^ à 
cause de la quantité de pins qu'il y reuiai qua. 11 suivit ensuite 
la côte et trafiqua avec les naturels ; mais un vieux Indien lui 
ayant donné à entendre que leur or venait de TOrient, il fit 
Toîle dans cette direction, et manqua ainsi la découverte du 
Yucatan , dont il n'était alors éloigné que de trente Heaes. 

Le i4 août 9 il aborda à une pointe de terre qu'il nonunn 
Casinos^ à came de la quantité de firuits de cette espèce qu'il 
y troitva ^ plus de deux cents Indiens aecouruient sur le rivage 
lui en offrir; ils lui apportèrent aussi du maïs, de la yenaisODi 
de la volaille et du poisson. Il prit possesdon du pays au non 
du toi d'Ëspagne, et se mit ensuite à naviguer le long de la 
côte, qu'il nomma Costa-de-Orefa , parce que les habitants 
qn il y trouva avaient les oreilles percées, llcôtoya ensuite pen- 
dant soixante-dix lieues , et découvrit , le 1 2 septembre , le 
cap de Gracias^Dios» L ayant doublé , il entra dans une ri- 
vière qu'il nomma Rio-D es astre ^ parce qu'il y perdît une bar- 
que et renx qui la montaient. Le 17 suivant, il reconnut une 
petite île nommée Ouiribiri y et un villac^e en Terre Ferme, 
appelé Cariari . lien partit le 5 octobre, et t îi aperçut un autre 
vers l'est, appelé Caravaro.W se rendit de Ij à la terre de Ca~ 
tila et cîe Huriran, et , le 2 novembre, il entra dans une belle 
rade qu'il nomma Fonobclo. Le 9, il découvrit un autre port 
à quatre ou cinq lieues plus loin , qu'il appela Puerto de 
Biistinicntos , à cause de l'abondance de 1j uUs et de maïs 
qu'il y trouva. Il y radouba ses navires , ei le 23 novembre, 
il prit sa route vers l'est , toucha A la Guzgà, et le 26, an 
port /qu'il nomma del Retrete, ou Canal étroit 5 il y fut re* 
tenn neuf jours par dès vents contraires. Les Indiens haxkX ve» 
nus^ Ty attaquer, il les dispersa par des déchaînes d'artillerie. 
Le 5 décembiv , il partît pour retpiuiier à Portobelo j mais» 
avant de quitter la Terre Ferme » il voulut y former un éta- 
blissement qui lui dbnnerait des droits à la possession du 
Nouveau-Monde. Ayant appris que les États d'un cacique , 
nommé Quibia, étaient riches en or^ il cingla vers la côte 
où ils étaient situés, et éprouva une violente tempête qui le 
força d'entrer dans la rivière de lebra, qn'il appela fie- 
lène De là y il se rendit à celle de Fam^a, qui arrose 
la province du même nom ; mais trouvant la première plus 



(1) Betbléem^ parce qu'il y était entré le jour de r£piphania» 
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ErofonilL', il y ictourna , et envoya son frère au cacique Qui- 
ia,âvcc de:» présents. Le 24 janvier i5o3, deux de ses navi- 
res furent eaaomiiiagés par un débordement de la rivière. 
Le 0TTier, il fiil trompe par les guides du cacique , qui , au 
lieu de condoire radelaptaoe et ma escorte aux mines de Ve- 
ragua, le menèrent à celles d' Vrira» dont te sâsneur était en- 
nemi de Qnibia. Le 1 6, G)lonib monta dans ses chaloupes, avee 
dnfuante-huit hommes, et se dirigea vers la rivière d'Urirai 
qui était à sept lieues de celle d'Iebra, et où il trouva de l'or y 
ce qui le décida à fonder une colonie sur les bords du Bethr 
Mrh, et â y laisser son lirère, avec quatre-vingts hommes 
et un navire. Pour lui , ne trouvant pas le détroit qu'il cher* 
chait, il se disposa â partir pour TEspagne, afin de s'y procurer 
de nouveaux secours, L'adeUniade fut bientôt informé que les 
Indiens, irrités des mauvais traitements qu'ils essuyaient de 
la part de*; Espagnols , n'attendaient que l« départ des na- 
vires pour venir l'attaquer; alors , pour les prévenir, il 
marcha lui-même contre Otiibia , et, le 3o mars , il le fit pri- 
sonnier avec cinquante des 6»iens ^ mai5 ce cacique parvint à 
s'échapper, et revint mettre le feu, avec des ilccUes embra- 
sées , aux cabanes que Barthélemi avait construites. 

Cependant, Cu1|Ïiii1j avait perdu un de ses bâtiments, qui 
avait <?choué dans la rivière, et retenu par des vents con- 
traires, il ignorait ce qui se passait. Il avait envoyé sa cha- 
loupe pour faire de Teau 5 mais elle était tombée au pouvoir 
des Indiens avec ^équipage qui la montait, et les cinquante 
prisonniers qu'il retenait i bord de son navire s'étaient pi^ 
que tous sauvÀ à la nage. Les Espagnols qui étaient restés à 
terre> voyant qu'ils ne pouvaient s'j maintenir, regagnèrent 
leurs vaisseaux dans les deux chaloupes qui leur restaient. 

: L'amiral remit alors â la voile pour Portobelo, où il fu| 
obligé de fsiire échouer un autre de ses navires, et partit, vers 
la fin de mai, avec les deux autrifes pour Ule Hispaniola; mais 
ils étaient tellement endommagés , qu'ils ne purent tenir la 
mer : il gagna Mie de Cuba , où il les répara et prit des ra- 
fraîchissements. Etant de nouveau parti pour THispaniola, 
il ne put lutter contre les vents et les courants , qui le con- 
traignirent, la veille de St. Jean , de les faire encore e'chouer 
dans un port de la Jamaïque , qu'il nomma Santa-Gloria. 

Dans sa détresse, il ne savaitcomment averti i legrand-com- 
iTKindearde l'Hispaniola de sa situation, ctluiiairc demander 
du secours j il se^ trouvait à deux cents lieues d'Isabelle, et 
quoiqu il nefut qu à trente lieues de l'île, il n'iguorait pas qu li 
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faut quelquefois plus de trente jours pour s'y ren tire delà Xa^ 
maïque, à cause aes vents cou tra ires, au Heu f[u on peut m re* 
venir en vingt-quatre heures. Le Gemus Bartolofuc Ft^sco , 
eti'Ëspagnol Diego Mendèz se cliarî^eut de la pei il le use entre- 
prise défaire le tiajet dans deux h êles canots, moîUés par six 
Castillans etpardix Indiens. Le 7 juillet, ils partent, et après 
unepénible traversée de dix jours , ils ai 1 ivetu à 1 Hispaniola« 
L'un d^eux avait reçu Tordre de Colomb de passer en Espa- 
gne pour y porter le journal de son voyage j 1 autre devait re- 
venir, ausràtAtquIl lai serait possible, à la Jamaïque , pour 
le dâimr; mais Ovando les retint l'un et l'autre pendant huit 
nuMS, et se contenta d'envoyer Diego de Ësc^r, dans une 
liarque, pour connaître la situation de l'amiraL BMX>bar «ir- 
riva vers Colomb, lui remit une lellrei un baril de vin et un 
cochon , et se rembarqua. 

Le 2 janvier iÔo4t quarante hommes de la troupe de Co- 
lomb» impatients de partir, se révoltèrent contre 1 ui , et se choi- 
rirent pour cbeb Francisco de Portas, qui avait été capitaine 
d'un des navires de Vescadre^ çt Diego de Portas y son 
frère , trésorier de l'expédition. Les rebelles s'embarquèrent 
sur des canots , dans l'intention de passera Hispanioîa -, mais 
n'ayant pu y parvenir , ils retournèrent sftr leurs pas , et se 
livrèrent à toutes sortes d'excès. Colomb souffrait de la 
goutte , et ceux qui lui étaient restés fidèles se mouiaient de 
laim, lorsqu'un nasard loi tait fit renaître l'abondance: Les 
insulaires s étaient lassés de nourrir les Espagnols , et avaient 
cessé depuis quelc^ue temps de leur envoyer des provisions : 
dans cette extrémité , Colomb eut recours à un stratagème 
qui lui njussit. Ses connaissances astronomiques lui ayant fait 
prévoir qu'il y aurait sous piiu une écliyse de lune, il fit dire 
aux caciques de se rendre auprès de lui ; et lorsqu'ils furent 
assemblés , il leur dédara que le Dieu des Espagnols allait 
les punir de leur refroidissement et de leur duieté, et que. 
dès le soir même la lune a^obsenrdrait. L'éelîpse eut lien en 
effet quelques heures après 5 les Indiens, épouvantés, le • 
prièrent d intercéder pour eux auprès de smi Dieu, et lui ap- 
portèrent tout ce dont il avait besoin. 

Cependant 9 une nouvelle sédition éclata parmi les soldats ; 
mais elle n'eut heureusement aucune suite fidieuse, grâce a 
l'intrépidité deBarthélemi et à l'arrivée d'une caravelle, expé* 
diée, après une année d'attente, par le gouverneur d'Hispa- 
aiola. Diego de Salcedo , qui la commandait , était un an- 
* ùen ami de Colomb , et le navire qu'il Ui amenait aTait été 
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hélé aux frais de^Vamiral par Diego Mendez. Colomb s'y em- 
barqua le aS juin avec tout son monde ^ et arrira le i3 août 

à Saint Dotningiie , où il se re^sa quelques jours dans la mai- 
son (in i2;ouverneur. Ayant frété deux autres navires , il partit 
pour rE.<ipaî»ne, le 12 septembre if>o{. Le 19 ortobro suivant, 
sou navire tut deniatë^ cepfndaut il arriva à bon port, le 9 
novembre, à San Lucar. et de là se rendit A Seville , où il 
apprit avt*c peine la mort de la reine Isabelle^ sa prolec- 
trice (1); et au mois dr m il 1 SoS , il alla avec son frère à 
Ségovie , raconter tout ce qiu lui était arrive. ' ' 

Comme il avait fort à cœur de se faire réintégrer dans sa 
vice-royauté, il chargea son freie liartliélemi d'aller préien- 
fet sa réclamation à Philippe d'Autriche et à la reine Jeanne 
d'Ai agôn, son épouse, cpii venaient de prendre possession de 
la cottFonne de Ca8tiUe.,1ilaîs , avant qu/il fût de retour , Co- 
* lomb éprouva une attacjatf de .^out^ dîont II mourut , le 20 
mal z$o6,,éaos la 8oixattte«cinquième année de son âge (2). 



(1) .Elle mourut le d6 noveml^re i5o4' 

(2) On suppose qu'il avait environ soizante<!nq ans, quoique 
niHerreranilcsautres historiens conteniporaios, nr s'accordent sur 
l'année de sa naissance. Selon Munoz , ilelail ne à (jenrs vers l'an 
nde t44^- Colomb laissa doux fils, Diego et Hcriiando. Le pre- 
mier liërila des droits et honneurs de son père, et le second 
embrassa Tëtal ecclésiastique , et fonna une riche bibliothèque 
de douze mille volumes qu'il léguaen mourant h l'église deSë ville. 
C'est cette biblioihèque qu'on a appdée la ColamiiM^: Il écrivit la 
vie de son père vers l'an i53o. 

Oviedo dit que le corps de Colomb fut de'poso à Seville, dans 
un monastère de Tordre des Chartreux , appelé /as Luût'as. Dans 
la suite, il lut transporté a 1 île Espagnole et inhumé dans la ca- 
thédrale de San Domingo.. On grava sur sa (ombe Tépitaphe 
suivante : * 

ff/c Uest aêseoMé/i/ jf/weUfn mêmâ/'a Colaméi , 
Cujus prmclarum nomen ad a s Ira oolat. 
Non sali s unus erat sibi mandas notas ; aiotSem' 

Ignotum priscis omnilnts tpse dédit. 
Diçitias summas terras disperftt m omnes , 
jitgue animas cœlo tradidii innum^rss» 
Jm^emit cmmpos difiims iêgiHs aptos , 

Herrera » dec. I , Itb* VI >. cap. 5 , 6 > it , la , i3 , i4 et i5. 

* Pendant la révolution lidncaise , se» ceiiéri'S , enfermée) dans mit 
urne , furcot transportée» à la Havane et déposées dans la cathédinle de 
actte vîlle* Une pierre ovale forme écnsson sur une seconde pierre figu- 

IX, '5 
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Note A. — Dans un mémoire que Colomb présenta au 
roi . il c!it : « Sérenissime prince, j'ni navigué dès ma jeunesse; 
» depuis quarante ans que je parcours les mers, je les ai 
» toutes explorées avec soin , et j'ai conrersé avec un grand 
» nombre ae sages de tous U s états, de toutes les nations et 
M de toutes les religions. J'ai étudié la navigation , l'astro- 
» nomie et la e;éométrie. Je puis rendre compte de toutes 
«les villes, rivières, montagnes, etc., et leur assigne! à 




jhilosophîe. Je me «en» matnteiumt dispc 

» la dëecmverte des Indes , et je viens supjdier ipotre altesse 
n fiiTorîser mon entreprise. Plusteiirs^îe le sais , se moqueront 



* • 
^ Goman » lib. I , cap. 34 et si5. — Bensoni , Kb. I ^ cap. 14. 
— Vida del anir. Tom. U, c. 40» 45 el46.^BABao»wtf//#,L.5, 
€.11. • 

rant uni» pyramide 4e 5 pieds de haateur^ et porte rimcription aui^- 
vante : 

D. O. M. 
Claris. Herot Ltgmtra. 
Christophorus Col urubus 
A M reî nantie, soient, intigik 
Nov. orb. detect. 
Atque Gastellœ leeioa. Re^^b. «ubjeet. 
VeIKaoi ocenb. 

XIII Kal. Jun. A. MDVI. 
Carlusîannr. Hîspal. C acî.iv. cust. tradit* 
Transfcr. nam Ipso (irœscrîps. 
In Uispaniotx Meirup. £.ccl. 
Hîoc ptee 9«nett. Gatlûi. Retpulft. c«m. 
In banc V. nier. .Concept. Imm. Cat-Los«a tradiv. 
Maxima omn. ord. fréquent, scpult. mand. 
XIV KaU Feb. A. xMDGGXGVL 
Hav. Civil. 
Tant. VIT. mentor in se non immem* 
Prstios. ezuv. in optât, diera tUltOT. 
Hocc. nionura. erex. 
PrXsul ili. D.D. Pliilipo loseph 
TrespidaeiM 
Cîvic, ac millt. reivgen. P. p. ab. s. 
H. D. LadoTÎco i>. La* Gaiae. * 

• Voyage fait dans les aimccs if5!<^ ft i «îi - , ik- New-Yorck \ \a NouvelIe-OrWaits , 
et de rOrcDo^e au Mis&usipi, etc. ,p«ir i auteur du t>ouvenir dei AotillM, tome H> 
pag» 8 t. Pans} sBiS. 
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» de 'moB projet; mû» m. V. A. veut bien me fournir les 
tt 'iuoyetis de Texéeuter, aocon^^bNlacle ne m'anrétera, et j'ai 

û Tespoir de réussir. »» 

Colomb dit dans un autre mémoire : « Au mois de février 
* t477 » j'ai navigué à cent lieues au-delà de l'île de Thulé , 
» dont la partie méridionale est située par le 78". de la- 
» titude. Cette île est aussi grande que 1 Angleterre, et les 
» Anglais y vont trafiquer. Ce n'est pas toutefois la Thulé , 
.» dont parle Ptolémée , qui se trouve immédiatement sous 
I» la ligne, mais celle que nous appelons actuellement Fris- 
» lande (IslandeV » 

JVow — Lorsque Colomb eut découvert les Indes occi- 
dentales , Ferdinand . roi de Castille, en obtint la concession 
du pape Alexandre Vi. Ceci donna lieu à une contestation 
entre l'Espagne et le Portugal , qui fut soumise à la décision 
du souverain pontife. Christoplie Colomb avait suivi le cours 
du soleil. Vasco de Gama a^'ait navigué en sens contraire 
lorsqu'il découvrit les Indes. Pour concilier les intérêts des 
deux parties , le saint-siége proposa de partager le jglobe 
terrestl'e en deux portions égales, et, par une bulle datée' 
de Tannée j493, if alloua à/£spagne tout ce qu'elle pour- 
rat éêcoanir à Toneat d'une première ligne méridieiine 
planée à cent • lieues à l'ouest d une des îles AçoM ou du 
Cap-Vert (i) ( 36*. à l'ouest de Idsbonne) 5 et au Portugal , 
les pays qu'il reconnaîtrait à l'est de ce méri^en , pourvu 
qu'ils ne fussent pas déjà occupés par un prince chrétien 
avant le jour de Noël de la même année. Cette li^nc . ap- 
pelée la iinea de marquacion , détacha le Brésil de TAmé- 
iif|jue méridionale. Cette bulle défend en même temps à tous 
les peuples sujets du saint-siégé*, de quelque autorisation 
royale ou impériale qu'ils pourraient être munis , de faiie 
voile pour les îles et terres-fermes habitées ou à habiter , 
découvertes ou à découvrir vei s l'occident ou le midi , ou de 
s'établir depuis le pôle antarctique, à plus de cent lieues par- 
delà les îles Açores ou du Cap-Vert, ou même (]e mouiller 
dans aucune^ rade des Indes sans la peripgList^Jkûn du «aint- 
.siège (2). 

Le. roi don Juan, qitt^rëeLaniiait la possessiion des îles 

■ / , ■ . . , ' I i " 

(1) San Antonio, ]a plus septentrionale, 

(1) Cette bulle se trouve dans l'ouvrage ÏMtituic Leiifniiii co- 
4€x Jurisgeai, dip^onuU. p, 2o3. 
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Moluques, protesta contre cette bulle. Toutefois, pour apla- 
nir les criJ^cultés qui pourraient à l'avenir s'élever entre les 
deux couronner de i asii'lc et de Portugal , on convint de les 
soumettre A la Hceision de trois coriimissaires de chaque 
nation, qui s'asseniblèrefit à Tordesillas, le 7 juin i49'>* ^l^» 
tirèrent une nouvelle ligne appelée linea de demarquacion , 
parce qu'elle effarait l'autre, et qu'ils portèrent à deux cent 
soixante-dix lieues pius à Fouest : il tut convenu que tous 
les pays situe's à Touest de ce méridien . appai tiendraient k 
FEspai^ne , et ceux place's à Test, au Poi tugal. Cette décîsibn 
fut approuvée , le 2 juillet , à Arevalo , par le roi d'Espagne , 
et le 27 février de l4anëe swante , à Evora , par celfii de 
Pertugal (1) 



(i) Herrera, dec. I, lib. II, cap. 4> 8 et lo. — Gomara , 
Iib. I, cap. 19.— Lafit^jl » Bisi* des découperies^ etc. , tOiOQ I> liv* !• 
Tor^uemadtt^ Xoaar, ladimHm^ Hb. XYIII » cap. 3* 

Depuis que cet article a été cci it, il a paru un ouvrage d'un 
grand lulércl, intitulé Codex àiplomatico Colombo americano ossia 
ràceotia di doe^emii dH^mali é nudiU^ spettanti à Cristofon Co' 
lombo alta seopertm ed ai goveno d^li Amêricm pMiemio pêr ordine 
degV Jllmî Decwriôni deiia eiiià di Gttwa^ Geno9a\ Mr. t8a3 , 
/«-4%/'. 348. 

Il renferme une iulroduclion de quatre vingt pages, qui porfc 
le iïlve iiQ. Cartas f prit^ilegios y cedutas y otras escrituras, de don 
Cinsiovai Coion , almirante mayor del mur oceano çisoreyj gobernm- 
dorde ims Islas y ' Tierra^Fime ; quarante-quatre pièces officielles 
ou instructions relatives aux voyages de Colomi»^ et deux lettres 
autographes, dont les limites de œt article ne nous permeHent 
pas d'indiquer les titres. 

Ce recueil est précédé d'un mémoire historique sur la vie et les 
découvertes (le ce grand navigateur, parD. Gio. Batista SporLouo, 
professeur d'âoqnencek Tuniversilé royalede Gânes. 

Pendant les troubles çivils et militaires , dit cet auteur, qui ont 
dernièrement enveloppé TEurope , les archives secrètes delà ville 
de Gènes ont subi p'tisirurs vicissitudes. TJn des deux manus- 
crits (de (Colomb) qui s y trouvaient, a été transporté de Gênes à 
Paris, et ne iui avait pas encore clé restitué au mois de jan- 
vier 1821. Quanta l'autre qu'on croyait perdu, on .Fa retrouvé 
après ia mort du sénateur comte Bllchèlangelo Cambiasi. Hffigu- 
rait dans le catalogue de la vente de la riche bibliothèque de ce 
seigneur, qui eut lieu en juillet i8i(i, sous !o titre de Codice de 
Pnifi'legJ dtl Colombo, Cette coîlcction , que le Ijcros navigateur 
avait envoyée à un du ses amis de Gcnes, pour être conservée 
dans sa pairie, lut donnée par le roi aux Décurions de cette ville 
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qui résolurent , le 5t juilîel 18:11, (î'éic\ er nn Cnstodia ou monu- 
ment datis lequel ce précieux dépôt pût eite en >iirelc. Ce monu- 
ment, eu mai bre, a été destiné par le âiguor Carlo Bairabino, 
architecte génois, et eiécutë parle signor Peschieni, 11 est sur- 
monté du buste de Colomb, et sur'le lan| de la colonne ou a placé 
en lettres de bronze doré nùscription suivalite : 

* , QV^. MEIC. SVNT. HEMBRANAÂ ' ' 

EPÎBTOLAs. Q. ExrsNiNrro 

BIS. PATJtlAM. IP8B. NBUPB. SVAll 

COLVMBVS. APERIT 
RN. QVID. Viai. CajBDiTUM. THBSAVIII. SUT 

BBCA. DECVKIOBVK. OBHVBMH 

* M. IKICC. XXI. 



4 » 



' ■ 4 
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LA FLORIDE/'^ 



La Floride française ou U Nouvelle-Fnmce comprenait 
tout le pays si lue entre les trente et treute-dii^aième degrés 
de htitude Dor4 , depuis le Cap^Franqais jusqu'au Jbrt 

iiuivant de. la Vep;a , et les autres historiens es]»>'igno]s de la 
Floride, cette immense contrée de rAmériqur scjiientrio- 
nale comprenait tout le pays qui s'étend depuis les frontières 
du Mcxiijut" jusqu'aux régions les plus septentrionales. Elle 
renleniiait la Floride proprement dite> la Louisiane, la 
GeorjL^ie et une parîie de la (Caroline. 

Avant le Uaiié de paix, signé à Versailles, le lo février 
17G3 , entre la France et FEspagne , et par lequel les Flondes 
lurent cédées à r Angleterre , la Floride ocridentale, jusqu'à 
la baie de Perdido appartenait aux Français, et le reste , 
ainsi que la Floride orientale, aux Espagnols. 

SuÎTant ff^. Boberts , l'historien anglais àela Floride (2), le 
pays appelé Floridei^) par les Espagnols et cédé à la Grande- 
Bretagne , s'étendait du Tingt-cinquième degré six minutes au 
trente -nenvidine degré trente-huit minutes de latitude sep- 
lentijonale > il avait environ mille milles anglais de longueur^ 
mais sa làreeur était fort irrégulière. Dans sa partie septen- 
trionale, ou, elle est trés-étroite, elle confine aux monts 
Apaladbcs ou Alleghanjj la rivière, Altamaha la sépare de la 



. (l) Elle fut ainsi appelée par Jean Ponce de Léon, qui la décou- 
vrit le 37 mm )5ia, soit parce qu'il j aborda au lamps de Pâ- 
ques-Fleuries, on qu'il fut frappé de la belle apparence que pré- 
sentai t le pays. 

Onrlques"hisloriens anglais prétendent que la Floride fut dë- 
couverte preinièrempnt pnr Sebastirn Cabot, en 149^, dans le 
voyage qu'il fit eu Amérique pour clicrclirr un passade aux Indes 
Orijutales. (Voy. ci-aprcs la page 4 1; et la note j, p. 4->, ei Oviedo 
Hîst. Gén. Uv. iG, ck. 1 1 . 

(2) Voy. ci-après la nr tv? 3 , p. 43, 

(5) An accounlofikefirst éiseovtrymiéNûtmlHitifirypfFl^n'dii^ 
tottion^ 1763. 
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Géorgie , en y comprenant tout le pays occupé par les In- 
diens» Creeks inférieurs , et sa frontière nord-ouest est formée 
par le Perdido et la Louisiane. 

Dans hi proclamation du roi d'Angleterre , publiée le 7 
octobre 17G3 , la Floride fut , pour la première fois , divisée 
en orientale et occidentale , la rivière Apal.icliicola formant 
la ligne de démarcation. La Floride occidentale , y compris 
toutes les îles du golfe du Mexique , situées à six milles de la 
cdte, s'étendait depuis rApalacliicola jusqu'au lac de Pont-< 
dMirmin^ elle était bornée à Tonest pur ce lar, celui de 
Maorepas tî le llisfiimpi , aa nord par une ligne tirée di- 
recIttMit à Fest , à partir du point on le trcniMmime de- 
ffé de latitude iraveria œ fleure jusqu'à l'ApaladDoolâ oo' 
Chatabonebee, et an nid-eit par eette denâère rivière. 

'Iléiit Je iérritoîre des Florides , que U France et VEspagor 
avaient cémÀ TAni^cterrc eh 1763 , fet rendu k l'Bfpagné 
an 1783. La partie comprise entre le Mlssimijpi et la nmra' 
aux Perles, hit aetMileiiient partiè de l'État de la Looisianef 
celle qui se trouve entre eette rivière et la baie Perdid»^ 
lait partie des États de llississipi et d'Alabama ^ et Ton ne 
donne, à proprement parler, la dénomination da Floride 
^'à 1 a partie- qui . pst située à l'est du Perdâdo* 

Cette parti^ est située entre le vingt^cini^ilièiiie et le trente** 
unième degrés de latitude nord, et les troisième degré trente 
minutes et dixième degré trente minutes de longitude ouest 
<ie Washington (i). Suivant le docteur Stork , la Floride orion- 
lale , ou propreiiKMît dite, est bornée au nord par la rivière de 
S linte-Maric . et à l'ouest, par TApalacliicola. Elle a trois 
(< iit ciîjquaiilt milles de lonf^ueur du nord au sud , deux o nt 
(lujr inU'dclargeurdepuisl'Apalachicola jusqu'à I' nilx)ucliure 
de I » S liiifp-VI,»! ie, et une superficie de douze millions d'acres, 
ou à peu près la même étendue territoriale que l'Irlande. A 
partir <le la rivière de Saint Jean , où comnioiu c la jK*niiisule, 
sa 1 n est de cent (ju itre-vingts milles; mais aux environs 
du cap (!<• la l'Unidc, elle n'est plus que de vingt» trente. 

Aspect (hi ï)(iy.s et natit/c (lu sol. Les côtes sont basses et 
unies jusqu'à la distance de.quaranle milles dans Kintérienr , 
où la surface devient tant soit peu montueuse. Le aol est ma- 
récageux sur le bord des rivières , quoique, entrecoupé çà et 
H de monticules d'une terre noire et fertile. Pins avant , le 
terrain devient sal|)onnettx et ne produit guère que des pins; 



(i) 82 o ay'et o 47 'de longitude du méridien de Paris. 
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mais dans Tin tt'i ienr du pays Von trouve une grande nuantilé 
de terres très-pro<iuctives. On y leiiiarque une prodigieuse 
variété d'arbrejs , d'arbrisseaux et de plantes, et on pourrait y 
cultiver avec succès le riz , le maïs , le cotou , et la canne à 
su«re. La côte orientale est bordée d'îles qui forment uûe 
n^Tigatioii intérieure. La côte occidentale de la lialede Mo- 
bile est aussi garnie dlles basses et sablonneuses , et conmies' 
de cyprè^ Pxes|^u& tontes les cayes sont remplie de'man^ 
gUers et peii))lM»4lè tortues. > ^ \ *fr . 

Lact. bMac dèl.Skpintu Santo; t[aï est-sitai^aaTiiord du 
cap do la Floride , a vingt-sept lieues de longueur sur Huit 
de largeur. Il en existe eneore quelques autres moins étendiiSy. 
que la rivière de Saint-Jean traverse daBS:Son cours. 

Rivières. La seule rivière considérable est celle de St-lcafnV 
qui est formée par plusieurs courants d'eau près du cap delà 
Floride. Elle coule vers le nord , et se jette aans la mer au- 
dessus du trentième flegré de latitude. Son lit étant presque 
de niveau avec l'Océan , le courant en est très-fnWf . et Ki 
tnaree y monte de deux pieds jusqu'à li distance de cent 
vini;t cinq milles de son .embouchure , où elle a trois milles 
de largeur. * 

Iles. La principale est celle à'Àmelia^ qui est située près 
de lembouchure delà Sainte - Marie , et à sept lieues de 
Saint 'Augustin. Elle a environ treize milles de lonpjueur sur 
deux de largeur. Le sol en est très-fertile. On y trouve un 
excellent port. ' * ' • 

Climat. Le climat est très-doux. Il n'y tombe ianoais de 
neige. • ^ ■ • /V- 

PojnâéUion. La population blanche des deux Blondes 
était y en 1821 , de 4,56o babîtants, savoir : 

Dans les Hes d'Amelia, de Fernandina et de Talbot. 4<m> b. 

Sur les bords des rivières de Nassau et de Sainte- 



Blarie... -220 

A Saint-Augu^stin 2,600' 

Sur les bords de la baie et de la rivière de Saint- 
Jean. . / * 260 

, . Entre le Saint-Jean et TOcéan 25o 

A l'extrémité méridionale de la Floride 3o 

A Pensacola et dans les environs ^oo 



TuUlI 4t'''^<^(0" 



(1) Rapport du docteur Morse^ Appendix, page 14^^ New- 
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Indiens, he nombre des lodiens , a la même époque , 
ëtait d'environ cinq mille. On comptait dans la Floride 
orientale mille deax cents Séminoles, outre desCreeks, etc. 
Avant la guerre de 1812, ces Indiens possédaient des es- 
claves noirs qu'ils cUargeaient de la i;ardc de leurs troupeaux 
et de leurs chevaux. Le nombre de ces esclaves pouvait s'éle- 
ver de cinq à six cents. M^- * > ^, 

Les Floridiens avaient la taille fortavantageuse. Lesliommes 
portaient des caleçons de peau de chamois ou de daim , de 
différentes couleurs , et une espèce de manteau qui prenait 
depuis le col jusqu'à mi-jambe; il était ordinairement de 
peau de martre fine; ils en avaient aussi de lynx, de 
daim , d*ours , et même de bison , qu'ils parfumaient d'une 
odeur musquée. Les femmes se couvraient d'une peau d« 
daim ou de chevreuil. Les hommes portaient les cheveux 
longs, noués sur la tête, et pris tl.ins un réseau de couleur, 
qu'ils s'attachaient sur le front de telle sorte que les bouts 
en pendaient jusqu'au-dessous des oreilles. Ils se paraient * 
aussi la tête de plumes de différentes couleurs , qui servaient 
li distinguer la noblesse et les guerriers. Ces Indiens ne man- 
geaient pas de chair humaine, du moins ceux des provinces 
découvertes par Soto. Ils ne vivaient pas non plus tle leurs 
troupeaux; mais ils se nourrissaient de poisson rôti, de fruits, 
de légumes , de pain de millet , et de chair de daim et de 
chevreuils , qu'ils ne mangeaient que cuite. Us ne buvaient 
que de l'eau. ' - ' 

Les Floridiens n'épousaient ordinairement qu'une femme. 
L'infidélité était chez eux punie d'utie peine infamante , et 
quelquefois m^me d'une mort cruelle. Les grands seuls pou- 
vaient avoir autant de femmes qu'ils le jugeaient convenable, 
mais une seule était légitime ; les autres étaient regardées 
comme leurs concubines, et les enfants qu'ils en avaient ne 
partageaient pas également les biens du père avec les enfants 
de sa légitime épouse. Cette coutume, qui exilait aussi au 
Pérou ( voyez l'article Pérou ) , venait de ce que les nobles 
étant obligés de guider leurs guerriers dans les combats , 
oii ils périssaient pour la plupart, il leur fallait plusieurs 
femmes pour en avoir des enfants qui pussent partager leurs 
travaux et remplacer ceux qui succombaient ; le peuple au_ 
contraire n'ayant aucune part aux affaires , et fort p"u de 
dangers à affronter , se trouvaient toujours assez nombreux 
pour ti-Bvailler et pour supporter les charges de l'Etat. 
Les Floridiens adoraient le soleil et la lune sans leur offrir 

IX. 6 

« 
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ni prières ni sacrifices. Leurs, temples servaient pour y en- 
terrer les morts , et y renfermer leurs objets les plus précieux, 
lis élevaient À leurs portes , en forme de trophées , les dé- 
pouilles de lents ennenns. 

A la chasse et à la guerre , ils fesaient usage d'arcs et de 
flèches ; dont ils se servaient avec vaaà adresse qui surprit 
souvent les Espagnols. 

' !>!$ Floridîens am habitaient le pays voisin de l'ancien fort 
Français, ou fort oe Laudonnière , ont été représentés par les 
meilleurs historiens de ce pays , comme bien faits , braves , 
. et moins cruels que les Canadiens. Cependant ils sacrî* 
fiaient les hommes au soleil > gardaient comme esclaves les 
femmes et les enfants de leurs ennemis, et mangeaient la 
chair de leur s victimes ; mais ils prirent en horreur le» -Bs- 
pagnob deTexpédiiion deNarvaes , qui , pour conserver lenç 
vie , avaient dévoré les corps morts de leurs compagnons. 

L'autorité du cacique en chef était héréditaire. Dans le» 
marches et dans les combats , il se trouvait toujours à la tét^ 
de ses guerriers (i). 

Quelques écrivains anglais prétendent qu'un pnnce du pays, 
de Galles , nommé Madoc , fut jeté sur la côte de la Floride 
dès l'année 1 171 , et y établit une colonie. 

Suivant d*autres, Sébastien Cabota envoyé en 1^96 p%r 
Henri VII, roi d'Angleterre, à la recherche d'un passage, 
par le nord-ouest pour se rendre à la Chine et aux Indes 
découvrit la partie de la Floride qui borde le golfe du Mexi- 
que , -iprès avoir fait route depuis le vingt-huitième degré 
jusqu'au cinquantième de latitude nord. 11 paraît toutefois par 
ses propres, pa rôles , qu'il n'alla pas à terre. « Fesant voile , 
V dit-il , en longeant la côte , alin de voir si je trouverais 
» quelque golfe qui la coupât , je vis que la terre se pro- 
» longeait toujoms jusqu'au cinquante-sixième degré de lati- 
»» tude; et ui'apercevant quen cet endroit la côte fesait 
9 un coude vers TOrient, désespérant de trouver le pas- 
n sage, je revins sur mes pas, us voile, en côtoyant cette 
» terre, et cinglant vers Téquateor , j'arrivai à la partie du 
j» continent quon nomme aujourd'hui Floride , ou venani 



(i) La Florida del Ynca, par GmmUassodeU Vega% lih. I,cap. 4* 
Madrid l^sS. Voir aussi laRela tion deLaudonniërc. — Le Moynû 

. de Mordue ap. de Bry Indomm Floridam propinciam inhalH. etc. — 
Torguctuada Monarquia indwMf h, XI, cap. iÔ, etL. XUi^cap. ^ 
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>» 1 minquer de vivres, ^ mis à la. voile , et retournai eo 
» Angleterre. » (i) -^^ 

YOTAQB DIS BSPAGIHHS DAKS LA nOBIBB» — Ifuan PoUCC dc 

Léon, natif 4e la ville de San Secvas , dans la province 
de Catnpos, en Espagne, accompagna l'amiral Colomb dans 
<o« second voyage à Santo-Domingo , où il servit sous les 
ordres de Mcolas de Ovando. S étant fait remarquer dans la 
pacification de la province de Higney . flont il était capitaine, 
il fut nommé lieutenant, et ensuite gouverneur et amiral de 
nie de Boiiquen ou de PoKo-Rico. Mécontent de deux of- 
ficiers du roi, nommés Juau Ceron et Miguel Diaz , il les 
envoya prisonniers en E^^pac^ne; mais ils ne tardcient pas a 
être rt'iriU't^rés dans leur ciiarge par l'induencc de 1 amiral 
Piego Colomb , qui ôta à Jean Ponce le gouvernement de 
Porto-Rico. Ce dernier resta quelque temps dans la maison 
du gouverneur; mais ayant entendu dire a des Indiens quu 
existait à l'île de Bimini (2) , une fonUine nûraculeuse dont 
les eaux rajeunissaient, il loi prji£intaisie d'en aller faire 
TexpériencB sur sa personne. 

Il équipa- à ses irais deux navires au port de San-Ger- 
màn de Porto-Rico, et en partit, avec un cor|.s nom- 
breux d'airenturiers, pour le port de VAgoada, d'où 
à l'a voile, le 3 mars' i5i2, en se érigeant vers le nord. Il 
toucha à l'île de Lucayos 5 et, le 27 du même mois , jour de 
Pâques fleuries, il découvrit la péninsule située au nord de 
Cuba, par le trentième degré de latitude; il y débarqua le 
s avril , en prit possession au nom de l'Espagne , et donna 
â ce pays le nom de Floride (â)., «oit à cause de sa beauté et 



(l) P Martyr, dec. III, cap. 6. ^4iomara^ Hist. gen. îiv. II, 
çhf^p. 4 .— Ramusio ,AdiU^ la préface du 3«. vol. de ses voyages. 

Ilahluyt^ vol. 5, p. 7. * ' . , 
' Voyez rarticle Térre-Neuve^ où nous avons passé en revue les 
preteij lions et droits de chaqUe pvissance à celte découverte.. 

M Une des îles Lucayes au sud-est de la Floride. 

(3) Appelée Jaquara par les nalu» rî^- . Mèn era, dec. î, lib. IX . 
cap. 10, dit que la nature et la iorme des côles le portèrent à 
«roire que ce n»ys était uneîle, ei qnll Itti danoa le nom de Jlo- 
ride ^ cause de sa bette et verdoya ute sarface , et parce qu il la 
découvrit au temps de Pâques âeurissv • Ypensadoque estait erra 
frs isU la Uanaron la Flurida , porquc fenia mai h'nda vistade mu-- 
chas , i fresras arhùledas , i era Uana , / pareja i ï porque iamhen la 
écHul/ricrQR §a iiempa do PaiCM Floridtt' » 
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4MI Terdaire, soit fiarçe qu'il y a^rda le iQVLténk-Ûomin^ 
de Paseua^ - * r . ' / 
; Le 41 mit à la 'mes et, côtoya jusqu'au qu'il 
aperçut une caban» indieniie. Lea haoîtaiits .ayant liless^ 
. deux Espagnioia, il continua «a rouie jusqu'à uiic>nnère 
qu'il nomma la "Crut , et on il planta une croix en pierre. H 
y chercha à renouveler sa provision d'eau et de bois , malgré 
l'opposition d'une soixantaine d'indiens armës de flèches et 
dfîl)âtons garnis d'os de poissons fort aigus. Le 8 mai , il dou^ 
bla le cap CorrierUes (2) sur la côte de ia Floride , et longea 
ceue dernière jusqu'au i/^ (3V Dan§ cet intervalle, il eut 
plusieurs paires avec les Inaiens, en tua et en blessa fjueî- . 
ques-uns ; mais n'ayant pu traiter avec eux , et n'osant lor- 
iner «n établissement dam le payS;, il passa le canal de la 
rioride, et navigua parmi de nombieuses îles, espérant 
toujours découvrir la fameuse fontaine. Au sud du cap Flo- 
ride, qui est par le vingt-cinquième degré quaiante-qualre 
minutes de latitudti nord , il trouva deux îles. Il appela l'unie 



(1) Le même jour, il arriva aux bancs dejBaâueca, et à 1 ile del 
f^rV#, qui est situëejpar latitude naid 5o'; le 10, ilto^clia 

a une autre île appeJëc la Vaghna, par Je 24» de latitude» e| le 

H à crîle à'Jmoguayo, où il pritdes rafraickiâscroents. Il visita en^ 
suite I île de Manegua, d'où il se rMidit, îe t4, a Guanahani , poujr 

radouber un de ses navires, après quw il se dirigea vccs ^ 
Aord-est. ^ ^ » -r- -r- 

(2) Ainsi nommé à cause de la rapidité des courants» qui dtabt 

plu^ loris nue le vent, empêchent les navires d'avancer. 

(3) Le 1 5 moi, il pj.rtil Je Santa - IMarta; le 1 5, il Iwigea les Mar- 
tyrs et fu rourc ju>qu'au a3 dans la direction du nord-nord-cst. 
Le 24, il arriva sur la côte du sud et s arrêta dans une p( tif. île 
pour Caréner le navire le Chrisiovai jusqu'au 3 juin, après 
quoi il résolut de retourner k S-aint-Jea». Le 1 4 , il arriva )i Jb- 
ianza ; \e las Toriugas ; le 26, il aperçut une terre qu'il prit 
pour celle de Cuba; le 99, il y atiorda pour'répater WvotW. 
S étant de nouveau cu^baïqué pour les Martyrs, il passa par les 
lies (X Achecamèci ^ de SunUt-Pola ^ de Sania-Mario' e\ de CÂegues^ 
fkè, et toucha, le 18 juillet , à La-J ^eja, Le u5 du luèmemois, 
étant p(<r(i puur BimiMi\ U renconUra dans )11e d£ BaÂftma, Diego 
Minclo , qui s'y était rendu de Hispaniola dans unebftfque pour 
i hercher lortune. L'ayant pris à sou bord, il fit voile pour /^ffp/^* 
/iico. l.e 19, il aborda a une des Lucayes c: y séjourna jusqu'au M, 

Suaire jours après, ayant quiiie Cuanimo, il fut jeté sur la côte 
I O^atàos où il dfmeura saus pouvojv en çonir pendant yinel- 
9ept jours» jusqu'au 3$ septembre. 
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Sania-Marta , où il fit de l'eau , £t TauQ-e Santa- Po fa ; et il 
donna le nom de los Martyres à plusieurs autres petites îles , 
situées près du vitjgt-sixième degré quinze miuutes de latitude 
nord , parce qu'il s'imagina y voir des hommes dans des 
tortures. 11 nomma Matanza , une petite île ou il avait tué 
plusieurs Indiens^ et ias Tortugas , un groupe de onze 
autres petites îles , parce que leurs côtes étaient couvertes de 
' tortues , et Fiefas , plusieurs autres où il n'avait rencontré 
qu'une vieille femme Indienne qu'il emmena avec lui. i0* i- 
. Le 23 septembre , ayant chargé Juan Ferez de Ortubia , et 
le pilote Antonio de Alaminos , de continuer la recherche 
de la fontaine, il lit voile pour la baie de Porto - Rico, où il 
arriva vers le commencement d'octobre, après un voyage de 
vingt-un jours. Il y fut rejoint peu de temps après par 
l'autre navire, dont le capitaine lui fournit des renseignements 
sur l'île de Bimini. Encouragé par la découverte de la Flo- 
ride , et frappé de l'importance commerciale du canal de 
Bahama , dont il eut connaissance, il partit pour l'Espagne 
dans l'intention d'obtenir la permission de conquérir et dfi 
peupler ce pays. Le roi Ferciinand , en iSi4, accueillit sa 
demande (i) , sur la rcconmiandation des cortès , et lui con- 
féra le titre à'adcluntado des îles de Uiniini (2) et de la 
Floride , gue 1 on croyait alors être une île , à condition qu'il 
y formerait un établissement dans l'espace de trois ans. Ce 
temps fuï ensuite prolongé à cause d'une expédition dont il 
fut chargé contre les Indiens de Barlovento et de la Terre- 
Ferme (3). ' 'v. ' , • . 

Il équipa à ses frais , à Séville (4) , trois caravelles avec 
lesquelles le roi lui enjoignit d'aller d'abord combattre les 
Caraïbes des Indes occidentales , qui égorgeaient tous ceux 
qui se présenCaient sur les côtes de leur pays. Il se rendit à 
Guacana ( la Guadeloupe ), où il mouilla pour prendre de 

^' ' ' •> 9^ . 

j v'O) ^2 demande Tut appuyée par 0\ando, et par Pierre Nu- 
toez deCjUsiiian, gouverneur de i'infaut don Ferdinand, dont il 
avait ë'é page. (« joniara.) • 

(^2) Dccouverlei par Orlubia ei. Alaminos. ^ 
' (5) Herrera, dec. I, lib. IX, et lib. X, cap. 16, et decad. II, 
Jih I, cap. 8. 

Oviedo, Uist. gêner. , lib. XVL 

(4) Le roi le nomma capitaine-général de ces naivires et distri- 
buteur d'Indiens , conjointement avec le licence Sancho Vêlas-' 
y nez. 
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l'eau et du bois et laite bîdut iiir le linf»e de l'équipage. Mais 
tous ceux qti'il envoya à terre pour cet objet tombèrent dans 
une embnscàde, et foreni: rôtis sur des gnis appelés barba- 
àaes. Il envoya en Espagne une. caravelle pour porter U 
lioaTelle de ce désastre, et se rendit ara les àeax autres à - 
Saîftt-Jean de Porto-Rico, où U espérait rassembler dés forces 
suffisantes pour aller prendre possession de son nouveau 
goiMfemeuienl. En 1^2 1 » il fit voile de çe ^rt potir la Flo- 
<nda , avec deux navires ( i) $ tnais'à |ieine« y eut-i) débarqué 
ses troapes, ^'elles furent attaquées par les naturels et 
tftiilées en plèoes. Ponce de Léon , blessé à la cuisse d'un 
eottp de flèche , et accompagné seulement de sept des siens ^ 
se m ti^anspôrter à 111e Cuba ^ où il monrat de sa bles- 
sure (a). * ' 

En iSrj, Francisco H emandcz de Cordova , chef d'une 
expédition destinée a déconviîr le continent de I Wmérique, 
ayant explcm- 1 1 t ûle tl'Vacatan (3), alla débarquer ^iur celles 
de la Flonde avec vingt-dt ux de se^^ gens , pour v prendre de 
Teauet du bois. Mais à peine eut-il mis pied à tf i re, qu'il fut 
attaqué par les naturels, <i\\\ lui enlevèrent uu soldat et en 
blessèrent plusieurs. Cordova se retira alors à Cuba , >où il 
lûourut di>. jours après son arrivée. (4) ' ' * 



il) u en avait envoyé un à Yera-Crus, pour y |>rettdre des 
armes et des munitions. 

{0.) \ e roi donna au fils de Ponce de Lcon le gouvernement de 
Ja Floride et des îles. Herrera, dec 111, lib. 1 cl II. 
Voir Gomara , Jib. II , cap. 45. 
Id. P. Martyr, dec. III, cap 10.. 
Id. Knsayoctonologîcô, etc., dec I, M. T, 2 etS» 
Id Ovicdo,J5r/>/.»r«., lib. XVI. 

U est à remarquer que Dclaet ne parie pas d'un seul voyage de 
Ponce de Léon a la l^Joridc. Cette omission a élé aussi fuite par 
Oyill)y. HarrovT et beaucoup d'autres cciivaius Gar. de la Vega, 
i0 Fion'^a dât fnca^ Madrid, i-j-iT^j lib. I , cap 3 , dit qtie ce se- 
cond voy^tge eut lieu en i5i5; d'autres prétendent que ce ne fut 
qu'en i5.ii. Suivant Herrera, Ponce y retourna en ^5'2\ ; et y 
''>\;Hjt été |)lesî>e, il se relira a Cuba, où il mourut ( Vorvs or~ 
^/j, cap. 8. Voir aussi, ses dccndrs, dec. I, lib. \, c;ip. 18, et 
dec 1, lib. IIJ^ cap. 14. ) Charlcvoiv d't qu'il se trouvait en Es- 
pagne vers la fin de i5i4; qu'il en partit peu de temps après 
- pour i*île de Porto-Rico , et qu'il ne quitta pas celte dernière ile 
avant r.mnée i52i . {Histoire de Saint'Domingut^ tOmel, pige5a4 ) 

(5) Voir roriirlc la H^at^'cHc f''spn-^rtc. 

(4) Herrera, dec. Il» lib. II, cap. 18 ^£ttsa/o croaologic» 
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En i520, sept des plus ricîics p nticuliers de Saint-Do- 
niini;ne firent armer deux navires à Puerto di IM.ita . et les" 
expédièrent aux îles Lucaycs, \ W lTct rVcii eiilev<*r des In- 
diens, qu ds destlnuifnt à travailler dans des mines d'or 
dont ils étaient proprie'taires. L'auditeur royal , Lurus f^az- 
(jut'z (le A) lion l^i) ^ chef de l expédition , n'en trouvant p;is 
dans ces îles, aborda sur la côte de la Floride, eu deux en- 
droits connui» sous les noms de QUcoia et de Gualdape , 
situés vers le trente-deuxième d^*é de latitude iMrd) près» 
du cap appelé depds Sahiâ^Mta (2)5 de là il aTavançsi 
lasqu'^vkîmcme Ôuco , qu'il appeU He' du non^ 
dtetde ses tapitames ou-pilotcs qui le découvi it (3)-, e^ .oi^ 
il pamnty pftr des caresses^ âH^ngager cent w^mii^^P^ 
kuMtantSf â^to ren^ ^s«r. smi4^d. Le cacique loi enyayat 
cinquante làdiens, avec des vivies, du OQton, quelques peauzt 
de martre, de l'argent et de petites^erles. 11 fit alors TinvXe 
pour Saint-Domingue. ToutefoiaihffQlle expédition fut sa^s 
profit; caf fîl perdit un de sesnaMM», et les Indieai||.je.k4l^ 
sèrent^mottrir de f[um, plutôt que de*^aTaiUer,po9l^.ilef- 
lioipines qu'ils avaient en iiorreur (4)* 

Èn 1524, Juan Verrazano^ au service de François ^^ , 
parcourut la côte de la Floride, et lui donna le nom de 
Nouvelle- France. Thevet dit ( Cosmo^raph. univers. , t. II, 
liv. 23 ) qu'il côtoya toute la Floride jusqu'au trente-qua- 
trième de^ré de latitude. Selon de la Vetja , qiitlcjues années 
après la malheureuse expédition de Ponce de Léon , le pilote 
Mirvelo , étant allé iairc un voyai:;e au tropique , fut poussé 
par une tempête sur la côte de Floride , et revint ensuite à 
Saint-Domingue. Le bon accueil qu il avait reçu à la Floride^ 
excita , à Saint-Domingue v une> pouvelle ardeur pour, les 
ffenHnres. lifiidor Lucas Vazquez de Ayllon , passa pi 
'nNigne, afin de^dèniander le gouyerneoieiit d'uf e des pio- 
ices «t^e pays, appelée Ch^ra\J>), cm CMne^jlfioatif 



pam U ttkiofi^ ^vim WîorUa , Bladrid , 1 725. Dec. I, fol. 3. — 

Charlevoix , Hist, S^-Saint-Domingue y tome I, liv. V..v;*- 

(1) 1 ucas Yazquez de Ayllon, Oidor d'Audi^Dcia^t^ez de 

Apchu^ioucs, etc. 

(2) Ainiii nommée parce qu'il y arriva le jour dc laftCe de cette 
sainte impératrice. > ' 

(5) La Sa^i^ UCûnVmêmàr{iiimûte. 
1^.(4) Deia V;eg», Ub. I> cap. 3. Hei'rei'a^ decad. Il» lib. X» 
eap.ô. y 

(5) C^itqria^ selon delà Ycga. 
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s'engageait A faire la conquête. Cette charge lui ayant été ac- - 
cordée avec le titre de chevalier de Saint- Jacques , il retourna 
à Sanlo-Domingo , y équipa trois navires et sortit du port 
Santiago, accompagné du pilote Mirvelo. Celui-ci chercha 
inutilement le riche pay; qu'il avait visité, et mourut de 
chagHn de ne pouvoir le retrouver. De Ayllon, après avoir 
eu le malheur de perdre son vaisseau amiral dans le Jour- 
daiti , n en continua pas inoins sa route avec les deux aa- . 
tre^ , et arriva enfin sur les côtes de la province de Cicorie. ' 
11 ne fut reçu par les habitants qu'avec de fausses démonstra- 
tions d'amitié; car. trois ou quatre jours après, ils surpri- 
rent de nuit deux cents hommes qu'il avait envoyés pour " 
reconnaître le pays , et les taillèrent en pièces. Ils attaquèrent 
ensuite avec fureur ceux qui étaient restés sur la côte pour - 
garder les vaisseaux , en tuèrent et en blessèrent le plus grand 
nombre, et forcèrent le reste à se rembarquer. De Ayllon , 
et Hernando Mogollon , gentilhomme de Badajoz , furent 
du nombre de ceux qui parvinrent à s échapper ( i). 

Cet échec n'empêclia pas la cour d'Espagne d'envoyer une 
nouvelle expédition à la Floride, sous la conduite de Panfilo 
de Nat^aez. Ce dernier, ayant obtenu , en 1 026 , le gouverne- 
ment de toutes les terres qu'il pourrait découvrir , depuis la 
rivière des Palmes jusqu'aux con6ns de la Floride , fit voile 
de Cuba, au mois de mars 1628, avec quatre bâtiments et 
une barque qui portaient quatre cents soldats et quatre-vingts » 
chevaux, et n'arriva sur la côte que le 12 avril suivant. Sa 
flotte ayant touché les barres de Camarico , par l'imprudencô 
du pilote, fet ayant ensuite été poussée par une tempête vers 
Guaniguanigo et le cap Corrientes , il ordonna aux capi- 
taines des vaisseaux de côtoyer et de chercher le fleuve des 
Palmes; et le mai, il partit avec trois cents hommes,^ 
dont quarante cavaliers , pour le pays d'Apalache, que les4 
Indiens disaient être riche en or. Après une marche pénible , ; 
à travers un pays entrecoupé de rivières, et inhabité, où 
ses soldats n'avaient pour toute nourriture que des dattes^ 
ils arrivèrent, le 27 juin, à la ville à^ApalacJie ^ qui se' 



(i) De la Vcga , lib. I, cap. 3. Cet auteur prétend tenir de Mo- 
gollon le récit de cette expédition. 

Herrera, decad. III, hb. VÏII, cap. 8. L'auteur portugais qui 
accompagna l'expédiliou de Solo, avance, sur le témoignage aes 
Indiens, que le gouverneur de Ayllon mourut au port de Santa> 
£lcna, en {Florida, etc. y trad. de Hakluyty Ciip. i4-) 
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composaU O.e ([uarante cabanes. Les* s^ueniers iinlieijs se 
rétif ei en! à leur approche ; mais ayant ensuite attaqué les^ 
Eî>pai;nuii>, iU luienl mis en (uitc. N.ij rctr z rest » vinL^î-oinq 
jours en cet eiK'roit; niais , n'y trouvant pas dov, il ré- 
solut de regai^ner le rivage de Ja mer. Apre*; avoir mar- 
ché pendant neuf jours, il arriva a ou il j)er(lit dix 
de ses i*ens dans un cuuihat contre les habitants. Les autres 
Y seraient morts de faim, s'ils n'eussent trouvé du maïs, 
des citrouilles* et d'autres légumes. Suivant leur calcul, 
ils avaient fciil deux cent quatre-viui^li lieues depuis la 
baie de Sania-Cruz, où ils étaient débarqués, jusquà l'en- 
droit où ils construisirent cinq grands bateaux , sur lesquels 
ils s'embàrquèrent dans ' une rivière .qu'ils nommèrent la 
Miagdalena, Ils at«ietit inansé tous leurs cbevaux ( i.) et per- 
du quarante homiiipes par des maladies , outre ceux qui 
avaient été tués par lesTadieus. Après avoir navigué pendant 
sept jours- dans «ne -espèce de golfe, ils en sortirent par un , 
étroit pa^ge, entre une fie et la terre ferme , auquel Hs 
donnèreilt le nom de San-Migtiel, Ayant aboixlé au mois . 
de BOvemlM^ à «nn cap . près de la rivière àen Palmes ils 
furent attacniés par les 'Indiens, qui leur tuèrent quelrpies 
hommes^'aautnis^ tourméhtés par la soif , burent'de i'eau 
de mer, et snccomhèreut à la maladie , à la iàtigue et au 
froid. Enfin, la flottille fut dispersée par tuie tempête, eç 
NanMez périt avec le plus grand nombre des siens. Quatre- 
vingts hortnnes seulement, qui se trou";iîent dans la dernière 
barque, furent jetés sur une tic qu'ils nommèrent Malhado, 
ou Malheureuse. Là . réduits A la dernière misère, ils se 
mangèrent les uns les autres lu^qu'à ce qu'il n'en rc^^ta plus 
que quinze vivants. De ce nombre étaient le trésorier Al\>ar 
Nunez , Caheca de Vaca , Custillo , Orantez y Esic^ anico 
et un nou (2) , qui , après six ans de voyages et de fatigues, 

(1) Cabeca de Vaca a laisse une relation de celfe expé«Uti<Mi , 
dans laquelle il dit que tout !<• p^iys qu'ils avaient parcouru 
( '280 lieues selon Irtu' calcul ) , présentait un terrain plat et sa- 
blonneux, rempli de marais, et un aspect triste et srxiibre- Soium 
omme faoé kacUnàs itiêêiàçerani {smmélam ipséntm adeultO» !l8o 
earmm ) plaaum eèki '«éfue-amtosamy muiUsHmg»s rigniÊm, Tristem 
fi squalidam regimUjfapsrem^mimciapii, , 

(9.) Les autres personnes mamuantes qui firent p u lic de cefle 
eirpéditu)ii sotrt : Agozino^ gi ana-prëvùt, Alonzo Eiiri(}ucz^ juidi- 
teur, Aionzo de Soiis^ commissaire du roi; le père Gio^ani^ ir<èu- 
eiscahi, et quatre aihlres religieux du «aâme 5iore, 
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arrivèrent le i5 mai i536, sur les bords de la mer du sud , 
flTiis la ?ïouvellc-Galice , à trente lieues de la ville de Saint- 
Michel. De là ils allèrent à Compostela , où le gouver- 
neur Nu nez de Gusman leur procura les moyens de se rendre 
an Mexique. Ils y arrivèrent le 22 juillet suivant , et furent 
bien accueillis par le vire-roi don Antonio de Mendoza (1). 

La mallieurtMise issue de Tt xjiedition de Narvaez iut cause 
qu'on discontmua la découverte de la Floride pendant plu- 
sieurs années. Hernando de Solo (_;), l'un des douze con- 
qiie'rants du Pérou , tourna toute son ambition vers la con- 
quête de ce pays , s'imaginant que c'étaii un autre Pérou. Il 
sollicita et obtint de l'empereur la permission de soumeure 
la Floride; il eu fut nommé général, et on lui conféra le titre 
de marquis des terres qu'il pourrait conquérir , avec celui de 
goarerneur de Sanctiago de Cuba, Il s'embarqaa à San- 
Lucar de Barrameda , le 6 a:vril , jour de saint Lazare , 1 538, 
avec dix bâtiments , dont sept grands et trois petits , ayant 
à bord neuf cents Espagnols , tons à la fleur de l'âge* Die ce 
nombre étaient sept gentilshommes qui revenaient delà con* 

Suéte du Pérou. A cette flotte s'en joignit une autre composée 
e vingt navires , destinée pour le Mexique , et dont Soto 
prit le commandement jos<|u à Cuba , où il devait le remettre 
a Gonzaio de Salacar^ qui devait se rendre à la Yera'Cruz. 
Sur sa route, il toucha aux îles Canaries, et arriva dans 
les derniers jours du mois de mai , au port de Saint- Jac- 
ues , qui était alors la capitale de Vile de Cuba. Vei^ la fin 
'août, il enrnva sa flotte, sous la conduite de .von neveu 
don Carlos , au port de la Havane , dont il était éloigné de 
cent quatre-vingts lieues , et s'y rendit lui-même par terre 
avec trois cents cavaliers. Mais, avant de s'embarquer, il 
e>:po<iia Jiuiti de Anasco ^ avec une cara^'elle et deux bri- 
gauli us , pour cherclier un port i»ur la côte de la Floride. 



(i) Delà \ <g.i, lib. I, cap. 3. — Herrera, dec. V^' , lib. IV, 
cap. 4 > 5, (i cl 7, dec. VF. lib. I, cap. 3 , 4» 5 , 6 et 'j.^Benxoni , 
lib. !ï , cap. ïo. — Ensayo Cronologico , dec» H, fol. 10. — Go- 
jnara , lib. II, cap. 4^- ' . * 

h.) Il était fils a'un gentilhomme de Badajos. Etant alië aux 
Indes occidentales du temps du souvemeur Pedrarias Davila , 
il en obtint le commandement aune compagnie de cavalerie , 
avec laquelle il accompagna François Pizarre dans l'expéditioD 
du Pérou. Il s'y distingua , et eut pour sa part du trésor d'Ala- 
huulpa plus de 100,000 ducats ou 180,000 écus d'or. De retour ea 
fispaguc, il épousa Isabelle de Bovadiila^ HUe de Pedrarias. 



Digitized by Google 



DE l'aM£RIQUB. 5i 

Celui-ci revint ayec deux Indiens qu'il avait pris, et qui 
donnèrent à entendre que le pays abondait en or. 

5oto confia à Bovadilla , sa femme , le soin du gouverne- 
ment -y il lui adjoignit pour conseil , Juan de Rojas , et ayant 
laissé Francisco de Guznian dans la ville de Saint-Jacques , il 
fit voile de la Havane, le 12 mai 1589, avec une flotte 
composée de cinq gros bâtiments (i), de deux caravelles et 
de deux brigantins, portant un grand nombre de marins, 
neuf cents bommes d'infanterie et trois cents chevaux. I.e 25, 
il arriva à la vue des côtes de la Floride, et quelques jours 
après, il mouilla dans une baie qu'il nomma Espiritii Santo^ 
ou Saint-Esprit, dans la partie occidentale de ce pays , vers 
le vingt-neuvième degré et demi de latitude (2). 

Le 3o mai , il débarqua une partie des soldats et des che- 
vaux à deux lieues de l'habitation d'un chef indien nommé 
. Oucita, ou Ucita , pour prendie possession du pays, et fit 
reposer ses troupes pendant neuf jours avant de se mettre en 
. marche, A deux lieues du rivage se trouvait la capitale d'///>- 
^ rihiagua. Le cacique s'était enfui dans le bois, redoutant la 
cruauté des Espagnols , qui lui avaient coupé le nez et avaient 
fait déchirer sa mère par des chiens. . 

Le gouverneur envoya le sergent - major Baltasar de 
Ga/lt'gos , avec quarante cavaliers et quatre-vingts fantassins, 
el le capitaine Juan Rodrif^uez Lobillo , avec cinquante 
hommes d'infanterie , pour s'emparer de quelques Indiens. 
A une demi-lieue du camp , ce dernier fut repoussé par vingt 
Indiens et eut six hommes de blessés. Gallégos prit quatre 
femmes , et poursuivait dix ou douze hommes , lorsqu'un 
d'eux, se voyant serré de près, s'écria: « Messieurs, je suis 
» chrétien ! ne me tuez pas ; épargnez aussi ces Indiens ; ils 
» m'ont sauvé la vie. » C'était Juan Ortiz^ natif de Séville. 
Il était venu dix ans auparavant avec Panfilo de Narvaez , 
qui l'avait chargé d'une mission pour sa femme a Cuba. Il 
revenait joindre l'expédition, à bord d'un briganiin , avec 
vingt ou trente personnes , lorsqu'il aperçut sur la côte un 
roseau fixé dans le sable , et au bout duqutîl il y avait un 
papier. Il descendit à terre pour le prendre avec un de ses 
compagnons ; mais à peine furent-ils débarqués . que celui-ci 
fut frappé à mort, et Ortiz, fait prisonnier et condamné à 



(1) La Sainte-Anne, qu'il avait achetée aux Havanes, elail si. 
grande, qu'elle portail qualrc-viugls chevaux. 

(2) De la Vcga, lib. 11, part. Il, cap. i. ^ 
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ôlvc rôti sur un gril, tut dut la vte^a'aux prières de la femmr 
et des filles du cacîf|ue d'Hirriliiagua , qui firent valoir en sa 
faveur son extrême jeunesse et l'impossibilité où il avait été de 
prendre part à la perfidie de ses compatriotes. La fille aînée 
du cacique l'envoya au seigneur de la province de Macoqo ^ 
qui le prit sous st protection. 

Soto, ayant débarqué des munitions de guerre et de 
bouclie, fit partir les plus gros nivires pour l'île de Cuba, 
avec pouvoir à sa femme d'en disposer . et garda les autres 
au port d'Urita. pour s'en servir au besoin. H confia le com- 
mandement de ces derniers au capitaine Pedro CaldcroiL , 
et lui lais^^a une garde de quarante cavaliers et de soixante-dix 
fantassins. Vnsvo Porcallo de 'Figueroa , ayant manqué 
de pé/ir dans un marsus , et désespérant de pouvcnr se pro- 
otiref' un nombre suffisant d'esclaves pour envoyer à Cuba, 
Tetçimia à cette île, laissant son* fils naturel , Suarez de Fi^ 
ffÊ^roa , pour accompagner Soto dans son entreprise (i). 

Le général Soto fit avancer Gallégos dans la province de 
l^ucoço, sous la conduite d'Ortiz. Le cacique, nommé aussi 
Mucoço , âge de vingt-six à vingt-sept am , se rendit au camp 
des Espagnols, où il resta huit jours. Il y revint ensuite plu- 
sieurs fois avec des présents dans l'absence de se mère. 

Après trois semaines de préparati^. Soto envoya Gallégos 
avec un détacliement de soixante lanciers ét d'autant tie fu- 
siliers dans la province d' Urribariacuxe , à dix- sept lieues de 
la ville de Mucoço . et à vingt*cinq de celle d'Hirriliiagua , et 
s'y rendit ensuite lui-même, après avoir laissé une garnison 
de qu;irante lanciers et de quatre-vingts fusiliers dans la ville 
d'Hirribiagua. Le cacique s'était enfui dans les bois. Soto conti- 
nua sa i^iarc'he à travers un vaste maj ais. et voulant gagner 
la provinre â\1 ruera, dont il était éloigné de vingt lieues , 
il prit la direction du nord. Le cacique, qui y dominait, 
avait aussi pris la fuite à son nj)proclie, en protestant qu'il 
n entretiendrait jamais ni paix ni commerce avec une nation 
si détestable, et après avoir ordonné à ses sujets de lui ap- 
porter chaque semaine deux têtes de chrétiens. Cet ordre fut 
exécuté fidèlement j car pendant les vingt jours que les £s- 

. (i) D!e..la Ye^ Ub. Il, cap. 9 et ii. Cet auteur prétend qu'il 
renvoya ses vaisseaux a la Havane, pour que sa femme en dis- 

posât comme il Iniplnirnit. 

JicM cra, dec. \J, lib. VU, cap. 9 el JO. — liMuyts Virginia, 
eap. 7, 8, 901 10. 
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pAgnoIs r^&tçient dans la province, ils, perdirent dU-Uuit 

Soto traversa ensuite im ùciscrt «le douze lieu^\s d étendue, 
vers le novdet le nord-est, et arriva dans la province à'Ocnli\ 
à vingt lieues de celle d\\cuera. Ce pays, plus c'Ioi^ué de la 
cote et plu5 élevé, abonflait eu IruiLs. 11 était très peuplé. La 
ville du nu nie nom renfermait six cents nuiisons. On y trouva 
l^eaucoiip de maïs , de léi;unies , de uoi.\ et de raisins ser«. 
XtC cacique lavail abandonnée à l'approciie des Lspai^uuî.s j 
lUjiis^ six jours après, il se rendit à leur camp, soiJS pré- 

. texte de leitr proposer ujne alliance. Soto avait à passer uue 
CÎFieceprofoiMe , dpntl^iKnrds.€SGar|)i9S avaient deux piq'ies 
de hwvu Le caciffae liai proposa de Uiire construire un pont 
de charpente par ses Indiens. Le générâl , suivi de qu^ïlques- 
uns des siens f l'aecompagna jusqu'à la rivière, pour choisir 
un eudrmt favorable, lorsqu'ib furent accablés d une nuée de 
flèches parties de l'autre bôrd , où cinq cents Indjiea;^ ét dent 
yoatés, parmi des buissons. Le cacique sVxcusa, en dis^t 
qilè ses sujets ne voulaient plus .lui obéir ^ et Soto , craignaat 
de les aigrir davantage, le renvoya parmi eu& 

Soto fit jeter SUK la rivière un pont de charpente, avec des 
madriers en travers atlneUés par des cordes , et sur lesquels 
les hommes et les chevaux passèrent facilement II prit trente 
Indiens , qui , à force de incnaccs et de promesses , le con- 
- dnisîreni dans la province àa Vilacucho ^ à seize lieues de 
relie d'Ocali. Cette province avait près de deux cents lieues 
d'étendue, et était gouvernée par trois frères. Soto entra par 
surprise dans une de leurs» villes, appelée Oclule , qui comp- 
tait cinquante inaisons. 

Le cacique vint au camp , avec un de ses frères , pour la ire 

, sa soimiission : mais son troisième frère, nonuné , VitucncliO , 
s'y refusa, en «lisant que les Espagnols étaient des enr.inls du 
diable , qui eulevaientles femmes et dérobaient le bien d'au- 
tFoi. Toutelbis, ne voyant pas d'autre mo^n de triompher 
de ses enoeotis , que celui de feindre la soumission , il ac- 
compagna ses Ikèiies au camp , avec cin^ cents de ses sujets , 
embrassa Sota , Fassujra de squ amitié , et Vinvita à venir 
voir les Indiens sous les armes. L'Ëspagnol pénétra son 
dessein et accepta son invitation , sous la condition qu'il lui 
aérait' permis de ran^r ses troupes en bataille devant les 



(i) De la Vcga, lib. Il, part. I, cap. 16 , 17 et iS. 
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sieniu'8. I.es IncUens , au tioiubic de dix mille, étaient calll* 
pt's j)rès du villai;e de Vitacucho (i) , entre UBe forét et un 
marais, où ils nv nient caclié leurs armes. 

A un signal donné, les Lsjjaij,nols seinj)arent du cacique 
et se préci pilent sur. les Indiens qui ne purent souii mr le 
choc de la cavalerie, et se sauvèrent de tous cotés. Sept jours 
après cette déroute , le chef indien fit une nouvelle tentative 
pour détruire ses ennemis. INeuf cents prisonniers, esclaves 
des Espagnols , devaient profiter de l'heure où leurs maîtres 
seraîeilt à dîner pour les égorger. An moment convenu , le 
cacique pousse un grand cri pour signal , et frappe le général ; 
mais il est aussitôt percé de dix ou douze' coups d'épée , et 
exnire. Les Indiens , n'ayant point d'armes , furent bientôt 
réouits sans résistance. 

Après avoir resté quatre jours dans la viUe de Yitacucho , 
tfu'une grande rivière séparait de la province d'Osachilé, 
Solo prit la route de cette dernière province , en jetant un 

Sont sur la rivière. Les Indiens» cachés derrière leurs champs 
e millet , harcelèrent continuellement les Espagnols , et en 
blessèrent plusieurs , jusqu'à ce qu^ils fassent arrivés à la 
capitale, séparée de Viiacucho par une plaine agréable d'en- 
viron dix lieues de large, et appelée également Osachilé, 
du nom du cacique qui y demeurait. Celui-ci l'avait aban- 
donnée à l'approche des Espagnols , et les Indiens que Soto 
lui envoya pour lui proposer son amitié , ne revinrent 
point (2). 

Le général resta deux jours dans cette ville, et résolut en- 
suite de se rendre dans une province nommée Apalacké , 

2u'on lui dépeignait comme tres-abondante en maïs. Il laissa 
onc Moscoso à Ocali, avec une partie de ses soldats, et 
partit . le 1 1 août 1 5/^o , avec soixante cavaliers et cinquante 
fantassins. 11 pa>-sa par Itara , Potano , Utniarna et Oto- 
htpaha (3), et arriva, le 17, à Caliquen, où il obtint des 
renseignements &ur le pays d Apalaché. On lui dilqueNarv.a»> 
ne pouvant pénétrer plus avant , s'y était embarqué. Cette 
nouvelle porta le découragement dans Tâme de ses soldats , 
et il se vit forcé de faire venir Moscoso. Le 10 novembre , il 

(i) Ce village conlenaît environ deux cents maisons. Herrera, 
dec. VI, lih. VII, cap. 2. 

(1) Delà Yega, lih. II, part. T, c^p. i8-'i5. 

(5) On la nomma ^ dla lur^a ^ cause de la quantité de mab 
qu'on y trouva. 
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continua sa route, accompagné du cacique de Caliquen , visita 
plusieurs villes , et arriva , cinq jours après . à NaitGtuca , 
puis il inarclia douze lieues sans rencontrer d'habitation , et 
se trouva sur les bords d'un vaste marais, dont le passage 
lui fut disputé par les Indiens. Il éprouva une plus grande 
résistance dans un bois voisin. Quatre cents liuliens , ani- 
més du souvenir d'une victoire remportée sut 1 armée de 
Narvaez , l'y attendaient, et Lui livrèrent combat ; mais ils 
furent dispersés , avec perte do trente ou quarante hommes. 
Les fuyards, vivement poursuivis, se jetèrent dans deux 

S rends lacs, où, cemâ de toutes parts,ils furent tous obligés 
e se rendre à disci^on ; douie d'entre eux seulement pre- 
ssèrent la mort à l'esclavage. 

Soto continua sa marche à travers des cliamps de millet , 
sur une étendue de deux lieues , où il découvrit quelaues 
cabanes éparses. Arrivé à un nusseau profond , bordé d ar- 
bres « et derrière lequel les Indiens soient retranchés, il . 
combattit, força le passage et marcha encore deux lieues* 
jusqu'à une ville des Apalaches, qui était composée de cin* 
. qnante maisons , et dont le. cacique , nommé Capafi , s'était 
enfui avec ses vassaux. La province renfermait plusieurs 
villages de cinquante à soixante feux chacun , éloignés d'une 
à trois lieues les uns des autres, et un ^i md nombre d'ha- 
bitations isolées. Le toi en était très^fertile, et les eaux 
tfès-poissonneuses (i). 

Soto envoya des capitaines avec des détachements sor 
divers points , pour reconnaître le pays. Anasco , accompa- 
^né de cinquante fentassins et de quarante cavaliers, s'a vânça 
jusqu'à la mer , qui était éloignée de dix lieues. Il trouva 
sur le rivaa;r des ossement'^ de chevaux et un tronc d*arbre, 
dont nii avait fait une niingeoire. Il en conclut que c'était 
Tendroit où ÎS'arvaez avait construit les bateaux qui lui 
avaient servi à se rembarquer. Il s'assura que 1 entrée du 
golfe était accessible pour de gros bàtimrnfs , ce qui fit grand 
plaisir au général. Anasco se rendit ensuite au bourg d'Anté, 
qui était à douze lieurs de l'endroit de son départ. Il était 
abandonné, mai«î il y irouv i des vivres en abondance , et en 
prit pour cjuatre ]Ours de ma) ehc. 

Soto mit se^ troupes en quartier d'hiver , fortifia la ville 



(i) Hcrrcra, dec. YI, lib. VU, cap. ii-ia — dcc VII, Ub. 1, 
cap. 9, lu et ii.^Dela Vega, lib. Il, part. II, cap. i-4* 
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d'Apnlncli(^ , y établit des Tna<^:isins , ot rx|M'(lia Anasco , avf>c 
trpî ff l.uiciei's, pnîîr la province d Hirrihiaguâ , donti! était 
alors à cent cinVpiaiite lieues de di-^tance. En tneîiie t< inps , 
il cherciia à fïa;j;iier par la douceur et par des presmls , 
Capafi . qui s'était retranclié dans une épaii^Me forêt, située 
à li iU lieues de son quartier-général, et dont on ne pouvait 
appi oelier fjue par une chaussée éhojte, ion£»ue d'tine demi- 
lieue . et (léieiulue par de fortes palissades. Soto . voydnt que 
ce cacique ne céderait qu'à la force, l'altaiiua et le fit'prison- 
iiier, après avoir taillé en pitces tous ceux (|ui le défeh- 
daient(i). 

Le 20 octobre lÔSg, Ânasco'ëtatt piirti avetfsés'lfétïte lati^ 
ciers pour la province d'Hirrihia^ua 3 il pasàà pAr'ld MàVàfe 
d'Apalache , la vitle cPOssaebîié et lepays deVitacucfao j 'Ira- 
versa à -ia na£;e le fleute d'Oeali^ et parcourant hi prorince 
d'AéUera, bimva aprés'Oliîe joa» de martheà-HirribiagiÉi , 
ou il trouva la garnison de'Galâerdn , forte de sotfxance-d» 
làttces et de cinquante fantassins, qui se tnii*eot aussitôt en 
route pour Apalaclie. Anasco se rendit ensuite à- la baie du 
8âint-Ëspiit ^ ou il prit les brigani'<ns qui s'y trouvaient, 'et 
idiigea 'ttvec enx la côte , dans la direction de l'ouest, jus- 
t^u' îU golfe d'Auté , qu'il avïi it lui-même découvert. /?t>^ 
Afaldonado jChàY^é de ctoiî>er le long de la côte occidentale 
àvec deux bri^antiris , jiVsqua la distance de cent lieues , dé- 
roiivrit à soixante lieues du goUele beéu.port é'Àcktisi^ qui 
est »à l'abri de tous les vents. 

L'importance de ce port , où les navires pouvaient facile^ 
meni aboi <^ei- avec toutes les ciioses néressaires A la formation 
d'un établissement, détermina Soto à en communicpier îa 
nouvelle à lîovadilla et à tous les habitants de Cuba. Maldo- 
uado, choisi ])our cette mission , partit avec les dcuxbt igan- 
tins pour la Havane, vers la fin de février i5^o, avec ôrdrc 
de se rtiuiht:, au mois d'octobre ib^i , au pot 1 ti AcIjum , 
avec les brigantins, la caravelle d'Arias et quelques navjies 
chargés de inUnitionsde toute espèce. Durant cet intervalle, 
le général espérait pouvoir explorer*Fintérteur du pays;, 
et utire le^ dispositions nécesi^aîres pour s'y établir. Maldd- 
nadofut bien accueilli à la -Havane, etplusieui's des -riches 
liâbitants offrirent de contribuer à l'occupation de la Floride. 

Le pays d'Apalache, où les Espagnols'pass^nt cinq mois 



\ (i) De la Yega , lif). U , paru II , cap. 4, 5^ 6 et 7. 
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d'hiver, était si fertile en millet , citrouilles» et autres légu- 
mes, en prunes et en noix , qu ils trouvèrent des vivres en 
abondance, sans s'écarter de leurs quartiers déplus d'une 
lieue, bien qu'ils fussent quinze cents hommes, non compris 
les Indiens de service , et qu'ils eussent trois cent cinquante 
chevaux (i), \ . . . . 

Pendant l'hiver, Soto avait appris d'un Indien prisonnier 
qu'il existait vers l'occident un pays riche en or, appelé C!o- 
fachiqui. Il partit de la ville d'Apalache pour s'y rendre , 
vers la tin de mars i54o, en prenant la direction du nord. 
Il arriva , trois jours après , à un endroit fortifié situé près 
d'un marais , où quelques-uns de ses soldats furent tués par 
les Indiens. Deux joms après, il entra dans la province d'^^/- 
tapafia; de là il suivit, pendant dix jours j le cours d'une ri- 
vière dont les bords étaient habités par un peuple paisible , 
et il pénétra dans VAckalaqui , province pauvre et stérile, 
où il ne trouva que des vieillards, dont quelques-uns étaient 
privés de la vue. Soto ne s'y arrêta pas. Au bout de quatre 
jours, il arriva à la première ville de la province de 
Coja , et y fut bien accueilli par le chef du même nom. Le 
territoire , couvert de plantations de gros millet et de vastes 
forets, était arrosé par de belles rivières. Le général y resta 
cinq jours. En partant , il donna à garder au cacique la seule 
ipièce de canon qu'il eût, et marcha six jours avant d'arriver 
a la province de CofaclU, où il fut également bien reçu par 
le seigneur , qui lui donna quatre mille de ses sujets pour 
transporter son bagage, et quatre mille guerriers, comman- 
dés par son lieutenant-général Patqfa, pour le conduire à 
travers un désert, qu'ils mirent sept jours à parcourir avant 
d'arriver à la province de Cofachiqui. En passant dans un 
village de ce pays , dont les habitants étaient ennemis de ceux 
de Cofaclii, l'escorte de Solo, profitant de sa supériorité , se 
jeta sur ces derniers et les massacra tous. Le général, indi- 
gné, renvoya cette troupe, et passant le fleuve de Cofachiqui , 
il fut bien accueilli par la reine de cette province. De là il 
se rendit à Tolomeco, ville de cinq cents malsons, où il 
.vit un temple de cent pas de long sur quarante delarge^ qui 
servait à la sépulture des caciques. 

Soto, s'étant de nouveau mis en marche, rencontra dans 
plusieurs villages des esclaves indiens qui travaillaient à la 



(1) De la Vega , lib. II, Part. H, cap. 6^q. 
IX. 

f 
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terre, et aUxqupîs on avait coupé les nerfs du cou-de-pied ef 
du talon, pour les empêcher de s'enfuir, et arriva en huit 

{'ours à Cha/aqifc, où on lui fit un accueil favorable, parce que 
a province dépendait de la reine de Cofachiqui. Le trajet 
(l'A{)alarlie h Ch ilaque av:ut etr de cinquante-sept jours , et 
presque conùnueiiemeut dans la direction du nord ou du 
nord-est (i). . 

Soto*, après s*étre arrête quinze jours A Chalaque, continua 
sa marche, par des montagnes inhabitées, jusqu'à la capitale 
de Guaxale, ville d'environ trois cents maisoiiy.. où il 
deimeara qaatie jonfs^ après quoi il prit U roote de ta pro- 
vince d' ïehiahà. Il fit Tingl-cio^ lieues en cinq jcmrs , et ar- 
riva à la capitale , qui porte le même nom que le cacique et 
la contiiée. Xa nvïète qui la ba^nait« formée de pliuieurt 
affluents, était plus large que neTe$|J[^ Guadalquivir à Se- 
villef la ville était assise à la pointe d'ioie île de plus de 
cin^ lieues d'étendue. Soto se rendit ensuite dans la pro- 
vince ÔLAmte, Arrivé auprès de la capitale du même nom , 
il trouva quinze cents hommes sous les aimes; cependant ^ 
la paix ne fut pas- troublée, et les Espagnols passèrent la ri- 
vière sur des bateaux et des radeaux , et pénétrèrent dans la 
province de Corn , qui avait cent lieues o étendue . et qu*ils 
trouvèrent bien peuplLe. Les habitants leur toamirent des 
vivres et des guides pour les conduire à la capitale du même 
nom, où ils arrivèrent après vingt-trois ou vingt-quatre jours de 
marche. Cette ville , située sur les bords d'un fleuve, comp- 
tait cHjq cents maisons. Le cacique offrit à Soto la jneil* 
leure partie de sa province pour s'y établir. 

Après avoir donne à ses troupes dix ou douze jours de re- 
pos , Soto prit la direction du port d'Achusi , ou îVlaldonado 
devait être arrivé avec des soldats, des bestiaux et des pro- 
viMons. Gnq jours après , il entra dans le bourg de Talîsse, 
.qui ^tak défendu par de fortes palissades et presque «iitiÂre- 
maok enUNuré par une rivière : on le xeg^i^it comme la clef 
du pays. Le seigneur de la viUe âe Tascaluca y envoya son' 
fils ,'jKmr offrir son amitié aux Espagnols; Dix jours après , 
Soto passa la rivière de Talisse . et s'avança , en moins ^e 
trois jours, jusqu'au village où le cacique l'attendait. Le gé- 
néral y demeura deux jours, et en partit le troisième, i^c- 
éompa^éidu cacique , pour se rendre à la capitale , qtn por- 



(i) De la Yega, lib. III. JKf/m». D. YII ,h.i,C* io-i5. 
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\ta\i le nom du seigneur , et qui était une ville forte , située 
a»i milieu d'une presqu'île formée par le fleuve , qui y était 
beaucoup plus large et plus rapide qu'à Talisse j il arriva le 
troisième jour sur ses bords, etTayant traversé le lendemain, 
il alla camper dans une vallée agréable, à une lieue et de- 
mie de Mavila^ où le général se rendit accompagné du caci- 
que. Cette ville, située dans une plaine, près delà frontière, 
se composait de quatre-vingts maisons, dont quelques-unes 
pouvaient contenir quinze cents personnes , d'autres mille , 
et les plus petites environ six cents. La ville était fortement 
palissadée, et on n'y entrait que par deux portes, l'une au 
levant et Tautre au couchant. 

Le cacique Tascaluça , à l'inîrtigation de son conseil , ré- 
solut de surprendre les Espagnols , et commença par atta- 
quer ceux qui se trouvaient dans la forteresse; mais bientôt 
les Espagnols ayant réuni leurs forces, franchirent les i*em- 
parts aux cris de Saint-Jacques, incendièrent les maisons et 
. firent un crand carnage des habitants. Les soldats indiens , 
préférant la mort à l'esclavage, périrent presque tous les ar- 
mes à la main j le combat dura neuf heures. On prétend que 
dix-neuf mille hommes environ furent tués ou brûlés , tant 
dans la ville que dans les viUages environnants. La perte 
des Espagnols ne fut que de quatre-vingt-deux hommes ; mais 
ils eurent A regretter quarante-cinq chevaux , qui formaient 

la principale force de leur armée (i). • * • * 

Soto apprit par des prisonniers que la province d'Achusi 
n'était pas à plus de trente lieues de la ville de Mavila , et 
que Maldonaao et Arias l'avaient visitée. Il conçut alors le 
projet de bâtir une ville en cet endroit ; mais plusieurs sol- 
dats qui avaient été à la conquête du Pérou , mécontents de 
voir leurs services sans récompense, et désespérant de pou- 
voir jamais dompter un peuple si fier et si belliqueux , lui 
déclarèrent qu'ils étaient résolus de s'embarquer pour la 
Nouvelle-Espagne aussitôt qu'ils seraient arrivés à Acluisi , 
et firent ainsi échouer ses projets. ^ . À " ' 

Les Espagnols demeurèrent vingt-quatre jours dans les en- 
virons de Mavila avant de se mettre en route pour la pro- 
vince de Chicoca, où ils arrivèrent au bout de trois jours; 
niais quinze cents Indiens s'étant présentés sur le bord d'une 



fi^ De la Yega, lib. II, c^p. 17-31.— Herrcra, dec. TU, cap- i- 
x|- lib. II, cap. I, 3et3. • 
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rivière, én défendirent le passage tant d'of^Mâtret^ ^ 
que les Espagnols furent obligés de construire' deux grandes 
barques pour l'effectuer, ce qm retarda leur 'marche de douze 
jours. Enfin , ils arrivèrent, au ccnttiniéneenient de décembre 
1 540 , à la capitale de Chicoça , âprès avoir traversé pendant 
quatre jours une belle plnine p=ir5emée de villages. Cette 
ville, composée de deux cents maisons, était située sur «ne 
coIKne; la trouvant abandonnée, ils y passèrent une partie 
de Fhiver très<>paisiblement jusqu'à la lin de janvier f5/{T j 
les Indiens revinrent alors avec toutes leurs forces , mi- 
iTOt le feu à la ville, et livrèrent aux Espagnols un rom- 
batlpii dura deux heures, et rluis lequel ceux-ci perdirent 
^arÀ^tehonunes et cinquante chevaux. La plupart des co- 
ehons fiireni krulës (i). Dans cette affaire, quarante ou cin- 
quante fantassins, épouvantés de la hireur des Indiens , pri- 
wnt In fiiiie, ce qui nVéait pas encore arrivé depuis len- 
ttée <k Selo dans le Floride. '» ;i <i/ 

On ne twavm sur le clianm de batsûBe qa» cent Infieni 
tues , bien qn^ib enisent perdu environ; cinq eents komnee; 
Tfo» Munaprès, ils mriwwnt à la charae, résolns èt ytàtk- 
ère ott<dè mourir ; mais à leur arrivée piSs dn camp, sorvint 
une grosse pluie q«i nomlia le» coKdes de lenrs arcsy et qoi 
les força de rebroosserdiemin. 

So(o se renferma dans un retranchenttttC qn'il fit éle?«t 
dans un endroit nommé ChieoêUla, à une l&ue du ebamp 
de bataille II y établit une forge pour fabriquer des lances et 
d autres armes, et fit les soufflets qui leur étaient nécessaires 
avec des*peaux d'ours et des canons de ftjsil. Les Espagnols 
étaient presque iiusj ils souffraient presque autant du froid 
que des attaques continuelles des Indiens (a). Ils avaient 
toutefois des fruits et du gros millet en abondance. 

Soto quitta cet endroit au commencement d'avril i54i. 
Af>rès ^voir fait quelques lieues dans un pays oouvei l de vil- 
lages , il arriva devant une forteresse qu'on appelait Aliba- 
mo (3) , dont il s'empara. Les Indiens perdirent plus de deux 



(1) De la Ycga, lib. II, cap. 3a-38. — Virginia, par Haklutt. 
cap. i3-2o. . ' ^ : • , 

(2) Ils n'avaient pour se garantir du froid que des nattes de 
p^' Hp , dont la iBoHié leur servait de matelas et l'antre de cou- 
vertures. 

(5) C'était un carré palissadé d'environ quatre cenU pas en 
tous sens. • . ^ 1 - 
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mille hommes dans cette aftaiie ; les Espagnols énrent seu- 
lement trois soldats tues : mais beaucoup de blessés (r). 

Le général, voulant s'éloigner des côtes , prit la direction 
du nord, et au bout de trois jours, arriva à Chisca, cdmt?i\c 
delà province du même nom. Cette ville était située sur le /îio 
grande, ou Chiicagiia, la plus grande que les Espagnols eus- 
sent rencontrée depuis leur entrée dans la Floride ; ils en re- 
montèrent le cours pendant quatre jours , la traversèrent 
ensuite, et se dirigèrent sur la ville àei.asqnin , où ilsa«ri- 
Tèrent après quatre jours de marche : elle comptait environ 
quatre cents maisons (a'j. Soio s'arrêta ^ix jours dans celte 
▼ille, où il trouva des vivres en abondance. A deux journées 
de là , en remontant la rivière , il arriva à de petits villages, 
où le cacique de Casquin tenait sa cour; il était alors en 
guerre avec un chef nommé Capaha, ^et reçut très-amicale- 
ment les Espagnols, dont le secours lui était nécessaire. Six 
jours après , ceux-ci continuèrent leur route, accompagnés de 
cinq mille Indiens; et au bout de six jours, ils se présentè- 
rent devant Capaha, capitale de la province Cette ville, en*^ 
tourée d'un fossé plein d'eau, alimenté par un canal qui com-r 
muniquait avec la Chiicagua (3) , se composait de cinq cents 
maisons. A l'arrivée d'un ennemi si redoutable , Capaha se 
réfugia dans une île. où ses gens le défendirent vaillamment.' 
Le plus grand nombre des Casquins , après avoir pdlé la ville 
et ravagé le temple, prit la fuite; cependant, Soto parvint a 
réconcilier entre eux ces deux peuples (4). \ rti\ 

Les Espagnols souffraient beaucoup du manque de se! p), 



(t) De la Vcga , lib. iV, cap. i et 2.— Herrefa, dec. Vil, lib. II , 
cap. 4 6t5. . ... _ 

(a) De la Vega, lib. IV, cap. 5. — Hcfrera, deC. VII, hb. II, 

cap. 6. 

(3) Ce canal avait trois lieues de long, et était assez large pour 
que deux grands l^aleaux pussent y naviguer de front. Le fossé 
avait de quarante k cinquante pas de largeur, et de dix a douze 
brasses de profondeur. Ses eaux et celles du canal étaient rem- 
plies de poissons. (Le Rio-Grande est le fleuve Mississipi ) 

(4) De fa Vega, lib. IV, cap. 8, g et lo.— Herrera, dec. VII,l»b.II, 
cap. 6. 

(5) De la Vecadit que, dans le cours d'une année, soixante 1î.s- 



quante pas. 
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lorsque Soto, informé fju^on en trouvait dans des TnontagftCS 
à quarante lieues de CapriLa, y envoya deux de ses soldats 
avec quelques Indiens. Ceux-ci revinrent, au bout de onze 
jours, avec six charges de sel cristallisé et des morceaux de 
cuivre jaune. Le gouverneur retourna alors à Ca^quin , y de- 
meura cinq jours j puis, prenant sa route vers l'ouest et descen- 
dant pendant quatre jours un fleuve qui arrosait une contrée 
fertile et bien habitée , il entra dans la province de Quiguaee, 
où il fut bien reçu. Cinqjours après, il arriva à la cap:tale 
du même nom 3 les troupes s'y reposèrent pf*nda>it six jours , 
après quoi elles se remirent en raarçhe, suivi ent le cours da 
fleuve pendant cinq jours, et arrivèrent à la capitale de la 
province de Coliiua; elles y restèrent huit jours, et y firent 

{)rovision de sel. Quatre jours après, elles se trouvèrent sur 
es bords d'une rivière, où elles campèrent et où elles re- 
nouvelèrent leur provision île sel. Après s'être reposées pen- 
dant huit jours dans cette contrée , qui fut appelt'e la Sal , 
elles se remirent en marche et arrivèrent, au bout de deux 
jours , dans la province de Tida; puis elles mirent quatre 
jours à franchir un désert qui conduisait à la capitale, dont 
elles s'emparèrent à la suite d'une affaire avec les Indiens. 
Pendant la quatrième nuit, le camp fut vigoureusement at- 
taqué par les Indiens , armés de bâtons de cinq à six pieds de 
longueur; mais ils furent contraints de prendre la fuite et de 
se cacher dans un bois. Les Espagnols eurent quatre hommes 
tués et un grand nombre de blessés. 

Plusieurs Indiens et Indiennes de la province de Tula , ne 
voulant pas suivre les Espagnols , se jetèrent à terre , en fe- 
sant signe qu'on les laissât ou qu'on leur ôtât la vie. On tua 
les hommes en état de porter les armes , et on épargna les 
femmes et les enfants. 

Soto resta vingt jours à Tula , puis il se remit en marche, 
et arriva au bout de deux jours dansia contrée de f^itnn^ue, 
où il se proposait de passer l'hiver. Pendant les quatre jours 
suivants , les Espagnols furent constamment harcelés par les 
Indiens. Ils arrivèrent néanmoins, vers la mi-octobre iS/^i , 
à la capitale, qui avait été abandonnée par ses habitants. Sa 
situation , dans une plaine fertile et arrosée par une belle i \- 
vière, le décida à y prendre ses quartiers d'hiver. La ville, 
déjà palissadée, fut mise dans un état respectable de dé- 
fense; ou y trouva des provisions en abonaance: les envi- 
rons étaient peuplés de cerfs, de chevreuils, de lapins, el 
produisaient du gros millet , des prunes et des raisins. L'hi- 
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ver fut fort ri£(oureux ; il tomba tant de neige, que pendant 
un mois et demi le> Es|>agnols furent obliges de se tenir ren- 
fermes d.uis leurs maisons; mais ils étaient amplement pour- 
vus de bois à brûler, et ne se ressentirent guère du fioid. 

Le général séjourna cinq mois à Vilaugue ; il en partit au 
commencement d'avril \ïi\2. Après sept jours de maiclie à 
travers un pays i icbe ei bien peuplé, où les Indiens lui dis- 
putèrent régulièrement l'entrée des bois et le passage des ri- 
vières, il arriva à la vdle de Nagitalex , capitale de la pio- 
vincedu même nom. La trouva'it abandonnée , il résolut d'y 
dememrr quinze jours. Le sixième jour, le cacique lui en- 
voya sa soumission. L'armée reprit sa route à travers les 
contrées de Naguatex , et au bout de cinq jours, elle arriva 
dans celle de Guacane , dont les habitants montrèrent des 
dispositions Irès-liostdes. Soto , qui avait perdu la moitié de 
ses chevaux , pressa sa marche pour éviter d'en venir aux 
mains, et traversa la province en huit jours. On' fut étonné 
de voir des croix de bois dans ce pays, où ni Cabeca de Vaça 
ni ses compagnons n'avaient pénétré; mais il paraît que la 
renommée de leur vertu s'était communiquée de province en 
province, et que les habitants de Guacane, pour se préser- 
ver, comme ils le croyaient, de tout danger, en avaient 
planté sur leurs maisons (i). 

Le général partit par une autre route pour regagner le 
Chucagua; il se proposait d'y bâtir une ville et de construire 
deux brigantins, avec lesquels il devait descendre jusqu'à la 
mer et aller informer les habitants du Mexique et de Cuba 
de ses découvertes. 

Après avoir quitté Guacane, il traversa sept autres pro- 
vinces sur une étendue de cent vingt lieues, et arriva sur la 
frontière de celle à!Anilco. Il marcha encore trente lieues 
pour arriver à la capitale de cette dernière, qui était située 
sur un fleuve plus grand que le Guadalquivir ; elle se com- 
posait de quatre cents maisons. Soto s'y arrêta quatre jours , 
puis il traversa le fleuve ; et ayant marché dans un pays dé- 
sert, il entra, le Quatrième jour, dans la contrée de Gua- 
chacoya, et peu de temps après, dans la capitale de cette 
province, qui était située dans le Chucagua : la ville se com- 
posait de trois cents maisons. Les habitants l'abandonnèrent 



(i) De la Vega, lib. IV, cap. 1 1-16, et lib. V, I'« part. , cap. i, 1 
et 5. — Ilerrera^ dec. Yll, lib. U, cap. 7 ; lib. VII, cap. i et 2. 
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et passèrent la rivière dans des bateaux. Les Espagnols y 
trouvèrent une grande quauiiLc de iiuits et de gros millet. 
Le cat/ique, ayant a{)j)ris que celui d'Anilco, avec lequel il 
était en guerre, ava 11 refusé de iuiie hj puix avec les Espa- 

Enols, crut devoir ne pas laisjier cchapper une occa-sion si 
ivorable de se venger de son ennemi 5 il se rendit à Itiir 
camp dès le troisième jour , et leur proposa un plan d'atta* 
que qui fut aussilât r^ku II fit Teur plus dequatre^-yingts 
liateauit, à bord deMl[u^ la coiiu)agnic 4e Câuman s'eta^ 
bdtfqua avec environ quatre milfe Lidiens armé» ; iLi tecen^ 
dirent le fleuve l'espace de sept lieues , jusqu^aa confluent de 
l'An^loo, qu'ils remontèrent pendant treize lieues pooc arri- 
ver A la ville du même nom.Le ge'néral , avec le resta^dUS-fia^ 
fAgnols, et Guarhoia^ accompagné de deux mille de se<; sujet»^ 
sTy rendirent par terre. Le cacique était absent de la villie. 
Leis Indiens attaquèrent Anilco , et en massacrèrent les habi- 
tants sans distinction d âge ni de sexe. Soto, révolté de Un% 
de ci'uauté, sonna la retraite, mais il ne put empêcher ses 
auxiliaires de mettre le feu a la ville. Le général retourna à 
Guachoia pour achever les préparatifs nécessaires à son éta- 
bliss^enit^nt an Mexique. 

On coiiimença la construction desbrigaïuins, Soto. se pro- 
posant de passer le fleuve pour se rendre dans la fertile pro- 
vince de Qui^altau(*(iL , dont la capitale comptait cinq 
cents maisons, envoya des messagers auprès du cacique pour 
lui olh ir iapaix ; mais celui-ci lui répondit qu'il avait jure par 
ses dieux, ( le soleil et la lune), de ne jamais fc>rnier d al- 
liance avec une nation aussi détestable que la sienne. Le gé- 
néral ne tarda pas à s'apercevoir que les Indiens conspiraient 
contre lui j il r^olut cependant de mener ses troupes , 
duites à six cents hommes , à la yille de Quigualtaugui , et 
d'y passer rbÎTer, en attendant les seconrs qui deraitM ké 
arriver du Mexique par le canal de la Chneasua. Comme il « 
avait dépensé pbis de 100,000 ducats k k conqodtf de la Flo- 
ride, il songeait former un établissement pour tirer quelr 
que fruit de aette expédition pénible, Wrsqnil succomlia k 
la fièvre, le 20 juin 1642, dans la quarante^deuxième année 
de son âge. On plaça son corps dans un chêne creux eliarg^ 
de matières pesantes, et on le jeta au milieu du fleuire, q«i 
avait en cet endroit neuf brasses de profondeur (1). 



(i) De la Vega, iib. 1^*. part, ca|».4» 5, 6^ 7 «t S.<**Herrera, 
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Ét jÊtii^a^ado , 9CM1 ïiâ&^^iéttf , résolût » 
TonsenMËSV d* m' olfineri^ , iïmniMffiét- le pays. Q 
partit de G£tt*bli^^ en prenant la direc^^ 

tion <?e rouést, dans Tintention <îe se rendre flirectement 
au Mexique. Après un trajet de plas de'cent lietteé, il arriva 
à^uc4^l6M9ltâite dé la province du mtjine nbiii /OU il fit re^ 
poser ses troupes pendant deu x jours. Le cacique corirnt 1 iior- 
TÎblc projet de faire périr les Espagnols de faim et de fatigué y 
et . pour l'exécuter , il leur donna un qui les cohdiiistt 
dans nn désert qu'ils mirent quatre jours à parcourir. Cè 
guide ie5 mena pn«*uite tantôt d'un côté et tantôt de l'autre,' 
a trrt rr IX une. loi et où ils subsistèrent prnd.int tvrn< jonr^ 
fi liei bfs et dp racitu's. Mo<roso , soupçoij :i i iit . un jn'u \ mi ^ 
la trabi»;on de son condurioiir, le fit attaclicr à un n Ixf . et 
sapprétait à le l;uic d(*chirer par ses chiens, lor5f|ii(' 1 in- 
dien . craignant poui .sa vie, dévoila le piDref dti « itiqué 
«oîî in:nire Mo<;( o>o , dans son indignation, iabandojiua à 
^011 lualiieui eu\ sotrt,* ■ ' * ■ * • 

Les EspaguoL continuèrent ensuite leui m-Ate sans guide, 
dans la direction de l'ouest, et majclicrent six juui^, sans 
ire ndre d*a utre nourriture que des racines. Arrivés au soin- 
^^^^^^^tetfle* ÏWôntagne 5 ils découvrirent une contrée 
[^e^ue8 caltees^ lU y trouvèrent de la chair de bt^ 

.'«JflP^'^t^^'^^^^^^^ vftci^c ; ce qui leur fit donnér 
au paj^U^i^^^J^inéia 4^^os Vaquerai \ provinoe de% 
4h^hes. Des âams de càTaleriê recdnnurewtié pays m troi» 

^iiiîji '' i|u'ij4j i wu * . ' j .}} ' ■ , ^ ■ ■ ' v. ] ' 

Vil, Hb. YII; cap. 3. — Florida, par Hakluyt, cap. 29 et 3o. ^ 

GoMiài a,ïiv. II, chap. 45- 

Maldonado, quiayaitëté envoyé par Soto auxTfavanes, auprès 
de Bovadilia, vers la fin de février i54o, sVtnnt joint à Arias^ 
ils achetèrent trois navires, une caravelle et deux hrigantins , 
à bord desquels ils embarquèrent toutes les choses nécessaires à 




qu'ils retournèrent aux Havanes. Au printemps suivant, ils re- 
rairfiit à Ja njfer; l'un rasa la cote du ^lexique, et l'autre navigua 
jusqu aux terres de Bacallaos. IN'aynntpn rien apprendre de Solo, 
ils revinrent aux Havanes, d'où ils iireut voile de nouveau au 
printemps de Taonfe i545. Ils arrivèrent k la Vera^^niz vers la 
noû-octobre; et, y apprenant la mort du gëoëral, ils refoumèrent 
en faire part k sa lemmc Isabelle de Bovadilia, qui en filt si af« 
iigée qu elle mourut de dauieur peu de jours après. 

IX. 9 
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points différents , dans la direction de l'ouest ; mais , ne 
. trouvant pend<ii|t trente lieues qu'un pays stérile et des ha- 
bitants belliqueux, ils reprirent le chemin de la Chicagua , 
sur les bords de laquelle ils arrivi rent vers la fin de novem- 
bre i54^ , après avoir parcouru plus de irois cent cinquante 
lieues. Leur retour s'effectua dans la saison pluvieuse , lors- 
que les rivières étaient considérablement grossies par les 
plipes et p^r la |pnte des peiges. Le troid et Tinsomnie firent 
périr , plus de cepl cuiq¥|a|ile lipiiimes , ^orte qu'il ne 
leaM^uit.plus trois eenM fsLW^vi\l^ ^ soixante-dix 
dievaqx (i). ^ ' ' .• > 

£es troupes , à leur arnVjée , s'emparèrent de deux bourgs 
des Indiens i^mioov^i, et travaUlèrent vingt jours à les forti- 
fier^ pour y passer la fin 4^ Thiver. 4* nÇois dè ^vrier 1 543 , 
elles çomniencèreat à y construira de& ^rigantins, «t Ul 
oacîq^ ^àmico et de pi^id^^coya \em foiiniîra«it dies. çof«r^ 
4a£fes et des voiles (2). % v . *r * > • 

Quingualtaugui , et oyant que le but dà voyage de BiMcoso 
était de faire la conquête du pays , tt dTen chaMr ksi cliefii , 
forma une ligne *avee d'antres calques potfr exiernûner les 
Esp^nok. Ils attendlreot , pour exécuter I^mt projet , que le 
fienvé (3) fût débord^et couvrît luie surface de plus die vingt 
lièties. Ils vînreftt «ttaquer les Espagnols le 10 mars (4). Le 
dëboig^lééettt dlira quarante joncs. Les Espagnols ae tintent 
pendant tout ce temps sur les terres hautes f oà ils tra^llè* 
rent à leurs barques. A la fin de mai^ |e fleuve rentra dans son 
lit. Le cacique Anilco avertit Moscoso que les autres allaient 
exécuter leur pfojét contre lui > et en effet ils arrivèrent, au 
noudire de trente , av^ des présents, au commencement de 
juin. Interrogés sur leurs intentions à son ég^rd , ils avoué- 

! ' 'i I - ' 1, I 4 .' ' . I ' .■ ' Tl"" 

(j) De la Vega, lib. V, part. IT, cap. i, '2, 3, 4, 5 el 6. 

(q) Les voiles étaient faites d nue nerbe, appelée Enequen^ qui 
a de petits filaments comme le lin. L'écorce du mûrier servit à 
faire les cordages. 

(3) Il est évident que ce fleuve était le Mississipi; car les nar<- 
rations de ce voyage portent qu'il avait en cet endroit un mille 
et demi de large, et qu'il ë^it très-profond et très-rapide. 

(4) A leur entrée dans Amîiioya, une vieillo Indienne leur 
avait annoncé ce débordement. Elle prétendait qu'il avait lieu 
tous les (jualorze ans, et que pendant sa durée, les habilants 
étaient obligés de se retirer sur les tuits de leurs maisons. C'était 
^lors laqua torztème année. 
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rcnt Tà conspitaft^fri . et on leur fît couper la iffaiîh rîrditc A 
tous. Ils n'en persistèrent pas moins aans leur projet d'at- 
taque contre les Espagnols : ce qu'ils firent lorsque ceux-ci 
descentlirent le fleuve. • "» . . 

Ayant construit sept grandes barques et pliiile^rfïf aiitt'èy 
plus pëtîtes pour transporter trente chevaux (i), les restes de 
l'expédition s'embarquèrent au nombre dè trois cent cin- 
quante hommes (2) et d'une trentaine* d'Indiens des deux 
sexes. Le second jour, ils furent attaqués par la flotte en- 
nemie, forte de plus de mille bateaux, qui les poursuivit 
en combattant pendant dix jours et dix nuits. Les Espagnols 
manquaient de poudre depuis Taflbire dé Mavila , et n'a- 
vaient plus que des arbalètes Jiiour se défendre de loin (3)^ 
aussi tous leurî< soldats furent blessés , nonobstant leurs 
boucliers , et tous leurs chevaux périrent , à l'exception de 
huit , qui furént ehsuite tués dans un village où les vivras 
vinrent à manquei^l'^^' ^""^ 

Les Indiens , aprèà avoir suivi les Espagnols l'espace de 
quatre cents lieues , retournèrent dans leur pays (4). '''' 

Après une navigation de dix-sept jours , les Espagnols ga- 
gnèrent le golfe du Mexique, le 19 juillet /et arrivèrent le 
10 septembre à la rivière de Pauuco , dani la Nouvelle- 
Espagne, après une traversée de cinquante-trois jours. ïîe 
là ils s'acheminèrent par terre jusqu'à la ville de Metico , 
où ils arrivèrent à la fin de l'automne 1 5^3 (•^). • ■ * ^ i'; 

(l) Ces barques étaient attachées deux h çleux, et les chevaux 
avaient les pieds de devant dans l'une et ceux de derrière dans 
Tautre. Les Espagnols saignèrent cinquante chevaux hlessés^pour 
en (ionservcr la cnair qu'ils firent sécher au soleil. ^ ^ .• ; 
» (2) Les plus grande nateaux aVaicnl vin gl-cinq rames, et^of-' 
talent chacun environ trente soldats. 11 pouvîiit y avoir en tout 
soixante-quinze ou quatre-vingts hommes en état de combattre ; 
Jes moindres barques avaient dix-sept rames. 
_(3)_lls avaient iait des clous, des canons de leurs mousquets. — 
, (4) Le* brigantins, poussés par un venl favorable, fesaient à 
l'aide des voiles et des rames, vingt-cinq livjnes par jour. On éva- 
lue a cinq cents lieues la distance qu'ils parcoururent depuis Ami- 
noya , où ils s'embarquèrent, jusqu'à la mer. Ils avaient pénétre 
jusqu'aux sources de îa Chucagua , à trois cents lieues au-dessus 
d'Aminoya, en sorte qu'ils avaient suivi ^ cçui^s de cç fleuve l'es- 
pace de huit cents lieues. . vV rv N*^* 

(5; De la Vega, lib. V, lt«. part. , cap. j-ai.ciVih. YI, cap.i-9.a. 
— Hcrrera, dec. VII, lib- VU, ça p. ^-11 et li.— Floiida, etc. , par 
Hakiuyt, cap. 3i-44' (Voyez la note à la fin de l'article- ) 
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Après ces quatre expéditions dans la Floride , qui avaient 
coûte la vie à plus de quatorze cents Espagnols, plusieurs 
capitaines, au nombre desquels se trouvaient Julian de Sa— 
mano et Pedro d' Ahumada ^ demandèrent, en i544» 1* 
permission de conquérir ce pays. L'empereur était alors en 
Allemagne, et le conseil des Indes , qui gouvertiait sous son 
fils, le prince don Philippe, croyant y parvenir plus facile- 
ment en convertissant les Indiens au christianisme, envoya 
d'Espagne, en 1649, expédition dirigée par quatre re- 
ligieux , Llùs Cancel Balbastro et autres , destinée à conqué- 
rir et à convertir les Floridiens, en leur fesant entendre la 

{)arole de Dieu , et en leur portant de grandes croix , devant 
esquelles ils supposaient qu'ils se prosterneraient. Mais 
ceux-ci les attaquèrent au moment de leur débarquement , 
et assommèrent trois religieux et trois matelots à coups de 
massues. Les autres se sauvèrent à bord de leurs vaisseaux , 
emmenant avec eux un domestique de Soto , qui y était resté 
depuis la mort de son maîlie. 11 leur apprit que les Indiens 
avaient écorché et mangé les Espagnols , et qu'ils avaient 
suspendu leurs peaux et leurs chevelures en signe de trophée, 
aux iiiurs de leur temple (i). Herrtra^ déc. 8, L. 5, c. i4» 
Philippe II publia une cédule, en i558, pour peupler la 
Floride (2). 

Ma^s l'expédition f|u'on y envoya en iSôg, sous la con- 
duite à^Tristan de Lima y AreLlano^ et qui se composait 
de 2000 Castillans et de 600 Indiens , se perdit sur la côte, et 
celle dirigée par Àngel de Villafana contre les Giic^imechas^ 
ne fut pas plus heureuse (3). ^ • 

T0\AGÉS DES FRANÇAIS DANS LA FLORIDE. — Le peU dc SUCcès 

des entreprises des Français dans le Canada, ayant été at- 
tribué principalement à la rigueur du climat , Coligni , 
comte de Châtillon et amiral de France, qui voulait mé- 
nager un asile mx protestants de son pays , obtint du roi 
Charles IX la permission d'envoyer une colonie dans la 

(i) Ue la Vëga raconte que Pedro Ménendez alla trois fois 
à la côte dc la Floride , depuis 1563 jusqu'en i568 , pour en 
chasser des corsaires français qui voulaient s'en rendre maîtres. 

(a) Padtlla^ Hisioria de Mexico ^ Brusselas , i6'25. cap. 53 , 5c) 
58 el 67. Le môme auteur dit (cap. 58) : « Desde el de i5io , gue 
se descubn'o la t terra de •la Flor/da , Aasla el de i558 sehisieron à 
ella quatro pi âges en diferentes tiempos ; y todos con dcfastradosfinej : 
y el uifimo fue de armada mas graessa el mesmo anno 58. » 

(5) Torqueniada Monarquia Indiana, lih. V, cap. i4- \ V 
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Floride. Le capitaine Jean Ribaiit , natif de Dieppe , of- 
ficier de marine, et prolestant zélé, nommé commandant 
de l'expédition, partit, le i8 février 1.^62, avec deux navires 
de l'Etat, ayant abord un bon nombre de vieux soldats et 
de marins français, dont la plupart étaient gentilshommes. 
Après une Heureuse navigation , il ai riva sur la côte de la 
Floride , vers la fin du mois d'avril , environ à la hauteur 
di 




pays. Il ne s y arrêta pas 

la direction du nord , et reconnut une belle rivière à la- 
auelle il donna le nom àe Dauphin f i), parce qu il y vit des 
dauphins. Poursuivant sa route , il découvrit , quinze lieues 
plus loin , une autre grande et belle rivière qu'il nomma 
Mai (2) , parce qu'il y arriva le 1". de ce mois. Il débarqua 
avec le capitaine Fiquinville et plusieurs soldats , près de 
son embouchure , el rencontra un giand nombre d'Indiens 
armés d'arcs et de flèches , qui leur firent l'accueil le plus 
gracieux. Le cacique présenta à Ribautdes peaux de ciiamois, 
et ses sujets lui apportèrent des paniers remplis de mûres 
• rouges et blanches , et de poissons de difîerentes espèces. 
Près de là, le capitaine aperçut une vaste prairie , entrecoupée 
de marécages et enloi*i'ée de beaux ormes, et de mûriers 
dont le feuillage était couvert de versa soie. Après avoir pris 
possession du pays au nom du roi de France , en élevant sur 
un monticule de sable, une colonne sur laquelle il grava les 
armes de la monarchie, il marcha à la recherche du Jour- 
dain (3), qui avait été reconnu en 1620, par Lucas Vasquez 
de Ayllon , et remit à la voile , en suivant toujours la direc- 
tion du nord. A quatorze lieues de la rivière de Mai , il en 
vit une troisième qu'il nomma la Seine (4) . parce qu'elle 
paraissait de la même grandeur que le fleuve du même nom 
en France. Il doubla ensuite successivement les emboucliures 
de la SoTume (5) , de la Loire, de la CkarenU ((^), de la 
Garonne (7) , de la Gironde, delà Belle , et de la Grande^ 

(l) Suivant Charlevoix, c'était lâ riviëre de Saint-AugasUn , 
qui est appelée aujourd'hui Saint-Jean. ^, , , 

(i) La rivière de San-Matheo des Esçagnols. ^ V ,>,. 

(3) La Santée, dans la Caroline méridionale. " ^ 

(4) \j4itamaha, dans laGcorgie. .| \* ,^ ^ .„M.kik-. 

(5) \Jlracana Q\x Halimacani Ats\n^\tr^%- ,^ , 

(7) La oavannan. 
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Rivière, et entra enfin vers le trente-deuxième degré de lati- 
tude nord, d.jns un fleuve qu'il prit pour le Jourdain (i), 
après avoir reconnu les embouchures de neuf rivières , sur 
une e'tendue de côtes de soixante lieues (2) ; il y mouilla 
par dix brasses d^eau et donna n l'endroit le nom de Port- 
Royal , parce que Tenti'ée en était accessible aux grands 
vaisseaux de France , et même aux caraques de Venise. Les 
environs étaient plantés de chênes et de cèdres, le terroit" 
était fertile, les eaux y abondaient en poissons, les bois 
en gibier , et les naturels témoignaient aux Français beau^ 
coup de bienveillance. Entre les deux brasdu fleuvese trouvait 
une île charmante , peuplée d une foule d'animaux. Eibaut la 
choisit pour y former un établissement. Après y avoir érigé 
une colonne en pierre, sur laquelle il plaça les armes de 
France, il y bâtit un petit fort qu'il nomma Saint- Charles 
y laissa vingt-cinq hommes avec quatre pièces d'artillerie ^ 
confia le commandement au capitaine Albert , un de ses 
principaux officiers , et partit pour la France , en promettant 
à ses camarades de revenir bientôt avec du renfort, des mu- 
nitions de guerre et des vivres. Rib^iut fut de retour à Dieppe 
le 20 juillet de la même année , après un voyage de cinq mois 
et dix jours. 

Le commandant Albert ne pensc-int^qu'à chercher des mi-J» 
nés, avait négligé de semer des grains et de cultiver des lé-* 
gumes5 ^^^^^ 1'* disette se fit bientôt sentir dans la colonie,^ 
et le mécontentement devint général. Au lieu d'employer la 
douceur pour ramener les esprits, il établit une oiscipline 
si sév^ère qu'il souleva sa troupe contre lui , et qu'elle forma* 
le projet d'abandonner le pays. Pour l'exécuter plus facile- 
ment, les mutins commencèrent par tuer lé commandant 
. . nommèrent à sa place le capitaine Nicolas Barré , et con^^ 
-ii— « 

(1) La Toubachtf^ des Indiens ou Sainte Croix y qui est désignée 
sur plusieurs cartes françaises sous le nom de Chaouanon^ que les 
Anglais ont clianed t i celui Ediscow ou EJisto , lorsqu'ils hâ-' 
tirent sur ses bords la ville de Saint-Georges ou de la Nout^elle^ 
Londres. Basanicr dit que ce fleuve, qui avait trois lieues de large 
près de son embouchure , se partageait en deux grands bras, dont 
l'un s'étendait vers le nord et l'autre vers l'ouest, et que ces bras, 
où se trouvait l'île, avaient deux grandes lieues de largeur. 

i'i) On s'eàt assuré depuis au'il avait pris plusieurs anses pour 
des einbouchures de rivières. (Voyez la carte des côtes de la Flo- 
ride française, suivant les premières découvertes, dressée par 
>1. Rellin', ingénieur de la marine. ) .^a.-av^>a(. Ir 
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truisirent un brigantin (i), abord duquel ils s'embarquèrent 
|K)ur la France; mais ayant éprouve' un calme de vingt jours, 
pendant lesquels ils consommèrent leurs vivres et Teau qu'ils 
avaient embarqués, ils furent plongés dans toutes lesliorreurs 
de la plus affreuse nécessité. Enfin, ils prirent l'horrible ré- 
solution de sacrifier un homme pour sauver les autres , et 
tirèrent au sort pour savoir lequel d'entre eux serait dévoré 
le premier; déjà ils s'étaient partagé le sang et la chair d'un 
de leurs camarades, nommé Lachère ^ quand ils furent ren- 
contrés , près des côtes de Bretagne , par une barque anglaise, 
qui mit à terre les plus faibles et emmena le reste en An- 
gleterre, où ils furent présentés à la reine Elisabeth. Cette 
princesse fut frappée du récit qu'ils lui firent de la douceur 
du climat et de la fertilité de ce pays , qui , disaient-ih , était 
couvert d'arbres d'une espace toute particulière, abondait en 
gibier et en poissons, était favorable à l'agriculture, et ha- 
bité par de nombreuses tribus indiennes (2). ' *r 
r La gueiTC civile ile France avait empêché Kibaut d'envoyer 
les secours qu'il avait promis; mais aussitôt que la tranquil- 
lité parut rétablie, l'amiral de Coligni, qui était rentré dans 
les bonnes grâces du roi , prépara une nouvelle expédition , 
etcoasacra i5o,ooo livres tournois (3) à la paie des soldats 
et aux frais de l'armement. Le commandement en fut donné 
au capitaine René Laudonnicre , gentilhomme poitevin et 
bon officier de marine, qui avait fait partie de la deriiière 
expédition. Un grand nombre d'ouvriers et plusieurs gen- 
tilstiommes , la plupart protestants , voulurent faire partie 
de l'expédition , et s'eiidîarquèrent sur trois petits bâti- 
ments (4) qui avaient été équipés à Franciscopole (//iai^re de 
Grâce)', ils firent voile de ce port, le ^2 avril 1 564, et ils arri- 
vèrent , le 22 juin , au-dessus du Cap-Français , dans la r^vièrç 



(i) Les Indiens leur fournirent des cordages faits d'écorces 
d'arbres. Ils se servirent d'une espèce de mousse nonimée ôarie 
espagnole {Tillandsia Usneoides^ Lin.)^ pour calfeutrer le navire, et 
de clieiitises et de draps de lit en guise de voiles. ^« 

(■i) Basanier, Premier voyage des Français en la Floride ^ Paris r 
i586. — Voyages de Champlain ^ liv. I, cliap. 111. Lescarhot, liv. I, 
chap. 5, t> et 7. — Ensayo cronologico , dec. VI, fol. 4^ et 44' 

(o) Jacques le Moyuc de Morgues, qui était de l'expédition, dit 
cent mille ëcus. 

(4) Un de soixante , un autre de cent, et le troisième de cent 
vingt tonneaux. Lescarbot, page 62. • ^.^ . v 
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des Dauphins, où le capitaine apprit des naturels ledépartdes 
colons. Il entra ensuite dans la rivière de Mai , et mit ses 
bommes à terre, à l'endroit où se trouvait la colonne élevée 
par Ribaut. Alors il renvoya ses navires en France, sous le 
commandement du capitaine Bourdet , et bâtit sur cette ri- 
vière un fort qu'il nomma Caroline, en Thonneur du roi 
Charles j il fut aidé dans ses travaux par quatre-vingts In- 
diens de Saturiova, cacique de la province de Paracoussi , 
qui témoigna aux Français beaucoup d'amitié. 

Mais la colonie éprouva bientôt une extrême disette de vi- 
vres , que les troupes ne manquèrent pas d'attribuer à la 
négligence du commandant. Trente de ses compagnons (i) 
formèrent un complot contre lui , se saisin*nt des clefs des 
magasins, lui mirent les fers aux pieds, et l'ayant conduit 
à bord d'un bâtiment , le forcèrent de signer une commission 
par laquelle il leur permettait de se rendre à la Nouvelle- 
Espagne. Ils partirent du fort , le 8 décembre , sur deux 
grandes barques , et Laudonnière recoiivra sa lib.Ttc. Privé 
du secours des Indiens, qni étaient devenus ses ennemis, et 
n'ayant aucun espoir d'en recevoir de France, il était résolu 
de retourner dans son pays sur la seule b.irque qui lui res- 
tait, lorsque le chevalier Hwwkins , Anglais, qui revenait 
de son second voyage en Amérique, touclia à cette côte, le 
3 août i565, et lui vendit un de ses quatre navin-s (2), avec 
des provisions suffisantes pour effectuer son voyage (3). Il se 
disposait en conséquence à faire sauter le fort, quand il vit 
arriver, à l'emboumure de la rivière, sept voiles françaises 
aux ordres de Ribaut , que le gouvernement envoyait pour 
le remplacer. Les Français que Laudonnière avait été obligé 
de renvoyer delà colonie, avaient dit de lui qu'il regardait 
tout le pays comme son domaine , et qu'il y gouvernait si 
tyranniquement , que personne ne voulait >ervir sous ses or- 



(i) Les deux principaux chefs étaient Desforneaux et un Ge- 
nevois nommé Etienne. Ils prirent la route de l'île de Culia , oii 
ils s'enrichirent par le pillage; mais, s'élant saisi du gouver- 
neur de la Havane et de ses deux fils , celui-ci parvint a aver- 
tir sa femme qui en filarri'ter un grand nombre ; vingt-six d'entre 
eux retournèrent à la rivière de Mai où l'on pendilles plus mu- 
tins. 

. (2) C'était une barque de cinquante tonneaux. 

(5) Hakluyt, vol. IIT, page 5oi-5'20.— Basanier, Le deuxième 
foyagedes Français en la Floride. 
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tlies ; tnnîs Ribant reconnut avrc ])laîsir que ces plaintes 
n'avait at aucun lomlcmcat, et que Id conduiLe du cummaii- 
dant était saus reproche. 

Cette expédition de Hibaut était partie du Havre le 22 
mai, et était arrivée le 27 août dans la rivière de Mai. Elle 
se composait de son fils et d'environ quatre cents personnes 
des deux sexes, destinées à fonder un établissement. I^au* 
£nnière ayant iaitses préparatifs de départ, se rendit , avec 
trois petits navires, au fort de la Caroline, et les quatre 
autres restèrent à Tembouchure de la rivière , sous le corn- 
rnandeinent de Kibaut. JLe à septembre, on vit s'approdier 
de la côte cinq vaisseaux espagnols aux ordres de don Pedi o 
Menendez de jiuiies ^ i{m vinrent mouiller dans la rade à 
côté des navires français. Ceux-ci , apercevant une flotte d 
considérable, coupèrent leurs cablos et gagnèrent le large. 
Le comm.irïdant espagnol, ne pouvant les suivie, se retira à 
rcniîumchure df la rivière des Dauphins, à environ huit 
lieiu s de là, et s'y fortifia; les navires français revinrent au 
port de la rivière de Mal. Laudonnière et ses officiers pro- 
posèrent de mettre le fort de la Caroline en état de di'lènse ; 
mais Ribaut rejeta cette offre et aima mieux niarcfier droit 
à l'ennemi. Il fit embarquer ses meilleures tj'-oupes, et mit 
à la uicr le 10 septembre. Le jour même, il s'éleva une tem- 
pete qui dura presque sans interruption jusqu'à la fin du 
mois , et les navires allèrent se briser sur des rocliers ^ 
i plus de cinquante lieues du fort. Laudonnière, qui 
était resté dans le fort avec quatre-vingt-cinq personnes, 
liommes , femmes ou .enfants , la plupart malades , 
s'occupait à en réparer les remparts, quand Menendez 
et sa troupe, conduits par un Français à travers les bois, y 
arriva le 19 septembre, au point du jour, et s^en empara 
après une légère résistance : les Es^gnols égorgèrent tous 
ceux qui tombèrent entre leurs mains. 

Laudonnière et quelques-uns des siens se sauvèrent dans 
les bois , et gagnèrent la rivière de Mai , où ils se réfugiè- 
rent sur un n n ire qui s'y trouvait aux ordres du neveu de 
Tiibautj les antres vaisseaux avaient été perdus sur la côte. 
Le capitaine Kibaut , ignorant ce <|ui était arrivé au fort, en 
put le clieiuiu avec ses compagnons j ayant reconnu qu'il 
était ujuibé au pouvoir des Espagnols, il prit le parti , dans 
sa détresse, de se lier aux promesses qui lui furent faites de 
leur part, et de se mettre entre leurs mains ; mats aus.MluL tju il 
airira dans leurs tpai tiers, il fut maasacié avec tous ceux 

IX. 10 
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qui l'accompagnaient. On plaça sur le dos des Français qui 
iurenl pendus , une inscription ainsi conrne : Pendus non 
comme Français , mais comme luthériens ci ennemis de la 

>•(■)• 

Menendrz se rendit maître de la Florifîc fi anraise^ il donna 
le nom de San-Àgostino à îa i ivi<}iL* des Daujjliins , parce 
qu'il était arrivé à son emboudiure le 28 aoât^ jour de la 
féte de ce saint, et il appela le fort Caroline, San-Mateo, 
parce qu'il s'en était emparé le 21 septembie, jour de la fête 
de tel a[)ôtre. ' • 

Laudonnière, qui avait mis à la voile le 1 1 septembre, se 
rendit d'abord eu Aiiglelerre, t l passa ensuite en France. 
Le roi CLiailcs IX, importuné par les plaintes des veuves et 
des orplielins de ceux qui avaient peri , eu demanda raisou 
et justice au roi d'Espagne, qui désavoua le fait. La requête 
adressée au roî à ce sujet , fesait monter k huit cents ou neuf 
cents le nombre des personnes qui forent alors égorgées dans 
la Floride (2). 

Le chevalier Dominique de Gourgues , gentilhomme gas- 
con , résolu de yenger la mort de ses cmnpatriotes et de re- 
lever l'honneur du nom français dans la Floride , équipa à 
ses frais trois petits navires , ayant à bord quatre-vingts ma- 
rins et cent cinquante soldats (3). Il mit à la voile pour la 
Floride, le 22 août 1667 , toucha à la céte d'Afrique, et pas- 
sant par le déiroit de Baliama , arriva à l'embouchure de la 
rivière de Mai. Les Espagnols, prenant son pavillon pour le 
leur, le saluent de quelques coups de canon. Gourgues, pour 
les entretenir dans leur erreur , letrr rend le salut ; et, pas- 
sant outre, il va aborder, pendant la nuit, à l'embouchure 



(l) Don Pedro Menondez, alors ndelaotado delà Floride, agis- 
sait âui\aot les lu&Uucliuns qu'il avait reçues de son roi Phi- 
lippe II. Ce prince avait résolu de déloger du Nouveau-Monde 
ces dangereux citoyens de la religion réformée protestante. 

(a) De Bry^Brevis narratio eorum qum in Ftùridé Ameriem propîndm 
GaUis accideruni ^ etc. Fmnrnfurîi, i^pi. 

Basauicr. Troisième çoyage Jait par le capilain^ Jean Ribault ^ eu 
la blonde. — V oja^es de Champlainy liv. I , chap. 3. — Dernier 
voyage de Jemt RHatU d'après 1^ petite histotro de le Chal- 
leure , etc. — Ensayo crmiologicû, etc., deo. VI, loi. 4^ 

(3) Ces trois navires étaient cominandés par de Gourgues, par 
le capitaineCazenove^ son lieutenant, et parFrançois Bourdelois» 
inaiire. 
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delà Seine (i), qui ctnit à dix lieues de rcmboucîiurc de 1» 
rivière de Mai. Voyant, au lever flu jour, le rivage boiiie 
d'Indiens armes, qui lui font des démonstrations ijostilcs, il 
leur envoie im truclienient , qui, ayant fait parlie delà pré- 
cédente expédition , était bicu connu de la plupart d'entre 
eux. Aussitôt qu'ils reconnaissent ce Français, ils se mettent 
A danser, et lui demandent pourquoi il a tant tardé à re- 
tourner dans leur pays. Il répond qu'il n'a pas tenn à lai de 
revenir plus tôc« mais qu'il a été obligë d'attendre, pour ef- 
fectuer son retour, que les Français revinssent avec lui. « Ils 
» arrivent en ce moment; » ajoute*t-il , « pour renouveler avec 
» vous leur andeifne amitié. » A ces mots, les Indiens recom» 
mencent leurs danses, et témoignent à leurs nouveaux hôtes 
la plus grande joie de les revoir. Leur principal roi, nommé 
Satiroua^ envoie aussitôt des pr&ents au capitaine Gourgues , 
et lui |>ropose en même temps son alliance et son amitié. 
Celui-ci reçut avec satisfaction ses dons et ses offres ] et fit 
sonder la rivière , sans découvrir ses desseins aux naturels , 
dans la crainte que quelque Espagnol ne se trouvât caché au 
milieu d'eux. 

Le lendemain, le grand roiSatiroua , les roisTacalacourou, 
Halimacani, Atoré , Harpaha, Helinacape , Helicopilc , Mon- 
loua etauties, tous parentsou alliés du roi Satiroua se rassem- 
blent au même endroit. Le capitaine Gouri^in s étant aussi 
arrivé avec ses compagnons , les FraiiLais et les Indiens se ren- 
dent au milieu d'un bois, ou les deux cliefs ont une entrevue 
ensemble. «Et comme le capitaine Gourgues voulait parler , 
» le roi Satiroua , qui n est point façonné à la civilité de par- 
» deçà , le devança , lui disant que depuis oue les Espagnols 
• avaient pris le fort bâti par les Français , la Floride n'avait 
> jamais eu un bon jour, et que les Espagnols leur avaient 
» fait la guerre continuellement, les avaient chassés de leurs 
» maisons, avaient coupé leurs milz, avaient violé leurs 
» femmes , ravi leurs filles , tué leurs petits enlants; et en-* 
» Gore que lui et les autres rois eussent souffert tous ces maux 
» à cause de ramitié qu'ils avaient contractée avec les Fran^i' 
» çais, toutefois ils n'avaient jamais cessé de les aimer, pour 
» le bon traitement qu'ils en avaient reçu lorsqu'ils y com- 
» mandaient (2). » £t, pour prouver aussitôt au capitaine 



(1) Api^^léf^ TVr/ar/^/TijffWi/ par les naturels. 

Méprise de la f!or., mss. 10,53^ de la bibliollirque durci. 

(2) Reprise de la Floride pur le capitaittc Crjour^ugs, mss, 10,55^' 

de la biblioihk[ue du roi. 
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u'il avait toujours nourri un grand attachement pour ceux 
e sa nation , Saiiroua lui fait remettre un jeune Français qui 
était re&té à la Fioride, et dont il avait pris le plus grand 
soin après le départ de ses compatriotes. 

Le capitaine lui répondit : u Que si les rois et leurs sujets 
a» avaient été maltraites en haine des Français , qu'aussi se- 
» raient- ils veng^ par les Français eux - mêmes. — Com- 
» ment,» dit Sa tiroua tressaillant (raisr>, «voudriez-vous bien 
» faire la guerre aux Espagnols? — £t que vous en semble,» 

dit le capitaine Gourgiies dissimulant — »• Hélns! « dit 

Satiroua , « le grand bien que vous nous feriez î l\é que nous 
w serions lieureux ! » — Tous les autres s'écrient de même. 
Ils convinrent alors entre eux de se trouver, dans trois jours, 
prêts pour l'attaque. Gourgues fit des présents à tous les chefs 
indiens, et après lei;r avoir donné ce qu'il jugeait le plus 
propre à flatter leurs goûts grossiers, il les engaj^ea à lui de- 
mander encore les objets qui pourraient lui faire plaisir, lis 
répondirent « qu'ils voudraient bien avoir chacun une de 
» ses chemises.... pour, après leur trépas, les faire enterrer 
» avec eux , comme aussi ils le font de toutes les plus belles 
9> choses qu'ils ont pu amasser dans leur vie. » Après avoir 
sutisfaît les Indiens et s'être séparé d'eux , Gourgues ne fut 
plus occupé que des moyens^de faire réussir son audacieuse 
entreprise. Il apprit, du jeune Françab qui lui avait été re- 
mis par Satiroua , que les Espagnols étaient au nombre de 
quatre cents , qu'ils avaient élevé deux petits forts à l'entrée 
de la rivière de Mai , et qu'ils possédaient en outre celui de 
la Caroline , que les Français avaient bâti deux lieues plus 
haut sur la même rivière. 

Au jour indiqué f le vendredi 33 avril i568, les Français 
et les Indiens s'étant réunis en armes, le capitaine Gourgues 
rangea ceux-ci à Tembouchure de la rivière Halimacani 
(nommée la Somme par les Français), fit amener des bar- 
ques , et en ayant pris deux pour lui et ses compagnons , il 
ordonna aux naturels de les suivre, mais ils en furent empe- 
cliés par les vents contraires. Les Français passèrent la ri- 
vière, et arrivèrent seuls au rendez-vous qui avait été assi 
{^né. à deux Heurs plus loin , snr les bords rie la rivirre de 
Sarabay: iK y ii ouvôrent une troupe d'Iialiens, dont le chef 
leur servit de guide pour aller reconnatiie le premier fort. 
Le lendemain, 2./^ avril, veille de la Quasiniodo , le capitaine 
Gourgues passe , à la pointe du jour, une rivière qui n'était 
séparée du fort que par uu petit boù», met sa troupe eu ba- 
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taîUe sans ètct découveit, et lui montrant le fort â trarm 
les arbres: «Yoilà , dit-il, l€S voleurs qui ont yolë cette terre 
» à notice roi ! Voilà les meurtriers qoi ont massacrë nosFran- 
>» rais! Allons, allons, rerengeons notre roi, revengeons la 
» France, montrons-nous Français(i). » L'attaque commence 
nussitôt, le fort est enlevé, et tous les Espagnols , au nom- 
bre de soixante , sont tués ou faits prisonniers. On tourne 
contre le second fort (2) les batteries du premier ; le capi- 
taine, à la tête de quatre-vingts arquebusiers, passe la ri- 
vière de Mai dans une barque : les Indiens , qui l'avaient 
rejoint , la passent à la nage , le fort est aussitôt pris qu'atta- 
qué, et ceux qui le défendaient, cernés de toutes parts, sont 
tués ou tombent au pouvoir des Français. 

Gourgues employa le dimanclir et le lundi à faire ses pré- 
paratifs pour l'attaque du grand fort (celui de la Caroline, 
bâti par les Trançais ) , situé sur la rivière de iVl »i , du même 
côté que le .second fort, et deux lieues au-dessus, et se fît 
instruire par un prisonnier de l'état de la garnison espagnole. 
Elle était forte de deux cent soixante liomnu's , mais elle 
croyait les Français très-nombreux , et n avait pu envoyer des 
éclaireurs pour s'assurer de leurs véritables forces, tout le 
pays s'étant soulevé et ayant pris les armes contre elle. Le 
capitaine Gourgues, ayant pouryu à la défense du premier fort 
etl^'UtfédèVemboucbure de la rivière, fait embusquer les 
ladKèii^^tls tes bois, et s'approche du grand fort en suivant une 
nbntaene couverte de bois, au pied de laquelle il était situé. 
Cependant', soixante arquebusiers espagnols font une sortie ; 
maif.le capitaine Gourgues, qui les a découverts, ordonne 
à vingt arquebusiers français de les tourner et de se placer, 
entre eux et le fort; et aus^tôt qu'il voit cette manoeuvre 
exécutée, il marche en avant , culbute les Ëspagnob , qui , 
coupés dans leur retraite, sont tous massacrâ aux yenx de 
leurs compatriotes qui gardaient le fort. Ceux-ci , frappés 
d'épouvante et désespérant de pouvoir se défendre, abandon- 
nent les retranchements et cherchent leur salut dans la fuite, 
en se dirigeant vers les bois qui se trouvaient de l'autre côté 
du fort; mais les sauvages, qui s'y tenaient en embuscade , 
les repoussent à coups de flèches, Gourgues les atteint, et la 
plupart d'enue eux périssent spus les coups réunis des na- 



(1) Mss. cité. 

(1) 6itué de l'autre cutë de la rivière de Mai. 
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tuiels et (les Français; le reste est pris et p^ncîu avec tous 
les prisonniers déjà faits auparavant , aux nicmes arbres où 
les Espagnols avaient jadis iait subir le même suppbce aux 
Français de rexpéditioii de Ribaut. Ou détruisit l'inscrip- 
tion qu'ils avaient gravée sur uiie pierre , et l'on écrivit avec 
un fer rouge, sur une planche attachée au même endroit, 
celte autre inscription : JVoiis ne les pendons pas comme Es- 
pagnols , ni .comme maranes , mais comme traîtres , voleurs 
et meuHriers, 

On trouva dans le fort cinq doubles cotiTeuTrinés et quatre 
moyennes , et pliusieurs petites pièces de fer ou de fonte, avec 
dix-huit grosses caques de poudre et des armes de tonte espèce. 
L'artillerie fat chargée sur les vaisseaniz; la poudre prit feu 
par l'imprévoyance d'uQ Indien, et incendia toutes les mai* 
sons du fort. 

Le capitaine Gourgues , n'ayant pas assez de troupes pour 
la isser des garnisons dans l'Ae, engagea les naturels à détruire 
les instruments de leur esclavage, et cn peu de temps, toai 
lés forts furent renversés. Enfin, après avoir remercié le ciel 

du succès de leur périlleuse entreprise, les Français se rem- 
barquèrent, un lundi 3 mni i568^ au milieu dés larmes et 
desbéné(li( tionsdu peuple lloridif^i . qui les regardait comme 
leurs lik i ateurs, et qui leur fit promettre de revenir bie?itôt 
auprès d'eux ; ils arrivèrent A La Roclielle le dimanche G iuin, 
jour de la Pentecôte, Dominique de Gourgues, qui , a sou 
arrivée, reçut de ses concitoyens les plus vit> témoignantes de 
leur admiration et de leur reconnaissance, n'éprouva, de la 
part de la cour qu'ingratitude et persécution ; il fut même 
obligé de se tenir caché h. Rouen , pendant quelque temps , 
pour éviter la mort, le seul prix quW réservât à son bd>i- 
leté , à son courage et à ses succès. Il mourut à Tours , eu 
1593 (i). ' 



(1) Les Espagnols traitaient les Français d'usurpateurs de la 
Floride et de toules les cdtcs des Indes, où ils avaieiiL arbore les 
armes de France. « Nous les avons, disaienl-llsy découvertes et 

» occupées les premiers ; sa sainteté le pape en a fatl donation 

» perpétuelle et irrcvocnhlc nux rois catholiques; nous avons 
» ])cuplc le pays après l'avoir conquis au prix de notre sang; 
» d'ailleurs, la plupart des Français qui s'y sont établis sont lu- 
» thériens elhugucnols, et il est de noire devoir de défendre la 
% foi catholique, et de réduire les Indiens It Tobéissance de 
)> Jésus-Ghrisi. » 

Les Français leur répondaient: « Vos droits sont le droit-ca- 
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Depuis qu'il eut évacué la Floride , les Français, en proie 
à toutes les horreurs de la guerre civile, perdirent de vue le 
Nouveau-Monde. La cote de la Floride ^septentrionale (au- 
jourd'hui la C iKiline^ était déserte lorsque k»s Anglais s y 
établirent ; mais dans la partie méridionale , qui ici^ »rde le 
golfe du Mexique, les Espagnols jetèrent les fondements de 
San-Marcos , San Maito , San- Joseph et Pensacola (i) ; 
déjà, en i565, ils s'étalent établis à San-Agostino. 

TDTAGl SIS A1I6I.AI9 DANS lA PLDBIDB. DeS B^OciaOtS 

anglais équipèrent une flotte de vingt-trois vaisseaux du 
pinasses , sur laquelle ils embarquèrent deux mille trois 
cents marins et soldats. Ils en nommèrent le chevalier 
Francis Drcike^ amiral en chef, et lui donnètpnt pour 
vice-anïiral Alartin FroZ^iç/zer, pour contre-ami i al Francis 
K/iolles , et pour commandant des forces de trrie, le lieute- 
nant-général Christophe CarlisLc. Cette flotte mit à la voile 
au mois de septembre i583, avec ordre de faire mie croi- 
sière contre les Espagnols, et une descente dans lems colO' 
nies des Indes occidentales. Après avoir pris et rançonné les 
villes de Saint-l>ominti,ue el de Cai thagène, Drake fit voile 
pour le Cap-Floridaj et Tayant doublé , il côtoya jusqu'au 
trentième degré de latitude, où il arriva le 28 mai i586. 

La garnison dii fort de Siûnt-Jean , compoiïéé dé cent cin- 
quante faottBies, sè rélira è l'approche des Anglais, et leur 
abandonna qoatorte pièces de canon d'airain et la caisse mi* 
litaiie^ contenant environ 2,000 livres sterling en argent. 
Drake entra dans la ville de Saint-Angustln-, qu'il trouva 
abandonnée. Ayant appris qu'il y avait , â douze lieues au 
nord de cette ville y un autre fort défendu par cent cinquante 
bonmes ^ il résolut de l'aller attaquer 5 mais, ne trouvant pas 



» non ; le pape Alexandre VI vous a donné un pays qui ne lui 

» appartenait pis et qu'il 11c pouvait nliéiirr contre la volontt^ de 
I» ceux qui le possédaient. Dans toute i étendue des hides, on ne 
a trouve pas un seul Indien converti par les EspaguoL». Vous 
i> réclamez le pays parce que vous avct navigué le long des cotes, 
» comme n Dieu n^avàU fait la mer et la terre que pour vous 
» et les Portugais, Vous voules occuper mille fois plus de pays 
« que vous ne pouvez en peupler i apprenez que ces terres sont 
» le partage des biaves. » 

(1) ÏNom d'une tribu indieniK li ibiiant daus cet endroit, qui 
fut ensuite anéantie par suite dc^ guerres qu'elle eut à sputenir 
eonire d*attties peuplades. 
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de^ pilote, et s'apcicevaat que la côie était dangereuséj il 
abandonna cette entreprise , et fit voile pour 1a Virginie* 

Eb x665 , lé capitaine Jean Davis, boucanier de la Ja- 
. tnaïauCy nommé cominahdant de sept ou huit navires équi- 
pés aans eetle île , pour croiser contre les Espagnols, fit voile 
pour s^emparer d tine flotte qui devait revenir de la Nou* 
velle- Espagne par le nord de Tile de Cuba; mais, trompé 
dans son attente , il débarqua sur la côte de la Floride, prit 
Saint^Âu^tin et le pilla , sans éprouver la moindre résis- 
tance de la part d'une garnison de deux cents hommes qui 
se trouvait dans le fort. 

En 1696, la ville de Pensacola fut fondée par les Espa* 
gnols , sur le golfe du Mexique, daiis la Floride occidentale. 
Elle devint ensuite Je chef-lieu de cette contitîe. On dépensa. 
Van Î700, plus d'un millicn de piastres pour empêtlier que 
cette ville ne tombât entre les uiiins des auti*es nations (i). 

Le colonel Moore, gouverneur de la Caroline, entreprit , au 
mois de septembre 1 702 . une expédition contre St.-Au^ustin. 
Il enil) ji (|ua sur quelques navires marchands six cents hom- 
mes de milice et le même nombre d'fndiens de la Caioline , 
avecles armes et les munitions nécessaires. 8 étant avancé jus» 
qu'A la rivière de Flint ^ il rencontra et défit les Indiens* 
Espagnols, dont six cents furent pris ou tués. Les Espagnols 
se retirèrent dans le fort qui avait des provilHons pour quatre 
mois» Le colonel Daniel rat envoyé à la Jamaïque pomr cher- 
cher de l'artillerie ; mais , avant son retour , qiu eut lieu 
trois mois après , deux vaisseaux espagnols arrivèrent avec 
un renfort , et la garnison se défendant avec courage , le 
gouverneur fit sa retraite en si bon ordre , qu'il ne perdit 
que deux hommes; mais il abandonna à Tennemi ses vais** 
seapx et ses munitions. Cette expédition coûta 6,000 livres 
sterling. 

Moore fit une seconde incursion dans la Floride avec les 
Caroliniens. Il pénétra dans la province d'Jpalache , où il 
rencontra le gouverneur Jann Mexia . qu'il ht prisonnier, 
après lui avoii- tué ou pris h uit cents Espagnols et Indiens. Il . 
eniîî ena ensuite avec lui quatorze cents de ces derniers, 
iju d força de s'établir dans la ville de Savannah &ous l'auto- 
rité des A malais. 

Le poste de San-Marcos d'ApalacLe, établi à rembouchure 

— ^■^■■■■■■■.■llliM. I . Il ( Il l i n I. I I ■ _ 

(1} wtgtu^tieia de la Cmlijêmief part* 111, sect. 4* 
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de la rivière des Apal jclies , à Fentr^e du golfe du Mexique, 
iut déti uiL , en 1704, p^»' les Anglais de la Caroline. Ils firent 
ensuite, ea 1706, une incursion dans le pays des indiens * 
Atimaçfiir saccagèrent tous leurs établissements (1). 
. Des. négociants de^ Indes oëddentales équipèrent à la Ja* 
niaïque, en 1716, deas naTira et muitre goélettes , pour 
croiser imtre les Espagnols. Mmri iènnings , nommé an 
commandement de cette flotte , fit voile pour lés Martyrs , <\ 
Vtffet d'y .chen^er un tr^r qoî y avait été englouti deux 
ans auparavant. Il y dâ)arqua trois cents hommes, et attaqua^ 
la garae; elle s'enfuit en lui laissant le trésor retrouvé, qui 
se composait de trois cent cinquante mille pistolesde huit. U 
retourna ensuite à la Jamaïque. 

Les Indiens Apalachicola se transportèrent, la même 
année, avec leur chef Cfierokee Leechee , de leuv ancienne» 
résidence. SUT les bords de la rivière de Flint, ou ils s'éia- 
Oljreut. 

De Chateague fut envoyé , vers la En de mai 1718, par de 
Serigni, gouverneur de la Louisiane, avec huit cents In- 
diens, pour investir le fortMe Pensacola, qui n'est éloigné 
que de quatorze lieues de l'île Daaphine. Il fît voUe vers cet 
etidroit avec trois navires montés par quatre cents lioimaes. 
Le fort capitula ; mais deux navires qui devaieul débarquer 
la garnison à la Havane , furent pris par une flotte espagnole 
c(Ui était en charge pour la Caroline, et qui partit aussitôt 
pour reprendre Pensacola. Cette flotte y arriva au mois d'août 
avec mille huit cents hommes , dont six cents de troupes 
réglées. La garnison , forte de deux: cent quatre-vingts 
hommes, sè rendit à discrétion. Toutefois, les Espagnols 
n'en re«tèrent pas long -temps en possession ^ car M. de 
ChampmesUn s'y étant pi'ésenté, vers la fin de septembre, 
avec six vaisseaux , emporta le fort de Tile de Sanla«Ctosn , 
et attaqua la flotte espagnole , composée de onse vipsseaox , 
qu'il 'défit après un combat de deux heures. La garnison^ 
cernée par les Indiens aux ordres de Birmnîle , se rendit 
prisonnière de Q,uerre , le 17 septembre 1719. Ce fort 
fut pris et repris trois fois en nioin< de quatre mois (2). 
EuQn il fut démoli a'ni'<i que celui de Fensacola. On laissa 
un petit nombre de soldats pour garder le poste j le reste fut 



(i) Roberfs Flêrid^ pages 89 et go. . 

{'i) Laval, Voyage éeim LQuisime^ pages io3, iio, édition de 
Paris, 1728. 

IX. Il 
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trausporté à 1 île Dauphine ( i). Pensacola fut ensuite re:»tî- 
tuée aux ËspagaoL» , (|ui y cunstruisirent ua ion nouveau 
eu 1722. 

1 724- Le gouverneur de la Floride ayant insisté sans succès 
sur la démolition du fort de Tumaya, qui avait été bâti 
par les Anglais sur un terrain réclamé par r£spagne , il m- 
voya un officier et yingt-cinq hommes pour le raser -, mais 
ceux-ci furent désarmés , renfermé dans le fort et conduits 
trois jours après dans la Caroline, où ils furent retenus 
prisonniers. 

Les limites entre la Floride et la Caroline n'étant pas en- 
core fixées définitivement, les Indiens alUés de FEspagne, 
et particulièrement les Ya/nassees, continuèrent « en 1725, 
à Ëiire des incursions dans les établissements britanniques. 
Le colonel Po/mer se vit donc dans la nécessité d'entrer sut 
le territoire de l:i Floride arec trois cents hommes de mi- 
lices et des Indiens amis , ravagea toute la colonie , et obli- 
gea les habitants de se retirer dans le fort de Saint-Âu- 
gustin (2). 

Le général Ogleihotpe, gouverneur de la Géorgie, ayant 
conclu 9 en ijfo, un traité avec les Indiens Crteks , dirigea 
une expédition contre le fort de Saint -Augustin, qui était 

défendu par mille Espagnols. Les forces i^glaises se com- 
posaient de quatre cents soldats , de trois cents Indiens 
Cberokees, et de deux cents marins munis de plusieurs 
pièces de canon appartemnt nnx vaisseaux. Il partit de 
Ckarleston , avec des bâtiments de transport . s;ons l'es- 
corte de quatre vaisseaux de guerre , et arriva à i emljoiu ljure 
de la riviùre de Saint-Jean , où il fut joint par les Indiens 
Cherokees. Le c) mai, il se mit en marche avec ses troupes, 
s'empara du iort Dugo , situc à vitii^t niillcs nu-dessus, et du 
fort Musa , ou des Nègres , qui était abaiitlonné ; mais , le 
4 juillet, il fut obligé de se retirer avec une perte considé- 
rable (3). De U il se rendit àt'fle de Santa Anastasia , et 
a&siégea le fort de Saint* Augustin. Un détachement, qu'il 
avait laissé dans celui des Nègres, Ait fait prisonnier, et le 
colonel Palmer tué* De nouveaux renforts éunt arrivés de 



(1) Hewall, Hisloricalmceouniof souih Carolina and Georgia, 1. 1, 

p*5i4*'3i5. 

(a) Duuaont, Mémçir» hisL sur tu I^uUimM^ ^1. H, ebap. a , 

3 et 4. 
(5) Hewatt> t. II, pages 
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Cul>*iau\ I>j»a^aoU, par la i i vtere de ^/^^^^/i^^) O^glethorpe 
crut devoir K'inetlre à la voile. 

Ce général âV^nt forme, ia aiéme aniicd , le projet de se 
rendre maître du fort Saint- Augastiu, parlit avec un déta- 
chemèut 4e George» e^ je CaroUniem , ^ Uffe petite es*- 
cjuJi^4e.vai«9etn:«c da Antis avoir fédliit q^clqu^ foits 
4aîi9^ U jpwinai^e, les Carouoica» «aïoiiraèreat dafia leur 
pays ; dfl0,jdutieiiti4ms ^élewènat parmi let atfciftfs de ma- 
rine^ la saison ies ouragans ^taoA d»iiiiiuefiete, e^let Es- 
pagnols ayant reça des proTÎnons et un renfort de troupes 
le géDéraTabandonoa rentrepriiië et i>etouriifa ea Géorgie. 
. 174a; Qii armement . qtd é^MlUit'èii trente-six oa* 
vîtes portant quatre mîUe hommes , commande par don 
Manuel de M onteano^ gouverneur du fort SaintnAugliSlin, 
fat dirigé eontre la nouvelle colonie de Géorgie. Cas troupes* 
débarquées à Saint-Simons ^ marchèrent contre Fredcrica ; 
mais , harcelées dans- Inir niarrUe par un petit corps de 
troupes aux nrdifs d (Ji^lelijorpe . et ayant fii dctîT de leurs 
détarliPinr 11 (s chîl iils, îe ix'>t(; sp r(*tira sur 1rs vaisN(\m\, et 
l L'nl r»^|)i is<^ (•clioiii compKtcincnt. Le L;('m'ral an;4lais. ayant 
appris que les Ksp?iPnols réunies lieu t de n(iiivel;es lori p»; à 
Saint- Augusliu puui" l'iiivasioa de la Gt;oJi;ie. pailil au 
]M iiilemps, avec des tr(jiipes rée;lée«; et des ludieos, et alla 
catiiper daii.s le voii^iiiu^c de Saint -Augustin. Les Espagnols 
ne voulurent pas risquer d'engagement , et Ogieiliorpe , 
n'ayant pas de forces ^ffisantes pout. assiéger la ville, l'e-^ 
tonrna en Géorgie, ^ 

En 1747, les Anglais attaquèrent Sûnt- Augustin « sans 

Î»6î]|rotr le prendré , et les montagnards (écossais qui vou- 
urent couvrir la retraite des assiégeants f furent «aillés en 
pièces. 

La Louisiane fut cédée aux Espagnols par une davse se- 
crète du traité du 3 novembre 1762, conclu entre les cabi* 
nets de Versailles ' et de Madrid. Cette cession avait pour 
motif de dédommager TEspagoe de la perte de la Floride , 

qu'elle avait abandonnée à l'Angleterre par un traité dont 
les préliminaires avaient été siennes \ Paris le même joiir(i). 

Far l'article 20 du traité de Paris , du ic^ févriet >7*vi, 
iS. M. C céda à l'Angleterre , en échange de 1 île de Cuba , . 
la Eloiide^ avec le fort 6amt-Augustm et la baie de Pen- 



(1) Voyes l'srtide Zm/z/m^. Les habitants français de ce pays 
n*en eurent connalisance que le 2 1 avril 1 764* 
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sacola, ainsi que toiit<»s les poi;session.s espagnoles sur le con- 
tiiient (\e VAmerique îieptentrionale , à l'est et au sud-est du 
Mississipi. Les habitants eurent dix-huit nois, à dater du 

Îour de rérliange des ratifications . pour se transporter, avec 
eurs meubles, où bon leur sémblerait , et on leur arcorda 
le libre exercire de leur religion , en tant qu'il ne seiail pas 
contraire aux lois d'Angleteii c. La Floride fut divisée en deux 

Farties, la Floride orientale et occidentale, séparées Tune de 
•uitve par la rivière d'Apalachicola (i). * 



(i) Liste des gouverneurs espagnols de la Floride d a pr/ s Alcedo ^ 
Diccionario ^èo^rafico-hisiorico de las Indias occidentales o Amè-^ 
nca; article //«^//(/iir. ' 

1*. Jmun Ponce de Léon^ qui moufttt k Cuba cflinjB Itlessurfr 
reçue dans la Floric^ en 1 5a i . 

20. Le HccDtié Luca$ Vmsf9iex de AyUm^ '^fol fat mis kmort 
par les ludiens eu i .5'î4» 

3**> Hemando deSoio^ qui mourut dams la Floride en l542^ 

4*. Dott THsiim 4ê Limm y AngUano^ nommé par le irâofr-roi de 
la Nouvelle-Espagne Don Louis de V elasco^ que reiD^rçur avMl 
chargé de U conquête de la Floride. Il partit de Menco en-l55g|^ 
et abandonna l'enfrcprise en i5^5t. 

5°. PedraMenendec de Acilés, qui retourna enËspagoe en l573^ 
et lut ensuite nommé adelautâdo perpétuel. 

6*. P0df9 Mêmudez , Morgues y nommé par son oncle , fui ivté 

par les Indiens en 1 374* 

7*». Jr4fi»i79^<y^#if/riijMl^, gendre de Pedro Men«ndezd 

mourut en i5g3. 

8o. Le capitaine Juan de Saiinas, nommé par le roi, qui avait 
révoqué les pouvoirs, de l'adelantado perpétuel ; il |;oiiverna 
}usqu*en ï6i$; •.\ . 

• • û«* DûM Dtigù àê McBôliêdo, qui, avec rapprobation de wti con- 
seil, proposa d'ëriger'Saint-Augustin en évechë» ce qui toutefoM 

n'eut pas îirn. 

10°. Don Faùlo de Hita Salazar. 

11°. Don Juan Marquez Cabrera^ qui prU le gouvernement 
cni68o'. 

Don Diegù é* Quirogay Losaim, 
i3». Don Fmneiseo de la Guerra, 

14*. f)on Lmirrnno de Torres y Ayala^ qui entra en fbncliOQS CB 
1693; iuL Jui qui bulil le mur de Saint-Augustin. 

l5<». Don Joseph de Zufiiga y la Cerda^ ({ui gouverna jus- 
qu'en 1708. Il l'établi^ les fortiticalions du château de Sainl-Aur 
gustin, et défendit cette ville contre les Anglais. 

160. Don Francisco de Crbcoles Marli»ez. 

17^. Dom Juan de Jyalûf sergenWnajor de la plaee de Saint- 
Augtistia. 
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PROGRÈS DES ET AT?T T<;sfMFM S ANGLAIS. JaCqUes GrU/lt , 

ï^oiiverneur , capii um i^i'nt lal rt vice-amiral de la Floride 
orÏPDtale, uubiia une pi oclamalion , Ir 7 oc IoIm p I7^>3, \)oar 
y appeler ue nouveaux colons. Il pronitU itt cent arres de 
terre A chaque père ou mère de launlle, et ciiupiante i ciiaque 
intlividu, blauc ou noir, dont elle se composeiait ; il leur 
était aussi permis d'en acquérir jusqu'à concurrence de mille 
acra, moyennant une rétribution de 5 schellings sterling 
par cinquante acres. Les terres payaient au rot une rede- 
vance ann half penny (un sou ) par acre , le jour de saint 
Midiel. 

Le 7 octobre de la même année, le roi d^\ngleterre pu- 
blia une proclamation pour autoriser la convocation d'une 
assemblée provinciale dans la Floride orientale , afin d'éta- 
blir une constitution, faire des lois , statuts et ordonnances^ 
conformément aux. lois de la Grande-Bretagne , et aux rè- 
glements et restrictions en vigueur dans les autres colonies. 

Le 21 novembre 1768, les lords commissaires du rom^ 
merce et des plantations , décidèrent que les deu\ Florides 
seraient divisées en districts ou lots , qui n'excéderaient pas 
vingt m ille a( res rbacun , et qu'on y enverrait des colons pour 
cultiver ia soie, le cotoii, la vigne^ l'olivier, l'indigo, la co- 
chenille, etc. ' ' 

Dennis Holle, ayant obtenu du gouvemeinent anglais une 
concession de quarauie mille aci'-es de terre, partît d'xVnj^le- 
tcrrc, en 176$, avec une centaine de familles ; il s'établit à 
Saint-Jean et sur les bords du lac de Dunn , où il fonda le 
village dé Charlottà^ ou BailesiowH* ' 

Les Anglais s'occupèrent , la mâme anfiée , de l'améliora- 
tion des Florides* Legouve^netur Broivn y conduisit soixante- 
nÉttf protestants français pour Cultiver la vigne et la soie , 
et cent quarante artisans et jeunes filles instrtûls dans 

18°. J^on Anionio de Bcnat>ides, nommé gouverneur en 1719, 
resta, en fonctions jusqu'en 1730. 

190. Don Ma«Mldê Momfianùj colonel, qui se couvrit de gloire 
' \ la défense de cette ville en 1740. 

' QQO. Don Lucas Fernando Palacios, chevalier de l'ordre d'Aï- 
càntara, nommé gouverneur en I75d. Il fut tué par les Indiens 
en 1703. 

Palacios fut le dernier gouverneur espagnol de la Floride que 
l'Espagne céda a TAoeleterre l'année qui suivît sa mort ; Tayaut 
recouvrée en 17S3, elle en confia le gouvernement au comman- 
dant-général ée ia Louisiane* 
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-diifeients métiers. Tous recurent des lois de terre, une lia- 
bitation , et furent entretenus aux frais du gouvernement. On 
fît ensuite venir d'autres protestants du Palatinat et de Lu- 
beck , et on leur assigua une certaine étendue de terres. La 
culture du riz , du tabac, de Tindigo , de la canne à sucre et 
du jalap, fut alors introduite dans les Florides. 

Le i8 juin 1766, le roi d'Angleterre céda vingt lots de 
terre, dans la Floride orientale, à de riches particuliers. 

La colonie n'eut pas cependant un accroissement bien ra- 
pide , quoique les dépenses du gouvernement civil et raili- 
laiie s'élevassent à 100,000 livres sterlings par an. Celles du 
gouvernement civil ne furent, de 1 768 à ly//. que de 9 a 12 
mille livres sterlings. On a évalué à Co^ooo livres sterlin2;s 
les marcliandises exportées annuellement de Pènsacola à la 
Grande-Bretagne, après la paix de 1763, et à 97,000 les 
importations anglaises. Les premières consistaient en cuirs, 
bois de campêclie et autres bois de teinture. 

En 17(^7, plusieurs nobles anglais, au nombre desqiiels se 
trouvaient les lords Ilawke Egmont , Grenvillc et HilLsbo- 
iou{^li^ firent l'acquisition de plusieurs lots de terre dans Li 
Floride, et y envoyèrent des hommes pour les cultiver. Il se 
forma en même temps, à Londres , une association dont les 
membres les plus actifs étaient le chevalier Guillaume Dun- 
can et le docteur Turnbull ^ pour y envoyer une colonie. 
Les actionnaires fournirent 00,000 livres sterlings , et obtin- 
rent cent mille acres du gouvernement. Ils choisirent, pour 
former l'établissement, un endroit situé à soixante milles au 
sud de Saint-Augustin, qu'ils ï\o\r\mt\eni\ai Nom>elle-Srnyrnc. 
<Jette société y envoya, sur huit navires, environ quinze 
cenis colons , presque tous Grecs du Péloponèse , quelques 
Italiens, et des habitants de l'île de Minorque. On leur ac- 
corda soixante mille acres de terre, et on leur fit des avances 
en argent, qu'ils s'engagèrent a payer par leur travail. Au 
1*'. janvier 177G, ils avaient déjà défriché deux mille trois 
cents acres. Le rapport des terres suffisait à la consomma- 
tion , et on avait vendu soixante-sept mille cinq cents livres 
d'indigo. Ces colons s'étant insurgés , s'emparèrent de 
plusieurs petits navires , à bord desquels ils comptaient 
s'embarquer j on fit marcher contre eux des forces impo- 
santes qui apaisèrent l'insurrection. Aujourd'hui, il n'existe 
aucun vestige de celte colonie (1). 

{ 1 ) Sloddard's Skctches of Louisiana, p. 121. Philadclphia, 1 8 la. 
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Le parlement d'Angleterre rota , en 1 769 , une somme de 
plus de 9,000 livres sterlingjiy pour eacourager ragricullure 
dans la Floride. 

En fjji , après Tadministration du gouverneur CraiU , on 
cberrlia à établir dans la Floride un gouvernement repiéseu- 
tatii j mais les habitants , insistant pour que les élections fus- 
sent annuelles, et le gouvernement exécutif voulant (pi'elles 
eussent lieu seulement tous les trois ans, les premiers aimè- 
rent mieux se passer d'une assemblée représentative que d ad- 
mettre des élections triennales. 

1774* ^ colonel Tonyn fut nommé gouverneur, et publia 
des prodaouitîons pour offrir an asile a«x Américains atta- 
chés à la cause royale , qtû Tondraient qmtter les provinces 
révoltées. 

La société fbrmétfH Londres pour rencooragement des arts , 
des Riafiafactures et du commerce, accorda, la même an- 
née , une médaille d'or à M; Sirachey, pour avoir récolté en 
Floride d'aussi bon indigo que celui de Cuatémala» 

Le 26 novembre 1776 , le colonel Tonyn eut une con£l« 
rence avec les Indiens à Picolata, et renouvela alliance avec 
eux. En m^e temps , il autorisa des corsaires , et fit brûler 
en effigie Jean Hancock et Samuel A dams , dans un endroit 
(]ue Ifs E">^^pag;nols choisirent , trente-six ansaprés, pour éle- 
ver un monument en 1 honneur des rortès (t ). 

Tonyn publia, en 177^: une pi o( l,i rnalion pour inviter 
les habitants de la ville de Saint-Jean et de Mosqiiito à se 
réimir aux troupes royales pour résister aux projets des co- 
lo 

En 177B, les Américains envoyèrent une expédition pour 
réduire oaint- Augustin et la Floride orientale^ elle se com- 
posait de deux mille hommes de niihces de la Caroline nu'- 
rîdionale et delà Géorgie, et de quelques centaines de trou- 
pes continentales âux ordres du général Robert Howe, Ce 
général s^avança jusqu'à la rivière de Sainte-Marie^ mais plus 
d'un quart de ses troupes ayant succombé à une maladie mor- 
telle, il fut oblijgé de battre en retraite. 

Pendant la guerre de la révolution, une partie des habi- 
tants de la Floride embrassa la cause des colons ^ mais le plus 
grand nombre resta fidèle à cellé du roi. 

Le générai £erAâ/%fo </e Galbez ^ commandant général des 
troupes espagnoles « força , en 1 ^79 , la garnison de BéUon^ 



(1) fbrh*s Skctehês àf FîùrùUt, page 3o. 
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Rouge , aux ordres du lieutenant-colonel Dickson j 4 rendré 
cette place. 

Soixante un des habitants les plus recommandableB ^es 
Carolines furent embarquâi , en 1 780» à CharlestOQ , et trans- 
porté k Saint-Augustin pour y être gardés prisonniers. 

Le gourerneur de la Louisiane, don Bemardode Galvez^ 
débarqua le 26 février 1781 «.avec nn corps de troupes, à 
trois lieues de Moljile. Le 12 mars, il dressa une batterie 
contre le fort, dont la garnison se rendit prisonnière dej 
çuei re , le i\ , au moment où onze cents hommes de troupes 
régulières , et quelques Indiens Tàlapooses aux ordres du 
major-géne'ral Campbell, venant de rensacola, ariivaienl^ 
en vue du camp espagnol. 

Le 9 mai suivant, le fort de Pensacola fut aussi obligé de 
se rendre^ par capitulation , à une escadre espagnole de 
quinze vaisseaux de ligne, ayant 4 bord se^tt à huit mille 
bommes commandé par Galvex. Le feu ayant piis à un ma* 
gasin à pondre et ayant (ait santer le principal ouvrage avam 
oé , cet accident détermina la garnison â capituler. La Floride 
rentra alors sous la domination espagnole. 

En rertu de l^article 5 du traité ae paix signé à Versailles^ 
le 3 septembre 1 788 , TEspagne rentra en possession de toute 
la Floride , et l'Angleterre acquit les îles iiahama. 

Traité conclu à Pensacola , entre les Espagnols et les 
Indiens, le 3i mai 1 y 84 , et en venu duquel les Tàlapooses 
et les Semi noies de la Floride orient.ile et occidentale furent 
déclarés sujets de l'i£spagnc et investis des mêmes droib que 
les blancs. 

Au mois de juin 1 784., le gouverneur Zespedcz , à la tète 
de quelques troupes , [mi possession de Saint-Âugustiii , au 
nom de S. M. catholique. Les habitants anglais s'embaïquè» 
rent à Amelia et ài Saint<Jean^ pour aller s'établir dans les 
Indes occidentales ou à la Nouvelle-Ecosse. 

Le 10 octobre i8o3, don Enriqui fFkiie, colonel et gou- 
verneur de la Floride orientale, publia une proclamation 
concernant la concession et la division des terres. 

Le 4 juillet 1810, il se tint une assemblée k Teflet d'éta- 
blir le gouvernement républicain dans la Floride occiden- 
tale, et de demander son admission au nombre des états de 
TunioT) nuH'ricaine. Des agents furent envoyés dans ce but à 
Wnsiiinjjçton. 

Le gouvernement «1»"^ Etats-Unis, dans la crainte que l'Es- 
pagne uectidât cette ci^iouie à quelque |)uissance europceune, 
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iit urin loi. on 1811, qui aiitoiisait pouvoir pxrmîif, eri 
cas de besoin, de «^Vntpiivr rie la Fini idc . eu entier ou eu 
partie, et de la reteuu ]iis<jn 1 re qti 1! < n i;U «iécidé autre- 
ment par lui tr.iité. Par un >< ( okI ii u- d, date, il nl- 
lou.i îHoo^ooo ilollurs pour rcx/nn ion dt- ( t' (i< i ' . t : et l'île 
d'Ariiclic rivant été rlioi^ie, \ rt^ (t iic ('pi.!]!! ', p;^ 'n-< négo- 
ciants auj^l tis pour d;^ijai quer leui.s lii u t L.ai(ii.>L'.s , ^iliti 
d'éluder ainsi la loi promulguée par le gouvernement des 
£tat8-Un»f qui défendait toute comniunication avec les na- 
ÛÊm d'fiarope ennemie», lé général Màibé^s eh prit pomt^s- 
ûôn , ainsi que de plusieurs autres p irC'iés de la Floride 
orientale , qui furent aussitôt rendues a l'Espà^tie. 

En 1812, les Etats-Unis, réclamant, en térta du traité de 
cesstim de la Louisiane , signé en i8o3, lé nnys situé' à Touést 
de la rivière àePerdido, s'empai-èrent de Êâton-Rouge , Ville 
de la Floride Occidentale, et prirent possession dû district 
de la Mobile, comme Tesant partie de la Louisiane. 

En 181 ^ . une expédition anglaise est dirigée dePensacoîa 
tontre les Etals- Unis, deux -ci prenneht atOrs possession 
de la Floride. Le général yindretp Jachsôn , avec un corps 
dp troupes réglées et de volontaires, part de la Mobile et 
s eujp ire de Pensacola. Le .i nofembre, le fort de Batanùas 
ei>t cil u uU par les Ani^liiis. ■ 

En 1<S|8, le ro!ii;i i s (hk'i iciiu niiiorisa le président des 
Etats-Unis à s'eni[) ik l de la Floride occidentale, ou (ic (< lie 
autre p u tie de la pi utnsule qu'il piQ;»*rai1 propos dOc i upcr, 
pour ii;ir.intir les rîtoyeiis de l'Uiaou loni.i' li*^ nu u: ^ioiis 
des iuiliLUs <lu voisuia|^e; cL le 28 mai, le général Jatk.^oii 
entra dans Pensacola. Il se rendit maître de Saint -Marc 
presque dans le même temps, battit iiuit ou neuf cents 
guerriers Séminolfs , et fit la iconqutâe de là Floride occi- 
dentale^' - 

Jbe» Anglais se plaignirent de la prise de Pensacola 6t dë 
Voccupatton de la Floride par les troupes des Etats-Unis , 

r*, disaient'ils , voulaient leur fermer le passade du canal 
•Bahama, dont la navigation leUr était si nécessaire, ét 
J}on Luit'de Onist ambasi^adeur espagnol à Washington, pro- 
testa contre l'occupation de ce pays par les Américains. Une 
flotte espagnole ^ envoyée de Cadix pour $n reprendre posses- 
sion au nom de Ferdinand VII, rencontra des -corsaires et fut 
forcée de rebrousser cliennn. Enfin , le 8 juin 18 iS , le c olo- 
nel anKTiC'ïin Kiug, (jîte le i;<'n('i'.tl .Irif-kson avait l ii^^sé avec 
bttit cents IiOAiiines | reçut ordre de remettre aux Espagnols 
IX. 12 
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le fort de iN^nsnc ola : mais le ;j,ouverneineMt des Etats-Unis 
garda celui t'e Saint-Marc > atit iidu que ies Espai^nols n'y 
avaient pas Uiic loi re suilL5ant(' pmtr enîpOcner lei> iticur^ions 
des Indiens eiineiuis. Le 2 iU\ mrine mois, deux émissaires 
an£»lai?», iiouimés Ambrustcr et Ai bulhnoL , lurent arrêtes à 
^aiut-Marc, condamnés à mort par un conseil de guerre, et 
exécutés, pour avoir entretenu des intelligences avec legoa- 
vemeur de la Nouvelle- Providence , et avec les Indieiâ éè 
les noirs libres des Florides , dans le dessein de les exciter à 
la guerre contre les Etats-Unis. La conduite du gén^'àUael^ 
son, désapprouvé d'abord par te gouvernement, reçut plus 
tard l'approbation dq_pr^oéut Monroe et ducongr^. - - t;; 

Le ,29 août 1 818, Don Joseph Pizarro, ministre des a&ires 
étrangères d'Espagne , remit au ministre pldnipotentiaivè de» 
Etats-Unis à IVladrirK une protestation contre l'occupattelt 
d'une partie de la Floride par les troupes du général Jacksoii. 
11 y est dit,: « Quç, d'après la nature cles griefs et des hostili^ 
n tés cirde$ftts indiqués , le cours des négociations entre les 
«deux puissances est et demeure sns[)en(lti , jusqu'à ce qu'il 
X plaise nti gouvernement des Ftit -Unis. 1". de réprouver la 
j) conduite du iiénéra! Jnrkson (ruiie manière ( onformeà l'iion- 
» iieur tie 8. M. , te (jm ne peatselatre aut ii'tnenl qu'en dé* 
** sa|)piouvant les e\ees ronnnis • 2®. de donner des ordres 
»' pour que les choses i>oient remises sm lepx'd on elles étaient 
i< rivant invasion; 3" d'inf1i;.;i j une puuitiou cuiiveaahle à 
nTauteur de tous ces désordies. « • ; û 

/ t ■ 

CESSION DES FLORIDES AUX ETATs-uisis. — La vcntc dcs deax 
riorides , que le roi d'Espagne fit aux Etats-Unis, le 2:1 
février 1819 , et qu'il rekisa de ratifier le i3 avril de Fan- 
née suivante, fut enfin consentie par ce prince et autorisée 
par les cortès , le a4 octobi-e 1S30. Cette vente fut confirmée 
parle sénat des Etats- Unis^ le sa février 1821. S. M. se démet 
en lavenr des Etats-Unis de toute domination et souveraineté 
sur le territoire qui lui appartenait à Test du Mississipi , et 

Siii est connu sous le nom de Floride.orientale et occidentale; 
le leur abandonne en même temps les îles adjacentes , et 
leur cède les archives des deux provinces, il est convenu, par 
le même traité, que la li!;ne de démarcation entre les Etats* 
Unis et le royaume de Mexico, serait formée par la rivière 
de Sabine , depuis son euiboucliure jusqu'au 32*^ de latituile; 
ensuite par unelignetirée vers le nord jusqu'à la rivière Rougo 

de r^atcbitocbes, par le xoa*^ 25' de long. occid*de Londres , 
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Suis par une seconde ligne droite qui suit le cours supériear 
e la rivière deTArkansas ; et enfin , par une ligne parallèle ' 
à réjuateur, tirée de la source de TArkansas , par le 4a* de* 
latitude , jusqu'à la mer da sud. Les Etats-Unis sViblii^ent , 
far ce traité , à prendre à leur charge tontes les réclamations^ 
élevée» par des citoyens de Fnnion contre l'Espagne , jusqu'à 
concurrence de 5 mulionsde dollars, payables aui négociants 
dont les propriétés auraient été séqoestrées dans les ports 
d'Espegne. Enfin » les Etats-Unis alundonnent toutes leurs 
prétentions au pays du Texas, beaucoup plus vaste, pln$ 
riche et plus fertile que les Florides. Ces clemières^ toutetois, 
leur sont plus importantes à cause de leur position géogra- 
phique. 

Par l'article V de ce ti iité , le gouverneoient des Ëtat'^-Unîs 
gr^raniir aux liahitans de la Floride , le libre exercice do leur 
culte, et ceux d'entie eux , qui désireront, dans la suite, .se 
rendre aux possessions de l'Espagne , pourront vendre et ex- 
porter leurs elfets sajis pjyer de droits. 

Art. VI II. Toutes les cessions de terres faites par S. M. C. , 
ou par les autorités compétentes à cet effet, antérieurement 
au 24 janvier 1818 y sont confirmées 5 mais celles dont les 
eessionnaires n'auront pas rempli les conditions voulues par 
Taete de cession , k l'époque de la ratification du pr&ent traité 9 
sont déclarées nulles et de nul effet. Il en est de même 
de toutes celles qui auront été fait^ postérieurement an 
s4. janvier 1818, époque à lai|uélle 'le gouvemeraent de 
S. M. C. a proposé pour la première fois, aux États-Unis > la 
cession des Florides. 

Art. XV. Les États-Unis » voulant favoriser te commerce 
des sujets de S. M. G. , sont convenus d'admettre les navires 
espagnols chargés de productions ou de marchandises de 
l'Espagne dans les ports de Pensacola et de Saint-Augustin , 
durant l'espace de douze ans, en payant les mêmes droits que 
les navires des États-Unis. 

Le 9 mars 1820, rapport du romité des relations extérieu- 
res, qui avait été chargé de rédiger un bill pour autoriser le 
président des Etats-Unis à prendie possession des deuxFlo- 
rides, et à y établir un gouvernement provisoire. 

Le 10 mars 1821 , José Callava , commissaire du gouver- 
nement espa^^iîui , lit la remise de la Floride occidentale au 
général André Jackson, commissaire des Etats-Unis. 

Le juillet de la même année , le major-général André 
Jackson , gouverneur des provinces- de Flonde ^ exerçant lee 
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fondions de capitaine* général ec dlhténdant - de llle de 
Cuba, publia une proclamation pour annoncer ans -iia^^ 
. bitants qne Tautonte de TEs-pa^ne avait cessé dans ces pro*" 
TÎpces , pour faire place à celle des Etats-Unis , et qu'ils étaûent 
appelés à jouir des mêmes droits et privilèges que les autres 
citoyens deii Etats-Unis. 

Le 3 juillet suivant , Don Joseph Coppinger, goavemeur 
de la Floride orientale, annonça aux babitants que la remise 
de ce pays serait faite, le lo du même mois» au colonel 
Jto6ert Butler y commissaire des Etats-Unis. 

' Le 1 5 juillet 1 82 1 , M. Pénières, ancien sous«agent des affaires 
indiennes dans la Floride, écrit au gouverneur-général Jack- 
son une lettre dans laquelle il dit^-que re pays n'a jamais ren* 
fermé plus de dix mille blancs., et qu'ils sont réduits aa- 
jourdMmi A la moitié de ce nombre. Il évalue la popula- 
tion indienne à cinq mille ^ et celle des noirs maron:» à ^'oïs 
cents. 

Dans ut r 1. ttre écrite par George J. F. Clarke au capi- 
taine J.B. Ktll, commandant delà Floride orientale, et 
datée de S.iiiit Al ii ys, le i5 août 1821 , il est dit qne, depuis 
qur leui' lui Payiie trouva la mort, en 181 2, en (Itleutidiit 
vaillai^inent ses établissements d'Alacliua, et depuis leurs dé- 
laites en 1818, les Indiens rouges n'ont plus formé un corps 
de nation. Les uns vivent de Tai^riculture et de la pêche sur 
le bord des rivières, à Test de Pensacola , et les autres por- 
tent du bois à Saint-Augustin et vont entièrement nus : leur 
nombre n'excède pas huit cents. 

Par Textrait d^ine conférence qui eut lieu à Pensacola , 
le iHsepiemiM^ 1821 , entre le çénéralJaclison et tvois chefs 
indiens, on voit que les IndijBns ronges résidant dans la 
F|9ride ^'élçvaient à envîfpn deux tnille individus. 

^3o m^rs 1B22, le congrès américain rend un décret ppulr 
l'établissement d'un gouvernement provisoire dans la r lo-> 
ridé. Il se compose d*iin gouverneur élu pour ti^ois ans , et 
d'un conseil législatif de treize citoyens des Etats-Unis, nom- 
més tous les ans par le président et le^i>éoat. Le pouvoir ju- 
diciaire réside dans deux cours supérieures, et dans autant 
de cours inférieures quHl plaît au conseil législatif d en éta- 
blir. Les ju2;es, qui sont aussi nommés par le pi ésitlent et le 
sénat, conservent leurs emplois pendant quatre .ins. Ces 
deux coui'S supérieure^ ont leur sièt^e A S.nnt-Augustia et à 
Pensacola. Les -aïo^eus du territoire ont le droit .d'envoyer 
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UA repD^s^MuB^ au congrès des ÉUts-Uiiis« Llnlrodiifttîon 

des rscl n es est prohibée. 

Le 3 février 1823, mémoire adressé, par le conseil l^is- 
lalif 4e ia Floride au congrès des Ëlats-Unis , pour lui 
recommander la con*Jtruction d'une route entre Pensacola et 
Saint- Augustin , et Fétablisseiiient dans le port de Pens.icola 
d*un dépôt naval. Pour démontrer Tutilité de cette roule , 
entre les capitales des deux Florides , le conseil dit, que la 
communicalion la plus praticable p^r tei re est de plus de 
sept cent cinquante milles, parle tenitoiie de TAlabama et 
de la Géorgie; et que le voyage par mer autour du 
est aussi difficile et aussi long que celui de Liverpool ou de 
Bordeaux. Il ajoute , pour prouver la supériorité du port de 
l^ensacola sur tons les autres sîtnés sar le golfe du Mexique , 
au sud delà NoarelteX^rlëans , que des vaisseaux tirant vingt- 
un pieds et demi d'eau , peuvent en tout temps franchir la 
barre et entrer sans danger dans le port | que le climat y est 
^rès-salnbre, qu'on pourrait y Rationner une force navale 
pour empêcha l'invasion de la Floride occidentale, et que le 
port o0ire nne retraite sûre ou Ton pourrait préparer toutes 
sortes d expéditions (1). 

Le gouvernement des Etats-Unis^ voulant cliasscr les pi- 
rates qui infestaient le golfe de la Floride , avait stationné 
une escadre dans la petite île de Hitesso ou IVe.H-Kcy. qui 
est appelée actuellement TUontpaon , en ilionneur du se- 
crétaire d'état de la guerre de ce nom. Mais au mois de sep- 
tembre 18^3, il s'y déclara une fièvre épidéuiique qui en- 
leva la plus grande partie des équipages. 

Note À, — Roule de Soto. Il débarqua a la baie (\e Saint- 
Esprit , sur la côte occidentale de la presqu'île de la Horide -, 
prit la direction du nord-est jusqu'à la source de la rivière 
de Matanças . qui va se jeter dans la baie de Sainl-Augnstin, 
tourna vers le nord . paosa près des sources des rivières de 
Saint-Martin et de Saint-Pierre , et , sedirii^eant vers le nord- 
ouest , franchit telles de Vasisa et de Touscaclié. Soto hi- 
verna cUez les Apalacbes , qui habitaient entre le TottScacb^ 
et la Talacatchina. Au printemps de i54o , il reprit sa route 
vers le N.-E. , traversa les rivières de C^iouitas ou de Qlaî, 
âe Tacataconrou on de Sâne , des Chaonanons ou d'Ediscou^ 
et le Jourdain oii Santé ^ asses loin de leurs embouchures. 



(1) Docuinensofficidsy deuxième seision du quinzième cuûgrès. 
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A l'est de ce tonier , ayant i^emotité une chaîna ëe monta* 
gnes qui s'ëtendâit vers le nord , il la soWit jusqu'à une 
autre qui s^v rattache* Il franchit cette dernière , marcha 
ensiiîle pendant lon^-temps vers l'O. S. O. , traversa ]^èt 
de sa source la rivière des Alibamous , qu'il descendit ju8« 
qu'à son confluent avec la Mobile , passa celle-ci « et se 
dirigeant d'abord à louest , et ensuite au nord>onest, il 
franchit la Pascagoula et l'Yasous , et atteignit le Mis* 
. sissipi, près de Capp.i. Ayant traversé ce fleuve, il sV 
Tanra jusqu'au hic Mitchij^amia , mais ne cherclia pas à 
pcnélier plus avant vers le nord. Il rrprit la direction du 
sud, passa la rivière des Âkansas , un peu au-dessus de sa 
jonction avec le Mississipi , pénétra au nord- ouest par les 
sources <le deux afilnens de la rivière Rouse jusqu'à Caliç^oa , 
descendit au pavs des Tonicas près delà rivière de.s Oua- 
chitis , et se du i^caat vers Test , repassa les mêmes affluens 
de la rivière Rouge 5 et étant arrive à Guadiacoya , sur les 
bords du Missîs&ipi , non loin du confluent de cette demièrè^ 
il y mourut (1). 

^ ^ Moscoso , son successeur, prit la route de VO. et du N.«E. , 
jusqu'au bourg de Nacanné, qui est situé près delà rivière 
diBS Genis ou de la Trinité , et gagna le Mexique* 

Herrrea , dans^ Descripcion de las Imdias ocddentaleê ^ 
p» 1 5', parle d'un autre voyage exécuté vers la même épo* 
que , en moins de deux ans , de ta Floride à la Nouvelle -Es- 
pagne , \ii\v Juan Pfirdo, habitant de Cuença ^ mais u^ïu^ 
4lique pas la route qu'il a suivie. 

Nous avons suivi , pour Tortbographe des noms propres 
de la Floride , Védition des Décades de Herréra , publiée 
à Madrid en 1726 et 1726, en cinq volumes in-folio (impri* 
nierie royale). Plusieurs de ces noms se. trouvent écrits 
différeniiiiènt dans « la Florida del Yiira , « édition de Lis- 
bonne , i6o5, petit in.4". Par exeui|ile : on y voit écrit 
Hirrihigaa y au lieu de Hirrihia^ua ; Fitacliuco , pour 
Vitacucho ; A llapaha ^ i^onr A talpaha G uachoy a , Tpouv ^ 
Guachacoya ; QLu^uaUaiL(jid^ pour (Juigualldngui ; etc. 



(1) La ronfo de Soto rst tracée sur la carte dp Homan, publiée 
en — AmpUssima regionis Mississipi seu protinci» Ludovi-* 

cianm à M. P, Ludopico Hennepin Francise, miss, im America stpUnt 
iriWÊuU^ amo 1687, éêteetœ ^ nune galhmm foloaiis. èf metiomm 
MégaUis Mo orhecetcberrimœnwm Taktd^ iéitm à J9* Bàpt, HoMuaam^ 
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MEXIQUE, 

ou NOUVELLE ESPAGNE. 



NOTIONS PRËLIMINAIRË& 

Situation et étendue. Le Mexique est sîta^ entre les 1 5^ 
59^ et 43** de latitude septentrionale, et les ^b*" 55' et ia6* 
25'; et , y compris le Yutacan, entite les 89* et 126^ aS' de 
longit. occident. de Paris. II est borné au nord et au nord-est 

Sar les États-Unis; k Test par la rivière Sabine et le golfe 
U Mexique ; au sud-est par le royaume de Guatemala et 
rOcéan Pacifique, et à Foueiit par le même Océan et le golfe 
de Califernie. Il est baigné par TOcéan Pacifique depui<» le 
42® de latitude septenlrion.ile jusqu'à Tonaloa , ou la baie 
de Tehuanteper. La lip;ne tle flémarcation orienraledu Mexi- 
que, qui le sépare du Gu lU iii.ila , couimcnce à Ja baie de 
Honduras . eiribrasse la pi c.squ île de \ iiratan , traverse le 
lac de Teritiinos, et va directeiixeut au sud aboutir à Tona- 
loa. Le goUe du Mexique en forme la limite orientale depuis 
le lac Terminos jusqu'au Kio-Mexicaua. Les limites entre 
le Mexique et les États-Unis sont la rivière Sabine, depuis 
son embouchore jusqu'au Sa** de latitude nord 5 une lii^ne 
droite , tracée de ce point par 96* 3y de longitude oue^^t, 
jusqu'au Rio *Roxo de If atdiicocbes, ou rivière Rouge, qui 
feit la séparation jusqu'au 102'' 20^ (aS*' de Washington) de 
longitude, et 33** 3o' de latitude nord ; de là , une seconde 
ligne ^droite qid est dirigée au nord jusqu'à la rivière Ar« 
kansas, et suit le cours de cette rivière jusqu'à sa source , 
par latitude nord ^2°, et enfin ce parallèle jusqu'à la mer 
du Sud : mni»? si 1 1 source de celte rivière se trouve au nord 
ou au sud dt' ce parallèle, on tracera de la source de l'Aï kan- 
sas une ligne qui ira joindre le /^a^^de latitude , lequel for- 
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mera la limite septentrionale entre les deux élats. Toutes 
les Iles de la Sabine, de la rivière Rouge et dp VAiVinsas 
a]>partiennent aux États -Unisj mais la navigation de ces 
rivières, jusquà la mer, est commune aux habitants des deux 
nations (i). 

Avant la dernière révolution . la nouvelle Espagne com- 
prenait le Mexique propremoiU dit {el Reyno de M€Xico)et 
las Provint las Internas {las Provincias internas orientales 
et occidt ntnics). Elle orcupait , suivant M. de HumboUlt, 
une cteruiue territoriale de cent dix-liuit mille quatre cent 
soixante-dix-l.uit lieues carrées^ de vingt-cinq au degré, sa- 
voir: leMexique, ci nquante»im mille deux cent quatre- vingt- 
neuf lieues carrées, et las Provincia$,$oixant^wpt mille cent 
quatre-vingt-neuf lieues carrëés. « Denl tierksontsltuéssou^ la 
zone tempérée*; le tiers , renfermé dans la lone torride , )Ouit 
en grande partie , à cause de lextréme élévation de sesr pla- 
teaux , d'une température analogue à celle 4|u'on trouve an 
printemps dans le midi de l'Italie et de V£spagne« » La sur- 
itce aciuellè du Mexique , selon le même auteur , est de 
soixante- quinze raille huit cent trente lieues carrées > de 
vingt au degré équinoxial (a). 

Le plateau , ou plaine , qui traverse le Mexicpe daiKS toute 
son étendue , est élevé de sept mille pieds environ au-dessàs 
du niveau de la mer , et les montagnes les plus hautes qui 
s'y trouvent, ont plus du double de cette élévation. Le Po- 
pocatepel , par exemple, est A dix-sept mille sept cent seize 
pieds au-dessus de l'Océan. Cette immense plaine est eu gé- 
néral très-fertile. Le long des côles, le terrain est bas, jus- 
qu'à cinq ou six lieues dans l'intérieur, depuis l'emboucbure 
de la Sabine jusqu'à celle de la Guadalupe, sur une étendue 
de deux cent quatre-vingt-dix lieues, excepté en deux en- 
droits , savoir : à Matagorda , à Teinbouchure de cette der- 
nière rivière y et à Galveston , à FemboacliiUT de }a. rivière 
de la Trinité. 



(i) Treaij ofamity^ seulement and limits be/tvecn the Uniied States 

Oj America and his Caiholic Mnjcsty^ signed nf Washington , thc ild^ 
dajr of February^ iSiQ, State-papers^ isi. sessiou^oj v'àih. congress. 

[i) Relation historique du voyage anv légions ët|Uinoxlales du 
Îiouveau-Monde, /<7OT rr/. par M. de liumbuldt. 

Voir aussi sa grande et belle carte de la ]Souvclle-£lspagne, et 
des pays limitrophes , situés- au nord et à Test. ' 
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dèmat, Le cHmat y varie sarnmt les si 
àm (Orties basses de lu rëgiôn méridionale est 
toute Tannée; dans les plaines élevées, an ( 
joBit d'un printemps étemel , ta température y vâh^ 
ment de pltis de neo^ou-dix degrés* , tandis que les $omm«.^ 
des Cordillères sont toujours couverts de neige. On en trams- * 
porte annuellf ment une quantité profli trieuse, des montagnes 
de Pnporatepptl et d'Iztaniiiu.itl , ou Sierra Nevada, 5 Mexico, 
qui est à tr< izc Heiies , et à Gilopoli et Choluîa pour refroi- 
dir et glacer IciJ laque» irs. Les habitants des côtes orientales 
et occidentales sont sujets à des flux de sang et aux fièvres , 
particulièrement entre Tal) is( o et la rivière Mexicaine. Les 
deux grands norts de cuiuiuerce, Véra - Cruz , à l'est, et 
Âcapulco, à l ouest, sont fort insal'ibres. La tferiiperature 
moyenne du liMoral , d'après M. de Hutnboldt , « est de viii«^t- 
ohiq k vingt sept degrés centigrades; celle do. plateau cen- 
11^' , oéVèbre par la grandet salubrité de l'air t^a'on y respire^ 
est.d^«ieifle à mt-sept degrés. Les pluies sont |»ea abondantes 
dans llntérieur . et la partie, du pays la plus péUplée'manque 
de rivières navjgafbles ». ' . * 

Rivières. La nouvelle Espagne est arrosée pjh» ikp grand 
nombre de rivières . dont l^s plus considérables sont le Ria 
Brch'O del Norte et le Rio Colorado. La première prend sa 
source dans la partie septentrionale , appele'e Sierra Verde, 
et va porter ses eaux à l'Ort'an Atlantique, après ûn cours 
d'environ cinq ceiit cinquante lieues , (font deux ccrHs à deux 
cent cinquante sont navic^ables. — Le Rio Colorado sort du 
revers opposé des mêmes monta£*nes, et se jette rans le golfé 
* de Cahiornie, à son extrémité ^upc'rienre. \a' Gila. qui en 
esi l affluent oriental, s'y décharge près de sou embouchure, 
après un cours décent soixante lieues. 

Le G^adtUkkxixra , ou grande rivière^ appelée 'Tb/j^^o- 
Ctoit Ipar lès natiîrels du pays , se rend à VOcéan Pacifique 
par vilngt'deiix degrés de latitude nord , après tm cours de 
pins de'dent-soiiKante^qninze lieues. 

Lacs, Le hu: de Œapala^ situé à soixante -cinq lieues 
de'Mexico-, a environ trente- cinq lieues de long sur huit de 
large. Les lacs de Tezcuco et de C^/co situés dans U vat- 
lée du Mexique, ont trente-^inq lieues de circonférence. 
Tretnblvments de. Urre, En i S3o, il y eut un violent trem- 
enient <le t<"rre à Mexico, qui fît fuir tous les habitants dans 
la cainp ii;ne. En i6ii , il y en eut un second qui renversa 
Un grand nombre de maisons. Il en arriva encore d'autres 
IX. i3 



Digitized by Google 



Cp CHROKOtOGIE MliTORIQUE 

pendant la nuit du -j ^^ août 1C95 , le jour de la fêtC de Saint- 
Barllicleiiiy He ranncc suivante, le 16 août 171 1 , et, en 
17^2 , un cinquième qui détruisit les murs de la Véra-Cruz, 
Le tremblement de terre du 4 avril 1768 se fit sentir dans 
toute 1 étendue du nouveau continent, il y en eut un ayire 
le 12 avril 1787 (i). 

Volcans, i^endant le séjour que Cortez fit à Tlascala, en 
septembre 1619 , il envoya Diego de Ordaz visiter le volcan 
de Popocatepeil , qui est âtué au sommet d*ane colline., k 
huit lieues de cette ville. An rapport des Espagnols , il jetait 
alors des flammes et de la fumée « pour la première fois, de- 
puis plusieurs années. Diaz Tappela le volcan de Guax€>^ 
cingo. En 1022, les Espagnols en avaient eitrait du soufre 
pour faiie de la poudre à canon (a)« Il se trouve dans Tinr 
tendance de Puema^ ù douze ou treize lieue^ de MeaicOf 
et au so^imet de la plus haute montagne de ce pays, qui est 
à dix-sept. mille sept cent seize pieds au-dessus du niveau 
de rOcéan, En i54o, il y eut une nouvelle éruption qui 
inonda de cendres les campagnes voisines de Guaxocingo, 
de Quitlnxopan, ïépéaca , Cliolula et de ïlascaU , et dé- 
truisit les herbages et les arbres fruitiers. 

Le PuJdii/iU'catl , ou volcan tTOrizada, est situé à la 
liaLiieiii- du dix-sept mille trois cents pieds au-dessus du 
niveau de la mer , au sommet d'une montagne éternellement 
couverte de neige 5 il se forma en i545 , et continua à vomir 
de la fumée pendant vingt ans. L'éruption du petit voleaii 
de Tuxtla, arrivée le a mars 1792, couvrit de cendres h» 
toits' des. maisons d'Oazaca, de Véra-Crui, et même de 
Perote, qui en est éloigné de cinquante-sept lieues ^ et où 
le bruit souterrain assemblait à des détonations de grosse 
artillerie. — Le volcan àe Xomllo ou étJuruyOj dans l'in- 
tendance de Yailadolid , se forma dans la nuit du 39 sep- 
tembre 1759 , et resta en éruption jusqu'au mois de février 
suivant. Il lança des cendres jusqu'à ta distance de qua- 
rante- buit lieues. M. de Humboldt descendit dans le cra- 
tère , en i8o3,par une température de i3g° de Fahrenheit. 
/^cenÙQ*) Ce dernier est à deux cent soixante-trois toises 



(l) Herréra dit, dec. 111, lib. I, cap. a , que « la vallée d Oa- 
xaca, qui était sujette aux trembU nicuu de tene, a ce&së d'eu 
éprouver depuis qu'on a commencé à y prédker l'Evangile* » 

(a) Herréra , dec. lib. III, cap. i «t 2. 
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att-déssus des plaines adjacentes. — «LeYolcande CoUma^ d^ns 
rintendance de Guadalaiara , qui yomit fréfuemmeat de» 
ceodies et de 1« lam^, se tronye à neuf mille deux ceotii 
pieds au-dessus du niveaa de la -nier* Mt de Humboldt re* 
marque , « que le repos des habitants da- Mexique est moins - 
troomë par des tremMements de tênTe- et par des explb- 
sicms volcaniques » que celui des- babitan-ts au royaume de 
Quito et des provinces* de Guatemala et de Gumana; Dan» 
toute la nouvelle Espagne, il n'y a que cinq volcans en- 
Bammés , TOrizaba , le Popocatepetl , les montagnès de 
Tustla, de Jorullo et de Golima 

Règne' minéral. Les mines d'argent de Zacatecas et de 
Sainir-Martin ont été découvertes en i554, par Frandsca 
Ybarra , sous la vice-royauté de Luis de Yelasco. Les riches 
liions de Catorce îe furent par don Sébastien CoronaJo et 
tlon Bernabo Antonio de Lepeda. M. de Humboldt évalue le 
nombre des mineurs du Mexique à environ trente mille, co 
' qui donne un sur deux cents liabitants. Toutes les mines d'ar- 
gent, dont le nombre excède trois mille , se trouvent dans 
les plateaux élevés. Il estime le piO(iLiit de celles-ci à cinq 
cent trenie-sept mille kilogrammes , et celui des mines d'or 
àseizecents kilogrammes : ce qui £aiit en tout vingt-trois mil- 
lions de piastres. Les mines de FÀmérique espagnole rapport 
lent annuellement quarante-trois millions cinq, cent mille 
dollars. La nonvdfe Espagne en fournit seule les deux tiers. 
Trois districts de mines , Guanaxuato , Zacatecas et Catorce^ 
qui forment un groupe central placé entre les vi^gt-un et 
vingt<[uatre degirés de latitude , donnent presque la moitié 
de tout Tor et de tout l'argent qui' sont retirés annuelle* 
ment dies mines de la nouvelle Espagne. 

AmUe^ VL de Humboldt dit que Tarmée mexicaine- était 
forte de trente mille hommes en i8o3 ; mais que les troupes 
^e ligne en formaient à peine le tiers» Au commencement 
de la denûère l'évolution ^ le. Mexique entretenait sur pied 
environ dix mille hommes. La milice présentait , à la même 
époque ^ un effectif do vinî»t raille bommes. Pendant Tliiver 
de 1822, toutes h s forces du Mexique ne montaient qu'à 
uarante mille sept cent, soixante-quatre hommes, savoir: 
ix mille sept cent soixante-quatre de troupes de ligne. 



(1) Essai uir la KoaPâUê-'Mspû^f lib. 1, cap. 3. 
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doDt quatre mille cinq cents de cavalene , i»t trente mille 
de milice (i). 

PopulMon, II. de Hnmboldt a évMi la popdation de 
la nouvelle Bspagne, en i8o3, à cini| mîlmos fanit cent 
tvenle sept mille cent liabitattlis , y compris celle 4es PrcH 
vincedJnlëricnres, qui étmt de quatre cent vinj:(t troU mille. 
Suivant cette e^itimation , la population da Mexique 'pro- 
prement dit , était de cent cinq habitants par Heue carrée ; 
celle des Provinces-Intérieures , de six seulement, et celle 
du pays en fi;eiiéral, de qiiaranfe-neuf M. Navarro l'a 
estimée, tu i S lo. six millions cent viiy^t-cleux mille habitants, 
parmi le:>quels il y av lit un million qtiatre-vinî;t-fli\-liuit 
mille blancs, et tjoi- millions six cent soixante-seize mille 
Indiens. M. de lluraboldt porte la population du Mexique , 
en 18281 à six millions Jmit cent mille, savoir: 

3,760,000 de race pure. 
-i,a3o,odo blancs. * 

10,000 nègres. 
T,8fio,ooo de race mêlée. 

6,800,000 

Toute cette population est concentrée principalement 
dans les parties méridionales sur le plateau central, au- 
dessous du vin^t-cinquièine degré de latitude. 

La partie septentrionale de la province de Durango , est 
bord< e, sur une étendue de doux cents, lieues, de tribus 
indépendantes ei tort belliqueuses. 

Les Indiens Apadies , qui occupent dans l'intendance 
de San-Luis-Potosi , une grande étendue de pap, appelée 
BoUon-de-Mapimi , et qui est située entre les rivières Gon- 
dios et 'Bravo del Norte , font de fréquentes incursions dans 
les établissement» qne les Espagnols .ont formés dans les^pro- 
vinces de Oàahahuila et de la nouvelle Biscaye. Les dkux 
nations guerrières Ags lÀpanes et des Cimtànches habitent 
sur les frontières de la première ; les Apatefaes et les Mes^ 
sahrà» -résident dans la partie occidentale. 



(i) ^'otes ou "Mexico (by M. Poinsett)* page Ii4< Philadel- 
phie, 18 >^ 

(a) De Mmnhoiài, Essai poUiigue sur U NoufitlU-hspagne^ loin. II, 
p. 101-2. 
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Lan^tcs. On compte au Mexique vino;! dialectes différents^ 
dont quatorze ont leui' grammaire et leur dicûoDiiaire. 

Population mexicaine h tarrivve des Espagnols, Le» 
troupes alliées deTlascala, Cholula, Tepeyacac et de Iluexo- 
tzinco , qni fnrPTît passées en revue a Tîascaîa , par le capi- 
t-iine Ojeda , avant df partir pour le siège de Mexico, s é- 
levèrent à cent cinquante mille habitants. Cortez dit lui- 
même que le nombre des guerriers alliés qui l'accompa- 
gnèrent dans la guerre contre (^Juauquecliollan , excédait 
cent mille ; et que le nombre de ceux qui le suivirent au 
sioge de Mtixito ne pouvait être moindre de deux cent 
mule. D'un autre côté, les assiégés étaient si nombreux, 
que bien qtt'il en, périt cent mquante mille durant le siége> 
ceux qui se tiouraient dans la tille iq[»rès sa .prise , rem- 
plirent les rues et les grandes rentes pendant trois jours et 
trois nnits , suivant le récit de B. Diaz. 
. J)'aprè8 le dâuMiibrement des Indiens envo y Js par le vice- 
roi du Mexique k l'historien Uerréra , ils comptaient vers 
la fin du seizième siècle , -clans les diocèse^ de Mexico, d'An^- 
gelopolé, de Micliuacan et de Guaxaca , et daos les pro- 
vinces du diocèse du Mexic^ue, -voisines de sa capitaU, six 
cent cinquante-oinq principaux établissements, outre un 
grand nombre d'autres moins considérables qui en dépen- 
daient cl qui renfermaient quatre- viniït-dix mille familles 
indiennes tributaires. Le même liistorien ajoute (pie l'évé- 
clié de Tlascala contenait deux cents bouriiades ]n inripales, 
plus de mille petiti» villages, et cent cinquante imlie Indiens 
tributaires. Cfavigéro avertit que les nobles , les Tlasca- 
lans et les autres tribus . qui assistèrent les Espagnols dans 
la conquête, ne sont pas compris dans ce dénonuMrement (i). 
Herrera dit que Mexico renfermait, à cette époque, trente 
mille maisons Indiennes et quatre mille familles tîspagnoles. 
Depuis jusqu'en i54o, les moines frandscains bapti- 

sèrent plus de six millions dinâiens, enfants et adultes , qui 
habitaient pour la plupart dans la vallée de Mexico ét les 



(i) Barthélémy de Las-Casas dit, en parlant de la Nouvclle- 
r^pat^np, que, sur un territoire qui s'étend à quatre cent cin— 

3uantc lieues autour do Mexico, les Espagnols ont fait périr plus 
e auatre millions de naturels, hommes, fenunes, enfants et 
vieiUards, les uns par le feo, les autres par J'épëe , ou-dans la 
plus însupporlable servitude. 
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Srovinœs Toisines. Juan de Zumarra§aj premier évéque 
n Mexique dit qoe, dans l'espace de moins de huit ans, 

les religieux de roDservance régulière ont donné le baptême 
à plus de dix millions dlndiens (i). Le missionnaire Moto^ 
linia en baptisa à lui seul plus de quatre cent mille. Clavi> 
géro pense (Diss. VII) qu'on y trouve à peine actuellement 
la dixième partie de son ancienne population. 

Antiquités. Elles sont décrites dans l'excellent ouvrage 
de M. de Uuinboldtt auquel nous renvoyons le lecleur. 

Maladies, Le climat tempéré de la vallée dé Mexico est 
très-&vorable à la santé. Les fièvres intermittentes, les 
spasmes, . et les affections pulmonaires sont fréquents dans 
les endroits chauds ] et dans les autres parties , on est ex- 
posé aux fièvres aigiies et catarrhales, aux fluxions et aux 
pleurésies. Les maladies épidémiques y font aussi de grands 
ravages. L'épidémie de i545 enleva quatre-vingt mille In- 
diens ; celle de i576 . plus de deux millions dans les dio- 
cèses de Mexico^ a'Angélopoli, de Michuacan et de Gua- 
xaca (2). La même maladie se manifesta de nouveau en 
ijSiî, 1761 et 1762. 

La petite vérole , qui fut apportée au Mexique par les 
liïipagnols ea 1S20, enleva plus de viiigt-cinq mille per- 
sonnes. En 1779, neuf mille succombèrent a cette dernière 
maladie dans la capitale; et ce ne fut qu'en i8o4t qu'un 
Irlandais, nommé Thomas Morpky, qui était venu des Etats- 
Unis s'établir à la Véra-Crnz , y apporta le vaccin. Le vomis- 
sement Roîr était inconnu au Mexique avant l'année 1726. 
(Glavig^.) 

Insirueiionpuèli^ue. Quoique la théologie ait été dé tout 
temps l'étude favorite des habitants du Mexique , celle des 
sciences et de la littérature n'a pas été négligée. On enseigne 
dans Tunivenité de Mexico les mathématiques, la chimie, 
la minéralogie et la botanique. Cet établissement, fondé en 
x55i, est richement doté et compte deux cent cinquante doc- 



(1) Dans sa lettre du 11 juin i55i, adressée- au chapitre 
général des religieux de saint François , assemblé à Toulouse 
en i53a. 

(st) Suivant le relevé des listes de mortalité, envoyées par le 
curé au vice-roi , le nombre des décès s'éleva k plus de deux mil- 
lions. — Padilla, Hisioria ée Msù€0% cap. 53. — Clavigéro, 
JJissert, VU. 



teiirs. Il Ta aussi na jardin botuiMiiie, une école des minas et 
une acamnie des Maux-arts. Le cellége de Santa Maria 
de Todoa las Santos , instîtné en i68a , fiar rarehevéqne 
de Mexico , a treise professeurs. Deux autres beaux collèges , 
établis par les jésuites , existent encore. Il s^y trouve aussi 
un grand nombre d'éooks puliliqnes dirigées par des ecclé- 
siastiques. 

Biens du Clergé. Avant la dernière révolution , on les 
évaluait à environ dix millions de livra sterling. Le capital 
en était placé en renies ibncières. 

# 

Evéchéi ci Uurt revemu* 

Archèvéché Ue Mexico i3o,ooo piastres. 

Év^:hé de la Puëbla 110,000 

de VaUadolid 100,000 

de Giiddalaxara 90,000 

de Durango. ......... oS^noo 

de Monterey 60,000 

de Yucatan k • ao^ooo 

de Oaxaca .* * - - 189O00 

de' 5onora 6,000 

Agriculture. M. de Huniboldt fait observer que la ba- 
nane , le manioc , le maïs , les carottes et les pommes de 
terre, fodt la base de la nourriture du peuple. 

Le maïs , cultivé dans les régions chaudes à neuf mille 
pieds au-dessus du niveau de la mer, est la nourriture 
ordinaire des habitants. Son rapport habituel est de cent 
quarante pour un j mais dans les sois les plus fertiles^ il 
ffélète fréquemment de trois à c[ùatre cents. 

Le froment , dont la culture a été introduite Ters* Tan 
i53o, croit dans les provinces méridionales, à la bàtitenr 
de deux mille six cent cinquante à quatre mille deux cent 
cinquante pieds au-dessus du niveau de la mer. Les pommes 
de terre qui ont été importées du Pérou au Mexique peu de 
temps après la conquête, y sont généralement cultiv(^es. 
Les bananes, dont le produit comparé à celui du blé est 
dans le rapport de cent trente-trois à un , et à celui des 
pommes de terre clans la proportion de quarante-quatre à. 
un, est d'une culture bi iacile cl procure une nourriture si 
abondante , qu'un homme travaillant deux jours par semahie 
peut nourrir une famille entière. Cettte plaute vient à la 
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ItatttBtHr de ^as d« quatrë' mille plëd<t «M»dmi i ii du alye^n 
dt k niev. 0o y cullî^y aussi le manioc oaoassava, et um- 
gnmde vanëtë- de plèntes culinaires. Le^aelrest favorable'à, 

Fresque toutes les eispèces dîarbte» ffuitiem; mai& la vigQe». 
oltTier et le^ mûrier n'y ont jamats ét« cultivés > par aiÉ0> 
défense expresse de la cour d'Espagne. Le sacre, le coton,, 
le cacrîo et l*indic;n réussissent entre les Hiv-npuf et vingt- 
deux degrcs (le Liliturle norrl , :i une élévation de deux mille 
six cents pieds. Le jus fermenté du magucy^ (agave) nom- 
mé pulque^ était la boisson ocdinaii:^ des, Mexicaînâ li^d^- 
gènes. 

La vanille des £ovet& de Qu*late olke une récolte annuelle 
de neuf cents milliers. Le tabac est cultivé avec soin dans 
les districts d'Orizaba et de Cordova (i) ; la cire abonde dans 
le Yucatan ; la récolte de cochenille d Oaxaca est de quatre 
cent nulle kilogrammes par an. Les bctes à cornes se sont 
extrêmement multipliées dans les. Provincias-Internas , et 
sur les côtes orientales entre Panuoo et Huamctiolco. 

Cofnrncrcc . Les exportations du Mexique consistent prin- 
cipalcint iii ( II iiittaux précieux , cochenille et indigo j et les 
importations en draps fins, vins, eaux-dc-vie , papiers et 
fers. Ces dernières ont ^té ëvalaées dernièrement à cinq 
nûXUpiiade Imes aterUng,, et les exportatifcms à. six millions 
^nit cent <|uarame-si( mille. En i8o3, l(f. Qumboldt a 
évalué rimpqrtation des ptoductions et màrehapdises étran- 
ger es* à. TÎngtiiiiiHûins, de piastres -, et l'exportation des pro- 
ductions a^rifioles et m^niuacturières de la nou.velle Çjfpagne^ 
àf si^ milUfm. de, piastres. Yéra-Cru% était le grand en-^ 
t|^]^t du. commercQ de ce pays. Il y an iv^it.aiiniiçlleiQeajt 
environ deux cent cinquante bâtiments. lié commerce entre 
Acapulco, sur l'Océan Pacilique , et Manilla , se fesait par un 
navire ou g il lion . de douze cents à quinze cents ton- 
neaux« Il allait prendre dans ceitt île les plus rîcbes produc- 
tions des Indes et de FOrient , <ju on transportait ensuite 
à travers les niontîgnes à la Véra-Ccuz,,d'oii on. les ej^pédiait 
pQUi^ la. Havane et 1 Euiujje. 



(i) M. Poînsell porte à deux millions de livres pesant la quan- 
tité moyenne de tabac récohiî au Mexique. 11 s'en vend aîinueiie- 
ment pour septk huit millions de dollarej dont Ip tuoiuéenvi* 
rou eit pr^lev^e pan Icifîae. 
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Revenus. Les revenus dju Mexique furent évalués, en 17 12, 

k «6,imm>»€poo frâBcs 

, Et en 1802; â: • 'to«','Oèovooe • » 

Excédant. . . • • • V S5,ooo^oo 

En i8o3 , M. de Homboldl évalua le reveikH Ini^ â vingt 
millions de piastres , dont cinq millions cinq cent mille du 
produit des mines d'or et -d'argent, quatre millions de la 
terme du tabac, trois ;inilIion$ des Alcavalas, un million 
trois cent mille de la capitation des Indiens, et huit cent 
mille de l'impôt sur le puique, ou suc fomenté de TAgaye . 

Divisforr i>b la KOinrexiE Espagkb, suivant M. de Hum- 
boldt(i). La nouvelle Espagne est divisée en douze inten- 
dances , et trois districts ou provinces : la région située 
sous la zone tempérée , et qui occupe ime superficie de 

Quatre-vingt-deux mille lieues carrées , et une population 
e six cent soixante-dix-sept miUe habitants , ou liuit par 
lieue carrée; la région du nord, et celle de l'iut^jrîeur. 

i*». Provincia de Nucoo Mexico. EHç, s'étend lf»4oBg^a 
Kio del Norte , au nord du 32° de latitude. 

2". Intendencia de Durango (Nuev^Eiscaya) ^ au sud- 
ouest du Rio del INorte. Elle occupe le plateau central qui 
s'abaisse par une pente, rapide de'D^rango'à Chihitabua. 

Région du nord-emtst ^' *ooUine dit :p'àhiL' Océan, •>'. 

3*. Provincîti de la Ishia^a California ^ ou Cote nord- 
ouest de rAmérique septentrionale, occupée par les 'Espa- 
gnols. ' ' ' . . f..- 

/j". Provincia de la Antigua CallJoniLa son extrémité 
inéi itiionale pt'uètre sous la zone torride (2). " * " 

5*^. Intendencia de la Sonora. La partie la plus australe 
de Cinaloa , où se trouvent les riches mines de Copala et 
de Rosario , dépa^sse également le tropique du cancer. 

Région du nord-est, voisine du golfe du Mexique, u 

• Intendencia 'de ^San Luis Potosi, Elle comprend les 

Ïrovlnoes de Texas,' la colonie de Nuev6 Sàntander et 
loliahuila, le Niievof 1\eyho'de Léon, et les districts de 
Charcas , d'Altamira , de Cator«;e et de Rampf • Ces derniers 

• ■ \ , .... 

i\) Bssaî poUligue ^ li v. IjD / cl\ap. 8. 
3) Yoyèz ^article CW/^f>. ' * " ' * 

iX. i4 
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Ibfmetiit riàteadance de San L9jts proj^reuieiU dite. La par- 
lie australe oui s'étend au iind de la B^irra de Santa i^der et 
du R&il de OtorMy «4 située spm la some loviide* 

Superficie. Trehlé-sîx inîtté cinq cents lieues carrées. — 
Population, Cinq millions cent 'soixante' mille habitants, 
du «enl ifdâi'iapftMii'f ar Ueue eaivé»; 

A^ÛMt Centrale, 

j^*». Tntendencid de Zacalecas , à Texccptioii de la pui lie 
qui s'étend aii nord des mines des Fresnillo. ■ 
8*. Jntendencia ds Gruadalax^ii'a^ 
■ ()''. Intende n Cl a de Caanàxuato, 
10". Intendcncîa de P^aliadolid, 
11^, Intendencia de Mexico, 
la". Intendencia de la Pueblà. 

i3*>. Intendencia de im FéwVràz* i 
i^^, ihtétidéfiùiit de Oaxàiya, 
\S\ iktéhdêHéiâ de Mérida. 

Cette iatep^ançe . située sous la zone toirKle , est com- 
prise entre les iG* Si^^ei ai*» 5/ de latitude nord. Lllc a 
cent Ivefflfe^siK lieues ilans sa plus igrande longueur , quatre- 
vin^t-donve .dans sa plus grande largeur, et cinq mille neuf 
cent 'v^ngt^sept lieues carrées de superficie. Elle est baignée 
par l'Océan Pacifique depuis Àcapiilco jusqu'à Zacatula sur 
une étendue, dç cent dix lieues. Elle comptait, en i£o3, nn 
million ciiiq c^t. onze mille huit cents habitants , ou deiu^ 
cent cinquîin"tercin(j par lieue oarre'e. .Les plaines de cette 
inteiidàncé ^n't élèvc^es de plus de si^ mîUe pieds au-dessus 
du niveau du Y^ys environnant , et de prèi de neuf millè 
nu-dessus de cekd du la mer. La monL>grie de Tolticft) 
doiU'le sommet est étei nf llement couvert de neige , a quinze 
mille cent cinqoanle-six pieds d'élévalion. Le lac de Tezcuco, 
qui couvre un espace.de dix lieues carrées, est 4 SC^t uuUe 
soixaute-huit pieds au-desst^s, TO^t^^n*. . 
. * * - ' ' ' 

Fuies refÀohfUàèles dè t'tnUnUàhèe dé Medclco. 

Mexico ^ appelée ancienncnieut Ti nnchtitlan^ capitale de 
la nouvelle £spagne » est située .entie rs lacs éfi Xezcuco et 
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de Xochimîlco (i). Eile fut rebâtie en i522, par Fernand 
Cortez , qui en exempta les habitants ^ 1<mt impôt. Atitopio 
de lieiidofa 5 foiraa upe Unhrersîttf , et fit' Tenir des pro- 
UesKm d'Espagne. Au mois dfoeiobre 1629, le$ eanx des 
lacs se débordâ^nt , et engloutirent plus de quarante mille 
personnes. Mexico renfeni^ity' dil-ouy aiMtetois eept qua- 
rante mille maisons. On. y v<^it «iie oept^ipe d'<%Vlse9, et 
un grand nombre de couvents dliomrme^ et cb femmes. Sa 
population, évaluée, en i8o3, à cent trente-sept mille âmes, 
sVfrve actuellement ?i plus de cent cinquante mille (1), 
dont une moitié se coiuposedfi blsiàffs, et l'autre de noirs, 
d'ladienj$ et d^ m^tls. 

Tezcuco a 1111e population de einq cents habitants. * 

Cuyoaban possède un couvent de femmes fondé par Fer- 
nand Cortez y et dans lequel il avait t^dioigné le dl^sir d'être 
enterré. 

TacuBaya est située à Vouest de Ta capitale^ 

Tacuba^ ancieimemeju Tlacopan^ ^st la. capitale d'un 
petit royaume de Tepaneques- 

Cuerhavacca , autrefois Qumthnahunc , s'élève sur la, 
pente méridionale de la Cordillère de ducl^ilaque. • 

Ct\ilpanlzinco ; population , sc\^i mille habitants. . * 

Toico {Tiachco). 

AcapulcQ {Acapfileç)^ part d^ |ner sur ly^céan Pacîfîie|ue, 
auquel abordaient les galions Tepant de Manille. La popur 
lation ^ qui n'avait été que de quatre mille âmes , s'élevait 
alors après de douze mille. Lai itivi^ nord , iG' 55\ Ion** 
gimde ouest, 99*" i5'. Ç/^t à proprement parler le seul port 
de mer qu'il y ait sur cette cote. Il consiste en un beaii^ 
bassin de dix milles de long sur trois de large. Il est en- 
touré de montagnes volcaniques, et paraît avoir été formé y 
par quelque tremblenicîn de terre. Une île qui se tiouve 
a l'entiée le partage eu deux canaux. Cette ville , si impor- 
tante autrefois , lorsque le commerce se fcsuit pir le moyen 
de giilioasj est réduite âU|oui;d'liui à la condition d'une 

n w „ *l ■ l ■ > ■ ■ 

(0 M. Bdllock a iasérë-, dans kdescription du Mexique qu\\ 
yïent de publier i le plan de rancietine ville de Mexico, tel qu'il 
avait été dressé pour Cortez , par ordre de Montézuma , et qu on 
cioyait avoir été la proie des flammes il y a environ an siùcle. 
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misérable bourgade, habitée par. nae douzaine de famiUes 
espagnoles et une quarantaine de familles danoises, mu- 
lâtres et noires. £lle est défendue par- lé château de Saint- 
Diego , qui s'élè?e siir une langue de terre à l'entrée du 
port (i), 

iaeatula , petit port de mer , sur la même côte, près 
de Tembouchure de la rivière du même nom. 

Lerma, ville située k l'enUte de la vailee de Toluca. 

Toluca ( Tolocan). 

Pachuca renferme des m\ne<i dont Texploitation date de 
la même époqiie que celles de Tasco , les plus anciennes du 

pays. 

Pachupiilh passe pour être le premier village chrétien 
que les Espagnols aient fondé au Meiique. 

Cadercita» 

San Juan del ÏUo. 

Queretaro. La population de cette ville «; élevait , il y 
a quelques années, à trente-cinq mille Initiants . (]oiu ouze 
mille six cents Indiens, quatie-viugt-cjuq eccioi istii|ues sé- 
culiers, çent qu.i Ire- vingt-un nxoines , et cent quaitiiitc-trois 
religieuses. Latitude nord, 20» 36^; îo"g. 0» de l*aris 102" 
3i'. £h 1822 , on évalua sa population à environ trente 
mille (Notes on Mexico ). 

Intendance de Pucbla ou de Tlascala. Elle est com- 
prise entre les iG" nj/etso" l^^t* latitude nord, et est 
Baignée, par le grand Océan , sur une étendue de 26 lieues. 
Elle compte deux mille six cent quatre vîngt-sei/e lieues 
carrées de superficie , et une population de hiut cent treize 
milte trois céfots habitants, ou trois cent un par lieiie caiTée. 

\ iLLEs LES PLUS HEM AjiQU AHLES. La PiLchla de los AngcUs, 
ou ville des Ânges ^ capitale de l'intendance, fut bâtie, en 
1 53 1 , par Sébastien Ramircz , président de la chancellerie 
du Mexique. £Ue est située à sept mille trois cent dnquante 
pieds aurdessus du niveau de TOcéan. » à cinq lieues de Tiin- 
cienne ville de Hascala, et il vingt-huit est -sud -est de 
Mexico. Sa population- qui était^ on ido3, de soixante-sept 



. ./(i^ Ti{eàép*^ man't'f»£ gec^^^; yQ\. IV, arl, Nout^He Es ^ 
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' nulle huit cents babitants , est actttelleraent de «putre-vingt- 
dix (1), dont la plupart sont Indiens. Latitude nord, 19» 
iS»; longitude oaest de Paris, ioo<> 28'. 

Tlascala , qui comptait , à Tepoque de la conquête du 
Mexique, une population 4e trois cent mille babitants, n'en 
renferme aujonrahili que trois mille cinq cents, dont neuf 
cents Indiens. 

C/ioltiia, appelée ChuruUead par Cortez, était aussi une 
des glandes .villes du Mexique. Population^ en i8:f3, de 
cinq à six mille babitanU, la plupart Espaguols ou métis. 

Atlixco. 

Tehutican de las Granadas , nommée autrefois Teoti' 
htiacaii de la Miztcca, était un lieu de pt-lerinni^e très- 
iréquenté par les Mexicains 9 avaut ruirivcc dc^ Espagnols. 

Tepeaca , ou Tepcyacac. Cette vllîe fesait partie du mar- 
quisat de Cortez. Il la noiniiia Segura de la Frontera. 

Huac0ckula( Quauhquechollan ) joli village indien, situé 
dans une ricbe yallée du district de Tepeaca. 

Huojocingfy^ ou Huetxocingo, était autrefois la capitale 
d'une petite république du même nom , ennemie de celles 
de Tlascala et de Cliolola. 

Intendance de Guanaxuaio, Elle çst ^tnée sur le versant 
de la baute Cordillère d'Anahuac , et occupe une superficie 
de neuf cent onze lieues carrées. Population en i8o3 , dnq 
cent dix-sept mille trois cents babitants^ ou dnq cent quatre- 
vingt-six par lieue carrée. 

YniBS Les ptvs iiEMtRQUAVLBs. GwtnaxuatOy ou Santa- 
Féde Goanajoata, s'élève à six mille huit cent trente-six 
pieds au-dessus de l.t iner, à environ soixante lieues de 
Mexico. Cette ville fut fondée par les Espagnols en i554i 
et reçut le privilège de FUla en i^iig, et celui de Ciudad 
le 8 décembre 1741. On y comptait, en i8o3 , soixante-dix 
mille six cents habitants , dont qtiarante-un mille dansTen- 
reinte de la ville , et vingt-neuf mille six cents mineurs qui 
ji ihit( iit (luis le voisinage. En 1822, sa population n'était 
que de quinze mille trois cent soixante-dix-neuf âmes , et 
celle du voisinage de seize mille quatre cent quaranie-uii. 



(1) iiuilocks ' Mexico, p. 81,' 
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Elle a tlonc eproîîvr nrip «liniinution de plus de la moitié 
de son ancienui:: popuiaiiun, tieiile-iiuit nuUc bept cent qua' 
tre-vingts liabitants. 

La populatren Folenciana ^tait rpdtiite, en iA»3, k 
quatre mille âmes , de Tingt-deiu mille qu'elle était quel- 
que temps auparavant (i). 

Salamanca , jolie petite ville ^ifuée sm \cs boriLs de I ci 
Grande , rivière qui se jette dans le lac de Cbapala . 

Cclaja. 

y il/a de Léon, dans une plaine* 
San Miguel el Grande. 

Salvatiera. 

Intendance de P'aUadolid ^ ou de Ifechoacûn , qui fesait 
ancicnnem( lU partie du royaume de iViechoacan , a environ 
soixantc-dix-liuit lieues de longueur et trois mille quatre 
( ont quarante-six lieues carrées de superficie. L'Océan Paci- 
iique la baigne l'espace de trente-huit lieues. Population en 
i8o3, trois cent soixante-seize iiidle quatre cenisi habitants, 
ou cent neuf par lieue carrée. 

Villes les plus rem arqu a hl es. allndolid , ou Mechoacan^ 
appelée par les Indiens Guy angarco y est située à six mille 
trois ceut quatre-vingt-seize pieds au-dessus du niveau de la 
mer, à vingt-duq lieues ouest de Mexico. EUe est le siège 
d'un ëvèçlié depuis 1S44* Population en i8o3 , dix-huit mme 
habitants. 

Pascuaro , sur le bord d an lac du même nom , est une 
ville de sn% mille habitants, la plupart Indiens. Cest à Pas- 
cuaro que reposent les cendres de f^ftsco de Qulro^a , pre- 
mier évoque de Mëchoacan, mort en iôS6. Bienfaiteur des 
Indiens f aont il encouragea Tindustrie en attribuant à chaque 
village une branche de commerce partiçuUèrç, mémoire 
y est vénéré» par eux depuis deux siècles et demL 

Tkintzonzau j ou Huiiziiziiia , ancienne capitale dvL 
royaume de Bléchoaean , ne renferme aujourd*liui que deun 
mille cinq cents habitants. 

Intendance de Giiadalaxara, Cette province, qui fait 

Iiartie du royaume de Nue^a Galicia , s'étend le long de 
'Océan Pacifique l'espace de cent vingt-trois lieues , et oe- 



(0 M. Poinsclt, noies on Mexi€0, 



Digitized b^QgQgle 



CMj^ wnè superficie de neuf mille cent douze lieaes car- 
rées. ,)^0|mlatioa en i6o3^ six o nt trente mille cinq cents 
habitants j ou-sbikaote-nit par lieue cârrée« 

VtLhg^ pLbê ftcM ARQVABLeii. Guàdàîaxara • sur la rive 
gauche du Rio de Santiago , est la résidence de l'intendant 
et d'an ëvéque , et le siëge de la haute cour de juiitice. Popu- 
lation en i6o3, dix-neuf mille cinq cents liabit i nts; en 1809, 
quarante mille , «ten i8ad» soixante-dix mille. Ëllee^tac* 
tnelleihent la seconde Tille de l'empit-e sons le rapport de 
la population. 

Sttn BioMy port de mer à Fembouchure du Rio de San- 
tiago , avec un arsenal. C'était autrefois le siège principal de 
radininistration de la marine de la vice-royaute de la nou- 
Telle £iqpagne sur le grand Océan. La rivière de Santiago 
ouTre une navigation inlérienre fort étendue , mais son em- 
bouchure est traverséfî par une barre cfui n'a que douze piedi 
a marée haute. Le port est diîlendu par une batterie. 

Uni' des îles Marie, nommée iwmt-Georges, située au nord 
de .Saint-Blas , présente un bon ancr«ige du côté de l'est. Cette 
lie a neuf milles de longueur, et celle de Saint-Jean, treize 
milles (i). 

Compo^tda , au sud de Tépic , lut bâtie par Nunex Gus* 
m an en iS3i. 

JfUOi Calientes , petite ville> située au sud des mines 
de los Asientos dlbarra. 

FUia d^du Punficacion^ appelée auti^is Santiago de 
Buena Fspei'onza , s'élève au nord*ooest du port de Guatlan, 
et est célèbre par le voyage de dâsbiiVèrte qu'y fit, en iS3af, 
Diégo Htvuido de Mendosa. 

Colima , ville située â dix ligues de la mer , sur les frou- 
tières de la nouTelle Galice, fut fondée en 1622 ^ par Gon- 
ralo de Ckuidov«1. - 

Intendance de Zacatecas. Ellfe a une superficie de deux 
mille deux eeiit ciiiquante-cinq lieues eaiiées, et renfermait, 
en iHo3, cent cinquante-trois mille trois cents ïiabitants , 
ou soixanto-cinq par lîeiie càrréè. 



(i) Tëeàéjt^s Mûriiiwu Gt^apfy^ va). IV, art NmtvfUe^ 
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Villes l^s puts BXMARQi]rABf.BS. Zacatccas est situé à quatre 
vÎDgt-dix-sept lieues nord-nord-est de Mexico. Cest, après 
Guanaxoato . l'endroit qui renferme les pins riches mines 
de la nouvelle Espagne. Population en 1822» envijoo trente- 
cinq mille lialVifnnts. / 

Les villps tle Fresnillo et de Somùrerete sont aussi situées 
dans le voisinage des mines. 

. Intendance d Oaxaca , ou de Guaxaca, Elle est baignée 

par l'Océan Pacifique sur une longueur de cent onze lieues; 
l'enferme uae superficie de quatre mille quatre cent qua- 
rante-sept lieues carrées , et cinq cent trente-quatre mille 
huit cents habitants , ou cent vingt par lieue carrée. 

Villes les plus remarquables. Oaraca, ou Guaxaca y 

[Hiiaxyacac^ appelé Anteqnera lors de la conquête, s'élève 
à l'entrée de trois grandes plaines , sur les bords du Rio 
Verde, qui va se jeter dans la mer près de Véra-Cruz. Elle 
contenait, en . vingt-quatre mille (juitre cents babi- 

tants, la plupart Indiens on mulâtres. Lataude nord, i 7» 5o'. 

Tehiiantepcc , ou Tcîriiantepkque ^ port tie mer, situé 
au fond d'une anse du même nom , par latitude nord 16** 
20', long. 0. de Paris, Qy"* 18'. Elle est habitée par deux mil]e 
six cents lamilles Indiennes et cinquante Espagnoleii. 

San Jntonio de los Cues , ville très-penplëe , sur la route 
d'Orizaba à Oaxaca . et où l'on remarque des restes d'an- 
ciennes fortifications mexicaines. 

Amatulco ^ ou Guatulco^ ville et port de mer, situés 
par latitude nard, W- Èlle a été prise- et réduite en 
cendres par François Drake, en 1678 , et une seconde fois , 

en 1687 , par le capitaine Thomas Candish, qui y détruisit 
cent mille charges de cacao, provenant de Guatemala (i). 

San Pedro \ port, de mer situé 4 trenjte lieues au and 
de Guaxaca. 

Emharcadero ^ autre petit port sur l'Océan Pacifique.. 

Intendance de Metida, Elle eompreudja grande pres- 
qu'île de Yttcatan, qui 8*avaiice «utrela biaie^ Campécbe 
et celle de Honduras. Elle confine au .sud ai^ royaume de 
Guatemala, et à l'est, à. l'mtendance de Véra-Cruz, dont 
elle est séparée par le Rio Baraderas, qui est aussi appelé ri- 



(1) Acosta» Hist. nat*etmor. des Jndes ^ lib. lY, cap. 22. 
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Tière des Crocodiles {l^arto>). Elle occope oiie saperfide 
de diM} mille neuf cent soizante-dix-sc|»t nenei carrées » et 
renferme une population^ ^e quatre cent soixante-cinq mille 
haie oents habitants » ou soixante-dix-Luit par lieue carrée. 
On y recueille une grande, quantité de l»ois de Gamfédie» 
(Hêgma4€a^lon Campeehiatuim X.) 

^lUBtf LES PLVê KBMÂÊLfpjKmÊê» MéHim dé Yuemiany ca- 
pitale , est sivnée dans une pleine aride à dix lieues de la 
mer. Population en t8o3 , dix mille hainUints* Le port 
de celle ville,' nommé Sitai^^ est ûtué par letitndr noté 

Campéche (i), sur le Rio de San r rancisco, fut pris par 
le capitaine anglais Parker , en 1 596 3 par le chevalier Chris- 
tophe Mims, Anglais t en 1659; par des boucaniers français 
et anglais, en 1678; et par ceux de Saint-Domingue, qui 
ravagèrent le pays sur une étendue de six lieues. L'endroit 
où cette ville est bâtie, appelé Quimpech par les naturels, 
fut découvert par Francisco Hernandez de Cordova, en iSij. 
Population de sept a huit mille habitants. Latitude nord 
19" 5o', longitude ouest de Paris ga"* 5o/. 

Falladolid. Population , deux mille cinq cents habitants. 

Les Anglais ont des établissemens sur la côte orientale de 
la presqu'île deYucatan, vis-à-vis de la Caye d'Ambregris. A 
Fouest ils s'étendent jusqu'à Tenibouchure du Rio In>ndo, 
au nord de la baie de Hanovre. 

Intendance de Féra-Cruz. Elle s'étend le long du ^Ife 
de Mexique 9 depuis le Rio Baraderat ou de Los La^rtos^ 

{'u^qu'à la grabae rivière de Panuco. Elle a deux cent dix 
ieues de longueur sur vingt-cinq à vinc^t-liuit seuîefnent 
de largeur, et occupe une surface de q^uatre mille cent qua- 
rante-une lieues carrées. Sa pojmlation était, en i8o3, de 
cent cinquante-six mille liaLitaiits, ou trente-huit par lieue 
carrée. Cette intendance coitipi enfd l'ancienne province de 
Tabasco ; qui avait cçnt lieues de long et soixante de 
large. 

VIMES LES PLtrs REMARQUABLES. V ri a-Cpuz cst la résidcnce 
de l'intendant et le centre du commerce avec TEurope et les 



(1) En langue maya , dm signifie serpent, tij^écit, le petit 
insecte (««em»/>^ appelé parles AspagpoltfS!n^/<e« dont la pi- 
qftre eause des douleurs cuisantes. 
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Antîlle$. La plage snr laquelle elle s'élève s'apjfelalt autrefois 
ChaMtiuhcueean* On nomme souvent cette ville Féra Crus 
Nueva pour la distinguer de Fira Cniz Fieja, quiestsitoée 
près de l'embottchiireda Rio Antigua. Villa Rica ^ ou VUlOi 
Jiica de la Véra-Cruz^ qui ftit commencée en 1619, était 
située à trois lieues de Conipoalla , chef-lieu des Tolonaques , 
et. près du petit port de Qùahuitzla* Trois ans après , les 
Espagnols Tabandonnèrent pour aller fonder au sud deceUe- 
ci une autre ville qui a conservé le nom d'Antigua. L'em- 
placement eu était d'ailleurs fort insalubre. Ce fut le vice- 
roi j comte de Monterey, qui jeta les fondements de la ville 
actuelle , vers, la fin du beizième siècle , à l endroit même où 
Cortez avait débarqué, le 21 avril de l'année i5rc). Le roi 
Philippe 111 lui accorda des privilèges en 161 5. La rade de 
Véra-Ciuz, qui a de quatre à dix brasses de profondeur, 
peut contenir environ ^ cent nayirçs. Çlle e^t protégée par 
le fort de Saint'Jean de tllua^ qiii s'élève diuis une petite 
< îîe à l'entrée du canal. Les remparts sont garnis de trois, 
cents, pièces de canon. Population , seise mille habitants en 
iSoZ'i en i8a3, sept mille selon M. Bullock (i). EUe est 
située à soixante-quinze lieues est-sud-est de Mexico. Lati- 
tude nord, ig* 11'. Longitude ouest , de Paris ^ 98^* 39'. 

. Xalapa (Xalapan) , ville située au pied de la montagne 
basaltique de Macultépec, à quatre mille deux cent soixante- 
quatre pieds an-dessus de l'emplacement de Yéra-Cruz , sur 
la grande roule qui va de cetlc derniôre à Mexico. C'est la 
r^Ssidence habituelle des négociants de Yéra-Cruz. On y voit un 
couvent de Saint-François , qui a été fondé par Cortez. Po- 
pulation en i8o3, treize mille habitants j et aujourd'hui, 
qiTntorzc mîlle, prescjue tous blancs. Selon M. Bullock , treize 
nulle seulement en ib23. Voyez Touvrage déjàcité^ p. 48. 

Pérote {Pinahuizapan) y ville située dans une plaine aride 
â huit mille pieds au-dessus du niveau de la mer. 

Cordoba, sur la pente orientale de Pic d'Orixaba , ren- 
ferme une population de six mille habitants. 

Onzàba ^ ville à Test de la précédente , un peu au nord 
du Rio Blanco. Population, six mille habitants. 

Tlacoilalpanj chef-lieu de l'ancienne province de Tabasco* 

I. ■ I . .... 1- 1 T. ^ • I I. ■ 

(4) Si» WÊ9»iit ' Â^i'deKCf mid TrweU im.M^xifo^ p. aS* Iio»d<m^ 
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Intendance de San Luis Potosi, Cette intendance , qui 
comprend toute la partie nord-est du royaume de la nou- 
velle £spagne , a près de deux cent trente lieues de côtes 
le long du golfe du Mexique, et couvre une sur&ce de vingç- 
sept mille huit cent vingt-une lieues carrées. Population en 
ii5o3 1 trois cent tiente-quatre mille neuf cent^ habit^^nts » 
ou dotiie par lieue carrëe. 

Cette intendance se compose > i*. de la province de San 
Luis , proprement dite, qui s'étend du Rio de Panuco au 
Rio de Sa ntander , et qui renferme les lâches mines de Char- 
cas de Potosi, de Ramos et de Catoroe; le nouveau 
royaume de Lëon , et la colonie du nouveau Sautander , dans 
les provincias Internas del Firreinato ; 3". la province de 
Cohahuila, et f^°. celle du Texa<; à:i\\^\e& Provincioi InUmag 
de la Comandancia général oriental. 

Suivant le mémoire présenté par Dùn Miguel Ramas de 
Arispe , délégué de cette intendance aux cortez de Cadix ^ 

CCS quatre provinces occupent une étendue de côtp<f de deux 
cent vingt lieues le long du golfe du Mexique , et elles sont 
séparées du reste <îe Ja nouvelle Espagne par des chaînes 
de montagnes dont le passage est presque partout impra^ 
ticable pour des chevaux, et où il n'y a de route sûre pour 
les voitures qu'à l'endroil où est située la ville de Sallillo. , 

Le Coahui/a, la plus grande et ia plus méridionale de 
ces provinces a deux cents lieues de lon£;ueur sur cent de 

^ largeur. Elle l'enfermait , en 1811, de soixante-dix à quatre- 
vingt mille habitants. La ville de Saltilio est le siège de 
Tadministration fiscale des quatre provinces. On y compte 
six mille habitants. Celle de Moncîwa , chef-lieu du gou« 
vemement militaire, est aussi regardée comme la capitale 
du Goahutia ^ mais le gouverneur général réside à Chepe- 
cahna, dans la nouvelle Biscaye. H était autrefois indépen- 
dant du vice-roi du Mexique , et son autorité s'étendait aux 

' onatre provinces. Mais il ne connaissait pas des matières 
nnancières et judiciaires. 

La province du Texas fiit peuplée , vers l'année 1660» par 
des habitants du Goahuila* Elle est située entre les %^ et 
38* de latitude nord» et est bornée par le RiodelNorte^ 
la rivière Rou^> la Louisiane et le golfe- du Mexique. La 
Ibrme en est triangulaire \ elle a , dit*on y quatre cent douse 
lieues de longueur sur deux cent quarante-cinq de largeur. 
On y compte environ vingt*cinq mille Indiens 1 dont eim] 
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Hilillè((àerriétt, ^ quatre mille btàniis. Ses principales villes 
ami : i«» Sàn JniotUù de Bé/Ofy qui en est k dief4teii 
et qifi est sitiië' entre le Aio NogàIes'et*)e*Rîo San Antonio; 
2». Espîritu SoAtos et le'-pk^idé de jftfeojfoçAe» , le 
fort le plus oriental deja proviilteet qui est situé à soîzaoïe- 
hoitlieuesiâe celui de 'CSayboi^ne ^ datag^lès £uc^-Unis. 

La province de Léon, « ou le noiweau rc^aume de LéoH^ 
a cent lieues de longueur sat âtiquante de laideur. Elle 
coihniëiiçb *à ie péupler il y a environ ciùqiuûate ans , et 
renferme actuellement de soixante-dix à quatre-vingt mille 
liabitànts. Se<; villes priiitipales sont: i**. Mcnte-dei-Rey^ 
sir'gp (^piscopal, dont la juridiction s'étend aux quatre pro- 
vinces , et qui renferme une cathédrale , un hôpitil , un 

couvent et neuf mille habitants^ a.® Linarcs ^ et plusieurs 

autres. 

La province de SantOfidcr , qui commença h être peuplée 
à la mcnic époque qae celle de Le'on , contient une popU' 
lation de soixante à soixante-dix mille âmes. Morcasitas 
en est la capitale. 

San Luis Potosi , résidence de l'intendant, est situé dans 
la provnice de San Luis, propreuient dite, et s'élève sur 
la pente orientale du plateau d'Aiiaimac , à l'ouest des sources 
du liio de Paniico. Population , douze cents habitants. 

El bravo de Santiago , le seul bon port de cette inten- 
dance , se trouve à l'embouchure du Rio Bravo del ISorte, 
qui n'y a jamais moins de treize pieds d'eau , et qui est 
abfité par Hle de Maiahuitas. 

Jntcfulaiice de Durango. Elle occupe l'extrémité septen* 
trionale du grand plateau d'Ânahuac , ét a une superficie 
de seize TbSïit htiï cent 'sotxaMe-tteize lieae» tànée^\ 5a 
population s'iSIevàit, en ^8o3, k ^t ciivq(uaitle^neaf mille 
se^t céiits liabifanti V oii 'di^ far lieile carrée. Cette ia"- 
tendance , plus connue sons le nom àe nouvelle BUeaye^ 
dépend des Provineias Internas occidentaleé, 

YiuES LES PLVS BKMARQUABLBs. Durango , OU Guodiona^ 
située sur la rivière du même nom, à cent soixante -dix 
liettes de Mexico, et deux cent qa)itre-'Vinf;t«'dix-lmit de 
Santa- Fé. Cette ville est la résidence d'un intendant et d'un 
évéque. Elle fut fondée en i559, soute Vàdministratioii <de 
Vëlasco-el-Primero ; second vice-rOi de la ilouvelie Espagne, 
pour réprimer lés incursions des Indiens Ghidûmecbes* 
Population en t8o3 , douze mille habitants. 



m lVh^biqu'e. iiy 

Chihnûga , résidence du capitaine général des Provincias 
Internas j eut environnée de mines considérables. Sa popu- 
lation actuelle est d'environ dix mille habitants. 

San Juan del Rio s'élève sur le bord sud-ouest du lac 
de Panas. PopuiaUon eu i^oZ , dix mille trois cexits Labi- 

Nonibre de Dtos ; population , six mille huit cents habi* 
tants. 

Papiisquiaro , petite ville au ^ud du llio de Nasas. Popu- 
lation en i8o3 , cinq n^ille six cents habitants. 

Saltillo ^ ville sur les confins de la province de Cohahuila 
et du petit |-pyaiuae de jU^o^. Population en i.$o3, six vûUe 
habitants. 

Mapimis , près d'un déseï t du nicme nom. Population 
en i8o3, deux mille quatre cents habitants. 

Parras , près d'un lac du même nom. 

San Pédro de Batopilns , à. l'ouest du Rio deConchos. 
Population en i8o3, huit mille habitants. 

San José del Parral , dont la population , ipû s'élevait , 
en i8o3, à cinq mille hal»itanto, est actadlement de dix 

mille. 

SantdHosa de Cosiguiriachi , ville entourée de mines 
dWgent. Population en i8od , dix mille sept oents habitants. 

Guansamey, autre » nrès desauelles se trouvent des mines 
très-anciennes , sur le chemin ae. Durango à Ck>paia« Popu- 
. laiton en iSo3 > trois mille huit cents habitants. 

JmWidtaue de êm Son^bf* Elle s'é|end le long du golfe de 
Gtlifiilvief T'Cspads de ph»de deux cent aiiatre-vingt lienes , 
depuis la grande baie de Bayqna, où. le liio del Rosario, 
insque près de l'eadviuchure Ofi Colorado , appelé autrefois 
Rio de Balsas. On en évalue la superficie à dix-neuf mille 
tmt qoaiante-troîs Uenes carrées , et la population à cent 
iringt^un mille quatre cents habitants , ou six par ^lieue 
carrée. 

TiUKS LES PLUS REMARQUABLES. Aiispc^ situé près de l'Hia- 
qui, par latitude nord^ 3o° 36^ et longitude ouest, de 
Paris, 111° i8', est la résidence de l'intendant. Population 
en i8o3 ^ sq[>t mille six cents habitants. 

Sonora , au sud d'Arispe. Population en iSo3 , six mille 
quatre cents habitants. 
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CuUapan , ville célèbre dans riiistoire mexicaine sou«? le 
nom de Hueicolhuacan. Population ea i8o3, dix mille 
huit cents habitants. 

Ctnaloa , appelée aussi ia Villa de San Felipe y San- 
tiago ^ est située à l'e.sl du port de Sainte-Marie-d'Aome, 
«sur les bords de la rivière de Cinaloa ; par iatitude nord, 
26®^ à deux cent i>oixante lieues nord-ouest de Mexico. Po- 
pulation en 1 8o3 , neuf mille cinq cents habitants. 

El hosario , près des riches mines de Copala. Popula- 
tion en i8o3, cinq mille six cents habitants. 

Villa del Fuerte , ou Montcsclaros , au nord de Cinaloa. 
Population en i8o3 , sept mille neuf cents habitants. 

Lo^ Alamos , entre le I\io del Norte et le Rio Mayo. 
Population en i8o3, sept mille neuf cents habitants ; popula- 
tion actuelle, dix mille. 

Division miliiaire. En vertu d'un acte rendu par la junte 

wtîveraine , au mois de janvier 1822, Tempire fut divisé 
*m six capit:iinpries [générales {^capitanias-i^rncrat]. La pre- 
mirre foru|>:en(l les j)rovinces de Mexico, de Qnci etaro . de 
(jiian (\uato et de Yalladolid ; la deuxième, celles de Puebla, 
Ven-Cruz, Oaxaca et de Tabascoj la troisième, celles de 
la i\iiéva Galicia , de Zacatécas et de San Luis Potosi; la 
, quatrième, qui porte le nom de capitainerie générale du 
sud , se compose des départements de Tlapa , de Chilapa , 
de Tixtia , d'Aïuchitlan , d'Omët^pec , de Téchan , de Ta^- 
mîtlépec et de Teposcolula; la cinquième » des provinces 
intérieures de l'est et de l'ouest; et la sixième, de b province 
de Mérida de Yncatan , qui était||oavemëe par an capitaine 

Sénéral SOUS le gouvernement espagnol. Il fut aussi question 
'en former une septième des provinces de Guatemala , mais 
* celles-ci , aimant mieux conserver leur indëpendancei s'y 
refusèrent (1). 

La Vallée de Mexico fut connue originairement sous le 
nom à'Anahuac (2)3 mais on a depuis étendu celte déno< 
nkination à tout le territoire , naguère appelé la nouvelle 



(l) Notes on Mexico, elc. Appcndix, p. 'ioS. 
(•?) \iiahuac signifiaul près de t eau; d'où est dJrivë le nom 
Anahuilaca^ OU Nahuilaca^ qu'on donne auîL iia lions policées 
qui babiuient sur les bords des lacs de Mexique (Clas'igéro). 
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£sp€tgne. Cette immense contrée se composait alors des 
royaumes de Mexico , d'Acolliuacan , de Tlacopan et de 
Micbaacaii ,des républiques de Tlascala , de Cholula et de 
HQexotsinco> et de plusieurs autres États indépendants. Le 
plus occidental de ces royaumes était celui de Michuacan. 

L'empire mexicain était compris entre les i4** et 21^ de 
latitude nord> et les 271* et aSS** de longitude est de l'île de 
Fer. Il s'étendait au nord jusqu'au pays de Huaxtécas; au 
nord- ouest â celui des . CliicJiiméchas j à l'eL*L aux Étals de 
Tlacopan et de. Michuacan ; nu sud-ést au Quaulitémallan ; 
et au sud*ouest et au sud à TOcéan Pacifique. 

Anciennes provinces du royaume du Mexique, Ce sont i*. 
celles des Otomies ^ au norâ^ 2°. les Mutlatùncas, et des 
Cuitlatécas, au sud-ouest; des Tlahuicas etûes Cohuix» 
cas, au sud ; 4**. ausud-ouest, après les ëtats à'Itzocan^ de 
Jauhtépec^ de Quauhquéchollan , à'Atlixo, de Téhuacan et 
autres, venaient les grandes provinces des Mixfecas , dej 
Zapotécas , et enfin et lie des Chiapanécas ; S®, vers l'est se 
trouvaient les piovinces de Trperacas . des Popolocas , et 
des Totonacas ; 6*^. les provinces maritimes, sur le i;olle 
du M« .\j»jiie, étaient Coatzacualco et Cuetlachtlan , i|uc 
les Klspagnois appellent Cotastn. Les provinces baignées par 
rOcéan Pacillque , étaient celles des Colinian, de Zaca- 
tollan^ Tototépec, Tccuantépec et de Xoconockco. 

Les possessions de l'empire du Mexique ne s'étendaient 
pas vers le muli. au-delà de XoconocUco^ an nord plus loin 
que Tuzapan 5 à Test au-delà de la rivière de Coatzacualco; 
vers le nord, le pays des Huaxticas leur servait de limite; 
au nord-ouest, elles confinaient à la province de Ddùay à 
l'ouest, à celle Tlaximalojan , au royaume de Michuacan , à 
rOcéan jusqu'à l'extrémité occidentale de la province de 
Colinuin; au sud, elles s'étendaient jusqu'à la mer Pacifique, 
et le long de la côte de Xoconocbco à Coliman. 

Aucune des provinces comprises actuellement dans le dio- 
cèse de Guatémalâ, de Nicaragua et de Honduras, non plus 
que la Californie , ne dépendaient de Tempire mexicain. 

Solis , Touron, et plusieurs autres historiens français et 
espagnols donnent au royaume de Mexique une plus vaste 
étendue. Ils penstent qu'il embrassait tout le pays situé entre- 
Vistlitne de Panama et la Californie ; qu'il avait cinq cent» 

lieues de long sur deux cents de Inrt^e en pluNieurs endroits, 

entre la mer du iHord. et ceik du âud. Ce . qui a iaduit ces 



Digitized by Google 



écrivains en erreur , c'est d'avoir supposé qu'il n'y xnàt 
d^autre mawnân dans Yàauàumé 

les^ isois d^Afiolhitacan et de Thcopan étaient ses vaMtts , et 
que les- États de Mitbnacam et d'Acolbuacan reaonatoiàsaieitt 
son amortié. ]y«lleiirSf œt empire se fût éunân èiym 
l'isthme de Paiiama ju^o'ai» golfe oo détroit d'Anian ; 
il eût occupé au moins b&* > ef sa langueur eût ,été de milicy 
lieu de cinq cents lieues. 

Suivant M. de Humboldt , cet empire ne comprenait que 
les intendances de Vera-Cru7 , d'Oasaca , de la ruébla , de 
Mexico et de VallidoUd , dont la surface est évaluée de dixr 
huit à vingt uni le lieues carrées. 

Le docteur Robertson dit, que les e'iau» des clief»» de Tez- 
cuco et de Tacuba ne le cédaient pas en étendue à ceux du 
souverain de Mexico y mais il diffère sous ce rapport avec tous 
les historiens de ce pays. Le royaume de Tezcuco ou d'Acol- 
lioaean âait horné â l'ouest ea partie par le lac du même 
nom , et en partie par le Tsompanco et autres provinces 
mexicaines , et à l'est par le territoire de Tiascala ; de sorte 
ou'il ne pouvait avoir olus de soixante milles d'étendue de 
l est à l'ouest ; il confinait au sud à l'État de Chalco , qui 
'dépendait du Mexique, et au nord à la souveraineté de 
Huaxtécas ^ depuis la frontière ^e ce paYS jusqja'à celle de 
Chalco , l'espace d'environ deux cents milles : ce qui consti- 
tuait la plus grande longueur du royaume d'Acolhuacan , 
et ne formait pas un huitième de Tétendue des possessions 
mexicaines. 

Les États du roi de Tlacopan ou de Tacuî):i étalent si res- 
serrés, qu'ils méritaient à peine le nom de royaume ; en effet, 
depuis le lac du Mexique à l'est jusqu'au Michuacau à l'ouest, 
ils n'avaient pas plus de quatre-viugts milles d'étendue , et 
leur labeur , entre la vallée de Tolaca au sud et lé pays 
des Otomies au nord^ n'était que de cinquante milles. 

'Suivant Cortex , la république de Tiascala avut «putre* 
TÎngt-dix lieues de circonfiàMce. Mais il y a évidemment 
erreur dkns cette c8timatiM>ii , car elle était tellement res- 
serrée entre les possessions mexicaines et Texcucanes et les 
Etats de Cholnla et de Huexotzinco , qu'elle pouvait à peine 
avoir cinquante milles de long de l'est à l'ouest ^ et trente 
du nord au sud. 

L'éiendue du royinme dp Michuacan , d'après Boturini , 
depuis la vallée d'ixtlaluiacan , près de Toioccan , jusqu'à 
l'Océan Pacifique , était à& cinq cents lieues > il cmnpreaait 
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les provinces cle Zacatolian , de Goliman , et le pays situé au 
nord-ouest de Coliman , que les Espagnols nomment Pro- 
vincia irAvalos. On sait cependant que ce royaume ne con- 
finait pas à rixtlaliuai an , niais au Tlaxinialojan , où abou- 
tissaient les possessions mexir lines. On voit aussi , par la 
liste des tribus, que les provinces niantunés de Zacaiollan 
et de Coliman appartenaient au Mexique. Les Jialjitants du 
Miclmacan ne pouvaient avoir étendu leurs possessions jus- 
qu'à Xichu, sans avoir préalablement subjugué les barbares 
Cbëcbamécas, Le Michiiacan ne comprenait donc pas au-delà 
• de S* de. longitude, ni plus %^ de latîttide (i). 



(i) CUtPH[irû, Ub.^, nxmsseriueUm VU. 



IX. lô 
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MEXIQUE. 

9 

CHROlNOtOGIE JOSTORIQl^E DU MEXIQUE^ 

Ji^ANT 14L CP3IQUKTE DES DSFAGl^OiLS, 



OBiGINE DES MEXICAINS SELON CLAriGERO (l). 

Les TolUcas^ bannis de Iluchuetapallan, province du 
rovaume de Toltan , située aa DorclHNiest du Mexique, cuii- 
grerent continaellement vers le inidi, peodant Tespace de cent 
quatre ans.Ib s'arrêtèrent enfin dans un endroit a cinquante 
milles à l'est de celui où fut fondée, quelques siècles après, 
la ville de Mexico^ et auquel ils donnèrent le nom de 7b/> 
lantùnco* Environ vingt ans après, ce peuple, oui avait fait 
de grands progrès dans la civilisation , alla s établir à la 
db'tance de quarante milles plus à l'ouest , sur les bords 
d'une rivière , où il bâtit la viHe de Tollan ou Tulla* Cett» 
ville si célèbre dans l'histoire du Mexi(|iie , devint la capitale 
liu royaume de Tollccan , et la résidence de ses rois. Le com- 
mencement de leur monarchie date de Tannée VIII acatl 
( Tau de Tère vulgaire) , et dura trois cent quatre-vingts 

" ■ I — ■■ ■■■■ I 

(î) U ahhé C/ai>i/féro ^ historien mexicain, natif de la Vdra- 
Cniz, qui avait résidé près de quarante ans dans les provinces 
4e la Nuuvelle-Ëspagne , donne, dans la Uoisième partie de son 
ouvrage , le nom des rois et Tannée oik chacun d'eux commença 
<le régner. 

Nous en avons placé le tableau à la fin de l'article. 

Ou peut encore cousu! fer à ne sujet Aco-stn , ///s/. ladtarum , 
lib. YII, cap. 2-3 j Torauémada, Monarguia Indîana , lib. 11, 
edit. deScvitle, i6i5; Herrëra , decad. III, lih. H, cap. 10, 11, 
13, i5, i4f et Garcia, Ofi^Jû tas Iudi*t ^ Jib. Y, cap. 4, 5, 6* 
Ifladria, 17119. 



ans (i) ^ *iaîs cette n-itiort avant rpronvr nne f;miinc qui 
fiileva une jurande paiLic de sa j,o])ul.n ion j le resie se di;i— 
persa , et la iiionardiie finit avec eux , i'an io52. 

Le j>ay^ ô'yfnnhunc . ap|>el(5 ensuite le Mexique^ resta 
presque dépeuple pendant un siècle, ]u>jqu'à l'arnvt'e des 
Chcckémécas ^ qui eut lieu en 1170. Ce peuple, beaucoup 
moins civilisé, venait aussi d'an payj{ ntue-dans le nord de 
FAnb^^e, et appelé Amaquéméean, Après-atoir erré dixi- 
hnît mois, il é'arràu aux mine» des établîssenténts que leS^ 
Tolléeatls jl¥aieBt formés sur les bords du lac du Mexique ^ 
tt aon f^f Jù^il ^ fixa sa résidence h Ténajrueav 
' &a?iroir bût ans après , arrMrent lès Nakuatlachi , sous 
k conduite de six ehÀ. . ' , 

Vers la fin du douxième siècle , les Àcaïhuaé ^ accotnpa^ 
nés de plnsieurs de lenrs princes » vinrent ansd s'établir 
dans œpays^ - 

Les Aztécas ou Mexicains ^ or\q^\T\?C\ves ^Attlan , pays 
sttdé au nord du golfe de Californie, «e dirigèrent ensuite vers- 
Ic^ys d'Analmac, et arrivèrent à Tala, en 1196. Ils y sé;^* 
^mèrent neuf ans , et en passèrent onze.antres à parcourir 
des contrées plus éloignées. En 1216, ils se rendirent k 
TzOTiipanco , ville consi<iéral)le de la rillée du Mexique, 
où ils résidèrent pendant sept ans. JJe là, allèrent s'éta- 
blir sur h'> bords du lac Tezmco , <[u'ils quittèrent , 
en 1240, pour se transpui L* 1 sur la inontaij;ne de Cliapol' 
tcpcc y qui est située sur la rive occidentale du même lac. 
Ils y restèrent dix-sept ans. Etant ensuite allés occuper le» 
Jles situées à sou extrémité méridionale , ils y tramèrent 
une existence misérable pendant Vespace de cinqaante-*deiiii 



(i) Les Mexicains avaient une sÎDgulicrc manière de calculer^ 
le temps. Leur aiincc se roTnpos;ni de dix-liuit mois , ci chaque 
mois de \iugt jours, ce qui tait ;>6o jours. Il en restait ciuq puur 
compléter les 365 jours. Us ne les ajoutaient k aucun mois ; ils 
las nommaient .oonunims, et les passaient en fîtes et- en divertis*- 
seraents Leur année commençait le 25 février; leurs semaines 
étHtmi treize ionVs; îrnr siècle élait de cinquante-deux ans, 
qu'ils divisaient en quatre semaines , chacune de treize ans. ils. 
réglaient leurs mois sur le couis de la lune , quoiqu'il^ ne fus- 
sent composés que dé Iriogt jours. ( Herréra ^. decaa. U, HK X ^ 
4» ) 

oir Aussi Lorenzana, ffM. de Nueva-Espana^ p. 3; Anosileaûf 
•BUDs , y Dias; et Clnigéro, lîh. \i et ap^eadi4;e.. 
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t24. CHBONOLOGTE tlTSTOBIQUE 

ans. Fn îSi^t la servitude vint encore ajouter à lein^s a«- 
lips iiiaux ; mais ;iyant pris part à la guerre des Colhuas 
contre les Aochimi/cas , ifs recouvrèrent leur liberté, et je- 
. lèvent .les fondeineiUs cle la ville île Tcnochtitlan ou de 

Mexico, en l'année II, nommée CalU^ correspondant 
a Tannée i325 de Tére vulgaire. 

Les Otomies , l'une des nations les plus anciennos et let 
^los barbares , arrivèrent dans la vallée du Mexique ea l'an- 
née listO f et y formèrent des établissements (2). 
■ Lej5 Oim/cas et les XicaUancas , entre lesquels il 7 avait 
toujours la plus par&ite union, occupaient le pays d'Anahuae 
vers l'arrivée des Toltécas. Les Teoe/témécas ou Jtascalans 
les en ayant dépossédés^ ils se retirèrent verf la cdte >dii 
golfe du Mexique. 

La nation de Tarasca»^ qui habitait la ricfae contrée dé 
IVIichuacan , avait fait quelques progrès dans les arts et riva«* 
lisait avec les Mexicains. - 

H^azahMia»^ peuplade des Otomies, habitaient dans 
les montagnes situées à Touest de Ja vallée du Mexique , 
qui formait une province du royaume de Tacuba , appdé 
Âfozakuacan. . 

• * 

Les Mailafzincûs , tribu nombreuse qui occupait la 
petite ^vallée «tle Tcduca, furent réunis à la couronne duMezi- 
que par le roi AxayaoatL 

* Les Mizti'cas et les Zapotécas peuplaient la vaste contrée 
cpii porte leur nom , et qui est située au sud-est de Texcuco^ 
et lurent aussi soumis par les Mexicains (3). 

On ne connaît rien de positif sur l'origine Ses Chiapnnese 
des Cohuixcas , des Cuit laté cas , des Jopas, des AJaza- 
técas, des* Popohca^-, des Chmantccas et i\es Totonocas ^ 
ni sur l'époque tic îcnir arrivée ilan^ le pivs rl'Anr^hnnc. L^i 
plus célèbre de toutes ce.s nations (ut celle des JSahuatiacas ^ 
qui se composait de sept irihus dillérentes, savoir : les jib- 
r/i/w/Vc/?^ , les Tcpanécas , les CollLuas. les Chalchese , les 
Tàiiuucas , les Tiascaians et les Mexicains, Les derniers 



(1) Du root MêxHh\ nom de leur diviiiitél Yl Ciaoigéro^ lib. II. 

(s) Ils ne furent subjugués parles Espagnols qu'au commence- 
ment du dix-septième siècle. ' 

(3) Lors de In conquête de ce pays par les Espagnols, c'était le 
peuple le^loâ industrieux de la f^ouvelle-Espague* 
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liai) i talent dans les petites iies (i) , et sur les bords des lacs du 

Mexique. 

Les TLisralans , après un combat sanglant avec les autres 
tribus , se retirèrent ])rès de la grande montac^ne de Matlal- 
cujfi, eUoudèieiit la capitale de la république de Tiascala, 

OUtOHOlOOIE HISTORIQUE DU MEXIQUE* 

lie goavernement des Mexicains fat confié à vingt sei-^ 
gneurs , jusqu'en i359 , qu'ils choisirent pour roi A coma* 
pitzaitif prince mbnunandable par sa pmàence et son ha- 
bileté. 

Les ^Ttatéltdeosjlenrs voisins et lenrs rivaux , avant envoyé 
demander un souverain à AzcapùzAlco, chef oe la nation 
Tépanéca; celui<ci leur donna son fils Quaquauhpitzahuac^ 
qui fut couronné , premier roi de Tlatélolco , en 1 353. 

Azcapozalco, irrité contre les Mexicains , de ce qu'ils 
avaient élu un roi sans sa permission , leur imposa un tribut 
onéreux pour les forcer à quitter le pays. Toutefois, i1sai«^ 
nièrent mieux s*y soumettre que de s'expatrier, et ils le payé* 
rent pendant un demi<>iccle. 

Af amapîtzain mourut en iSSq , après un règne de trcnte- 
sf^pi ans. A la mort de ce prince, il y eut un interrègne de 
quatre mois , après lequel son lils, IluitziUkuill, fut appelé 
à lui succéder par une a>s( loblée des nobles de sa nation. 

Sur ces entrefaites, 2\ompan, prince de Xaltocan , aidé de 

Î>lusieui'S peuples voisins, attaqua Tcchotlaln, roidesAcol- 
uiacans. Celui-ci , avant fait alliance avec les Mexicains et 
les Tépanécas , le battit complètement. Cette guerre ne 
dura que deux mois. Celle qui éclata ensuite contre les Tez- 
cucans et les Tépanécas, ne fut terminée qu'au bout de trois 
ans. 

Le roi Huitzilihcûtl mourut en i4o9i après un rèi^ne de 
vingt ans. Cfumalpopoca^ son frère et «On socoesseur, tomlNi 
au pouvoir de Maxilaion , tyran d'Acolhtean , qui l'enferma 
dans une «âge de b^s* Ce» malheoreux prince s'y pendit 
en i4a3.. 

liscùail^ frère des deux rois ptrécédents, et fils 'naturel 
■^'AcamapUzam , et d'une esclave , fut le quatrième roi du 



GlavigénKeu'dtfnne les noms > lib« m « seci* t. 
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ja6 CRBOKOUWfà S^milTQtTff 

ÎHcxique. Il fit îa d:ueri e au tyran lUûjiliaion , ffiii fut tnê 
en 1^20, IL subjugua its lepauecas , et donna iacouionne 
d'AcolhuacaiA â la famille fayale de Chéchévaéea», Itzeoatl 
avait servi pendikat (reiits m. «anime oénéral de l'armeé 
inexicaijie, av^nt de uetiler sw le tr&ie,.Il BMNimt en 1,436,. 
après un règne dë treize ans.. 

Montézuma iUmicamiWi c^e îlakiilibmtl , et dn- 
quièrae roî du Mexique \ se rendit célèbre ))ar des exploits,, 
fendant les neuf piemièies années de son règne , il réduisit 
sens sa domination les Étatj> de Mi^axtcpec , Jauhttpec , 
Ttpozitai}, Jacapichtla, Totolapanj T/alcozanhtLt/an et 
de Chilapûn^ sllues à pîns décent cinquante milles de s» 
cour 5 ainî.i que Coixco , Oztoinantia , Tiachmaliac et yAvl- 
sieurs autres. Marcliant ensuite vers l'ouest, il conquit le 
pays des Cohuixcas et plusieurs autres. Après l'année d'abon- 
dance (1454), il se rendit maître de Coaixtiahuacan ^ Tocii' 
tcpec, Tzapoilan , Tototlan, ChinantUi , Cozamaloapan, 
ét de Qtiauhtocto. En 1457, il fit une expeiliùon contre 
' Cuétlachtlan ou Cotasta , province située sur le golfe da 
Mexique. Il s'empara du pays de Ckalco-^ Tamazoiian^ 
Piaziidn, Xiiotépee , Acatlan et d'autres. VL étendit, les- 
bornes de son empire vers l'e$t,jusqu'au^olfe du Mexique ; 
vers le siid-est , jusqu'au centre du pays ^sMixtécas^ vers 
le midi aa-^elà de CfiUapan; vers Vouest, jusqu'à la tral)^ 
de Toluca; au nord-ouest , jusqu'au centre ou pays des Olo- 
mies^ et dans la direction du nord jusqu'à V^xtrémité de ia> 
vallée de Mexico. 

En 1446, sous le règne de ce prince", les éaux du lac se 
débordèrent k la suite de grandes plnics- , et inondèrent la 
ville de Mexico. PUisieurs niaisons» furent renvrrsc'es , et la 
rommimication entre les diiterents quartiers , se tit à Taide 
de bateaux. Pour pai-er à l'avenir à cet inconvénient, Mon- 
tézuma construisit une digue de neuf milles de longueur , et 
de onze coudées de largeur , et loi mée d'uu double rang de 

Silotis, dont il combla l'espace intermédiaire de pierres et 
e sable. Cet owvrage , dont le pla;i lai avait été suggéré par 
le roi da Tezeaco , fut aefaevé en peu de temps par ses nom-» 
breax siueCs, et fut d'un gi-and avantage à la ville,, bien 
^11 ne la mk pas com piétinent à Fabri des intnnietiOns. 
Ceci n'est pas surprenant ^ dit Uavigéro*, puisque les Espa- 
gnols qui y ont employé des ingénieurs européens , n'ont* 
pu y parvenir après y avoir travaillé pendant deux siècles ét. 
demi, et y iAyoir cpmacté plusiaor» mUlions de.a»|iûftSk 
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Deux ans après cette inondation , id geWe U^trumt la lijcolte 
du maïs, et il ^'en^uivit une famine ea i^/^S ^et t44-9- 
£d 1 45o » la récolte i^anqvia ^c^ire Dmtt d'eau , efr en 1 45 1 , 
4 ne mtaît plne de^rem ppur «MaMencer lesierres. Les 
uns allaient cberclierk»- moyese «Texistenee dans les con-» 
Uées Yfiiifines; Im aatne» ^e vendirent pour vivre, et cens 
qui restèrent se iMHirriient d^insectes fit des herLes qu iU 
recueillai^t dans les insérais. En 1^5^, la récoke fut abon- 
dante , ce qai fournit à Mont^mna Iw moyens de conti*» 
Buer ses eonquétes. U.mpijtflU en léfii^ après un ràgne de 
plus de vingt-nuit ans (i). 

Le sixième roi du Mexique se nommait Axayacntl. A son 
avéneinent au trône, il fit une f xpc<li(ion Iieureusi; contre la 
province de IVUuanU'pcc , <[Lii est située sui* 1 Océan Paci- 
fique, à quatre cent milits au sud-est du Mt^xique , et, 
en i-iC-, il reconquit Cotasta et Toehiéjjec. L'aiiucc suivante, 
il rciiipuria une victoire cumpUtesur lc:> Hucxotzinca^ et les 
Atiixxas. « 
. £n 1 469 , les MeJtk^ins eiprewt i regretter la norl de Ta* 
i/MimkwUzin , premier rai de Japulia , qui «Tait élâ pendant 
quarante ans un de leurs plus fidèles aHiés. 

La perte du grand fiésahualcojHl , roi d'Acolhnacaa , 
arrivée en 1470, leur fut encore plus sensible. Ce prince ^ 
un des hommes les plus célèbres de l'amenoeAinénque, fu^ 
le 8olon du royaimued'iL|iaii«aç> dont Twueo , sa ca|»iale y\ 
. éuit l'Ath^Des. 

A sa mort, la guerre ayant éclaté entre les Mexicains et les 
Tlatélolcos, leurs voisins et leurs rivaux, quatre cent 
soixante de ce^ derniers furent massacrés avec ieur roi Mo- 
quiluùx , sur la place du marché de leur ville. Cette victoire 
Uaiit lin à la (jelite monarcliie de Tlatélolcos , qui avait duré 
cent dix-iiuit ans , et leur yiUe dn^viat un de6 Ikubourgs de 
Mexico. 

Axayacatl marcha ensuite contre les Mailaizincas, nation 
puissante de la vallée de Toloca, roMiporia sur eux une vic- 
toire signalée, et leur fit 9W mille eoifltairte pirisosniers. Ce 
succès fut siùvi de la soiiUBai«sû»u de Xiquipllco , de Xacotit-* 
ion, Allacomaleo et de toutes les autres parties de xaette vdliée 
gui jusqualoi^ n'avaifnt pas^élé^ubjugones» Peu après, il 
iranchit les montagnes et conquit le ZWaf iiis«t le Ttéucimak 
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lojan, Delà, il se dirigea vers Test, et s'empara d'OcuiUa 
et de Malacatépec, La mort l'enleva au milieu de ses coii- 
^ut;t€s en ï477 •> dans la treizième année de son rèi^ne. 

Tizoc , son frère aîné qui lui succéda, périt victime d'ua 
complot tramé par deux de ses sujets feudataires , Técho- 
tlalla, seli^iieui de Iztapalapdn , et Maxtlalon^ seigneur 
de Tlachco, en xifis.^ dans la cinquième année de son r^gne. 
• Il ent p<rar sucœssear AhuUsoU^ frère des deux rois pré-* . 
cédents , et i^énéral de l'armée. 

- En i4B6,.ce monarque voulant célébrer dignement 1« 
dédicace d'un temple commencé par ses prédécesseurs , sa- 
crifia tous ces prisonniers, Ma^aiiuas, Zapotécas et- autres 
qu'il avait faits pendant quatre ans de guerre. Torquémada 
porte le nombre des victimes à soixante-douze mille trois 
cent quarante-quatre. d\')utres auteurs à soixante-quatre mille 
soixante. Cette horrible fetedura quatre jours ; et il y assista, 
dit on , six millions df personnes. Abuitzotl port.i ensuite 
ses armes contre les peuples de Cozraquaiilttt nanco et de 
QuapiloUan , contre les nations belliqiu usos de Quetzal- 
cuitlapillan et de Quauhtla , qui habitaient sur la côte 
du golfe du Mexique. Son expédition contre Atlixco eut 
lieu en i49^* 1^*^^ eaux du lac étant basses, il voulut les 
augmenter en y conduisant celles de la source de Huitzilo- 
pochco, qui en fournissait aaxCojoacanèse , et s'adressa dans 
ce dessein à leur seigneur Tzotzomatzin. Celui-ci ayant re- 
présenté que cette source était fort inconstante et qu'elle 
pourrait occasioner quelque désastre , Abuitzotl s'imagi* 
nant que ce n'était qu'un prétexte pour ne pas exécuter ce 
plan, le fit mettre aussitôt à mort. Il construisit alors un 
grand aquédnc de Cojoacan à Mexico 5 mais à peine l'eut-il 
achevé^ que la ville fut inondée. Cette calamité fat suivie 
d'une disette de maïs , que les eaux surabondantes avaient 
pouri. Abuitzotl passa le reste de ses jours dans des guerres 
continuelles avec les habitants de Izquixoclutlan, Amatlan^ 
Tlacuillolan , Xaltépeç , Tccuantépec , Hucxotla et /s- 
(fuixodutliin. Il porta ses armes victorieuses jusqu'au pays 
de Qualité mallan ou Guatemala , |situé à plus de neuf cents 
milles de sa cour. 

Le règne de ce prince fut aussi marqué par uu grand 
tremblement de terre arrivé en 1487- 

il. avait beaucoup contribué à l'embellissement de la ville 
de Mexico, en fesant bâtir les maisons d'une pierre trouvée 
dans la vali^. Cette ville était alors bt première du nouveau 
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monde. Aliuiizoïl luourat en iôo2> après un règne de vingt 
ans. 

Montézuma Xùcofoizin, fils d*Âxa^ac«il (i) , fut le.neu» 
^ème roi du Mexîqiw. Il ^^tait distingué comme général 
dans plusieurs combats et atait su s'attirer le respect de ses 
fttjels dans sa qualité de graad-))i^*tre. La députatîoii de la 
noDiesse qui alla Tinformer de son élection le troura occupé 
à balayer le pavé du temple. Il prit aussitôt les armes pour 
se procurer des victimes destinces à être sacrifiées à son 
couronnement , et marcha contre les Allixchtsé qui venaient 
de secouer le joug mexicain. Les ayant réduits à l'obéis- 
sance , il retourna en trioniplio d ins sa capitale avec un grand 
nombre de pri«<onniers. Ce prince jet:i alors le masque de la 
modération. Son premier acte fut de renvoyer du palais et 
de la rour tous les plelx i< us qui y occupaient des emplois , 
et de les reuiplaccr par des personnes de rang. Outre ses 
courtisans^ il venait tous les matins six cents seiii;ncurs feu- 
datairès lui foire leur cour ^ ils passaient toute ht journée 
dans son ântidiambre à conTerser à voix lAsse; leurs do^ 
mestiques remplissaient' trois petites cours. I«es femmes dd 
roi , ipit formaient un'séi*ail aaaes nombreux , étaient placées 
sous la surveillance de dames appartenantes aux premièreé 
Sitnilles. Il i;etenait celles qui lui plaisaient, et donnait les 
autres à âes Tassaux en récompense de leurs services. Lei 
bornes que nous nous sommes imposées ne noirs permettent 
pas d'entrer dans le détail des cérémonies et de l'étiquette 
qu'il introduisit :\ .«a cour; ni de la grandeur et de la ma- 
gnilicence de ses palais , de ses maisons df T>1nis,mrp . de 
ses parcs et de ses jardins. Personne n'était admis dans sou 
palais avant d'avoir ôté à la porte ses souliers et ses bas. En 
cntraut dans la salle d audieiice, on ferait trois saluts : on 
di.<!ait au premier , seigneur : au second . monseigneur, et au 
troisième , grand seigneur (2). On était obligé de parler à 
^ix basse, et le roi transmettait ses réponses par nntemié* 
diaire d'un secrétaire. 



(i) Loren7,ana prëlend que Monttizuma II était fils de Mmitc- 
zuinn I ; mais il se irofupe , dit Ciavigéro , ear tous les kisloneus^ \ 
mexicaiuii et espagnols assurent qu'il était iUsd'AxajacatJi. Mou • 
léauma I était appelé par les Mexicains Huekàl Maiuzomû , ou 
Blonlézttma VtmàkeiiftXÏtk^klxeMolettezmnaxecoftdxin^ ouïe jeune. 

{3} Les mots mexicains sont liaioaniy stÂgnvat ^ NoUfiocattin , 
mooseîgaeur; et .^«///0/(0^y grand seigneur. 

IX, 17 
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, A 'Son avènement au trône,. il nul à mort fialînalii, «ei-r 
gneur de Tlacliquiauhco^ qui s'ëtait révolté contre lui , et 
leduisit ses États sous sa domination. Il conquit aussi ceux 
de Achiotlan, Peu de temps après il porta ses armes contre 
Ja république de Tlascala ; mais le succès ne répondit pas 
entièrement k son attente. "Les Huexotzincas , les Cholulans 
et plusieurs autres peuples voisins, qui avaient été autre- 
fois les allirs de cetlc république, jaloux rîc sa prospérité, 
l'eprésenlerenl au rui ipi elle voulait se rendre iiiaîtiesse des 
provinces maritimes baignées par le golfe du Mexique, et 
exa»jpérèreni conUe elle les Mexicains , quoique la plupart 
des habitants de cette cote fussent originaiics de Tlasrala , 
et que les Tlascalans eu tirassent leurs cocos, leur coton et 
leur /sel. Les représentations des Huexotzincas avaient pro* 
dtdt un. tel effet, que depuis le rc^ne de Mont&uma I , tous 
les rois ses . succe^seuirs avaient traité les Tlasicalans comme 
les plus grands ennemis de Tempire, et avaient placé des 
garnissons' dans les places frontières , pour entraver leur com- 
merce avec les provinces maritimes. Quelques Chalchèse et 
des Otomies de Xaltocan , qui avaient trouvé un asile sur le 
territoire Tlascalan, après la ruine de leur patrie, devin- 
rent le plus ferme appui de ce peuple qui , de son côté, 
combattit avec tant de succès, qu'il repoussa les attaques 
successives des Huexotzincas, des- CLolulans , des Itzocanese 
desi Técamallialclièse et des autres peuples qui habitaient 
sur les frontières da Mexique. 

Montézuraa , résolu d'abarsser rori;neil de cette petite 'ré- 
publique /donna ordie de l'attaquer di; tous les côtés à la 
fois. Les iiuexotzincas, après avoir repoussé le corps d'armée 
qu'elle entretenait sur cette b ontière, s'étaient avancés jus- 
qu'à Xiloxpchitla.f k trois- milles de la capitale; mais re- 
ppussés avec perte y ils s'enfuirent précipitamment, et furent 
obligés 4'«nvoyer demander du secours à Momézuma, qui 
ordonna de lever une nouvelle armée dans les provinces voir 
sinesde Tlascala pour anéantir cette république. Toutefois , 
après un combat opiniâtre les troupes royales furent re- 
poussées. Clavigéroet plusieurs autres historiens sont davis 
^pie lès rois de Mexico , dont les immenses ressources leur 
eussent permis d'écraser facilement un peuple qui n'était qu'à 
soixante milles de leurs États, lui laissèrent à dessein prendre 
de la force, pour avoir un ennemi contre lequel ils pussent 
exercer leurs troupes, et chez qui ils pussent se procurer 
sans pc'me des victimes pour leur couiounement. 



L.iyui<-cu uy Google 



I 



DE l'amériquï. ï3i ' 

Pendant cette guerre, plusieurs provinces du Mexique fu- 
rent désolées par une famine qu'avaient causée deux années 
de .scriieresse. Le roi, à l'instar de Montézuma I, permit 
aux habitants de se rendre dans d'autres pays, où, pour four- 
nira leur subsistance, ils furent ohlii^és de se meltie eu ser- 
TÎtiide. L'aunée suivante 1 5o5 , la récolte fut abondante . et. 
les .Mexicains portèrent la guerre dans le pays de Guatemala, 

Çrôvinoé située à neuf cenis milles sud-est de leur capitale, 
'ous les prifionniers Csiits dans cette campagne furent imtna» 
1^ à la cfédicace d*un temple élevé à Mexico en l'honneur de 
la déesse CentioiL 

Les Mixtécas et les SUpotécas. s'étant révoltés contre la 
couronne, et ayant massacré les garnisons mexicaines de 
Huayjocac et de plusieurs autres villes, Monlézunia Ht mar> 
clier une armée conhe eux. sous la conduite de son frère 
Cuitlahuac , héritier présomptif dii trône. Les rebelles furent 
vaincus etleurs villes livrées au pillage. 

Peu de temps après , la mésiîitelligence sV'tmt mise entre 
les Huexotzincas et les Cholulans, ces deux peuples vidèrent 
leur différend dans une bataille rangée , qui tourna à Tax au- 
tagé des premiers mieux versés que leurs ennemis dans l'art 
de la guerre. Au mois de février i5o6, Montézuma dirigea uné 
autre expédition contre les Aélixcbèse, les baldt et leur fit 
un grand nomlnre de prisonniers. 

& iSoj, il envoya une armée contre- TaoUan et Mictian « 
deux provinces de Mixtécas, dont les habitants s'enfuirent 
dans les montagnes. Cuitlahuac , qui la commandait . marcha 
ensuite contre Quatih^uécholiim , triompha des rebelle» et 
leur fit trois mille deux cents prisonniers. Plusieurs braves ' 
officiers mexicains périrent dans cette guerre. 

L'année suivante , l'armée royale , composée de Mexîcriinç , 
de 'rp7riicnns et de Tépanécas , partit pour une province 
éioignée nomiiK^e imaûa. Mn traversant une montagne éle- 
vée, elle fut assaillie par un vent ininetuMix. du nord , accom- 
pagné lie neige. Il en périt un grand noniLne de froid , d'au- 
tres furent écrasés par les arbres que le vent déracinait . et la 
plu^>drtde ceux qui purent continuer leur niaiciie vers Amatla 
périrent dans les combats. \ 

Ces revers de, fortune et l'apparition d'une comète répan- 
dirent la plus grande consternation parmi les princes d^Ana* 
huac , car, -suivant le récit des historiens , un célèbre astro- 
logue avait annoncé, les désastres prochains de l'empire et 
l'arrivée d'un nouveau peuple. 
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£a iSoç), il dérlara la guerre à la nation Xocliitépec qui 
venait de se révolter. L'année suivante il célébra la dectioaee 
des temples de Tlamatzinco et de Qtiai^ieako ^ et imnoiola ^ 
dit-on, douze mille deux cent dix vietsme^t liumaiiie», 

' En i5io, les tourelles du grand temple de Mexieo fureat 
consumées par le feu , durant une nuii calme et traofiutlle, 
sans cause apparente. L'année suivante , un grand nombre 
de maisons de la ville furent renverséès par 1^ eaux du 
lac, qui s'agitèrent d'une manière extraordinaire; et l'on 
crut voir dans les airS des hommes annén qui combattaient 
ensemble et s'entr'égorgeaient. 

Ces sinistres prëssTges affligèrent Montézuma (i), mais ne 
purent le faire renoncer à ses conquêtes. En iSo8, ses ar^ 
mées entreprirent plusieurs expéditions contre les ïUsca- 
làns , les lluexotzincas , les Atlixchèse^ les Icpuiépec, et 
les Malinaltipec , et revinrent avec cinq mille prisonniers. 

En i5i 1 1 il apaisa la rébellion des Jopûs et en emmena 
deux cents en captivité à Mexico. 

En i5i2 l'une armée mexicaine marcha dans la directioa 
du nord cootre les Quitzatapanhse , ne perdit que quatre* 
vingt-quinze hommes et prit tieîze cents piisonniers. 

Ces conquêtes et çelles qu'il fît pendant les^ trois années 
suivantes portèrent au comble la gloire des armes mexicaines, 

La révolution qui eut lieu vers cette époque dans le 
royaume d'Acolliuacan ne manqua pas de hâter la ruine do 
l'empire du Mexique. Nézahualpilli qui avait occupé le trône 
du premier de ces pays pendant qnAraiite-< inr| ans , confîa 
les rênes du gouvernement à deux jeunes ju mces de sa fa- 
mille, et se retira dnns sa maison de plaisance de Tezcotziiiro, 
• où il passa le reste de ses jours à étudier le cours des astres. 
Etant mort en injG, sans désii^ner son successeur, le Con- 
seil suprême nomma roi le print e Cncamatzin ^ alors âgé 
de vingt-deux ans, et qui était Uî fils aîné de la première 
femme du dernier monarque. Son irtve IxtlUxockitl ^ kf^é 
de dîx*liait ans , s'opposa k oette décision , nous prà^te 
que le roi vivait encore. Cet ambitieux, décidé è dispiiier 



(l) Ces prodiges se trouvent décrits dans les histoires du 
Mexique et d'Acolbuan. Ib sont aussi rapportés par Acosta . 
Torqui'maH:i , Glavigëro et autres écrivains; el bous aVOlM du 
en faire mention. 
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la couronne les armes à la main , se rendit aa palais de sa 
mère Xocotun , avec im autre frère nomme Coanocofzin, 
qui avait vingt ans. CacsamaUtn partit pour Mexico ^ accom- 
pagne iVan grand nombre de nobles» pour implorer l'ap* 

Sui de Montésuma. Ce prince lui recommanda d'employer 
'abord la vole des négociations , et lui promit l'aide de 
son armée, s*il ne réussissait pas. De son côte, Ixtlilxocnill 
se rendit auprès de ses tuteurs, d.ins les montagnes de Mez- 
titlan , y. eva une armée de cent înille liomines, à la tête 
desqutils il entra en campagne , et se rendit maîd e de la ville 
d'Olompan, après avoir reuiporte une victoire cumplèie sur 
les partisans de son frère, Cacatnitzin , eraignani qu il ne 
vînt assiéger sa capitale, offrit de lui abandonner toutes 
les provinces qu'il possédait dans les montagnes , et de 
partager avec Coanocotzin les revenus du roya>irae d'Acol- 
nuacan. iKtlilxochiU n'en re»ta pas moins à laiêtedeses 
troupes , en vint fr^uemment au& mains avec celles die 
Montésuma, et d^Ha ce prince en combat singulier. La 
révolte dlxllîlxodiitl contribua paissomment aux succès des 



Tableau de i arrivée SHccemve deê différentes nations du 
pays itAnakuae, suivant Clavigêi-o. {Dissert, IL) 



NATIOUS. AIÇsIbS. 

les Toltécas, en. . 648. 

Les Cliéchémécas , vers 11 70; 

Les premiers Nuhuailacas 11 78. 

Les Ar.olhu;)s , vers la Un du 12*. iiiècle. 

Les Mexicains arrijrèrent à Tula «n . • . 1196. 

A Tzompancoj en ta 16. 

A Cliapoltépcc , en . . » ï24&. 

' Les Otomies arrivèrent dans la vallée du 

' Mexique^ et y formèrent des peuplades, 1220. 

Fondation de la vilie de Mexico; • . . • i3a5. 



CBKO^OIOGIE HISTOBK^LL 



Tableau des huit rois Toliêques , dont la dynastie occupa 
le tronc depuis i an 8 acall ^i'an de 1ère vulgaire') 
iespace. de 364 

Date du commencesMiit 
*^ *• de chaque rcgM. , 

Chalchiutlanetsm * 667. 

Ix tli icuéchaliuac 719. 

Huetzin 771. 

TotéptHib 82:^. 

Kacaxoc 875. 

Mitl . •. 927. 

Xiutzattzin, reine 979* 

Tçpiluin io3i« 

La durée du règne d'an roi av*iit étë fix^ à celle de- la 
vie d'un Toltèqae, c'est à-dire, à cuK[uante-deux ans, de 
sorte que le prince ne pouvait régnerai plus ni moins que 
ce nombre d'années. A la mort du roi les nobles s^enipa* 
raient du gouvernement. (Clavigéro , lib. II.) 



Tableau des rois de Chéchémécan, 

K 

âBlmirtigii*. 

, Xolotl, au • 12". siècle* 

Nopaltzin i3'. 

Tlotzîn i , , , 14*. 

Quinatzin i4". 

Téchotlalla i4«. 

Ixtlilxochiil, dans l'année 140B. 

(Règne des tyrans Tézozomoc et Maxtla , 
qui occupaient le trône d'Acoliiuacan. ) 

Nezahualcoyotl^ dans Tannée. 1426. 

"Nez.TliiialpiUi 1^70. 

Cacaniatzin , i5i6. 

Cuicuitzcatzin 1S20. 

Coanacotzin i52o. 

Clavigéro n'a pu déterminer l'époque de l'avènement au 
trône des cinq premiers rois. Il présume que la monarchie 
Chéchémécane coDunença, dans le pays d'Ânabuac, jrers 
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iepuis le commencement du ireUiè/ne siècle. * 



tatl-Tlacapantinz , 
rers Tan laao. 
I 

itsilihuid l'aM. 

r 

[>chtlt-Atozostli. 
I 

^ctniApItim, 
derroideMejtico. 




Xczozomoctli-Matlalatzin , 



I 



îtzcoatl , • 
4*. i oi de Mexico. . 

HatbUtsîn-Tmzonioctli. 



roi dfi Bleiico. 



l 

Tixoc, 
y lTci de 



I 

Ahuitzotl , 
8*. roi de Hezico. 



I 1 

Muhuaxochitl. Guitlaliuâtzm ^ ' Ahiiitsatl, 

ip\rot de Mexico. i 

Quauhtémotzin , 
i i*. roi de ezico» 



Tecuihpotzin , ou donna Elizabëta Motë- 
zuma , femme du roi Cuîtlahuatzin , son 
oncle ; du roi Quuulitemotzin , son cousin ; 
et entoile de troie nob|es Espagnols , dont 
les deux célèbres maisoUf dé Gano Ifotë* 
«ama et d'Andréa MotéraiOft Mnl descen* 
dues. 
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la fia ilu douzième siècle, et qu'elle (Jura 1 espace d'environ 
trois cent trente ans juijc^ueu iJ2i , c^ueile iiaïi avec le 
royaume du Mexique. 



Chronologie des rois du Mexique^ selon Clavigéro, 

(Dissert, JLJ 

' Afln^ dv commcocciDCiit 

• desoitrfenie. 

Acàmapitzîn • i353. 

Hurtzililmitl . . , . , 13S9. 

Cliimalpopoca i4io. 

Itzcoatl 1423. 

Monte'zuina i436. 

, Axajacatl 1464. 

Tizoc ^477- 

Aliuitzotl 1^62. 

Montézainà H i S02. 

Cttîtlahuatzin ibza f/uilletj, 

Quauht^motzin . 1620. oct. ou nor. 

Pour déterminer cette chronologie, Clavii^ei o a commencé 
par \o dernier roi. Le tableau suivant, (\{u' nous lui em< 
pruiUons . donnera une idée de la diflfércnc o d'opinions qui 
exiiite au sujet de 1 époque du coniiuencenient au règne de 
ces princes , entre Acosta , iinterprète de la coUecUou de 
Mendoza , et 8iguenza. 



jicosta. 

Auuc'es. 

Acamapitzin , i384. 
Haitzildmitl , 1424. 
Gbimalpopoca , 1 2 j . 
Itscoatl, 1437. 
Montezttma i449* 
Axajacatl, i47i* 
Tizoc, *477« 
AhuiUotlj . 1492. 
Montezttma II 9 iôo3. 



L'interprète. 



i3i^6. 

1417- 

1427. 

i44o. 

1482. 
i486. 

l502. 



Siguenza, 
» 

Le 3 mai 
Le 19 avril 
Le ^4 f<évrier 

Le 1 3 août 

Le 21 novembre 

Le 3o octobre ' 

Le i3 août 

Le iS septembre 



1 «JU I • 

i4o3. 

i4»4. 
1427 

i44o* 
i468. 
1481. 
i4'%. 

ft502. 



lieligion ^ gouvertiemcnt , arts ci coutumes des Mexicains. 

La reliîiion ries M»\xicains , dit Clavigëro , consistait on 
un i;iosijiei niélaiijje d'ei ieuis , de superslitiuiis et de rites 
cruels j mai^ leur culte ét;iit moins superstitieux et moiiii» 
ridicule que celui des Grecs et des Romains. Ils croyàient 
à un Être înTisible qu'ils appelaient Téoil, Ipalnémoam, 
on celui par qui nous vivons , et Tlbgue-NakuàfUfi, celui 
qui renferme tout en Inî-même. Ils croyaient aussi à l'exis- 
tence d'un méchant esprit, ennemi du genre-humain , quils 
nommaient Tiacatécolototl ^ ou hibou raisonnable. Toutes 
les nations policées d*Anâhtiac Jpçnsaiènt que Fâme des liom- 
mes , vx celle qu'ils supposaient aux autres animaux , étaient 
immortrlles ; les barbares Otoinies étaient les seuls qui crus- 
sent' qu t île prrisN iit avec le corps. Ils distiri^n nient trois 
endroits oii se rendaient les âmes après s'être j-eparees du 
corps. Le preniicr était réservé à celles de.s soldats qui pé- 
rissaient sur le champ de bataille ou en captivité, et des 
femmes qui mouraieut en couches. Celles-ci allaient à ia 
maison du soleil , oti elles vivaient dans les délices pendant 
quatre ans , après qum elles revenaient sur la terre animer 
les nuages et les oiseaux au plus ridie plumaf^ et au chant 
le plus mélodieux ^ et retournaient ensuite au cieL €eux 
qui se noyaient, qui étaient frappés de ia Coudre, ou qui 
mouraient par suite de blessures, d'hydropisie et de quel^ 
ques autres maladies, allaient avec les âmes des enfants aans 
un endroit frais et délicieux , appelé Tlalocan , où résidait 
Tlaloc , dieu des eaux. Enfin , les âmes de ceux qui sor- 
taient de celle vie de toute autre manière allaient au Mictlnn, 
ou enfer , séjour sombre où régnaient le dieu AJictlan» 
tenctli et la déesse 3/ictlancihuail. 

Les Mexirnins avaient une tradition de la création du 
monde, du délui^e universel , delà confusion dos langues, 
et de la dispersion des peuples . connue le prouvent les 
tableaux oui représentaient ces événemens ( i). Le délupje 
couvrit la terre , et n'éparç;na qu'un seul homme nommé 
Coxcox , et une femme appelée AocfUcfuetzal , qui se suu- 



(i) Voyez l'ouvrage du père Grégorio Garcia : Or/g^n de tos 
JmboSf et dans lequel se trouve l'opiiiion des Miztécas et d'autres 
peupleis de TAniériquej relativement à la création du monde. 
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nèmt dans mut petite barque. Après la ireurailé des eaux, 
il» 4meuiimak slir Vn# riumta^iie nommét CtUbmcan , et 
emeot un grand iMiblre d'ieafjyits « qui furent tow mœli 
jusqaa l'amvÀ d'4tte.teloi*be , qui kur inculqua dus laai- 
* gués 61 difféf^ntus» ^fulla ne pouvaient comprekidre. 

Les Me&icaifls «'avaîeoi pas un aussi ^and nondbie du 
divinitét que les Ruaumuf. filles uCaieut néanmoins noBî^ 
hreuses^ quoiqulls ne reconnussent que treize dieux prin- 
cipaux. Le soleil, la lune, lair, la terre, les montagnes^ 
Feau, le feu, Ja iwit,, étaient divinisés. 11 y avait ausid 
dieux: du commerce, de ia pêclie, du vin et de la joie, 
et des déesses de la chasse, du sel, de \ \ médecine et des 
iJeui s. On en comptait en outre deux cent suix iDU*. A chacun 
de quels on avait consacré un jour de rauniie. Le nombre 
des iiî^ures sous lesquelles ou représentait ces divinités é^it 
infini. Zumarraga, premier évêque de Mexico, dit que les , 
religieux franciscains renversèrent plus de vingt mille idoles, 
dans Vespace de huit années; et Clavigéio prétend que ce 
nombre étaîC peu considérable auprès de celui qui se trouvait 
dans la capitale seulement. ILe grand temple des MeKÎcain^ 
s'aDoelait Téoeaiii^ ou Maison de Pieu (i). 

L origine de là ville et dî!i royaume de Mexico date de 
la fondation du sanctuaire dè Huitzllopoclitli, ou Mexitli^ 
qui lui a donné son nom. Ce n'était alors qu'une ^misé- 
rable cabane. Iizcaail , le premier roi et le conquérant du 
pay.^ , I agrandit considérablement après la prise d'Azcapo* 
zalcO. Mootézuma t.^ le rebâtit , et après luit AbuitzoU 
construisit l'immense temple dont Tizoc avait conçu le plan. 
Cet édifice, déciit par Cortez , Kernal Diaz , le conquérant 
anonynie et Saj^ahun, qui en mesura les dimensions, a été 
détruit ptr les EspaL;nols. Il était presque carrée formait 
cinq corps de bâtirtients d'égale hauteur, mais de longueur 
et de largeur inégales; le pins élevé étant le plus étroit. Le, 
premier bAliinent avait trois cent iiuir piecfs de long sur 
* autant de large. L'escalier fait en pierre bien taillée, se 
composait de 1 14 marches , ciiacune d'un pied de hauteur. 
Clavigëro croit que l'élévation de Tédifice , sans les touis , 
a ^ . étru Ae dûi*^euf ^perdiès , et avec elles , de vingt-littit. 
fiiM-ftraàeM|ikériettte atait âmxume*^ ^eds de Tôièdè 

• i 

'(f ) Boturfm^ Ttvquéffl«dà at kutsm onidouné de longs dëtaila 
sur la mythologie mezÎGaine. 

IX. i8 
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carrés , SuivJïnt Sahagun. Cortez dit que les Espagrioïs y 
coinb;it(ii tiit contre cinq cents nobles Mexicains , et i>erna{ 
Diaz assure que quatre mille /Mexicains- se retranchèrent 
dans le teiqple. Le mur d'enceinte était eomtniit en j&^cte 
et ea<:faaax ; il était fort épais, a?ait huit pieds de hauieftr ^ 
et Cortez pense qu'une Vitle de cinq cents maisons aurait 
-pu tenir fadlement dans son enceinte (i). ' 

Quelques auteurs portent k deux mille le nombre' des- 
tentples de toute grandeur qdi se trouvaient dans cette ca- 
pitale « et à treris- cent soixante celui dés tours. 11 y avait 
.aussi des téhiples célèbres à Tezcuoo, Gholula et Téotihuacan^ 
Cortet mande à Cliarles-Quint , dans sa lettre du 3o octobre 
t$2o y que du faîte d'un de ces tèmples, il avait distingué 
«les tours de plus de quatre cents temples. 

<0n voit encore les ruines de la pyramide élevée par les 
Toilécas , et qui resise i^blent plutôt à une éminence natu- 
relle qu'à un ouvrage de l'art.' Clavigéro , qui monta à che- 
val , en 177/^, jusqu'à .son somniet par une rampe spirale, 
pense que sa base ne peut avou' moins d'un deriii-iniile de 
circonférence et que sa hauteur excède cinq cents pieds. 
Bélancourt en avait évalué lelévation à plus de quarante 
es t ados , ou deux cent cinq pieds de roi. Cest la tanneuse 
coUiredont parité Botmini, qui ^lense que ce peuple l avait' 
éievcelpour s'y rtjlai;ici ta cas tTun nouveau déluge. 

A environ trois nulles au sud de ce monument, dans 
la direcliou de Gréco, et à plus d(* vinij;t milles de Mexico , 
on voit les ruines de deux autres temples célèbres, dont 
Fun était consacré au soleil et l'autre à la lune. La base 
du premier a environ c|uatré-vingt-six perd'ies de longueur 
sur vini^t-huit.de largeur, et à peu près la même hauteur 5 
et celte du second, quatre-vingt-six perches de longueur 
sur soixante-trois de largeur. 

Tor(]|ttémada a évalué à plus de quarante mille le Dombi^ 
des temples qui existaient dam Tempire Mexicain. Clavigéro ^ 



. (i) Un dessin de ce temple , fait par le conquérant anonyme , 
aê trouve dans la collection de Raiiiusio. Il y en a eu un autre 
dans l'ouvrage du père Kircher , intitule Œiiipus tPgYpd'acus , et 
un îroi>ièinc dans celui de Cla\igëro, qui en donne )a njeijieare 
de&cripliun Gomara , ToiX}uëiuada > Acosta, Herrcia, Solls et 
le docteur Hernandez, dans Thistoire natuivelie de liureinbevg » 
' M aussi décrit ce monument 
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pense qu'ils flevaient excéder de beaucoup ce nombre (i). 

Clav'igcio e t d'avis qu'on peut, snns exagération, faire 
monter a un million le nmnhrt! âe^ prêtres cîe Teinpire 
Mexicain. Suivant le récit d'anciens lilsloriens , celui des 
prêtres qui desservaient le grand temple .s'elovail à cinq 
mille. Le souverain sacerdoce se conférait par élection. Les 
nations soumises cons( i \ ei cnt . long-temps après la con- 
quête , leur clei î^é pat liculier. Nous renvoyons le lecteur ait 
vtn,* livre de Torquémada et au de Clavigéiro, pou^ 
les noms eC devoirs des diffifrens préM et prêtresses, leurs 
costvmcs . lénrs fonction^, et la manière de vivre. 
Les sacrifices fonnaîent la partie principale de la religion 




étaient immol«Ses nar an ns la capitale seulement. Cla- 
TÎgéro pense qu'il a voulu dire dans tout l'empire. Les 
hi.storiens sont fort partagés d'opinion à cet égard. Suivant 
les autoiités citées par Gotnara , ce nombre aurait été de 
cinquante mille. Arosfa rapporte qu'à un certain jour de 
l'année on en immolait cinq mille, et . A un autre, vinçt 
mille. D'après d'à nti es écrivains , on en sacrifiait vingt mille 
à la décs»ie TénanLzin , sur la montagne de Tépéyacac. Tor- 
quémada , citant avec infidélité la leltie fie Znmarraga î pré- 
tend que vingt mille Vurins étaient annuellement offerts 
aux idoles. Suivant Las Casas, ces sortes de sacrifices n'excé- 
daient pas cent par an. 

Ouhe les sacriliecs humains, il s'en lésait aussi de «lifFé- 
l'enles espères d'animaux et d'oiseaux. On offrait chaque joue » 
au .wleil un sacrifice de cailles. ' ' 

Les cérémonies nuptiales étaient accompagnées de pra- 
tiques .suptr.stitieuses , mais du moins la décence y présidait* 
Le mariage était défendu entre personnes alliées au premier 
degré. Aucune union ne |)oavait se faire sans le consente* 
ment des parents. L'âge ae nabilité die« les hommes éutt 
de vingt a vini^t-deux ans , et de seixe à dix^iuit rhes Uê* 
femmes. La polygamie étatt permise, et les rr>is et les sei" 



(l) On lroU\c des vues do ces temples et des autres antiquités 
nicxic;<incs df>ns !'orivr,nu^p l;itin de Didaco Vuladès Francis- 
Cflno, iulitulé : lihelarica chriitiana y et dëdirf au pape Gré- ' 
goire Xin. 



Digrtized by Google 



I 

j^UL'uis avaient iiti ^laiiil iiombre ile lenunes. Quelques liis» 
toriens prétendent que cent cinquante tlçs femme*: «lo Mon- 
tétmaà Aocoiot^ii^ , aTai<*i)t été grof«es en même tenif»*- Le 
pape Paul III et 'le conseil provincial de Mexico, clë«Ii^»èi«lit 
aue les JndieDii qui voudraient eml^ra^t* le diiîsriaBisme 
qevaient répudier toateic leurs femmes, h Texceptioii de U 
preniière qu'ils . aoraleiU époqsée. 

Les Meticain^ n'avaîeni fm^ de cimetière. J\» déposaient 
les cendres» de l«ur{^ roia et de leurs «ei^nevr» dans las tom 
de leora temples. Clavîgéro dûment deux amrtiona fau?(ses 
qai »e troaTent <idDs deux auteurs popnlairea» La premiàre> 
est d'Acc^, qui dit (liv, t, ch. qu'aux funérailles 
des seigneurs^ tous les membres de leurs familles étaient 
sacrifias ; ci l'autre de Splis , qui prétend qve les cepcU^ 
des rois étaient déposées à Chapotlépec. 

Les Mexicains donnaient le plus grand soin :\ réducaticn- 
de la jeunesse. Tous les enfants , même ceux de la famille 
royale, étaient allaités par l<eurs mères. Ils avaient pour 
maxime de tenir les jruucs gens de^ deux sexes ronstam- 
ment occupés. Les travaux et les cuâtunents étaient repré- 
sentés sur des tableaux. Les écoles et les séminaires étaient 
coufiés à des supéi icurs et à des maîtres qui les insU uisaient 
dans la religion, leur fonuaiuiU les mopurs et leur enseit 
gn^nt l'histoire , la peinture , la mu;>ique et le» autres 
arts agréables . selon le rang et la fortune des enfants. 
^ Le* filles éi.iiiiiit placées soui la conduite de femmes res- 
pectables , et l'on ne permetUiit aucune coinmiinicatian entre 
' lea deux $e3bes* X«e^' iils embrassaient ordivairement ta pso- 
fe^àôn de leprs pèifs. !0m 4(» rois vi dns principaux ae»-. 
gneurs avaient oes tuteurs , et on leur eonnait Vadminis» 
tration d'une ville ou d'une petite praTÎni^ pour qu'ils y 
apprissent Tart de gouverner. ^ 

Iks soIyantMlTQis tableaux 4o«t le wtmiei évêqoÊ 
Mevîeo, don Antonio Mendosa» avait fait une eollectiaii , 
4otitt repn^ntaieiit Tbiatoire de U lond^itien de Mexico 
et des conquêtes de ses roisj trente-SIX' antrfS «kaiepit des 
vues de eités tiibntaires de la couj onnc^ (\t les qolosEe antres 
expliquaient une partie de l'éducation de la jeunesse et du 
gouvernement civil de ce pays (i). 



(ly Gaite follacCiton, que Ifcndaaa envoyait en->préM^t 
Charles ainsi que le bâtiment h bord duquel elle se Irouvaiâ ^ 
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B8 ^*ÀvàÊLV^K. r^r 

Le goavertieiiient de» Mexicains, d^arbtoera^que '<^'î!' 
été jusqi^^iK tdS^ , darint' èiMOÎre trionaicliiqtiç et 
liéixédiiriiri!. ToaCi»lbÎ9, 1« roi ^il appelé an trône par la' 
libre âecttop do peuple, et plus tatd ce droit fut attribn^ 
A«x principaux citoyèna et aux noUes seulement. O fut 
■à |Mnttr du rèone di'Acamapifzin que la couronne .(levint 
déclive. Les suffrages de ia nation entière étaient représenté 
par quatre tleclears* , qui appartenaient aux premières fa- 
milles de l'État, et étaient ii* plus souvent de s:\na, roynl. 
Leurs po'jvoirs" c'ferforaux px])irpient h la première rlpction . 
à moins que la noblesse ne les r!ioi'*ît une seconde (o»s pour 
exercer ce flroit Le sceptre devint liér«'ditairc dans la fct- 
milie d'Acaninpitzin. Il l'ut convenu qu'à la mort du roi, 
son frère lui succéderait . et h défaut de eelui-ci , un de ses 
neveux, et .s'il n'avait pas de neveu, un de ses cousins j 
de sorte que les électeurs avaient la faculté de. choisir, 
parmi les irères et les neveux , celui qn^ls croyaient le plus 
digne de ré|^er. Dans l'élection des rois, on n^vait ancun 
^ard à la prîmo^nltare. Diaprés une loi rendue |iaT Monté- 
mma L*' , le rm 'nouvellement éln deTalc entreprendre une 
guerre pour subvenir aux dépenses de son couronnement.* 
Le^uvemement des roîs^ cfe paternpî qu'il était dans les 
premiers temps de la monarcîiie . dégénéià, soosi Montézu- 
ina II, dans le plus odieux despotisme. Le pnnce avait troi^ 
conseils snpr(^mo«. qui étaient conipr-s -v ,]es p»incîj>aux 
niemhres de la nobless'^. Olle-ci élriit divisée en plusieurs 
classes, et les titres étaient, pfnir la plupart, Iiérédîtaires. 
On app«dait les s»Mf;neTirs Tidtoaui , et les nobles Pilli et ^ 
Tmciil, O dernier tilie se povt^iit comnr* un su i nom. 

Le territoire de Teinpive Mexicain était réparti cntr<» la 
couronne, la noblesvse , les communautés et les temples j 
et il existait des plans ou tableaux snr lesquels se troii- 
rait indiquée la propriété de cbacun. Quoique les terres de 
la couronne « appelées Ttopantialit ^ relevassent immédia- 
tement du- roi , certains seigneurs nommés Ttrponpouhqur 
on Teepanêlaeiff en avaient l'usufruit. Les terres des nobles , 



furent pris par micprsfire frîïneaig. Tbéveiiot ks. pubin dans 
sa H^latjiun de divers vQju^es cuf i&n^c , ei) jÔQ^. l^U avaient déjà 

ëi^ru % l^iidn s, dafis U t#Rie lfl'« de |a C^WQllûn de Plirdia^t 
n 1770, oii'pirblta à Mexico le< lettres Çortez , avec trcnte-r 
dcnx {gravures de tnblcnnx de tributl^ <|Vi sont Içs méoi^ 9"f^ 
ceux de la coHeotion de Mendoza. 
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CÊMoumpan wviùMi^fCK 

^a'oD .appdaii Piilaii , élaient transmii^ s par liéutnge de 
yore tn fiW , oa étaient» de* r^mpenses que les rois ac- , 
ardaient à ceux qui avaient rendu quelque service à la cou^ 
rQjine, Dans le partage âes successions encre particulim , 
on araît t'-artl au dr.oit d'atne^se; t<mtefo», si un père 
troyait son flis aîné incapable d administrer son bien^ il 
^f^it libre d'en nommer un autre, pourvu cependant qu'il 
fit fîes irsTrvet! pour le iwie <lc ses enfants. 

Toufe !ps provinces conquises fesaient partie de Tapa- 
Ji'ige ht'iéditaue de la rouronnc. Les taxes consistaient en 
Nubstances minérales, fruits , animaux, oiseaux, coton, am- 
bre . copal , et divers r»nlres onvra'j;es de la nature et de l'art. 

L'.Kliiiinistration de la justice était confiée à une infinité 
déjuges et de Iribinaux. A la cour, comme dans toutes . 
leK viilei considérables de l'empire, il y avait un magistrat 
suprême , nommé Cihuacoaii , et des d« cisions duquel il 
*^*y /"l'hait point d'appel, pas même au roi. C'était qui 
choisissait len juges subalternes , et tous les receveurs ocs 
deniers publics compris dans sa juridiction . étaient comp- 
tables envers lui. Un autre tribunal nommé Tlaeaiecatly 
composé d'un président du même nom et de deux juges 
appelés QuauimocluU et Tlanotlac^ connaissait de toutes 
Je.s aflaires civiles et criminelles de première et de deuxième 
instance. 11 n*y av dt point d'appel de sadiicision en matière 
civile; mais si elle < tTit criminelle, le condamné pouvait 
en appeler au Cilmatco ail . Dms chaque quartier de la ville, 
il^ y avait nn Teutcli . ou député du tribunal de Tlaca- 
técatl . qui était annuellement élu par Ip'^ Iiabît.ints du quar- 
tier. Il en était de même de certains commissaires nommes 
Çenlecllapixque. Après les Teuctli venaient les Taquilato- 
que, OQ courreurs, qui portaient les so n m otions des ma- 
gistrats, e.t l^ès Topilli ou oflSciers qui avaient mission d'ar- 
rêter les coupables. 

Les décisions des juges devaient être eonibrmejf anx Itîs 
du royaume, cpii étaient tracées, sur des tableaux. Les pre- 
mières furent laites par le corps de V noblesse; les roi» 
devenus ensuite les légisi item s de leurs états . se montrèi4;nt 
religieux observateurs des lois jusqu^ dans les derniers temps 
de la monarrliie . qu elles furent changées au gré des divers 
despotes qui occupèrent le trône. Clavigéro (lib. vu ) a réca- 
pitulé les lois- prn:iles ew vignetn- n Mexico, à IVirrivée des 
Espa£înol,s. (^UL'lqtn ^-iiiu s . dit il . fout liouneur à lapru'iciice 
à rimnianité des Mexicains , et sont une preuve de leur 
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amour du bon ordre; tandis que d'auties étaient empréinlës 
.d'une rigueur qui approchait delà cruauté. Elles pemiët- 
taient trois sorte» •d'esclava};e.<«. La premièHB c1âs.<(e compre- 
nait les prisottniefTs de guerre ; la ^^'oilHif , l6^»«9i^ve}s poor 
lesquels on >iloftilaît un prix considérable ; et' la- troisième 
les malfaitêurî(<; -iiiiai« la servitude 'n'attmgttait par les des- 
cendants de ces esclayes. 

- Les antiquités mexicaines, jtelles c^e les temples , les 

murs, les fortifications , les rontér, les p6nts , les champs 
et les jardins flottànts des lacs; leur systèuie ai;ricole , leur^ 
connaissances dans le commerce^ nndbstrie', la peinture » 
etc. ; tout indique les progrès que ce peuple avait faits dans 
les ans de cirilisation, • •. v. : 

. Les Mexicains ) dit Glavigéro , ont fa taille avantageuse 
et bien prise. Leur caractère, comme' celui rie toutes les 
autres nations de la terre , est un iuélan«;e de bon et de 
mauvais; mais' l'éducation corrige facilenjent leurs' niaii- 

Taises riu ilitt's. Les anciens Mexicains avaienî ]>h\< nVneii^îe 
et se muniraient plus sensibles à 1 » voix de I norinem '|!ie 
ceux de nos jouis. Ils étaient .jii-^si plu.s in(i'«'pides (iaas 
le danger , plus adroits , plus aclif> , plus in liistrieux ; mais 
ils étaient en méule temps i)lus crueU et p!us superstitieux. 

: Décawfsrie et t'orufidia du Mexi<jt»iplàr*i9i ÊspitgHùU, 
Vers le commencement de i'an«^ i4^v7 -,»dbs{nnbleé et des 

iioldats qui étaient partis d'Esptigne trois ans auparavant ^ 
avec Pcnro Arias DaviU , gouverneur de Terre-Ft»rme , 
firent voile pour l'île de Cuba, dans l'intention de s'y établir^ 
mais n'y trouvant p is de terres vacantes , Giristopke Mo^ 
rantes ^ Loj>ez Ochoa , et plusieurs autres d'entie eux, 
concertèrent le projet de se rendre sur le continent Ame- 
Hcain. lis lurent secondés dans celte entreprise pai Diego 
de VélasqciPZ , gouverneur de Cuba. Il les en^aj;ea à aller 
chercher de nouvelles terres vers les cô.tes de la Véragu^ 
et de la Flbrjde , qui avaient été découv«ertes jpar Oiristophe 
Colomb, et. par Jean Ponce de Léon , et leur.KHirnit un nat 
yire pour cette expédition. Ils achetèrent deux «nôtres navireSi 
et ayarrt choiM.ponr capitaine Ftanehoo ffvmaudez de 
Cortwa^ ridie et vaillant habitant de l'île , et pour pilote 
Anton, de Jlamims, natif dePalos, ils s'embarquèretÉt'â 
'SamiNgo de Cuba , au nombre de cent dix soldats' . et 
mirent à la voile» le 8 janvier iSi-j, Le pilote avait déclaré 
qu'en naviguant avec i'amiVal, Colomb», il avait souvent 



• 
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exprimé 1^ âé^x^d» unier des déconvDrtfis vm ïonan^ 
ce qui Içs engagea, à. sulm cette loate, Après une navi- 
gation daDgeicutîc de vin(;t-un jottT«> ïh découvrirent la 
pointe orientale de la Pénio^aile éiYuoiktaH (i) , «(m'îUî toom^ 
mèrent Cabo-de-Ootodhe (2), et qui a été connue depuis 
sous le nom de la Punta de las Dufhas , ou la pointe 
des Dames. Ce fut là le cominencernent de l.i découverte 
de la nouvelle Espagne Les lialiitaols feij;nirent d'abord 
d'être cliannés de voir les Espagnols, mais ds le«» attaquè- 
rent eoiiuue et en blessèieut ivic quinaaine. On prit deux. 
Indiens f dont 1 un fut b ipfi:>é nous le .oom de Julien , 
l'autre sous celai de Melciiior. 

La preuiière bourgade que Coi Jova \ \ii\U , l'enfermait 
trois édifices en maçonnerie, qui servaient de temples , et 
6ù se trouvaient une infiiûté â^doles inonstnleujie^, U 
longea la côie , et au boni de quinze [ouri» il d^'uvril 
Quimpéàhf ainsi nommée par les Indiens; il lui donna 
le nom de Saint'Lasare^ parce qu'il y débarqua le jour de 
la. fête deoe saint. iPliis tard, elle prit le nom Je Campvcfte^ 
il mouilla près; d'un autre village nommé Pontonçiutn^ 
OÙ il fut attaqué par les habitants , qui lui puèrent qu iraute^ 
sept Lommes, et blessèrent tous les autres à l'exception 
d*un seul. îlernàtnlcz Kii-méme fu» percé de douze flèches. 
U donna à ret(** baie le nom de Mala Pt^lca , ou mauvais 
combat. Le pilote avant soutenu que cette terre était une 
île , il remit « la voite poar Cuba , après avoir brûlé un 
de i»ei navires, faute de matelots pour le gouverner. Ëa 
lotl£*caht la côte pour trouver de l'eau, il découvrit un 
goile qu'il nomma H^Uro tie ios Luf^urtos , à cause de la 

* ' * • , * " 

.( i) Selon l'historlep Berqal Dîaz y le uoni ^Tuemita fut donné 
par un malentendu. î^cs ËspugQols demandèrent aux Indiens si 

le pays renfermait <l(*ror? Ceux-ci, croyant qu'ils voiilnient sa- 
voir s'il y avait du pain , rdponciircul Yuca-Talc. La plante dont 
on fait le pain s'appelle yucu; Taèe étant le nom de la tClTe sur 

kifuettii tt'ét%Vè cette plante-^ en IbHM' de ces' deux inets t»^i 
de.J^acaAni4 * , . ' ^ ' 

Gofuara pr^end que ce mot vient de Ttctècan ^ qui Tcut dire 
je n'entend&painty et qiie les>£spagnol6 pHrent pour Içfiom 4s la 
ville. 

(a) Çclon Dia^, les Indiens venaient dans douze papoUpoor 
les .ii;viter à descendre à terre : ayant emplové les mots CBmêêeû^^ 
'iiftk^ cén escQtochy qiii 'signifient. Venez a notre vtHei enlni 
Ibùna le ttdm ^Ca(9à^. 
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DE L^MÉBIQUe. 1 

quantité <le lézards qui se trouvaient sur les bonis. A la sor- 
tie de ce goli'e*, il survint bieniôt une furieuse teinpêle. Le 

fùlote, voulant éviter les vents et les courants, remonta vfrii; 
e nord , et découvrit, quatre jours après , la côte de la Flo»»» 
ride. Vingt hommes qui y débarquèrent pour faire de Teiu, 
furent attaqués par les naturels et forcés de regagner leurs 
navires à la nage^ Sept furent blessés , parmi lesquels se 
trouvait le pilote j Berrio , le seul soldat qui eut écliappé 
sans blessure au combat de Pontoncbaa , fut tué. Cordova 
passa ensuite par les petites îles nommées Los Martii-es , et 
arriva au port de Caraénas , à la Havanne , où il mourut dix. 
jours après son débarquement. Cette expédition coût^ la vie 
à cinquante-six Castillans (i). - ' 

An i5i8. Le gouverneur de Cuba, Diégo Vélasquez , 
voulant achever les découvertes du pays d'Yucatan , fit 
partir une autre expédition composée de trois navires et 
d'un brigautin (2) , montés par deux cent cinquante soldats 
Espagnols et quelques Indiens de Cuba , sous la couduittî 
de Jean de Grijalva , natif de Cucllar , et des capitaines 
Pédro de Al^arado , Francisco de AIof\lejp , et Àlonsij 
Davila, Antoine de Alaminos s'enibarqUi4> comme pdote 
major; Penalosa , natif de Ségovie , en qualité de com- 
missaire des guerres , et le père Juan Dictz , comme cha- 
pelain et curé. Le capitaine général ayant reçu ses ins-j 
tructions , l'escadre sorlit du port de Santi^igo de Cuba, 
le 8 avril i5i8 , et doublant le cap de Saint-Antoine, apr^s 
^ix-liuit jours de navigation , elle arriva à l'île de Coxumil , 
située à quelques milles de la côte orientale de Yucatau, 
où elle reconnut une ville, à laquelle Grijalva donna le 



(i) Bernai Dt'aà y H i s tort a pcrJaaèrû de la conquis ta de la Nuevm 
Espanrty cap. 1 , 2 , 5, 4, 5 €t 6. Madrid, i65u. 
Galvano, p. 5i. ^ï^»''';''" 

Gomara, /////. gen. de Las Imitas y lib. III. ^\v.> «M, 

Herréra, décad. 11, lib. II, cap. 17 et 18. . J -\>>' ^^^^ 

Goinara dit que la défaite d'Hornandez eut lieu près la grande 
ville de Ciatnpotony sur la côte d'Yucatau ; que les Indiens, gui- 
des par leur chef Mociocoboc y bravèrent l'arlillerie des navires, 
et forcèrent les Espagnols à s'embarquer avec perte de vingt 
hommes tués et cinquante blessés, et que Hernandez lui-même 
y reçut trente blessures et retourna a Saint-Jacques. 

(a) Suivant Herréra : P. Martyr dit quatre caravelles et envi- 
ron trois cents hommes. Galvano dit quatie navires et deux cents 

soldais. ... 

^ ■ - • -♦ * 

IX, 19 



< 
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nîitti 'îie Siemtà'Cntt^ parce qu'il y aritfrâ le |ôinr de liT 
âainIfe-CroIx; Les Indiens Tavaieiit abandonnée, Dtuiis on 
j troATa une femme de la Jamaïca , qoî avait-été jetée sur 
cette t6te,'deux ans anj^ararant , avec son mari et neuf 
«utfvs ^rsonne^; qui avaient été sacriâées. 

'Huit jbuts apK's, Tescadre K€J trouva en vue de Potonchané^ 
Une partie ' (Ipîj équipages étant alk'e à terre, les Indiens, 
fins de leurs derniers succès , les ;itlaquèrent aussitôt; niais 
les Kspvip;nols les repoussèrent avec perte et prirent po-fses- 
sioH de leur \*îlle. Ils curent nJ.innioins trois lioninies tués 
et soixante ljlesst\v. Ils se rembarquèrent au bout de quatre 
jour«î. Le pilote, en se dirigeant vers l'ouest par la rade 
de. U oc a de Tcirninos^ qu'il croyait une île, découvrit, 
quatre jours après , la rivière iiouimée par les Indiens 
hascô\; et qui- fat appelée par 'fês Castillans Grijulva, du 
Bom' de lenr général.' Il y entra et débarqua sur Une plante 
déterre; à la dislance d environ* nne demi-ilene d'one ville 
Indienne. 'Les habitants étant venns attaquer les Espagnols 
ffims^cioquante canots, Grijalra'leur fit porter des paroles 
de paix , les invita à se soumettre k son grand prince , et 
à '4fîi. fôurnir > fies provisions en écliange de grains de 
Terrdtffrie.* Les natnrels cons^ntirent à trafiquer, mais ils' 
I>c vôultircnt- pas cntendip parler d'un roi, parce que, 
disaient-ils. ils en avaient déjà nn. Le caci(|ue , qui portait 
le m(*ine nom que la rivirnî . fît ])ri's»'Mi au général de 

J)hrsieurs pii ces d'oi- : elles (^;islillnns en deniajMlant encore, 
es IndierjS vé^^ovuWt^'Vïi culiià, culuà ^ ce qui veutdiie passez 
cuire. Il utit de nouveau à la voile , et , après deux jours de 
navigation -, il arriva à U ^«teilr.'de VSIe Jf^uaùinûo , qu'il 
nomina4tf RamUa , II- se r endit de \kX rembonchure du. 

Anton , onTleuVe de SaiirtT^nipf^QV II passa ensalte' devant 
celui-de Gaacacoa2c*o. Bientôt après on aperçut /afâ&emj5- 

I^ei>adas , ou montagnès conVe#l«s^de neige , et celles de 
Saint-Martin^ ainsi appelées du nom du soldat qui les 
découviit le premier. Pédro de Al Varado découvrit la rivière 
de Pai^aioava ^ qui . plus t.ufl . a pris !e nom de ce capir 
taine. De 1^ il se rendit à renjboucliure d'un autre fjeuve, 
le JilO de l 'aïuleras , ainsi nommée à cause de b mnières 
.blanclit's déployées par les Indi«Mi< qui y avaient été envoyés 
par Montèzuma . roi tlu Mexique. D'après les ordirs de 
Grijalva, le capitaine MontéjO débarqua avt-c une partie 
des siens. Quoique Julien l'interprète u cuiciulit point cette 
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langue, qui était celle du Mexique, ou li ouva les moyens 
«le tiafîquer avec les Indiens et tie sa piucuier tles provi- 
sions, et tle l'or poni la valeur de quinze mille écus. Ce 
iul en cet eiuhuit (\i\c Gi'ij.il\a prit possession tiii pay.s au 
nom du roi son maîue, et lui donna le noni delà nouvelle 
Espa^nt (i). 5ix jours après , il remit à la voile et vecoanuA 
quatre îles , i». hla Blaaca , qu ih Blanche , qii'iLnomixia 
ainsi à cause de la couleur de sainte ^ a^ Àsla Pepda^ 
ou ile P'ertCy h cause de soir ombrage v 3<^. Isia ife les SacrU* 

Jicios , parce ^u'on y trouva cinq hommes qui venaient 
d'être sacrifié;. 4**. de SéUntrJean d* Ulua (^i) , qu'il 
trouva fort commode pour former un établissement. 

Bans ce dessein, il envoya Pedro de Alvarado à bord du 
navire St. -Sébastien , pourcherclipr desTenfort:» à Cuba (3), 
Il avait perdu dix hommes qui étaient morts de leurs 
blessures , et tous les autres étaient ti istcs et découragés. 
Continuant la navigation , il découvre les montai^ncs de 
Xustla et de Tuspa , et arrive sur la côte de l^anuco , 
qu'il trouve couverte de villes pojuileuses. Le navire de 
Davila ékmt entré dnns une rivière ({) , fut assailli par une 
flottille de canots indiens , contre lesquels Grijalva fut obligé 
d'employer toutes ses forces. Il prit ensuite le parti de 
retourner à Cuba.. Après, avoir fait radouber plus grfiiid 
navire au fleuve de Topala.i U fit' voile - pour le port de 
Santiago, ou il arriva le i5 novembre iôi8, après un 
voyage de quarante-cinq jours^ 

Grijalva^^ après avoir été très-mal reçu de.Yélasquez , qui 
lui reprocha qe n'avoir formé aucun établissement dans Tile 

.qu'il venait de découyriir , prépara une nouvelle expédition y 
composée de dix navires , pour continuer ses décpuyertes* 



(t) Un soldat ayant dit qu'il lui semblait ^tre dàns une nou- 
velle Espagtie t le nom en est demeuré li cette vnste contrée. ' 

La province d'Yucalau forme l'intendance de Mérida^ 

(•2) Ainsi nommée en l'honneur delà fclc de saint Jean : c'était 
ausjii le nom du connnandant. L'interprète, interrogé sur des sa- 
crifices que les Indiens venaient de faire, répondit6tf/«tf, \ouUut 
désigner les.Mexicains, d'où est venu le mol Uiua^ 

(5) Goinara dit que le gouverneur avait dëjH expédié Christo- 
phe de Oîid pour avoir des nouvelles de Texpédition ; niais uùe 
tempête l'avril forcé de retourner à Cuba sans avoir pu se £ru- 
curer aucun renseignement. 

(4) Nommée par cette raison liîo de Canoas ^ rmcre dts C^nois ^ 
et ensuite rivière de G^jalva ^ onde Pannoo, . . . 



'l4^ï f HnONOIOGÎE niSTORIQUE 

Ses (l('|irn=;cs monl ru rit (\v]h à vingt mille écas. Voulant 
as>'iii ri le succès de son entrcpri«:e , il envoya Juan de Salcédo 
à l'iie Espagnole pour obtenir l'approbatioii (1« s pères Hiéro- 
niinites , et fît partir pour TEspaj^ne son junnoiiier Bonite 
Martin, .1 l'efFet de solliciter l'autorisation <iu loi. Ce reli - 
gieax fut parfaitement accueilli ; il demanda et obtint d'^^tre 
nommë alM de cette ile> dopt il arait apporté des pro*» 
duetîons pour les tnontuer k la eôur; - 

Yers le même temps , Gonzalo de Gusinan arriva de Cnlia 
avec ordre de seconder ks eilbfts de Martin , conjoincèiueot 
avec Panfilo de Narvaez. Vévût[iie: de Qurgos , alors prési- 
dent du conseil des Indes, accepta les conditions que lui 
proposa Vélasttu^ , et signa, à cet e/!et, une capitulation 
à Barcelone^ le i3 novembre i5i8. D'après ce traité, on 
accorda à ce capitaine le titre d'Âdélantado à vie , de toutes 
• les terres qu'il avait dc'couvertes , et de celles qu'il pourrait 
découvrir à l'avenir à sps propres dépens^ et il fnt convenu 
qu'il i*ecevr sU. lui et un de ses lit^ritiers , leur vie durant , 
le quinzième des bénéfices provenant de ces découvertes, et 
qu'après avoir peuplé et pacifié quatre îles , et s'('^tre assuré 
le commerce d'une d'entre elles , il lui serait alloué , à lui 
et à ses liéi iiieis , la vingtième |».H (ie de tous les revenus 
qui en proviendraient. On lui fit présent des provisions qni 
se trouvaient à la Havane; on lut Assigna une pension de > 
trois cent mille maravédis sur lésdites terres, et on lui 
donna vingt arquebuses et les facilités) de lever des troupes 
pour l'expédition. On lui permit aussi de faire le commerce 
'pendant dix ans sans payer aucun droit, et le gouverne- 
ment s'engagea de lui envoyer des médecins , des chirnr* 
fiîens et des prêtres , et d'omenir une bulle du Pape pour 
lés Castillans qui mourraient dans cette expédition. 

Vélasqiic7 s'occupa ensuite de trouver nn général à qui il 
pût conlier le soin de i'expéduion. Il en offrit d'abord le 
commandement à Baltazar Bemiiulez, natif de Cuellar, 

Îli le refusa ; il s'adressa ensuite à Antonio Vilasquez 
orrego , et à Bernardino Vèlasqutz , ses parens j mais 
Hernando Cortez [\) Un ajant été fortement recommandé 
par Amador de Lares, trésorier du roi à l'île Espagnole, 
et par le secrétaire Andres de Didro , fat nommé capitaine 



(i) Gortcz naauit en 1^85 de parents nobles, mais -pauvres , k 
Médeilin, vtUe d'Estramadure, ll êt ses études an eellégede S«- 
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e^éïKM .^1 de rex|>^diiion destinée à iaire le conquête de la 
nouvelle Espagiio. 

Il mit à la voile de S'^nriago de Cuba le i8 novembre 
i5iB , avec plus de trois cents soldats. 11 passa par le port 
de Macaça, et, longeant la côte, il aborda à la ville de 
Tiinidad, où il trouva des provisions des renfort"^. Il 
donna ordre au capitaine Diego de Ordas, ami de Yélasqucz , 
de !ie rendre , avec sa caitivelle , au cap de St. ^Antoine. 
Ensnite il fit ^barquer cent soldats ^de Grijalva , avec des ^ 
Indiens pour le service , et plusieurs personnes de condition* 

Yélasquez donna ordre a Francisco f^erdugo , son beau- 
père , et son lieutenant dans la ville de Trinidad , d'arrêter 
Cortez , dont il avait révoqué les pouvoirs ; mais cet alcade 
n'osa pas exécuter la conùnission qu'il avait reçue y et Gortek 
fit voile pour la Havane. 

Pédi o IVirha , qui on vt:\\i le commandant , ayant reçu 
ordre de i arrcter, Coi tez se liâta de faire Pinb:ir(|uer ses 
chevaux , au nombre de seize , et ordonna metlre à la 
voile pour se rendre au cap de St. -Antoine, il sortit du port 
delà Havane le lo janvier i5i9. La flotte consistait tu onze 
navires (i), ayant à bord cinq cent huit soldais, cent dix 
officiers ou marins , des artisans , dix pièces de canonr en 
bronze, une forte inrovîsion de poudre et déballes, treize 
. arquebusiers-, trenle-deux arbalétriers , quatre fauconneaux , 
et quantité de mercerie et de quincaillerie pour tr^ifiquer 
avec les Indiens. 

Cortez divisa sa troupe en onze compagnies « et en plaça 
\ine à .bord de chaque navire, sous le commandement 
d'un capitaine. Ces capitaines étaient Alonso Hernandez 
Pucrtocarréro , Alonso Davila , Dics^o rie Ordax ^ Fran^ 
cisro de Montéfo , Francisco de Maria , Francisco de 
Sancédoy Juan de Escnlantf , Jttan de Vélasqnez de Lt'on^ 
Cfiristoval de Olid^ et Pedro de Aharado; Francisco de 
Orosco y qui avait servi dans les armées d'Italie, fut nommé 
capitaine d'artillerie : Anton, de Alauiiuos eut la charge de 
pilote major. 



lamanqne, f»n !5o4» et passa à Snint-Domingne avec des lettres 
de recommandation pour le goii\ ei u i Ovando, son parent. En 
i5i I j il se rendit k Cuha avec Diégu \ éiasaue^, (jut: Diego Co- 
^«lorab avait envoyé faire la conaulle de cette lie. 

(i) I^ plus grand navire n'était que de cent tonneaui; il y eu 
"uvaU de Mixanle, et d'autres moins grands* 
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En traversant le golfe de Cuba à Yucatan , la flotte ftit . 
dispersée par une tPmpête ^ mais les navires se ia»;seni- 
Llerent à l'île de Coçuniil , que Grijalva avcut iioinniL'e 
5anta Cruz. Cortez campa sur le bord de la mer , et n'y 
reposa pendanl; trois jours. Ayant appris des Indiens que , 
sur la côte voisine , se tronvaient quelques kommes barbas , 
j1 envoya à leur recherche André de Tapia , qui trouva 
Tespagool Geronimo de Aguilar, qui , en allant de Darien 
k St.-Domingue avec Yaldivia et quatre antres Espagnob (i)i 
Sivait fait naufrage sur la côte d* Yucatan , et était resté , pen* 
dant plusieurs années , esclave des Indiens de cette contrée. 
11 avait appris leur langue et fut très-utile à Cortez. 

Avant ae quitter Coçuuiil, on .détruisit les idoles du 
temple de cette île ^ et on les remplaça par une iiua^e de 
SainN'-Marie, 

Cortez partit de Coçuinil le 4 mars i5i9, et côtoya li 

Scninsule d'Yucatan jusqu'à la rivière de Chiapa, ou lUo 
e Grijalva (dans la pruviiice de Tabasco), où il airiva 
le i3 iiiars. H renionia cette rivière dans des plus petits 
navires jusqu'au village de même nom , dont il s'empara 
après un, combat opiniâtre. Le lendemain , plus de qua- 
rante mille Indiens, divisés en cinq. corps, s'étaut pré- 
sentés, en armes, Cortex réunit toutes ses forces, et leur 
livra bataille ^ le 25 mars i5i9 , dans tes plaines de Ceutlf^y 
village situé à une petite distance du premier. Soixante 
Castillans furent blessés mais les Indiens perdirent plus 
de mille des leurs et furent complètement battus. Ils s'ima- 
ginaient .que les canons étaient des êtres animés, et que 
l'homme elle cheval ne formaient qu'un marne animal (2). 

Cortez, voulant perpétuer la mémoire de ce trionqjlie , 
jeta, en cet endroit, les i'ondements d'une ville , qn il noainii 
Santa Maria de la Viloria, (3) , et qui devint par la suite 
la èapitale de la province. 



(i) Ces derniers avaierit élé sacriOcs et nianjjéi. 

(i) Gomara et autres auteurs disent qti'avant rarrivée de sa 
civalerie, commandée par Cortez, Tapuire snini Pierre ou saint 
Jacques apparut sous les traits de Francisco de MoH a ^ nionli* sur 
\mc5iev,il gris. Diar. remarque (cap. 34) qu'il ne fut pas pennis 
k un pécheur coimrjc lui d(; voir ce prodige. 

yo)'ez Uerréta, dëc. Il, lib. lil, cjp. il, 12, i3, et lib. IV, 
cap. 6, 7, 8, ti et 12. 

0) Celte ville, connue sous le nom de Noin-^Dmit^ de la Vie* 
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lie eliapdAin Bartholeméo d'Olmëdo se servit de lintep* 
prête Aguilar , pour ezpliciuer la religion chi'étienne ans 
Indiens ) qui , en signe de soumission, nrésenterent â Cortes 

quelques objets en or, - de -grosses toiles,, et vingt jeunei 
esclaves , qui furelift réparties entre les ofTiciers* De ce 
nombre était la belle et célèbre dona Marina , qui écbut 
A Alonso Hernandez de Porto Carréro . et qui , ayant appris 
res[)ngnof , servit beaucoup , comme interprète » à la cotji- * 
quc'ie lia nouveau monde. 

Corlcz prit possession du pays au nom du roi d'Espagne, 
et n'y trouvant pas d or , se rembarqua et coloya vers 
loues»!. Il passa par le fleuve Tonala , ou de St.-Antoine , 
relui (le Guaxacoalco, los Rios de Alovarado et de Vandtras, 
loi» lies Blanches et Vertes , et celle des Sacrifices , qui , tous 
ensemble, portent le nom de Chalchiuhcueran (i), et, le 
21 avril, entra dans le port de St^-'Jean tTUiua, lequel 
est situé à soixante ou soizante^ix lieues de la ville de> 
Mexico. Le vendredi -saint, il débarqua ses soldats , les 
cbevanx et Farâllerie sur un terrain sanlonnenx, ou crois- 
saient quelques arbres* froitÎQrs nonrni^ medanos. Illot 
vécu tres-ainicalement par Teutklile et Cuttialpiiot {2), 
gouverneurs des provinces de la côte-, que la vue de la 
flotte avait frappé d'ëionnement. Gortez, voyant près dequatre 
mille Indiens réunis sur le rivage , commanda une évo- 
lution (le cavalerie et une décharge d'artillerie. Cet expé- 
dient eut l'etlet d<'si!é et leiir ransi la pins grande frayeur, 
'i'eutlili le offrit A ( ortez des morceoiix d'or, divers onvra2;es 
en phiincs , dix charges de vêtements en coton liti , et une 
grantie quantité de vivres. Cortez ayant ex |) rimé le désir 
de voir leur empereur Montezunia, leutiilile partit p(jur 
en solliciter la permission , en emportant avec lui les dessins 



ioîre , et de Tabasco^ fut bâtie dans une île de trente-six inillcsde 
Jonguem-, et de sept a huit de largeur, siluée à l'embouchure de 
KioGrijalva, sous le 18" 34' de la t. n. , et le 9$° 56' de long. \ elle 
devint la capitale du paysj mais après plusieurs invanons des 
Anglais , elle Ait dcpeupllè , et on fonda, à. une plus grande dis- 
lance de la c(3le , une autre petite villa nommée Villa Ifermosa; 
Tlacoflapan fut la (.a|)itale de la j>ro\ ince et la résidence du gon- 
vcineur. {^tierréra, uoçiu orbis ^ cap. \q» Clavigèro % lib. \JUU^ 
scct. 4') 

( i) Selon Clavigéro : Herrëra écrit Chatciieoeca, 
{1) B. Diaz écrit Teààire€tPHatfiio^i Herréra, Te^aiiaU et 
/'/y0////0rj SolisetRoberUon, /V(iytfite. ' 
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àts aafîiet et des canons | qa'il avait' lait tracer sur te 
tples dé cetOB blanches» 

^ Dans ot» premières conférences ^oe Corlez .eut avec les 
Mexicains, il fut obligé d^employer deux interprètes qui 
|>arlaient des l.mf^rîîi^psr différents. Dona Maria oTpUquait 
a Aîîinlar, 'en Maji, ce que les Mexicains lui disairnt dans 
leur Idiitiue , et Aguilai' !e transmettait à Cortez en espa.qnol, 
Montczunia crut devoir ( onsulter les devins avant de re- 
pondre à la demande de Cortt z. Ceux-ci lui ayânt conseillé 
de ne pas adiueUie ces étrangers à sa cour , 1 eutidîle • v 
eut ordre de retourner auprès de Cortez , accompagné d'an 
ambsesadeur poar loi signifier son refos , et Ifii offrir en 
même temps un grand nombre d'objets en or et en ar^t 
arlistameaitravainés, dimteenxde ce premier métal Talatjsnt 

S de vingt-crâiq aaille castillans. Au bout de sept jours, 
Iblile fievint ( i)acGom(>a g n é d'un sei^mr {a.) du Mexique 
et de cent boocunes (jœ Montésuma avait chargés de 
porter ces riches prémls» Cortez en témoigna beaucoup 
de reconnaissance; mais il pressa l'envoyé de renouveler 
sa demande au nom de son maître, le plus puissant roi 
de l'est. Teuthlile t liercli i a lui donner , à cette occasion , 
une idée de l'empire mexicain . ainsi que de *sa puissance, 
et Tinvita surtout h renoncer au projet qu'il avait de faire 
une visite à 1 1 cour. Toutefois , voyant que Cortez insistait 
vivement , Teujlilde .se met en route pour Mexico. Au 
bout de six [ours , il retourne au camp des Espa£;nol.s , avec 
un nouveau présent destiné pour le grand rot «l'Espagne , et 
il répètjB à Coma cpie son seigneur Montésuma penàstait 
dans son vc&is. Le Isndenitan, on ne rit plus on seulMexicain 
sur la côte , ce qui donna beansonp d'inquiéteMle aux Espa^ 
gndis» 

Sur ces entrefaites , arrivèrent cinq députés du chef dë 
ChampoaUa , ville située à la distance de vinst-cinq milles , 

3ui, ayant entendu parler de la victoire de Tabasco, envoyait 
cmander mrx Espagnols de l'aider à secouer le joiig mexicain. » 
Cortez accepta l'alliance de ce chef de Totnnac as. et se disposa 
â partir pour Cliampoallâ, malgré les instance.»^ de plusieurs 
de ses compagnons, qui rengageaient à retqurner à Cuba. 



(i) La distance de ce port à la capitale était de soizsnte-dix 

lieues 

sx qA pas mexicain. 
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Il apaisa leurs craintes, kiii- persuada de le suivre, et reçut 
d'eux le titre de capitaine f;cncral et àt juge soî^veruin , au- 
<piel il paraissait avou leuuiicc, parçe qu'il l'aidait tenu tiu 
gpUTerneiir Cuba. Il lui fut en outre adjuge le cinquième 
afttoaU'or<|tti tsf^ trourer^U daQS le pays , apjè$ ^voir fait)a 
pari dfi Rqi. Cortex ayqut ikomi»^ dm* magistvals pour }a 
nouvelle colonie w£\\ voulaiiéMblir > ^ rendit è C)iampoaI* 
]« (i), grande et i»elle ville donc le chef lui fit Taccueil le pln^ 
Eattewr , lui présenta des objel;; d'or de la valeur de 1,000 se- 

Suins, et loi envoya quatre centir bommes pour le transport 
esei( bagages. Les Espagnols se rendirent de Ch.iinpoalla à 
la petite ville de ChiauuitzUa qui en est éloignée de douie 
milles. Celle dernière, située sur une colline escarpée , avait 
un port (2) du même nom. à trois milles au-tîessous (Felle, 
que Mpntéjo découvrit. II y tiouva le chef de la- ville iiinsi 
que celui de Cli inipoall;!. Uai)s le iii hin; temps :in ivèrent à 
■Chiahuitztla les percepteurs des ti ii>uus royaux, qui leprocliè- 
"Teni aui. iotonacns ieur trahisoii , en leur dtLLuaui que, 
pour apaiseï la colère de l'empereur et expier leur crinu;, il 
lia liait sacrifier vingt victimes. Le peuple en fut coastcruL, et 
les deux seigneurs ne sachant quel parti prendre , délir 
bëràient sur ce qu^ls avaient de mieux à ^ire , quand Cortei 
les dm d'embarras en emprisonnant les pereepteurs. Mais 
ponr se ooncitîer l'an^lié de ces Mexicains et la oienveil.lançe 
de leur souverain , il en remit deux en liberté a Tinsu des 
Totonacas qui voulaient le<i immoler et les fit partir secrète- 
ment pour Mexico. Les Totonacas mirent une arm^à sa dis- 
position (à). Cortex profita des bonnes dispositions de ce 



(1) Située à q..nlrc lieues de la Véra-Cpuz. Il ne faut pas con- 




et les ËspHgDols Viilm Vithsa^ h cause de ses beaux jaixJius el sa 
belle ]H)siûon. On juge par se^ mines, de 1 elenduL- de cette ville; 
mat» on ne sait pas au juste ([ut iJ^ elait sa pûpuialiou. Torqué- 
niada la porte, clans un eudiuil , de vin^t à trente luiUe.indiviaus; 
dans un autre» à plus de cinquante miiie, et dans! a vaut-propos 
du premier volunia, à cent einquante mille. £Ue fut dépeuplée 
an i6«. siècle. 

(2) ('e port est nommé par Solis et par Robertson QiéiétàisUifu ^ 
mais ce mol, dit Clavîgcro . n'est pas mexicain. 

(3) Les Indiens, qui »e souiniieut librement à Fci'aajid CoflfS, 
iVn«nt distingués par le noai de Jndios tnmkios^ ou Indiens paci- 
fiques: JesVeEelles, par GeUi de Mhtkrufos^ Indiens guerrîers. 

IX. 30 
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peuple pour jeter les fondcinents d'une colonie dans leur 
pays^ et il chiiisit ;i cet efiet une plaine siiuée au pied de la 
montacine de (..hiahiiitztla , à douze milles de Chainpoalla, et 
près du nouveau port du même nom , pour y bâtir Filla Rica 
delà f\'ra Criiz {i). Cette ville fut la preuiière colonie que 
les ËspacDols formèrent sur le Continent américain. Les Tch 
tonacas les aidèrent à y constraîre des cabanes ainsi qu'une 
petite forteresse capables de résister aux armes mezicaine^^ 

Â l'exemple des che& de Champoalla et de Chiabnitzla , 
qui avaient ratifié , devant le notaire de l'armée , leur con-- 
ledération avec les Espagnols , trente autres caciques des 
montagnes vinrent offrir à Cortez leurs services (2). Los re- 
t*eveurs ayant rendu , à Montéxoma> un compte favorable de 
la conduite de Cortez , ce prince lui envoya de nouveaux 
présents eft or pour la valeur de 1,000 sequins, qui lui furent 
oflbrts par deux neveux de ^îonte'zuraa , à la tête d'une dépu- 
tâtion de la noblesse du royauuie. Une évolution de cavale- 
rie qu'on exécuta devant eux les frappe d'admiration , et ils 
letouroèrenr à la cour prévenus en faveur des Espagnol*.. ( or- 
tez allègue, pour justifier son agression , la nécessité où li se 
trouvait de chercher des provisions pour ses troupes. 

Le roi de Cliauipoalla craignant les efîiets de celle ambas- 
sade , voulut cimenter son alliance avec Cortez. Dans ce des- 
sein , il lui offre une de se^ nièces en mariage , et sept autres 
vierges ridiement dotées pour ses officiers. Cortex, avant d'y 
consentir , .exigeait qu'elles abjurassent Tidolâtrie pour em- 
brasser la religion dirétienne. Le chef répondit que son bon 



(1) Ce surnom de Véra-Gruz lui vient de ce qu'on y arriva le 

vendredi saint. 

Clavigcro remarque (]ib.YIII,sect. 112) que presque tous ies his* 
toriens ont été induits en erreur concernant la fondation de cette 
ville, en disant que la premi^e colonie était située sur le Rio An- 
tigua, et qu'il nV avait que deux villes de ce nom , Crwje Véeja et 
la Nuéva Vèra-Cruz ^ tandis qu'il y en a^ait trois , savoir: la 
première , élfiblie près du petit port de ChialiuiLztla , qui, en 
l5 19, conserva seuleaieiil le nom de Viila iiica i lio. l'ancienne 
yèra^Cruzy établie en i5a5 ou i5a4; la nouvelle ^ém^'Cnz , 
qui conserva encore le nom de Vcra^ruz , fondée vers la fin du 
seis^me siècle ou le commencement du dix-septième , par le 
•vice-roi , le comte de Montcre y, et qui eut les privilèges de viile^ 
en iGi5 , sous le roi Philippe 111. 

(2) Selon HeiTéra, les troupes Toiona^ues excédaient cent mille 
hommes. Diaz n*cn a pas fait i'eilirnptinu. 
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peuple ne pouvait renoncer au culte des dieux qui leur don- 
naient la santé , Tabondance, et toutes les jouissances de la 
^ vie . et (£ui puniraient leur ingratitude de la manière ii^ plu« 

ciiit^lle. 

Coi lez , indigné de cetie réponse , ordonna à cinquante de 
ses soldats d^entrer dans le temple et d'en enlever les idoles» 
-Les Totxmaieas, furieux, vonlarent en tirer vengeance, inais iU 
en fusent détournés pa|* le seifpiear de Ghampoalla et par 
quatre de leurs puissants prêtres , retenus. prisonnieirs par les 
Espagnols , et qui , à rinstigation de Cortez , exhortèrent le 

Emple, à brûler ses idoles les plus révérées. On substitua à 
UT place les emblèmes de la foi chrétienne , et on en confia 
la garde à an vieux soldat nommé Juan Torrès» ho& huit 
yierges reçurent ensuite le baptême. 

Coi tez retourna ,\ Villa Rica , où un navire commande par 
Francisco de Salcétio , et amenant un renfort de deuîf 
ofliciers , de dix soldats , et de deux cavaliers ^ veuait d'arri* 
ver de Cuba. 

Peu de temps après , îl aborda six autres personi^es qui 
avaient été prises par mi aavire de la Jamaïque. 
. Cortez apprit, de Saiccdo , qu'on avait donné à Diégo Vé- 
lasquez le titre d'adélantadoavec le pouvoir de s'emparer des' 
terreS'BowveUement déoouTertes , ce qui le décida k pénétrer 
dans Tîntéiieur du pays. 

Avant de partir potir Mexico, Cortez fit signer par les ma- 
gistrats de la colonie , et par les principaux officiers de l'ar- 
mée , une requête au roi , pour demander que les titrr ^ (h 
général et de prindpal juge lui fussent confirmés. Il lui 
adressa, en même temps , unelettie contenant la relation de 
tout ce qui lui était arrivé , et chargea deux de ses capitaines» 
Alonza Hernandez de Porto Carréro et Fmnf isco de Mon- 
U'jo, d'aller les poi te^r en Espagne , avec tout l'or qu'il avait 
pu ramasser. Ils mirentà la voile . le i6 juillet iôiq , sur un 
navire commandé par lepilol»^ m ijor Antonio de Alaininos. 

Vers le même temps, quelques uiaiins et soldats iorinè- 
ir nt ie projet de s*em]>arer d'un navire pour aller , à Cuba , 
avertir Diégo Vélasquez^i), t^uuverneur de celle île^ de tout ce 



(l) Ce Diégo Vël.isquez est 1c muinc dont, dit Lorenzann , par- 
lent Solis, Hcrréra et Turqucinada ; c'est lui qui traversa Corlez, 
par (les rapports dësob.ligeaus qu'il adressait à Charles-Quint, de 
111e de Cuba, dont il était gouverneur. Né à GUellar, il avait été 
domestique de D* Barthélemt Colomb. 



\ 
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qui sf* prisait. Cff complot fut dévoilé pir un (^ps romplirr*: 
Bernaldinn fie Corea. Cortez fit pendre deux soldats Juan 
Escudéro et Dié^o Cermrno. Il se retiri ensuite à Chatn- 
poalla . où il fit venir Pédro de Alvarado qu'il avait envoyé 
avec deux cents liontmrs aux villages des montagnes pour 
y chercher des provisions. 

Afin d ôter tout moyen aux partisans de Diego Vélasquez 
de retourner à Cuba , il pnt la resolution hardie d'incendier 
la flotte à TilU Rica , et chargea de ce soin le sergent-major 
Jéan de EscailàBte et quelques hommes de confiance , qui , 
:iyant lait conter bas un ou deux navires , persoadetvift anx 
Espagnols que tons étaient rongife )par les vers et hors id'état 
de servir (i). 

Cortez fort de l'alliance des Totonaeais, laissa cinquante 
hommes des plus âgés et dès moms robustes à Vera - Cruz , 
sous lés ordres du capitaine Jnan de E«^calante(2) , et partit , 
^e «6 août i5i9, pour la conquête du Mexique, avec quatre 
cent quinze Lomme^ d'infanterie, seize de cavalerie , six 
pièces de canon ti ni nées par deux cents Totonacas, nr)nnn('s 
Tlania/na : cl (jurl-pics troupes prises dans la nation dr- ers 
derniers et commandées par quarante nobles-qui lui servaient 
aussi d'otages. 

Après urre marche pénible de quatre jours à travers les 
montagnes arides du pays de Xalapan et de TexoHfl , il 
arriva à la grande ville* de Xocotla (3) , qui teufeMteil^ y 



(i) Diaz, cap. 17 josqu^k Herréra , dfoii..U> V> 

cap. 4 5, 6 , 7, 8, 9, 10, II, w, i3, i4» 

Gomara, lib. lî , cap. ^4 et "^S- 

Diaz dit {cap. 66 cl 69) que Cortez fit détruire la Uoltc publi- 
quement par ses oflicieri» , afin de les. rendre personnellement 
responsables de cette perte, et que ce fut ^uan Cscalantè, eniiemi 
de Véiasques , qui y mit le feu. 

(a) Gomara dît que Pedro ie ffircio rrstn rn qunliîd de com- 
mand.inl k Véra-rruz. Diaz, en relevant i%-ttc erreur, remarque 
qu'il n\ triil pas ni^me c^ablc d'être caporal. 

(5) ÎSoaxmée Zocoflan par Diaz et Solis , et qui . selon Clavi- 
géro, peut occasioner une erreur avec Za^^Hon , située k trente 
milles de Tlascala, vers le nord. Cortez, dans su deuxième lettre 
{Ccrta it BeUcion) , compare la forteresse de Xocotla k la jneil- 
îenrc forteresse d E>})agnr. 

Gomara dit (lih. II, cap. 25) que les Espagnols avaient nommé 
la ville de Zuclolan , Castdlo blanco^ parce que les maisons étaient 
eonstruites en pierres blanches. 
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coDi})i is les bourgs vingt mille habitants Tossaux du roi du 
M{ NMjue. La garnison de cette ville était composée de cinq 
mille Mexicnins. L'armée s'y reposa cinq jours et se dirigea 
sur Jztacmaa titlan , ville de six mille habitants , située au 
sommet d'usé montagne escarpée sur la frontière des Tlas-' 
cal ans. 

Corte2 attendit pendant huit joars que le sénat de oett* 
Mthm iHti étXfervùS» de ira(v«ner son tei*ritoire , et , le 3i 
aofic, il aiim Àsm% k villê mibs ayoir reçu la permifisioa 
^a'il avait demaaâée «c suns égfMcnx de nésistMiCD. li rai-* 
contra pfiès <keU on c«>]^ de ^piatm mille bonnnes qn^lmît 
«n déroute avec la perte de cinquante ou soixante Otomies 5 
yartMX de la seigneune, que les Tlascalans disaient ^Cre 
les auteurs de ce; éostilitéî. Dekur c6té los Espagnols eurent 
qadques blessée; , et deux chevaux to^s , que Coptiei fit en^ 
tcrrei" pour cacher leur mort aux Indiens. 

Le jour sinvnMt , Varmée flirii^ea vers rleiix inontHi:^rîe«:. 
litip division (le mille Indiens se retira , î >on approche , dans 
une position ej'Cai'pée où In cavaler ie « sj) i^m le ne pouvait 
agir, et où se trouvaient reunies des forces considérables (1) 
aux ordres de Xicotenca . ejénéral de la république de Tlas- 
cala. Celui-ci attaqua les Espagnols, tiiais les ayant imuru- 
demment suivie diitis la plaine, il y fut chargé par là cavwerie 
et foncé k la retraite hjj^res uae heure de combat. ^Ses irooM 
«e TOiirèiietftdiriiii les nonCiignes pour observer lamjvdiedes 
€astîllAiis.CdiM.aUaieaiHfi$FSoriiiiecolU dîx-hukiNUles 
de là capitale de 'É'iasoiib. L'endrtnt^ù «eiie batûUe ve ^lim 
se nomme Têoaizinco , ou Meu d'«Mi sftei^e. 

Afin de loiver les Tlasedlu» à la <palx^ Cortes :iit , ie d 
sepietttbre , tMe iMtirsioii àium ^ eavirons , sivet sa cara- 
lerie , cent fantas^S) «eut ChampoaHas , et trois cents Mexi- 
cains tirés de la garnison de Izltomaxtitlan. il brûle cinq à 
six hameaux, et fait quatie cents prisonniers, qu'il niet e»- 
saitc en liberté à conditioti ^'ils \t&fxt en soa nom oftrir 
la paix. 

L'armée Tlascalane, composée de dix divisions df»dix mille 
hommes chacune, était canopée à six utiHet» de là, Xicotencatl 



fi)TIortcz assure queVarméedes Tlascalans était forte de cent 
raille hommes. Selon Hiaz (cap. 65) el 8oIis , elle n'excédait pas 
quarante mille. D autres historiens l'ont évaluée k treille uiiHe 
Mttknieiit Clavigéro ( lib. VUI}, dit seakiÉent qu'elle diati- 
nomlirettse. 



Digitized by Google 



s 



l58 CHKOTîOtOGIE HISTORIQUE 

' la commanclait. Le 5 septembie, ce jeune prince fit dire aux 
Espagnols que ^ ils voulaient lïi paix ils n'avaient qu'à venir la 
cheiTherà Mexico, ou ils seraient tous sacrifies aux dieux et 
maniées par les Tlascalans; et pour leur prouver qu'il ne vou- 
lait pas les vaincre par la famine , niais bien par les armes ^ 
il leur envoya trois cents, dindons et deuK cents paniers de 
Tamalii* Cette manière de répandre et la Tue d'une armée 
organisée couvrant une étendue de deux lienes, inspirent 
une telle inquiétude aux Espagnols, qu'ils se préparaient à. 
la mort par la confession et lés sacrements. Leur camp est 
attaqué par deux mille Indiens , qui y pénètrent sans obs- 
tacle , et qui auraient remporté la victoire si la désunion, 
n'eût éclaté parmi les chefs qui commirent la faute de parta- 
ger leurs forces. Les Espagnols les chassèrent de leur camp 
et s'avancèrent sni' le corps principal des TIascalans. Cecrx-ci 
se pre'cipitèreiU avec furie sur les lignes espagnoles-, et y je- 
tèrent le de'sordre. Eniiu après quatre heures de conibat , les 
Indiens se retirent avec une grande perte (i)j les iispagnols 
n'ayant perdu qu'un seul lioaime, mais ayant soixante-dix 
des leurs et tous leurs chevaux blesse's. Les TIascalans lirent 
enlever leurs riiorts du champ de bataille avec tant de promp- 
titude , que les £^^ai^uols n'en virent pas uii seul, 

Cortez fit une mcursion dans les environs et brûla dix 
villages , dont un de trois mille maisons. 

Le ciiefXicotencatl , affligé de la perte de cette bataille , 
consultai les devins de Tlascala, qui lui répondirent que ces 
étrangers , comme enfiints du soleu , étaient invincibles pen- 
dant le jour, et que pour les vaincre, il fallait les attaquer 
de nuit. Pour connaître les foroes des Espagnols et la dispo^ 
sitîon de leur camp , Xicotencatl envoya dnquante hommes 
porter des présents à Cortez. Celui-ci , informé du but dé 
cette démarche, par un des trois principaux Champolese, qui 
étaient des espions , les força , par des menaces , à révéler le 
plan de l'attaque qui devait avoir lien Li nuit suivante. En- 
suite il fit couper le poignet ou le pouce à ces malheureux, 
et les renvoya à leur chef. 

Xicotencatl, se confiant dans l'oracle , marcha vers le camp 
avec dix mille hommes , mais après avoir vainement essayé 



(i) Leur défaite fut occasionée , comme on l'apprit après» par 
la raésintciiigencp entre Xicotencatl rl le iils du cacique, Cbîchi- 
meca Teuctli , qui commandai! div mille hommes, et qui se relira. 
Son exemple fut ^uivi par ceux de TUhuexoloUiit. . ^ 
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tl'y pénétrer, il se retira. Une partie de Finfanierie et toute 
la cavalerie se mirent à sa poursuite. 

T^e frisfe ('t.tt du messai^er que It'.s Tlasralans avaient ren- 
coulrë, le bt uil de peti(ps sonueiLes que Cortez avait fait at- 
tacher à l'armure des clievaux, et la confiance des Esp.ii;uols, 
épouvantèrent tellement les Tlascalans , qu'ils s'enfuirent eu 
dé^ordre avec perle de cniqudrite-cii)t| iiouunes tués. Les Es» 
pagnols n'eurent que d^ux blessés et un zampoaliau tué. 

Montésuma redoatait la confédération des Tlascalans, 
ouï étaient toujours en guerre ayec son empire , et Talliance 
oe Cortes avec Ixtlilxochitl , son 4eveu et son ennemi. Ce 
dernier ayant déclaré la guerre à son frère , le roi de Tezcuco^ 
se trourat alors à Otompan > à la téte d'une armée formi- 
dable. ^ 

Effrayé de la ré^ol te de plusieurs de ses provinces qui avaient 

suivi l'exemple des Totonacas . et après avoir consulté ses 
principaux officiers , il résolut d'envoyer à Cor lez six nou- 
veaux ambassadeurs suivis de âciw < nus liommes portant des 
présents (i). Ils avaient ordi-e de le dissuader de faire le 
voyage du Mexique. 

Cortez les retint auprès de lui jioui leur montrer sa supé- 
riorité sur les 1 lascalans. Troi.> de leurs divisions qui étaient 
venues attaquer son camp furenflaaltucs dans deux combats 
sanglants. Ensuite il signa le traité de paix et d'alliance, pro* 
posé par Xicoteneatl lui-même , avec la république de Tlas- 
cala, qui se soumit à discrétion (2). 



(i) C'était un présent d'or de la valeur de 10,000 écus, avec 
dix balles de manteaux en plumes. 

(a) Tlascala était la ville la plus considérable, dit Corlez {Carta 
ée rclacion)Avs pays d'Anabuac ; clic étaitplus forte et plus peu- 
plée et coiiteuait autant de beaux édifices que Grenade, lors d« 
sa conquête (sur les Maures en 1491 )• Trente mille personnes se 
trouvaient jonmeilement a son marché* Le territoire de Ja répu- 
blique d'environ quatre-vingts lieues de circuit, contenait soixante 
mille maisons et cinq cent mille hahilriTits, suivant le dénofiibve- 
ment, fait par ordre du sénat h la tlcmandcde Cortez {ClatigTO , 
iib. A' III, sect. 24). Le couvcrnejnent , dit Cortez, ressemblait à 
celui de Venise , de G&es et de Pise , parce qu'il n'y avait pas 
de chef revêtu de l'autorité suprême. Le pays de Tlascala ahon<' 
dail en maïs et en bled. Le root TlascalU signifie Terre de pain^ 
Tierra de Paz. (Lorenzana-Carta de Cortez, scct. d. ) Gomara dit 
( iib. Il, cap. 26 ) que le mol Tiascullau signifie pain cuit,. ou 
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Vers le même temps , il arriva dans son camp un ambas^ 
sadeur envoyé par la république de HucTOtzinco , et le 
prince ixtiiLxoclM de Téotlilpan , pour je compUmeoter 
sur ses virtoircs et pour lui offrir son alliance. 

Les aiDbassadeurs deMontézuma firent de vains efforts pour 
détourner Cortez de venir à Mexico , et de conclure une al- 
liance avec les Tlascalans qui 1 avaient engagé à se rendre 
dans leur ville. Cortez ):ati$iit à la prière de ces derniers, et, 
le 23 septembre i5 [9 , ilfitsom entrée dans leur capitale (i) , 
au milieu d'une population de eent mille âmes , «e{)t jours 
après la ratîficatioti du trailë. Pour gâ^e de leur amide, les 
fsliefe présentèrent à Cortez trente (a) jeunes femmes dWe 
rare beauté. L^'Ëspagnol refusa d'abord en disant que la lot 
chrétienne ne permettait pas d'avoir plusieurs femmes ^ mais 
ensuite il en accepta quelques-unes pour tenir compagnie à 
Marina. 

Fendant les Tingt jours (3) qu'il resta à Tlascala , il se pn»< 
cura des renseisnements exacts sur les forces mexicaines , sur 
la position de ta TÎUe, et sur la meilleure roule à suivre pour 

y arriver. 

Néanmoins la situation de i armée après la dernière nfTaire 
était peu satisfesante, Cinmiante-cinq soldats de l'expédition 
* partie de Cuba étaient morts ; un grand nombre souffraient 
de leurs blessures 5 le Pere Alniédo, et le général lui-jneme 
étaient attaqués de la fièvre -, et les mécontents di.saient <ju il 
ne restait plus d'espoir d'arriver à Mexico. Plusieurs de ses 
soldats qui défraient felourner à llle de Cuba y ou ils avaient 
abandonné de belles balntations pour le suivre, doutèrent 
vers lui sept de Um cauurades , qui lui firent oopnalire 
leurs désirs, sans pouvoir changer sa résolution. 

Cortez se mit en marche pour Mexico avec plus de eent 
mille Tlascalans , qu'il congédia à deux lieues ae la ville^ à 



aniiOndepain : Cortez donne le nom de Tascalleca « la ville de 
Tlancala. Il a estropié beaucoup d'autres noms. 

(i) Suivant Diaz , quatre des principaux nobles qui fesaient 
partie de l'ambassade, invitèrent Cortez à visiter leur capitale : 
Us lui témoigoèrent îcnr siir]irisede ce qu'il restait dic^ un peu* 
pie voleur, pauvre cl a\iii , in(itgnc luêuie d'être esclave. 

('2) Herréra dit trois cents qui étaient condamnées k être sacri» 

fiéflS. 

(5) Selon Cortez ; mais Diaz dit (cap. 69 k 7a 1 que Taratéc se 

reposa dix-sept jours à TJnscahi rivant de continuer sa mardis 
vers Mexico. Clavigéro dit vingt jours. 



liË l'àmérique. i6i 

l*exception de trois mille fiommes (i). Le 14. octobi'e , il en- 
tr :i Hans la ville de CholiUa. Située {îans inie pTaine ferlile, 
elle renterinait environ qn.n an te mille maisonsi (2) j ellé a 
ëte surnommée la Rome (rAnalmac. Les Tlascalans , consi* 
clëi'ës comme eimeitiii» par les* CLioluIas. ne fui ent pas admis 
dans Va ville j mai.s ils restèrent campés dans les euvii'ohè. 
Les cliels et les nobles de Cliolula étaient énH\ . s dans dD com« 
plôt avec les Mexicains^ poiir massacrer tous \cs Espagnols, 
ét ringt mHlè Atexibâins (3) s'étalent rèiid'us^ dans cette inteh- 
tioiî , firès de'îa ville ^ aprè$ avdit saci^ifil à' Xtsàti dietix dblic 
éttfakits de deux atiè. 

Aâii dë tdlea^ cad&<fr leitris projeta, \U d#Sl<0nC à Cotiét 
t^ùtc^qîli lUi éÙL\\ ttécessafiré pO&r «batitidéfr rdutie, 
dès guerriers'i^ttur sa sûreté. Cdnez adcepla léur offre , et fixa 
au lendemain son départ;. Quelques-uns de ses officiers , dont 
il prit conseil , proposèrent de se retirer à la ville deTlascala 
bu à celle de Uuèi^tzinco , qui était distante d'enViron neuf 
niilles; liiais la majorité se ranc^ea à Ta vis dn général. Il fut"^ 
convenu que les troupes auxiliaires donueraiefjf assaut à là 
ville, le jour suivant, au point du jour, et n'épargneraient 
(Jue les Icmmes et les enfants. liés Espagnols se pi'éparaient à 
cette scène sanglante , lorsque les Cliolulans se pré>enlèrent 
ivec lelirs chefs et quarante nobles. Corte'z les accusa publi- 
quement de tiaiiison j et^ à un signal donné, tous fuient; 
égorçéi». Les Tlàscalans auxiliaires eli'trettt'àl'orîî datîs^la ville, 
litfcendientièf ifiaUoni étle&'tëinples , el Aià^açirënt plo^ âe 
ûx, milleClîoliilâns. île reste dèsliaDiiàntss'biiriiîtdattslesiiion* 
' tagnes , et la Tille est livrée au pillage, L^' Espagnols' s'êèft- 
parèrent dés pierres précieuses^ de 1 oi' et'dte l'argent^ et les 
Hascalans pnrcîit les vetbmeiits, les ptîimes et le sel. Cdrtiêz 
donna une paHiëde ce bu tin vi Xicoténtcatl , oui venait d'ar- 
river à son ^e^oul s avec vingt mille hètiiiues' âivo^és pà^la 
t^ùbliqîie dé Tlascaià. Les Cliolulahs vaincus , sé 'soiuni-. 
rent à la cbuionnè dTîspàghe , et renoiiereiit leur ancienne 
alHanèe avec les 'ïlascalans. Côrtèz publia alors uhè aiiinistiè 

■ . ■• 1 1 •■ 

.(1) Hcrrcr;j <iit six mi lie; 

{1) Cette ville était siluéëa dîx^-huk milles, aurtordde Tl^scala, 
et il environ vini^t lieues a l'est IVlexicoi On y sacrifiait annticl- 
lenient au tiéiauu six inille^gàtcoàsc {Tor^mtèiObii ]Ûs\ \y\Sh. VSf^ 

(5) ScXon B. Diaz : Cortét idGft*ciiiqttâ|ite mHI^. 

LX. aï 
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générale , et peu i}c jouib apiei» , tous ies habilauts leutrèreat 
dans leuii loyeib (i). - 

Cortez, encouragé par ces saccès, ei voulant intimider 
fÊcmtéiamk , preriot les ambassadenni mexicains , qu'attendu 
la oonduite perfide qu'ils avaient tenue dans l'affaire de Cho- 
lula y il était déterminé à entrer dans Mexico , les armes à 
la main ^ et à lui faire tout le mal possible. Les ambassa- . 
dears lui ayant proposé d'envoyer l'un d'entre eux auprès du 
' toi * pour Ini faire connaître son mécontentement , Cortez y 
consentit, et, an bout de six jours ^ il vit revenir le député 
avec un riche présent de dix plateaux d'or , de la valeur de 
booosequins, quinze cents vl^tetnciUs, et une r^t ;in(1effu=4ntîte de 
provisions. Celui-ci remercia ("ortez, au nom de son souverain, 
du châtiment qu'il avait infligé aux pertidci» Clioiuians^ et lui 
déclara que l'armée levée pour surprendre les Espagnols dans 
leur route , avait été assemblée par les itations Acatzinchèse 
et Itzoc iiièse . alliées des Cholulans , lesquels, quoique su- 
jeti» de la coutuniiedu Mexique, avaient pris les armes sans 
aucune autorisation du roi. Cortez £eignit de croire à cette 
dérlaration , qui parabsait conforme aux dispositions paci- 
fiques de Hontézuma ; néanmoins les hostilité commencées 
contre la garnison de Yéra-Cms , par un puissant seigneur de 
la couronne de Mexico , furent une preuve indirecte de son 
inimitié, , 

Pendant son séjour à Gholula, Cortez apprit la triste nou- 
velle de la mort aËscalante, gouverneur ae la garnison de la 
Véra-Cruz , et de celle de six soldats tués dans un combat 

avec les Mexicains. 

Çuauhpopoca, se'vj^utiïiv Nauhtian (2), ayant reçu de 
Monlézuma Tordre de réduire les Totonacas à robeissance, 
et d'exiger d'eux le tribut accoutumé, ceux-ci invoquèrent 
l'appui d'Ëscalante , qui envoya une ambassade au chef mexi- 
cain, pour le détoui iiei de son projet. Celui-ci répon<Ut que 
si les Espagnols protégeaient ces rebelles , il les roinbattraic 
dans les plaines de IHaubtlan , pour décider l'aflaire par la 
force des armes. ' 

EsoaUinle s'y midit avec cinquante liommes d'infanterie , 



(l)Diaz, cap. 60 , p. 83. — Hcrréra , dec II, lih. V, cap. 1 et 2. 
— Acosta, Jib. VU, cap. 'i5. — Ciavigéro , lib- VDI. 

{1) Nommée par les Èspa^nols Ali^éria , ville située sur la cote 
du golfe du Mexii|ue , li la dislanœ de trente-six milles aunord de 
Véra-Cruz , et soixante-dix de Mexico. 
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itnx de cavalerie , deiîz pièces de canon et environ dijc^mille 
Totonaca», qai, a ïa. première attaque, furent mis en dé- 
roate. L<*8 Espagnols soutinrent seiils le combat, et rest^ 
tent victorieux , grâce à leur artillerie et à la supériorité 
i]e leur tactique. L'ennemi fut forcé à se replier sur la ville 
voijiine rie ^auhtlan ; mais la victoire coûta aux Espa^nob 
leur gouverneur, qui mourut de ses blessu^^esi, tix^is jour^ 
après, et six ou .sept soldats (i). 

Après avoir séjoui iiti quatorze jours ;\ Cliolula . Cortez con- 
tinua sa marche pour Mexico, avec tous les Espagnols, six 
mille TIascalans, quelques troupes de Iluexotzincan et de 
Cholula. Arrivé à Izcalpan, village situé à quinze lieues de 
la capitale , les chefs l'avertirent que , des deux chemins aui y 
conduisaient, Te plus court et le pins facile était obstrue par 
des arbres abattus exprés ; et que dans l'autre il y avait des 
pr^ipices , où il pouvait tomber dans une einbwtcade. Cortez 
choisit le premiér , et traversant une forêt de pins et de 
cliénes, il gagna le sommet de ia haute montagne de Ithiuilco^ 
située entre les volcans de Popocatépec etd'Istaccihuatl, d'où 
il découvrit la vallée délicieuse du Mexique. 
. Lorsque Montézuma avait appris le résultat de l'affaire di» 
Choluîa, il sortait irtiré dans son pnl.iis de deuil , nommé 
palnis de TLilLancaltm catl , où il pratiquait les austérités 
les plus sévères pour obtenir l:^ protection dp«; diem 11 avait 
expédié qmtie de ses nobles pour ( n:^ i^^ei encore Cortez à 
K toiu iK i sur ses pas. Les auibass.nliMiis le rencontrèrent A 
Ithnalro. où se trouvent des riiai.suns de négociants de 
Mexico, et lui présentèrent différents présents en or, évalués 
\ iSoo sequîns. qu'il accejpta.lls lui offrirent en outre, de • 
ta part deleur roi , quatre ciiarges d*orpourlui(2)ettinepottr 
chaque capitaine et soldat , et lui dirent que Montéxuina s'en» 
gageait , de plus , à payer au roi d'Espagne un tribut annuel* 
à la condition. qu£.le.ffiénéraLs'£mbarquerait aaiisitât pour 
son pays natal. Cortez les remercia de leurs présents, et leur 



(i) Selon Cortez, il euldes nonvellcs de cette .Tf^^îre à Choliila , 
mais il la lîol sécrète pour ne pae dëcouragn ses soldats. C'est 
pour cela sans doute que les historiens disent qu d était à Mexico 
quand il apprit ret événement.^ ( Clûpi$iifù* ) 

(a) La charge ordinaire d'un Mexicain était d'environ cinquanl/$ 
livres d'Espagne, ou huit cents onces, de sorte que la somme 
entière , vu le nombre des Espagnols , devait monter à trois mit^ 
lions de sequins. 
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déclara qu'il ne pôuvviit se retirer çivanl d'avoir eu une en-. 
trpviie avec le roi de Mexico; m;ns qiwilors si ce piinciî 
n'approuvait pas un plus long st'jour dans ses Ét«ts , il 
les quitterait sur-le-( liauip. Il cont^t'dia les ambassadeurs, et 
continua sa route j)ar Amaquénu'can (i), dont la pop^da- 
tion , y compris 1rs iiameaux voisins, s'élevait à deux mille 
âmes. De là il se rendit à Tlalinanalco , ville située à neuf 
• milles de distance de l'antre. Il y fut bien accueilli de plu- 
sieurs cliefc de celite province , qui lui présentèrent de l'or et 
des esjiclaves, et se plaignirent de rQJp|>res;^ipp où les gênaient 
Moiktézuina et ses49iiiiistres« 

En quittan t Tlalmanatco , Cpitex $e jclirigea Ajpps^f^co^ 
Ville qui s'éîère sur \ft bor4 ipëiidio^al d)^ ]|i^c ChalcQ:, oîi il 
reçut la yisi,te<da rpi /de T^ezcui^o, Qevc^^4c.fe1^).d^^|e|L.ico A 
qui chercha encore à le Retourner de so)^ .projet. De U, ji^ 
marctia vers Cuitlahuac, viUe si.tMée d^pjs i|p^ île dv lac , ctt 
cjfuî commuoîquait à la lerre. par ^ev^ cbanssées de deu^ 
milles de longueur. Il rencon4ra , svr la route de fztapnlor 
pan, les deux prifices de Tezcuco, Ixliirochill et Coana- 
cotzin , son frère , qui l'attendaient avec beaucoup de ti oupes 
pour le conduire à fa cour de Tezcuco. Il accepta leur invi- 
tation , et entra dans cette ville qui était la jjlus grande 
et la plus peuplée du pays d'Anahuac (2). Il entra ensuite à 
Iztapalnpan , grande et belle ville , bâtie l\ rextrcmitc d'unp 
presqu'île formée au midi par le lac de Chalco. et a^ nord 
par celui de Tezcuco. Cette ville r^Qferinaijt environ dpw^se a 
quinze mille habitants (3). Elle ét^t gçuvem^ par le prinfc^ 
tkUtlahuatzin f frère ^e IjHon^zvm^ « liéi'itier ésopiptK 
delà çouronqe de M/çxico. Çortez ^ÇjciieiÙi par ce prinee 
et par son frèie Mattaf^npa$zi^ j Sieigpeur & h yiUe ^ 
Cojohuacan { opmine i] l'ava^ll é^é parç^pu^ ail)e.urs, ^ .rpiHç 
4e cette deri|ière v>}le à )a petite He de Mej^W p»^^ 



(i)Solis confond cette ville avec celle d'y/iZ/Wx/Wd. Illaplacesur 
les bords d'un lac, tandis qu'elle en est éloignée de douze milles , 
et qu'elle est située sur la j ente d'une montagne. Aqta^uèmécan ^ 
nommée par les Ës^^agnols Mécaméca . est la patrie dp la célejbre 
relieijeuse Jêsiue Ams de Im Croix, {f.lapigéro. 

Le nombre des maisons f y compris celles 4^ witl^ de 
l^meMoila, Coatlichan ei Aienco, qui étaient tellement rappochées, 
qu'on les prennit pour les faubourgs de Tezcuco^ de ÇCl^i 
quarante mille. {Cla^ngéro ^ liv. Vil), sect. 33.) 

(3) Cortez, Caria lie relacion, Clavigëro dit douze n^jHe maisons* 
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)'e$p3cn de .sept milles ; elle était coujK'e de plusieurs canaux 
servant (le (OUI Riuiiication entre les d^x lacs, et sur les- 
quels il y avcut tit.s puuts-levi«. ' • 
Corte^ p^d par Meyxmltzinco , l'on aperçoit les 
ylSiet^ à^ Cplbuac.an ^ de Huif^Ulopocho, àe Cûfohuacan et 

4(ips un ^it0\% namm^ JMoCg èreiiafaraBflbNBeiit4le 4k«K 
jdbemùis. p^èbre dans l'hisioînB dfl Ifexiout coiir avoir 
^ le xami^ 494'«rn^4)Bpagiiole » Ws du «iége de Mexico, 
Il s'y arr^ «wnfi bwe , |>^ur recevoir plus de mille noble» 
mexkaiiuï, apriàs 4|l^î II fit ^on fintxée dans Ja capitale, le 
8 Dore^rfire 4^19^ HMÎii mn mirée dans le f»«y« 
4'ALiaLuac. 

Montt^zuma l'accueillit de la manière l.i pî»*? distinguée , 
et 1e conduisit daos un palais as^ez vaste pour loî^er les E>»- 
pii^riols et leurs alliés, doot le nombre, cotiipriK ieséeiMiâe»» 
et les (Jomestiquti^ , était de pluR de sept mille ( i). 

A la première entrevue que Montézuma eut avet Cortez. il 
lui offrit UB £;^aiui liombie d objets curieux en 01 , en argent 
jBt.en plumes, et plu.s de cinq nulle vêtements. Il en envoya 
paiement aux officiers ei aux soldats. Cortez, à son tour, 
/eo|lù ^4 fisiie^ I^nt^uma , le traka de la manière la 
pl|i$4i4eetiiei|jeç, .^4i|i atffvKda YmMk daw Ipus aes palaU 
ist dans le j|^aii4 lepp'le » ptc^ 

^texicQ /élevait dm pne Ue du lie de Teiem, à qpÛHC 
mWfis à Vov^cat de U yiUe de fkçm » et à qiiatve «nlle» A 
l'es^ decelbe^d^^ TU<0|^Nu £lk emninimicfaait an coatiiieac 
trois chaussas reivêtites de pîeit^* Celle de Tlacopao , k 
fouest . étâitde <leux milles de longueur ^ celle de Tépéjnr.ac, 
au nord . trois #t»ilies ; celle de Iztapnlapan . an midi de 
^>ept milks. Tontes les ivQÏa étaient assez larges . pour que 
dix cavtiliers pussent y pnsser de front. Il existait un auti« 
çli^min -plus étroit , par les deux aqueducs de Cbapoltéper. La 
circonférence delà »^illei non compiis les faubourgs, était de 
plus de dix iiulle/Sf et le nombre des maisons ne pouvait 
êXi^ moindre de sqix^Pte miUe (d). 

I . I "' i i mw.ii i i iii I— I 

<0 Diaz , cap. 84, as , 86 eii87. -**De MÀ» lib. UI. «ap- 9 

lî| 10. — Cla\igéro, Hb. Mil. 

(a) Cortez dit ( Larta 4e reiucioa ) que cette ville élait aussi 
grande que S^ville cl Cordova^ S^loo Herrér«, elle était deux 
tolws grapde que Milan. 

^ .Ton|a^nifida « » appuyaql lur raiMonié de daplmn et des au'^ 
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Cortez , ébloui des lidiesses de Montézunna , forma le des- 
sein de s'en emparer. Il obtint d abord d'une sentinelle 
connais»ianre de Tenclroit où étaient radiés les trésors i^n feu 
roi i mais la possession f^e ce trésor ne lui suffisait jns : il 
convoitait tous ceux de Montézumn. Jusque-là il n'avait rien 
laissé tianspiier de la malheureuse affaire de Véra-Cruz : il 
en parla à Mexico, pour la première fois, à ses pi iiu i});mx 
officiers , et il se rendit avec eux et l'interprète Mai ma , au 
palais du roi, après en avoir demandé néanmoins la per- 
mission. Ce monarque les reçut avec bonté : il préNmta eh 

Î;age d'amitié , à Goiies, nne- de ses filles, et à ses offiâers 
es filles de quelques seigneurs mexicains. Cortes fat inter- 
dit de ce procédé : il h&ta un instant. Enfin il reprocha 
vivement an roi/ d'avoir excité les- hostilités' qui avaient eu 
lieu contre Yéra-Crus , et d'être canse de la mort de iuan 
Escalante et des antres offiders de cette garnison, 

Montézuma^ pour lui prouver son innocence ét sa sincé- 
rité, fit partir sur-le-champ deux personnes de sa cour pour 
Waulitîan , avec ordre d'amener Quauhpopoca et les autres 
chefs oui avaient pris part à Tattaque dirigée contre les Es- 
pagnols. 

Cortez ne se contenta point de cftte mesure. Il demanda 
que le sonvei am lui-même se remît en otage entre ses mains, 
jusqu'au retour de ses envoyés -, et comme le roi paraissait 
indigné de celte proposition . un officier espagnol s'offrit pour 
l'enlever de force, et pour le tuer s'il fesait résistance. Mon- 
tésuina, frappé de l'air féroce avec lequel cet officier prononça 
ces paroles , demanda à Marinâ ce qu'il disait : et pour éviter 
le danger àoat il se voyait menacé, il se soumit et consenti! 
k être transporté, avec les nobles qui l'entouraient, au quar^ 
tîer des Espagnols, il y avût alors huit jours que Cortex 
était arrivé à Mexico, 

Le roi était détenn depuis quinze jours , lorsque les deux 
messagers aiTivèrent accompagné de Quauhpopoca , du fils 
de ce seigneur et de quinze autres nobles accusés d'être com- 
plices de la mort d'Escalante* Cortez les interrogea, les mè- 



tres historiens indiens , atBrine que Mexico contenait cent vingt 
mille maisons , estimation exagérée , en y comprenant mâme les 
faubourgs. Selon Gomara , Herréra et Clavigëro , il n'y avait que 

moitié de ce nombre de maisons. Le docteur Robertson ne porte 
Ja population qu'à soixante mille , ce qui 1 h mettrait aU-desSOU& 
de ceiie de Cholula , Xochomilco et Iztapalapan. 
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naça de la torture, obtini )' iveu qu'ils n'a "baient rien tait que 
par l'ordre du roi » et les condaitina à être brûlés vifs , comme 
coupables de trairi.sou. il se reniiit eiisuite près de Moiilé- 
zuma, et après lui avoir reproclié de nouveau la mort dejs 
Ëspai^iiols, il ordonna à un de ses soldats de le mettre aux 
fers. Il fit enleyer une quantité oon^d^able d'arcs et de 
flèches , dont le peuple aurait pu s'eii^arer , et en fit élever 
un liûclier sur lequel Quaulipopoca et ses compagnons furent 
brulét , en présence d'une foule d'Indiens qui croyaient que 
leur supplice avait été'ordonné par le roi (1). 

Cortex se rendit maître du roi d'Acolhuacan , de celui de- 
Tlacopan , des sdgneurs (Ylztapalapan'ei de Cojohuacan , 
frères de Moutézuiua^ et de Itiquauhtzin , seigneur de TYfl-; 
teiolco, et jj;rand-prêtrp de Mexico; et fesnnt croire à Mon- 
téziuna que le roi d'Es[) iL;ne éiait descendu du dieu et roi^ 
Quttzalcoatl , il 1 eugai^ea à se soumettre, ainsi que ses no- 
bles, à son autorité. Il dressa acte de leur soumission, et' 
exigea, eiii;ni:;ede leur fidélité, un tribut en or et eu argent.; 
Montézunia lui alïandonna le trésor de son irere Axajaidil j 

aui servit à Cortez pour payer les dépenses qu'il avait faites 
ans l'île de Cuba, pour récompenser ses officiers et ses soU 
dats , et fournir à de nouvelles dépenses ^2). 

Lf» nobles ne tardèrent pas à faire éclater leur mécontent ' 
tement contre Cortez , et les prêtres persuadèrent à Monté- 
zuma , que si les Espagnols ne quittaient pas le pays , les 
dieux, aans leur colère « retireraient leur protection aux' 
Mexicains , et leur refuseraient la pluie nécessaire aux fruits 
de la terre. Le prince , frappé de ces prédictions , pria Cortez 
de partir, et s'engat^ea à lui fournir tous les matériaux dont 
il aurait besoin pour construire des vaisseaux. Huit jours 
après , Montézuma envoya chercher le t^énéral , pour lui 
annoncer l'arrivée , dans le port de Chalchiuhcuean , de 
dix-lmit navires semblables à ceux que les Espa2;nols avaient 
déjtruits , et pour l'engager à /embarquer avec ses troupes. 



(1) Solis cherche il faire croire qu'ils ne furent pas ietés vils 
dans les (laiiinics; mais Cortez dît lui-mâme qu'il les nt brâler 
vifs. ( Car/a de relacion.) — Herréra , dec. II , liv. VllI, cliap. y. 

(5) Diaz révalue à 600,000 écus en or, outre largenl, les or- 
oemenu y le ciuquièrae destiué au roi d'Espagne, et d'autres 
objets d'or artistement travaillés pour plus île 100,000 ducats.— 
Herréra , dec. TI, 11 v. YIU, ch. et liv. IX, cb.5.— Dias, ch. 8$ 
et 99. —De Solis, liv. I Y , ch. 1 , a , 4> ^* 
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Cortez crut (Fciboti^t]iie c'<ltaietat les éôrtirtiis!$aire:$ ffn'il avait 
envoyés Vannée pr^cëfîe?>te en Espnîi^ie ; mais iï apprit bien- 
tôt, par une lettre de Gonzale de Sandoval, gom'erneûf de' 
Véra-CruB, due cette flotte avait été expédiée par les ordres 
de l'évéqne de Butgo.s , pi évident des Indes. Panfilo Narvaez , 
qtii commandait cette flotte , était autorisé à chasser Cortei 
du pays , et même à léguer , parce qti'il n'aivait rendu aucurt 
compte au ^ouvei'nemeni?, m de son voyag6 , ni du pays 
qu'il avaii dëcoiiv^rti' 

Cetce expeditîda dmkitait'eft oihie limrM cfC septbrigau- 
tins r ajtmt i honé Hak cefntsr hommes d'infanterie , <|uatf^- 
vingtHïinq de estvaterîiB^ plu» dè^ cinq' eeiics' matrins, dbaïé 
pièo!» dfartillerie. avécmie grftlidë ifiiantitf dë ittuditions. 
L«'ciimniHndnn€'daébtafi|aà>M'flp«>a{MS9 sur la côte de Ctiem- 
ponU», et prit se» quartiers daoï'cette ville , oà il hiUrepk' 
comme l^ami da €om^ Cel^Kri , Bam perdte de temps*, entrii' 
en correspondance avec Im , et employa toUs les moyeiïs 
pour le mettre dam se^ intérêts. Ilndiaen tneme temps à 
Moniéziiuia le dantjer de sa position , en lui fesant afcroire 
que c'était un renfort qu'on lui envoyait de l'île de Cuba. 

Narvaez ne voulut entendre à aucune proposition d'ac- 
commodement 5 et se ménagea des intelligence^ se^'rètes au- 
près de Montézunia qui lui avait envoyé de riches présents , 
et a'vait donné ordre de le^ traiter comme ami de Cortez. 
Narvaez députa^, en mi^e ' temps , trois persfonnes à yillksi- 
IHoa , pour MtmmepâandWMl^dè le recottttèîttN^'i ntins celitf-d' 
«nétê les'emwvésv er'le«<li^a>è^8dn glInëJlil , qtii se vi^yait* 
ainsidtins'l» néseiMiiédfirfM cdmpatiimef* 
Montéiiim'luvo£ftyt=de»trÔttpes ; ma^sr CcMesB, cTàigtiàtft'Ieir' 
lleiiicanie, denufndiat au sijnaKde'TIlfSCalà'qkiàM mille goer^- 
riers ]K»ur Vaccompagner , et en voya an dé se^ Sbldkttf, nomtn^* 
ToSilla, à'Onii^MUt ^ pour faire* prendre les armes à deur 
mille hommes de cette nation belliqueuse. Il leur deknandà 
aussi trois cents de lenn? lofigues piqties , pour ùtte empîoyéeif 
contrela cavalerie de Narvaez. Cortf /. lais*;» à Mexico cent qua- 
rante soldatj^ (i) I sous les ordres de Pedro Alvarado j et Monté' 



Il liM 



(i) Goinara dit mille hcnnmes-et'qliati^vingts cheVanClcJ Selon 
Diaz, \é nombre était de quatre-vingt-trois seuleiùent. Dans' 

les premières ëdîtibrts des Iffhes de Cortez , le nombre est' 
porté à cem? quàrcinte ; dans les dernières, à cinq cents. (6Va^ 
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zuma lui ayant fourni des provisions et des liomnies pour por- 
ter les bagages , il partit de Mexico, au ronnnenceuiont de mai 
i5ao, avec soixante-dix Espaj^nols et qtu'lques nobles du 
pays qui voulurent l'accoiup i^ner une partie de Li route. Il 
yaa^ci par Cliolula, où il rencontra le capitaine V^^lasquez , 
qui revenait de Coatxaciîalco » o& il était aUé à la rechercha 
aune rade plus commode pour les navire^ qu'il fesait rons- 
trnire. Il j trouva des vivres envoy és par le sénat de tlasr 
cala i mais liss quatre mille^ guemm qu'il avait demandtSi 
n'y étaieot pas. Le soldat Tobilla lui amena les troi!» cents 

Siques de Ckinanila; et à Tapanaciwtla , village situé à la 
istance ^e trente milles de cette ville, il fut joint par le 
Caimenx capitaine Sandoval^ avec soixante homiiies de la 
garnison de la Véra-Crûz. Coi tez fil faire de nouvelles pro- 

Sositions k Narvaez , qui refusa de les < n((^ndre. Alors il se 
ccida à l'attaquer, et profitant d'une nuit ora:!;t'use , il ptf- 
li^tra dans Cliampoaîla, le mai , avec deux cent cinquante 
Loinmes armés de piques , de sabres et de poignards San- 
doval . à Li tcte de ses soixante soldats , parvint jusque dans 
l'intérieur du temple, nid^ié une t;rrle de flrciies et de 
balles, attaqua le sancLuaire ou ISai vaez s'était foitifié, et 
s'empara de sa personne. Au lever de l'aurore, deux mille 
liommes de Chînaatla arrivèrent pour être témoins de cette 
victoire , qui coûta la vie à quatre soldats de Cortes et à 
quinze homme» de Narvae». Il y eut beaucoup de blessés de 
part et d^autre (i). 

Cortez, se trouvant maître de dix-Iiuit navires et de près 
de deux mille Espagnols , d'une centaine de chevaux et d uu6 
grande quantité de munitions, médit^iit de nouvelles expé- 
ditions le long des côtes du golfe du Mexique, quanci il 
reçut des nouvelles qui l'obligèrent à retourner à la capit.ile. 

Le roi , les nobles et les piètres s'étaient assemblés dans 
le palais pour célébrer la plus grande frfc de l'année. Le 
capitaine Alvarado, craii^nant probaliUanent quelque trahi- 
son, les avait attaqués vers la fin de leur danse , et avait 
massacré presque, toute la noblesse mexicaine (2). 11 perdit 



(l) Herrè-H) dccad. II, lib. IX, cap. 18, 19, 10 et ai, etlîb. X, 
cap, I, aet 3, — DeSoIis , \\h IV, cap. 6, 7 , 8,9 cl 10.— Diaz, 
cap. Mo-yi"^ — Clavigéro, liv. IX, sect. i4- 

{1) Selon Gomara, six cents iîoIîIps assislèrenta cette fiSte. D'au- 
tres historiens disent (ju ils étaient pluà de mille* Las Casas en 
ait monter le nombre k deux mille* 
IX. 
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dans cette affaire sept de ses «oldats. Le peAple, furieox, se 
souleva ^ brûla les barques construites par Cortez , et eût 
égorgé toas les Espagaols, sans rintervention du roi qui les 
sauva du fer de ses sujets pour les laisser périr par la famine» 
Cortez , ayant laissé une centaine d'hommes a Villa-Rica , se 
mit en marche et arriva à Tlascala , le 17 juillet, où il fut 
bien reçu clans le palais du prince Maxix( atzin. Il y pa*^s'a 
uni' ie\uc tlu ses troupes, qui consiitaient en treize cents 
fantassins , quatre-vinL;t seize cavaliers . et plus de deux mille 
Jionnnes Tlascalans fournis par la re'publique (i). Le 24juinj 
il entra sans obstacle dans Mexico , 4uat les rues étaient 
presque désertes. Son armée montait alors à neuf mille 
nommes. Cortez, par ses mauvais traitements, souleva la 

Sopulation entière contre lui , et se vit attaque , dès le len- 
emain de son arrivée , par tous les habitants. Il courut les 
plus grands dangers , et eut huit hommes de tués et un 
grand nombre de blessés* 

Le 36 , Taction recommença, et dura presque tout le jour. 
Les troupes mexicaines, commandées par Cuitlaljuatzîn^ 
frère du roi -y laissèrent les rues couvertes de morts. Les £s- 

Eagnols s'élant retirés dans leurs ({uartiers avec cinquante 
lessés, les Mexicains donnèrent un assaut général ^ dans 
lequel le roi reçut plusieurs blessures en cherchant à calmer 
leur fureur. Le 28. Cortez fil de vains efforts pour s'empa- 
rer du pont du premier canal. Cet éoliec ranime le courage 
des Mexicains, et cinq cents nobles se fortifieiit dans la par- 
tie supérieure du grand tein[^le . d*où ils font pleuvoir une 
grêle de pieu es el de flèches sur les Espaguols, que le peuple 
attac[ue en même ternes dans les rues. Cortez envoie un ca- 

Sitaine avec une centaine d^hommes , pour déloger les nobles 
e leur position ; mais ils sont repousséï dans trois attaques 
Successives, Il fait alors cerner le temple par des Cspagnob 
et par des Tlascalans, monte les degrés avec quelques hom« 
mes déterminés , arrive au faîte de l'édifice, et après une 
lutte épouvantable de trois heures , il passe le plus grand 
nombre des nobles au fil de l'épée. Le reste se précipite du 
haut du temple dans la rue , où , mêlés au peuple, ib se font 
tous tuer jusqu'au dernier. Après ce combat , Cortez met le 
feu au temple , et se retire dans ses quartiers avec une perte 

(i) Suivant Clavigte» Cortez dit (Carfs de fr/aaon ) qull se 

trouva à Tiascaltécai avec tout soti monde et son artillerie^ mon-, 
tantk soi&antc-dix cavaliers et cinq cents fauta^sins. 
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, de quarante-six Espagnols ivtés , Iods les antres éîattt bles- 
sés (i). Dans la nuit, il lédnîsit en cendres trois cents mai- 
sons d'ane des principales rues. Le lendemain , il s'empara 
de qaatrepènts, et les purs suivants, de trois autres. Toute- 
fois il songeait a la retraite et s'occupait à combler les fossés 
poLir 11 faciliter, lorsque les Mexicains demandèrent à capi- 
tuler , sous la condition qu'on leur rendrait leur grand- 
piétrc 5 qui avait été' fait prisotmier à In pt i^e du temple. 
Cortez y consentit, mais les hostilués nen recommencèrent 
pas moms aussi vivement que jaiiiais. Les Mexicains repri- 
rent les ponts, qu'il fallut leur enlever de nouveau. 

Sur ces entrefaites, Montézuma mourut de ses blessures, 
dans la cinquante-quatrième année de son âge , le 3o juia 
tSjo , et dans la dix-buHième de son règne ^ après avoir éU 
s^pt mois prisonnier dies Espagnols (2). 

Les Mexicains ayant renouvrië leur Attaque avec une vi- 
gueur extraordinaire , C.ortes se di^rmina enfiii à elfectuei^ 
sa retraite. 11 la commença le i juillet 4 la £iveur de la 
nuit mais à peine eut-il franchi le-premier fossé.^ que les. 
Mexicains coururent aux armes et assaillirent les Espagnols' 
de tous côtés. Il en périt quatre cent cinquante dans cette, 
nuit (3) , et plus de quati*e mille auxiliaires , parmi lesquels se 
trouvaient tous les Cholulans. Cortez perdit aiissi quarante- 
six chevaux, toutes ses richesses et ses papiers. Lr reste de 
l'armée , arrablé de faim et de iatigue , et ayant beaucoup de 
blessés, continua. sa marcJbe par la ville de Tiacopan et celle. 



(1) SoUs dit que Cortez courut le plus grand danger; que deu» 
Mexicains -vinrent se jeter k ses genoux sous préh xlc d'implorer 
sa clémence;, mais avec le dessein de se précipitei hvcc fui du 
haut du temple. Clavigéro obscupve qi^e cette circonstance im-^ 
pp>bable ne se trouve pas dans les andens historiens; quie les 
nalustradès en hr auxquelles il s'accrocha n'existaient pas chez, 
les Mexicains. 

(a) Suivant Cortpz ci Gnmara, il mourut des suites de In }ilcs- 
sure qu'une pirrre lancée contre lui avaii iaite à la téte. 3oiis 
dit qu il n avait pas voulu la faire panser> 

N. Diaz prétend qA'il se laissa matttir de Jàin. . Herréra croit 
que sa blessure n'était pas mortelle; mais qu'il, succomba à la 
douleur. Saeahun et autres historiens du, Mexique apjprirenl qu'il 
fut lue' par les Mexicains ; et Tun d'eux raconte qu il fut perc^ 
d'un dard , dont ils se servaient pour attraper les anguilles. 

(5) Aofi&â irUti Y desgraciad» f ainsi nommée par les historiens 
espagnols. . . 
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(1p Tiascala, et {m continuelleoifnt harcelé par h:& troupes 

luexiraitjps. 

Près de la ville d'Otompan, dans la valK e de Tonan . les 
E.spagnols rencontrèrent une armée cju ils pi csiuiitient iorte 
de deux cent mille hommes. Ils se crurent perdue j ui.ii.s ^ 
encouragés j>ar Corlez , ils engjt^èrtut un combat qui dura 
quatre heure*») çt dans lequel ils auraient tous succombi'^ 
sans la bravoure di»leur général , qui se fit jour, à travers les 
lignes indiennes, jusqu'au chef Ghuaeatzin, qu'il tua et 
dont il enWa Tetendard. Les TIascalaAs se (attirent ea 
bra ves , et uresque tous périrexU^ Plunenrs Espagnols fusent 
tués et la plupart blessés (1). 

Le jour suivant (8 fuillet)^ ils continuèrent leur marche 9ur 
Tlascala , au nombre de quatre cent quarante , et arrivèrent 
à la vîlîe i\e. Hucjotiipan {2) , sur le territoire de Tiascnb. T!s 
s'y reposèrent trois jours ; nprrs quoi . ils se rendirent à la 
capitale , qui était à quinze nulles de distance et où ils lurent 
bien reçus. 

Le» soldats n*ayant plus ni armes ni chev aux . et ne pou- 
vant oublier la désastreuse nuit du juillet, demandèrent 
X retourner à la Ycra-Cruz. Mais i oi Uz , toujours occupé des 
inoyens d'effectuer la conquête du Mexique^ leur persuada 
d'attendre le résultat de la guerre qu'il allait faire aui sei- 
gneui^s de la province de Tépéjacac , qui était limitrophe de 
celle deTlascata. Ceux-ci s'étaient d'abord déclarés en faveui 
de Cortez , à l'époque de l'affiiire de Gholnla ; mais ils ve* 
naient depuis peu de reconnaître la souveraineté du Mexique ; 
et s'étant rendus maîtres du chemin de Véra-Cruz à Tlascala» 
ils avaient tué quelque» Espagnols qui allaient de cette pre- 
mière ville à Mexico. Xicotencatl contribua beaucoup â dé- 
terminer Cortez a faire cette expédition > Il leva pour son ser- 
vice une nmire de ciiiqujnte mille liommes (H^. 

Le général espagnol luâjcha contre Zacatépec, ville de la 



. (1) Hcrréra dit que vingt-mille Indiens furent tués , ce qui pa« 
' ratt exagéré. P^eyezDMz, cap. 134, 129.— Herréra, deead«II,lib.X, 
cap. 8 , 9, 10, II , iQ et i$« -^Sdisv Itb. IV, «sp^ 17, ift» 19 et 
ao. — Clavigéro, lib. IX. 

(•2) Cortez et 11 en cra ont écrit Gmaii^Mm$ Bernai ûias» Cmali^ 
par ^ «'t Solis , Gualipar. 

(5) Le nombre des guen icrs de HuejLoziuco et de Cholula qui se 
rënoireni a Taînipotttstaco, ville de la r^Mique, s'éleva, dit-0O| 
à cent cinquante mille. 
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confédération des Tope jacans , avec quatre cent vmî:»t Bspa- 

Snols et six mille .ircliers Tla>calan.s (i). L'ennemi ]*^Mir ayant 
res.'î*; une embuscade , il s'ensuivit un coinijat opiniAtre, 
dont les E'<pagnols sui iuent victorieux (a). Cortex s'avaiua 
en^iiiite contre Acalzinr.o , ville silat'e à dix milles de celle 
4e Zacatepec , et dan$ laauelle il entra après un combat non. 
moins rodé que le preoraent. Après avoir réduit en cendres 
plusieuri» bourgades voisines , il prit la direciion de la capi*. 
tale^ Tépéjacact qui lai ouvrit ses portes sans rësUtanoe. 
n conoamna à la servitude un grand nombre d'habitants de 
* la province, les marqua avec un fer chaud ^ et en ayant re- 
servd un cinquième pour le roi d'Espagne, il répartit les 
autres entre les Espagtiols et leurs alliés , suivant la coutume 
barbare de cette époque. Il fortifia ensuite cette ville, lui 
donna nom Sfgtira délia Front''ra ("i), et y laissa en 
garnison q!ir'l(|ijrs soldats espagnols pour prott'i:;rr le passage 
à la V< l a-Ci HZ. Ce lui là 1p second étabU:»$emeut q^e les Es- 
pagnols formèrent au Mexique (4)« 

A la distance dequahe milles au sud, se trouvait la ville 
de Quauhqu'diollan (5), où le nouveau roi du Mexique, 
Cuitiahuatzin , avait envoyé une armée de trente mille 
bommes pour s'opposer an passage des Espagnols* Le dieC 
de la place', quoique entouré de ces troupes , nVn envoyn 
pas nioins sa soumission k- Certes , et réunit ensuite ses focot» 
iinx siennes pour prendre la ville , aussi bien Ibrtifiéepar la 
lùture que par Tare. Les Castillans étaient alors réduits k 



(i) Diaz qmire raille. 

ra) Plusieurs iiisloriens rnppnrtent que la nuit qui suivit la ba- 
taille de Zacatëpec, les alliés des E>pHj;nols Urent un grand repas 
de chair bumaitie, rôiie sur des brodiesde bois ou bouillie dans 
^nouante mille chaudrons. Toutefois, ni Gortes, ni Diaz. ne 
' parlent de ce souper , que Clavigéro rr^^nrde comme unp. fable. 

(5) Elle ne conjjerva ce nom que jieii de temps. Elle reprit 
» celui de T»:péjacae ou Tcpeaca ^ reçut, eu i545 , le litre «t les 
privilèges d'une ville espagnole, et fut comprise dans le mar^ 
quisat donné h Gortes. {CUpigif^ liv. IX, sect. 37. ) 

(4) Cortez, Caria de refacton^ de la pilla Segxira de ta F^wUera de 
esta Nueva-Espaha ^ â 3o de oclulTi e iSao. — Uîaz , ch. lao- — Her- 
rera , dec. 11^ iib. X» ciip. i4> i5 et 16. — De Solis» Uv. V» 
cliap. 3. 

(5) Nommée par les Espagnols, GuaguicSutm ovl Bk^itfiMia, 
£lle renfermait alors de daq a six mille fàmiÛu, et ne ferme plus 
a'btuellement qu'un village. 
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trois cents combattants \ mais ik comptaient plus de cent 
mille alliÀ. Lorgne Cortex y entra , Xea iiabitants, qui les 
premiers avaient commencé l'attaque , lui amenèrent qua- 
rante officiers mexicains qu'ils avaient îàits prisonniers. Les 
autres se défendirent dans la principale maison de la ville , 
ni«5qu'A la dernière extrémité , et furent tous passés au fil de 
iVpce. Les v.iinqneiirs poinsnivirent lennemî , pillèrent son 
camp^ et revinient dans la ville chargés de butin. 

Après avoir séjouiné trois jours dans cette ville, Corter 
marcha contre Iziocan (i), qui en était éloignée d'environ 
dix milles, et s en empara après une légère résistance. Son 
armée était alors lorte de cent ciiujuante mille hommes. Ces 
succès délerminèrent un grand nombre de villes à ouvrir 
leurs portes aux Espagnols. Les habitants de celle de Xalat~ 
zinco, qui «'devait près du chemin de Téra-Cruz , furent 
Taincus par Saodoval. Ceux de Téeamachalco , Tille consi* 
dérable du. Popoiacannes,8t soumirent après une vigoureuse 
ràistance , et deux mille d'entre eux forent faits esclaves. Le 
capitaine Salcédo, envoyé' contre Tochtêpec , grande ville 
sur la rivière de Papahapan, et où il y avait une garnison 
mexicaine , fut tué avec quatre-vînf;ts des siens* Sa mort fut 
vengée ; car la ville tomba peu après au pouvoir de quelques 
cavaliers espagnols et de aeux mille alHe's, aux ordres des 
capitaines Ordaz et Avila, Cortez profita alors du renfort- 
d*un autre parti envoyé à Narvaez psr le gouverneur de 
Cuba , ainsi que de la Jamaïc^e , pour Texpédition de Pa- 
nuco. 

A cette époque, le mal vénérien (2) et la petite-vérofe , 
apportée au Mexique par un esclave maure de Narvaez, y 
exercèrent de terribles ravages. Les premières victimes de ce. 
ûéàix furent le prince Cuitlahuatxin > qui mourut vivement 
regretté des Mexicains, et le prince Maxixcatzin ^ qui le fut 
également des Tlascalans et des Espagnols. Cortex ayant laissé 
une garnison de vingt hommes dans Tépéjacac^ sous leoom* 
mandement de Francisco de Orùzco, partit pour Tlascala. 
U expédia en même temps, pour l'Espagne, le capitaine 



(i) Cette ville, appelée îzcucan,par Cortez, et Izucar, parles 
Espagnols, était haliitée par trois ou quatre mille familles. 

(3) 11 est plus que proiiable que la maladie vénérienne était 
connue én Europe long-temps avant la découverte de rAinérique. 
( Voyez h note qui se trouve à la fin rîe In traduction desL^ttreS 
Améiicaines de àarii ^ et Glavigéro, dinertaciou IX, ) 
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Ordaz, pour faire à lempcreur Cliarles-Quint le récit de ses 
opérations au Mexique , et envoya le capitaine ^vi/a à l'île 
d'Hispaniola , pour solliciter des secours qui le missent en 
état de continuer ses conquêtes ( i). 

Deux cent mille Indiens sortirent de Tlascala , pour aller 
au-devant de Cortez. Arrivé d.ins cette ville, il ordonna la 
coniitruction d'une flottille destinée à naviguer sur les lacs de 
Mexico. Il y fit la revue de son armée, qui se composait de 
cinq cent cinquante hommes de pied, de quarante cavaliers, 
de neuf pièces de canon , et d'une multitude innombrable 
d auxiliaires (2). Quatre chefs tlascalans passèrent aussi en 
revue les forces de la république, qui s'élevaient à quarante 
mille combattants armés dopées. Cçrtez , ayant arri^té le plan 
de la conquête du Mexique, se mit en marche le 28 dé- 
cembre i520, et, le dernier jour de cette année, entra dans 
Tezcuco, capitale du royaume iX Acolliuacan. Trois jours 
après, il conclut une alliance avec les seigneurs des trois villes 
Toisines de Htu'xotla, de Coatlichan et d'^étenco. 

Pour se venger des habitants d'Iztap ilapan , dont le chef 
Cuitlahuatzin avait été cause du désastre du l«^ juillet, il 
laissa à Tezcuco une garnison de trois cents Espagnols et 
d'un grand nombre d auxiliaires , aux ordres deS.uidoval, 
et marcha contre Iztapalapan avec deux cents Castillans, 
plus de trois mille Tlascalans, et plusieurs nobles Tezcu- 
cans. Ils y entrèrent presque sans obstacle. Les Tlascalans 
mirent le feu aux maisons p^^ndant la nuit ^ mais s'étant 
aperçus que leau des canaux se débordait et se répandait 
dans la ville, ils se retirèrent en toute hâte, avant qu'elle 
fût entièrement inondée. Deux Espagnols furent lués et plu- 
sieurs blessés. Suivant Cortez, il ^ eut six mille hommes de 
tués. Cette victoire lui procura 1 alliance des habitants de 
Chalco (3) , dont les nobles lui offrirent un présent en or de 



(1) Clavigëro, liv. IX , sect. Dî. 

(2) Les Tlascalans di^îcipliuës montnient à plus de cinquante 
mille. Il y avait en outre vingt mille hommes deTersaico, et qua- 
rante mille de Chalco. Le nomore de ces auxiliaires fut encore con- 
sidëiablement grossi sur la route. 

(5) Ville considérable, située sur les bords d'un lac d'eau 
douce. Solis dit qu'elle était voisine de celle d'Otompan , bien 
qu'elle en fût séparée par Tezcuco , et plusieurs autres villes. Il 
prétend aussi que les Etats de Chalco et de Tlascala étaient limi- 
trophes. Ils sont néanmoins séparés l'un de l'autre par un bois dç 
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la valeur de î5o îjequins. La gu nison mexicaine , forte 4^ 
douxe mille hommes , fut totalement dispersée. 

•Sandoval marcLa coniie Zoltvpec avec deux cents Espa- 
gnols et quinze chevaux, et s'en empara. De là il se rendit à 
Tlasmla , pour foire transporter à Tezcuco les ntatéiîaux n^ 
cessaîres à la construction de treise brigantins (i). Il em;- 
ploya à ce transport Irait mille Tlascalans ^ deux mille à 
celui des provisions , et trente mille escortaient le convoi 
qui, suivant Diaz, occupait une étendue de six milles «le 
longueur, il fit partir en même temps , pour l'âe Espagnole^ 
^atre navires de l'expédition de Narvaez , pour en ramener 
des lïommes, des chevaux et des munitions de guerre. 

Cortez , ayant donné tous les ordres necessaîi es pour la 
construction des brigantins . partit au mois de mars i52i , 
avec trois cent cinquante Espagnols, vingt-cinq cavaliers, 
six pièces d'ni tilleiie et trente mille Tlascalans , pour aller 
altafjiK 1 la ville de Xaltocan , qui sVK-ve au milieu d'un lac. 
Il la pi il et la livra au pillaj;c. Le lendeuiain, il entra dans la 
grande et belle ville de Quauktitlan , qu'il trouva entière- 
ment abandonnée. Delà u marcha contre Ténajoca et Azca^- 
pozalco, dont il se rendit maître sans coup férir. Arrivé 
près de Tlacàpan, d'où il comptait faire porter des propo- 
sitions d'accomihodement à la cour de Mexico . les habitants 
lui disputèrent l'entrée de celte ville avec leur inu*epidité 
accoutumée. 11 fallut donc en forcer le cassage« Pendant les 
six jours qu'il y resta , les Tlascalans et les Tiacopans se li* 
vrèrènt plusieurs combats meurtriers. Les Espagnols, ayant 
cherché à pént^'trer parle chemin qui conduit aux fosses de 
Mexico . fuiTtit attaqués de toutes parts et forcés à la letraite, 
avec pei te de cinq homnjes tut-s et de plusieurs blesses. Après 
cet é( luT , Cortez retourna à Tezcuco. Deux jouis après son 
arrivée dans cette ville, Sandoval eu pai tit avec trois cents 
Espagnols, vingt cavaliers et un pai li nombreux d'auxiliaires, 
et battit la garnison mexicaine à'Huaxu'ptc, ville située 
dans les montagnes à quinze milles au sud de Chalco. U 



Suinze milles de longueur et par une partie dJBerritoire de 
[uexolzinco. {Clavigéro.) 
(i) Lr premier fut eonstinii par Martine Lopcr, soldat espa- 

fnoi et ingénieur, l! lut lancé onns la rivière de Zahuapan. Les 
lascalans construisirent les douze autres sur. ce modèle à Tias- 
cala I d'où ils les transportèrent au lac qui en était éloigné de qua- 
torze lieues. 
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s^Mii|)ara ensuite de Jacapicktla , ville bâtie au soiiviiiet 
dune montagne, et qui fut dt'fenHue avec acljai neincnt. 
Cette <ic[aite ne lit que redoublet l'audace de Tennemi. Il 
envoya vingt mille hommes, dans deux mille canots, attu- 

311er Chalco ; nuûs les habhafits de cette TilIe, aîd^i de ceux 
e Heuxotzinco et- de Qiiauliqucchollan » les forcèrent à la 
tetraite. Sandoral y arriva après le combat. 

Le t5 avril i53i , Certes , aiyantoonfiétî Saitdoval le com- 
mandement de Tetcttco, en partit avec trois cents fantassins 
espagnols, trente cavaliers et vingt uiille anxiliaires. Il 
narcba d'abord sur Tlalmanaico , ensuite sur Chimai* 
hiiocùn (1), et arriva à Chalco, qni est sitiM? dans les mon- 
tagnes , au sud de la vallée de Mexico. Son armée se grossit, , 
cltemin fc^ant, de vingt mille nouveaux alliés. Il prit sa 
route par Huaxttpec , Janfitt'jïtc et Xiuhtcpec , et entra sans 
obstacle clans la ville de Qaauknaliuac (2) , capitale de la 
naiion de Tlahuicas , située t trente milles au sud de Mexico. 
Il n'en fut pas de méine de XodUmiLco {3), sur les bords du 
lac de Chalco , à douze milles de la capitale. Ses habitants 
opposèrent une résistance vii^oureuse ; le clieval de Corlez y 
succomba à la fatigue : il fut lui-même blessé et faillit tom» 
lief an pouvoir de rennemi ; toas ses sôldAt»e«ses deux prin- 
^ipanx officiers^ Aharada^ OHd, fnrmit également blessds. 
Les MetitaiBS firent de vains' eAbrliB-pattr reprendre cette 
ville : ils furent repoossés avise perte de dnq cents hommes. 

Cortez visi^dans le pins ^fané'dételil tous- lés lacs- de la 
vallée de Mexico . et .<te rendit «nsuite à TesciM, oOr il fit 
creuser un canal d'un mlUe èl démi de longueur j pour-rece^ 
voir les brigantiiis.'^r tés entrefaites, les ti'oup'es auxiliaires 
qu^i avait so«s sés brdres s accruimt'Cattsidérablementy et 

' J : • 

(r) îl y avait et îî existe encore deux endroits de ce nom; Tun 
situé sur le bord du lac de Tfzcuco , près de Ja presqu'île d'ista- 
palap»»'^ et appelé âiMipieiiieu^ Chimai&uûcan ; l uulre qui se 
ftn6ttve danéjes .nMutaipgiss ^u'jtid )de la y|illëe de Mexico » non^ 
m%iÇl^i^lAuçCii^Çi^^^^*f^9* que Cortiss se, rendit. 

( Ctafijfcro, ) . , ' 

(1) ftlômince Coadnabaced , par Cortez» Coadalbaca , par Diaz, 

Quàtlatracay par Solis. Elle prfr eTisiiile le non» de Cucinabaca, Ce 
lut une des trente concessium taiies à Corte;^ par Charles V. 
^ Ciùn'gàno Kv« X , sort . 9. ) t . . 

(5) Mot qui siguiÊe jardins et champs de fleurs > à cause des 
Iles flottantes ii|<i*en TSM^tiiue'dhns le ko. < , • 

X. ' a3 
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les Espagnols murënt des renforts en chevaux» armes et 
munitions^ par an narlre arrivé à la V<à'a-Crus. 

Tout semblait promettre h Cor tes un succès coisplel, lors- 
qu'il découvrit une conspiration ourdie par quelques Espa^ 
gnols contre sa vie Pl celle «les prinrlpuix officiers de son 
armée. Il fit pendre jintonio de FUlafaha , chef des ron*. 
jurés et pardonna A ses complices , qu'il feignît de^roire in^ 
rtocents; toutefois il jugea \ propos de s'entourer d'une gacde 
de soldats dévoués, pour la si'rrelr de sa personne. 

Le 28 avril . il termina les pK'jKi r iiifs du siège de Mexico , 
fit lancei à i'enii î»es brigaulms . et pa.sv\» la revue de son 
arme'e , qui consistait en liuil cents fantassins . quatre-vingt- 
six cavaliers, trois e;rands cations de fer et (|u»nzeen cuivre. 
Il possédait un laUlierde poudre et une i^rauile qu.iiilité de 
balles et de ilèches. Le nouibi-e des alliés s élevait à deux cent 
mille. 

Le 20 mai , il publia , sur la grande plaee du mardié de 
Teseuco, les réglemeots tnllflaires .qu'il avait rédigés à Tias- 
cala(i). Il confia à Alvarado le^oinmandement du camp qu'il 
avait à Tlacopan^ et' qui étiit composé de soixante4iuît sol-* . 
dats, de ti^ttle cavaliers et de vingt jnille Tlascalans» etquî 
était défendu par deux pièces de,canon. Il devait intercepiejr 
totis les secours qui pourraient arriver aux Mexicains , de ce 
côté. Il noniiTia Cliristophe Olid niestre-de-cainp et chef de 
la division destinée à a^ir contre, la viUe de Cojohuacan , et 
iiui consisfail en trente-trois cavaliers, cent soixante-huit sol- 
dats, plus de vijii;t-cin(j niiile alliée et deux pièces de canon é 
Il donna à Gonzalès de Sandoval le conim uiHenient de vingt- 
quatre cavaliers, dè cent suivante- trois hoiiunes df* pied , 
avec deux canons et tous les aux iliairÇji de QiaU u ^ de Uucxol- 
sioco et de Cholula , au nombre d'environ trente mille , et lui 
ordonna d'allfr détruire là vîtîétriafapalàpaiî , ei YhfTéVétiît 
ensuite prendre la position, la plus Avouable à l'investisse- 
ment de Mexico. Cor4ex se réserva le. commandamentidee 
treine brigantîns » à bord desquels se tNrament tt-^s cent 
vingt-einq Espagnols et treixe fauconnaux. L'armée det 
as&îégeants se composait donc de neuf cent dix-sept 
gnols et de plus de soixant&qoinse mille auxiliaires (a). ^ 

, • .;j , . »\ '» V ' « 

(1) Clavtgéro, Uv« X-,seeii.:9. • 

(a) Les autres restèrent k Tezcuco , et dans Jeà ecv irons oîk' OQ 
devait les envoyer chercher en cas de be.soin^ Le DQi^ine ^al , 
des alliés pouvait s'él&ver k deux csnt quaraujli} «aÀUvf .. : l ' 
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• 'Le3o, il commença l'âltaque du côté des lars , avec les 
Ireize brigantins. Pendant vini^t iom s il pénétra vainement 
dans la ville, sans pomoir s\ imir. L'aruice , iatii^tice 

par des attaques jiiii uclueu^e'» si .souvent renouvelées , de- 
manda à Corlez de donner un assaut général avec toutes 
ses forces réunies , et le général s'y décida. 

Sur ces entrefaites le fi'ère et successeur de MoQlésuma 
mourut de la petite-vér^ile, Cnîtiahuatf iu , prince belliqueux, 
qui lui succéda , équipa une flottille de canots , et fit imUen 
les dispositions nécessaires pour opposer une vigoureuse 
lésistanee. 

Certes s'avança à la tête de vingt-cinq hommes de cavale» 
rie, de foute son infanterie et de plus de ceut mille auxi» 
liaîres. Les brigantins environ trois mille canots forinaienr 
les ailes de Tarmée, des deux côtés de la chaussée. Ayant 
pénétré sans obstacle dan^ 1 1 v'dle , il partagea son armée en 
trois divisions . pour déhoucher sur la grande place par trois 
routes différentes (1 ). Les habitants abandonnèient les revers 
des fossés , après une résistance simulée. Les Espagnols les 
ayant franchis se virent lout-à-coup assaillis pa»' une mtdti- 
lude de Mexicains, ei loicés de se retirer en désordre avec 
perte de plus de mille alliés, de soijcante Espagnols tuéj» on 
Niits prisonniers , et de sept ehevaux perdus, ainsi que des 
canots , des armes et une pièce de canon. Cortes fut blessé 
et pris dans la mêlée | mais il fut délivré par un de ses sol- 
dats , qui abattit d'un coup de bâche le bras du Mexicain qui 
le retenait captif (2). Les Espagnols regagnèrent leur ^mp 
par la grandë route de Tlaoopan. 

Cependant les brigantins avaient remporté Cfudque avan- 
tage sur les lacs , et avaient fait prisonniers plusieurs nobles 
mexicains. Corles envoya ce& derniers à l'empereur, pour lui 



(1) y iiiviTii 1 lii .loiicu Robcrlson, Cortez avait résolu d'nt^R- 
qucr la vilic sur trois points ; du côté dcXezcuco, &ur ie bord 
oriental du lac; 2». de celui de Tacuba^ ii l'ouest; 3«. cl de celui de 
Cuzocan (Cojohuacan) au sud, parceoue ces villes commandaient , 
lei chaussées qui conduisaient a la ville, et qu'elles avaient été 
bâties pour leur défense. Clavigéio remarque que du côté deTe^t, 

îl n'eu f>ouvait exister à en use de la prorondeur de l'eau , et que 
Sand(i»val n'était pas campe dans Tczcuco comme on Ta préleodu, 
mats dans Tépéjacac , du côté du nord. 

(2) Chrisioval de Oléa^ soldai de sa garde. Corlez avait élc déjii 
sauvé par le prince UUUsfchitl ^ et par un brave TIascfdan 
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|8t> CHUOIIOUIGIE SfSTOMQVB 

proposer des conditions ; mais ce lut sans succès. Deux jours 
après cette delaite , il arriva des courriers à Cortez pour lor 
apprendra que les Maiinaiekèse, s'étmt réunis anxCohm-" 
Càn pour détruire la ^ille de Qaatthnahuac , avaient le des*- 
sein de francMr les Aïontagnes et de renir attaquer le camp. 
Le capitaine Ti^fia marcha à leur rencontre avec deux cenia . 
liommes de pied, dix chevaux et une division alliée, les 
l>attit et les poursuivit jusqu*à la montagne- sur laquelle 
2i 'élève la ville He Malinalco, Cette campagne de Tapia dura . 
dix jours. Le lendemain de son retour an camp ,'il arriva der 
courriers Otomies , de la v.illée de ToUocan, pour demander 
de«( secour<î contre les Mntlatzincfis , nation guerrière de la 
même vall<'P . qui se picparaient aussi à venir attaquer le 
camp espagnol. Sandoval njarclia cofitre eux avec dix iiuit 
cavaliers, une centaine «le fantassins et soixante mille alliés, 
les dispersa et leur tua mille hommes. Ces défaites déiermi- 
/ nèrent (es notions vaincues à envoyer h Cortez des amlKissa* 
deuis pour lui proposer de conclure une «iUiance avec lui. Il 
] acceuia. Les Castillans avaient alors pour alliés le royaume 
d'AcoUiuacan, les républiques de TIascala, de Huexotsinco 
et de Chelula, presque toutes les viWes dé la valléedu Mexique, 
et les nations de Toionaeas, de Mixiécas^ S^Otomiei, 
de Tia/uitcas, de Co/tuixcas^ de Matiazincas, et plusieurs 
antres' : de sorte que , outre les ennemis extérieurs , plus de • 
la moitié de Tempire s'était armée pour la perte de rautre« 
qui elle-mâme ne fit aucune démonstration en laveur de la 
capitale. • 

CortPT proposa de nouveau la paix ; mats les assiégés refu- 
sèrent d'entendre i\ :uirnne condition. Le siéi»e durait alors 
depuis quarante-cinq j<>urs. ( ortp/ prnétra tic nouveau dans 
la ville, avec ses Es|iamiols ( t ( cnt i iiiquante mille alliée, 
renversa tout ce qui s'oppo'^ajt à bon p.jss:ii!;c et combla les 
fossés. Le 24. juillet , il y entra encore une lois avec des forces 
plus considérables que les jours précédents, et se rendit maître 
des trois quart!» de la ville. Il ouvrit alors une communica- 
tion avec le camp d'Alvarado , que cetui-ri avait ti ansporté 
près de Tlacopan ^ et ^e u7 , la jonction eut lieu. 

Cortez, étant monté au haut du temple, vit qde des huit 
quartiers dont la ville se composait, il en restait encore un 
à prendre. Il commença par faire mettre le feu à cet édifice , 
où les Mexicains adoraient une idole du dieu de la guerre* 
il fit ensuite de nouvelles propositions de paix aux assié» 
gâ, qui ies rejetèrent avec haotew, et répondirent qu'ils- 
/avaient juré dcpérii: jusqu'au dernier. Quatre jours ^a pas-- 
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sèrent «Jniis hostilités. Coitez entra de nouveau dans la place 
ei tl(3niia un assaut général dans lequel douze mille Mexicains 
furent tué/» ou faits pi isouniers. Les habitants consommèrent 
l'herbe, la racine, IVcorce des arbre« et jasqu'aux insectat , 
plutôt- qne de se rendre. Cortex tenlâ de nouveau les voies 
de la négociation ; mais, après trw jour» de démarches in- 

^ fmciiteusies , il perdit tout espotr> 11 recommença alovs Vat* 
UMfue avec tontes ses troupes y dont le nombre , non oom- 
pris celles d'AWarado , s'élermt à cent cinquante raille 
hommes. Le ramage fut si grand que, suivant le fhpport 
de Corlea , il y eut plus de quarante mille hommes de tués. 
Les rues et les places publiques étaient couvertes de cada- 
vi'es , et IVau des canaux et des fossés était teinte de sang» 
L^iiilection qui se répandit dans la ville, après ce mass icie , 
contraiî^nit les Espaj^nols à l'abandonner,- mais ils y renne- 
l ent le lendemain i 6 août , et enlevèrent d'assant le qu n tit r 
de Tlatélolco, ((ui tenait encore. Quinze mille liabilants (pii 
vinn'Ut faire leur soumission aux Espagnols, f»nenî impi- 
toyablement égorgés. Les nobles et les guei i iers, tpii se dé- 
fendaient encore sur les toits des maisons et sur plusieurs 
chaussées pavées , furent tellenient serrés de près dans un. 
dernier assaut, qu'un grand nombre se pi>écipita dani les flot» 
«tque les autres se rendirent prisonniers. Les barques qu'ils 
avaient préparées pour fuir furent toutes interceptées , et la 
pirogue qui portait le roi Quauhtémoizin , la reine , plusieurs 
autres souverains et des nobles, fut arrêtée par Garcia HoU 

^ guitij capitaine de brigantin , qui les conduisit à CoiteZi le 
i3 août iSai. Les Mexicains sortirent de la ville sans armes 
ni bagages, et couvrirent pendant trois jours les grandes' 
routes voisines. L'odeur infecte que répandaient les cadavres 
était insupportable (i). 

On abandonna nnx alliés tous les vêtements et aiUrPs ob- 
jets de cette nalLui" qu'on trouva dans Mexico, et on envoya 
en présent à l'empeieur Cliarles-Quint (2) tous les ouvrages 
précieux d or et 4 ai(^eat. Le reste de Tor, qui fut fondu , ne 

I l '■ r — — I I II II I II ■ I I ^mmm^m m m, ttm à i 

(1) Diaz, c-ip. l56. (' Es verdndy ]iiro nmrn que tod?» la Inj^unn 
y casas y barbacoas eslaban Llciiii.^ <îe cucrpos , y cabezas de In- 
dios niuerlos »— « yo he leido la deslrucion de Jérusalem , etc. » 

(1) Le navire a bord duquel ces objets de prix turent embar-' 
qoës, fut pris par Jean Florin, navigateur nrançais» qui Teo* * 
voya en France. François l***. le retint en disant : çucié /v/V/Ar**' 
fkréiiem éiaUJU* d^Aiûm mttsiriita qtu ie roicMoUqvê^ . 
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pjotluiMt que i{),200 onces (i), attendu que les Mexicains en 
avaient jeté la plus grande partie dans le lac (a) , et que les 
, scddats s'en élaient appioprié une quantité considérable 
pour prix de leurs fatij^ues et de leurs travaux. 

Pendant ce siège , qui dura soixante^quinze jours (3), il 
périt cent £spagnol> , tu^ snr le champ oe bataille ou sacri- 
nés dans le grand temple; plusieurs milliers d'auxiliaires , 
et, saÎFant Certes, Diaz et d'autres bistorienst, cent mille 
Mexicains f outre cinquante mille qui moururent de faini ou 
de maladies engendrées par la mauvaise eau et les exlialai- 
sons méphiti(|ues qui énianaienl des cadavres dont les fossés 
<kaientTemplis, lot viUe entière «n'offrait qu'un immense 
monceau de ruiner. 

Cortez fit marquer, avec un fer cliatid_, un certain nombre 
d'iiumuirs *'t de fcnimes ; pînrn ses bT i'j;untins sons la pro- 
tection du capitaine Juan Hodngucz de V illa Fuertc , aMquel 
il laissa ausî»i quatie-vingts Casiillaus pour garder la ville ; 
et, ayant rendu grâces au Ci» 1 d'une si grande victoire, il 
partit, cjuatre jours après , avcc.sou armée, pour Ciiyocican , 
ville située à 1 extrémité de la chaussée, à une lieue et demie 
de Mexico. La il lit des présents aux Indiens alités» les con- 
gédia et lei}r accorda la permission de s'établirau Mexique (/A . 

Peu après il arriva à Mexico douze religieux de l'ordre de 
saint François , conduits par le frère Martin de Valence de 
don Juan, que Cortex accueillit avec de grandes marques de 



(l) Cortezdit i5o,ooo castilhmos. Hcrrrra dit que le }uuin fut 
esiiiné à i5o,ooo poids d'or, dont le caïquième du rui ëtuit de 
26,000. 

(u) Diaz rapporte qa*il a vu retirer plusieurs okjeU du lac 
et entr'auti'es un solett jTcroblable li celui que Montézuine avait 
envoyé à Gortez, lorsque celui-ci se trouvait sur la cdte de Cà^i" 

chiuhttécan. 

(5) Solis dit quatre-vingt-treize jours. Suivant Herrëra (drc. lïl, 
lib. 11 y cap. B } , ie blocus dura trois mois, et le siège de la ville 
quatre-vingts jours, pendant lequel il se livra plusieurs couibats 
et plus de soixante iuilailles sanglantes. L'armée de Cortex était, 
composée de deux cent mille Indiens des villes alliées et confé- 
dérées, ncufcent^ soldats espagnols, quatre-vingts cavaliers, dix- 
sept pièces d'artillerie légère , Irri/f^ hngniiliiis et six mille canots. 
11 y périt environ cinquante CasUiians, six chevaux et peu d'In- 
diens alliés; mais du côté des Mexicains, la |>eitc fut au moins 
de cent mille boaunes, sans compter ceux qm pértrsat do fiiim et 
de la peste. ^ 

(4) Herréra» dec. III, Hb. JD, cap. Set 9. 
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.soumission et de respect. Ce:^ irauci:>caiii6 comuieuctiieut la 
conversion des Indiens. 

Tout Tor , Varient et les bijoux qu'on put trouver n'ayant 
Iboriii qu'une valeur de 3So,ooo écus » leti Ei>pagnols pour 
l'orcer te roi â indiquer l'endroit où ses tr&ors étaient cacheM, 
iPésolurent de lui appliquer la torture. On loi brûla lent pieds 
â petit (eu , après \es lui avoir ùoiié» d'huile. Quauhtéinotzin 
supporta ce supplice avec le plus grand courage. Trois jours 
après, ayant été soupçonné de trabison par Cortex, il fiit 
pt>ndu â un arbre, â Izaneanac, capitale de la province 
aJca(/ûn, avec Coanacotzin , roi ^Acolhuacan, et Tetlc- 
pnnfju'tzallzin , souverain de Tlacopan» au commence* 
liitMit (lu (\ncnie de l'année i^jl't (iV 

LciJ Mexicains et toutes les nation^^ qui avaient coopéré ;\ 
leu«" ruine, nonobstant les inteuLions humaines et hienf*!- 
sanies des rois catliolnjue.s à leur égard, tombèrent bientôt 
<l<uis la misère et l'oppression, et se virent exposés à la merci 
des Espagnols et des esclaves africains. Ainsi s'écroula^ en 
lôai , cette monarchie > cent quatre-vingt-seize ans aprà la 
fondation de la ville de Mexico par les jiztécas, et cent 
soiitamte^neuf ans après rèlection du premier roî. 

i522. Cortez , apr&s avoir distribue le butin à ses soldats , 
songea à établir un gouvernement à Mexico, et nomma , à 
icet effet , des jugesi et des magistrats, ir forma aussi un Cou* 
êtii d'administration , et envoya en Espagne Alonso Je 
Avita et Antoaio de Quihonet, pour prier l'empereur de 
confirmer les nominations qu'il avait faites (2). Il fit partir 
en même temps, pour ce prince, le cinquième de l'or qui 
lui revenait, ainsi que de riches nré^onts. Les juges et les 
membres dn coîim il écrivirent à l'empereur pour louer la 
conduite et les liauls faits de Corlez , qui , de »;on côté, adressa 
une lettre à Sa Majesté, dans laquelle il l invitait à envoyer 
au Mexique un homme instruit et diligent, pour admirer la 
grandeur et les mervedles du pays qu il venait de conquérir, 
et qu'il proposait de nommer Nueva Espaîia ou Nouvelle 
'Espagne, Il sollicitait aussi l'envoi de prélats et de pr^res , 



(1) Un traître mexicain, pour g;<gner la faveur de Cortez, lui 
rapporta une prétendue conversation, dans laquelle ces princes 
avaient agile les moyens d'assassiner tous les Espagnols. Cortex 
qui se trouvait én route avec un faible détachement d'Européens, 
et 5ooo Mexicains, commit alors cette cruauté qui , comme le rapi 
Iforte niaz, lui catisa beaucoup de chagrin dans la sûltet 

(3) Torquëmada, lib. XY» cap< t* 
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• ^'laboureurs, d'animaux domestiques, de plantes et de 
^wiins ; mais il lui recommandait de ne pas permettre qu'il 
y passât d'aifOcarls ;tlÉ |«iédt^iii» ou de juil^ <:hristianisés, 

pécomtrle de la province de Mechoachn . Les Castilla os n'a- 
vaient pas dépassé ChapuUêpec, lors<iu'ils enroyèrent uq sol- 




conhos du royaume de Méchoachn (2), et revint trouver 
Coriez, pour lui rendre coti^j^ de son voyage. Il ramena 
avec lui deux naturels de ce pays qui lui apprirent que leur 
seigt»eui e'tjit l'ennemi mortel de Montézuma. Cortez, dési- 
ra n'i connaître le Meclioacàn , y envoy i Mon ta no, avec plu- 
î>ieiMs ENpai;nnIs . vuji^t stM'.^nf^m s in'îii ns , et un interprète' 
qui pail.Mt la l.m-ue in<^\i( aiiie . oloinie et mécîjoaranc. Le 
gOLivei neni de Taxiuinron , ville située sur la fi ontR ie , les 
accueillit d'une manière lo! t amicale. De là ils se rendirent à 
'une autre ville, entouice d'une tuuraille en ciiêne et en ar- 
gile, *|ui avait douze pieds de hauteur sur six d'épaisseur. 
Xorsij^u ils furent arrivés à Mcchoacùn ^ le roi Cazonzin , qui 
.yfè^toit^lm rfi^dence a ^ir^zonlza (3), lenr donna une grande 
féte, <|fUi»laq^e^<eil à1ClÂt'i^^ le projet de les de'truire. 
Mais avant été détourné de ce dessein par uji de ses conseil- 
Iffrs , il cLai^ea des ambassadeurs de se rendre avec les Gaal- 
tillâns auprès de Corle?5y qui, se trouvait toujours à Cuioa- 
^^^^^^yjo^^ renvoyé ces ambassadeurs comblés de 
présents, Cazou^^.^^çid./ à faire^p^ir^^;^^ 
Cujoacan , et peu après a y aller ^i-BI($ii^f;, ; ^ - . .. 

Cortez , voulant réduire à Tolieissance le| paj^ de Méçhda- 
càn , y eu VON a (j istoval de Olid , avec cent fiomtnes de pied 
et quarante cîiev.tiix. Ce capitaine fonda uneioloîiie à '/int- 
zoiitza, luctropole du royaume, à quarante-sept lieues de 

• r — 

(1) Herréra, doc. III, lib. III, cap. i cl 2. 

(2) 2'icrra Je pescado, ou terre abondante en poissons. 

(3) Ce mot signine /ct.uplt tl oiseaux zintzoncs. Les habitants fabri- 
quaient de leur plumage riche et varié dcs ,tapi> et des coiiver^ 
ttires. Les Meiicains et llécboâcans appellent celte 
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Mcnco 5 après quoi il passa dans les provincej? de Coiima ^ 
pour cbercher une roule qui conduisît à la mer (i). 

Expédition de Gonzalo de SundovuL Les Indiens de Tu- 
iutépec , dont le territoire s'étendait jusqu'à la côte du nord , 
avaient exercé de grandes cruautés sur la personne de plu- • 
sieurs Castillans qui s'étaieat avancé dans leur pays , a la . 
redaerchedes mines d'or et d'argent. Gonzalo ,de SandoVal , 

' envoyé au commencement de novembre i522, pour diâtier 
les'ièbjelles.de cette province, ainsi qtiC ceux de Puertos 
^^inro, partit avec deux cents hoiunies dlofanterie, trente» 
cinq de cavalerie et bon nombre dlndiens armés. Il trouva 
les babitants de Guatusco bien disposés en sa faveur. Après 

. avoir puni ceux qui s'étaient montrés les plus coupables, il 
se rendit sur les bords de la rivière fie Goazacoaico , où il 
jeta les fondements de la ville del Espiritu tSanio, à douze 
milles de la mer. 

Les villes de G-urchollari ^ de Ci^>atlari^ de Quézallépet: 
et de JW^a^co conclurent la paix avec lui , et devinrent le 
partage des fondateurs d'Espiritu Santo; mais elles ne tar- 
dèrent pas à se révolter (2), 

Les peuples de Mi^siéca , de Zapott-'ca et d'autres provinces 
situées vers le sud, entre le Mexique et le Guaxaca , et con- 
quises par Montézuina I . ayant invoqué l'appui des Espaj^nols • 
contre le seigneur de Tututcpcc y Cortex leur envoya , sous 
les ordres de Pedro de Alvarado et de Francisco de Orozeo . 
trente cavaliers , quatre-vingts fantassins, et une Dombreu*>e 
troupe d'Indiens. A l'approche de cette armée , les troupes 
mexicaines se replièrent sur Itzquintépec (3) , où résidait une 
des six peuplades ou Pénales, et qui était sîtoée à- m Ueueà 
de Guaxaca. Cette ville, d'une lieue de circuit, était envi- 
ronnée d'une mm'aille en pierre solidement construite. Plus 
de mille Mistèques s'y défendirent opiniâtrément pendant 



(i) Gortez, caria iereûra de Rêlae^n JK^£M*-^Verréra, decad. III, 
lib in, cap. ^— f I D^ns les neuvième etdixiàme chapitres, on 
trouve une deacriptiou de ce pays. 

Torquémada, Moa. Ind., lib. 111, cap. 42. Del reyno de Nechhua^ 
eàm fét sus poklaxms f atundancia^ eiliê» XIX^ tica^, dâ im 
/mmÊcm de la Prwineia de Meciaaean^ eic, 

(•i)Herrëra, dec. lU, lib/m, cap« 11. — Gomara, /TiV/if^a.» 
lib. n , cap. 60. 

(5) Celte ville a ref u depuis le nom àlJnU^aim* 

IX. a4 
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huit jours , et ne se feadireiit qu'après le retour des mua* 
gers qu'ils avaient ei> voyét à Gorlez ( i ), 

Les amis de ICarvaes ayant engagé Févéque de Purges à 
déposséder Cortez du pays qu'il avait conquis» Christi^ai 
,de Tapia , inspecteur des fonderies de lile espagnole , fut 
/nommé gouveiDeur de toutes les terres et Ûes que i'^idéian^ 
t^o Diégo Vélasquêz avait découvertes, ^yec pouvoir de 
surveiller l'expédition de Juan Ponce de Le'on sur la côte de ^ 
la Fforide et celle de Francisco de Garny, gouverneur de la 
Jamaïque, à qui le roi avait conféré le tiUe d'adéLnitado de 
la province de Panuco^ qui prit dès Iprs ^gin de FUorin 
Garai an a. 

La commission, signée à Burgos, le 1 1 avril iS^i ♦ autori- 
sait Cliristoval deTa})ia à arrêter Cortez, et à séquestrer sçs 
bien:» et ceux de ses complices j mais Cortez la lit déclarer 
illégale par des commissaires qu'il envoya à la Véra-Cruz. 
Tapia voyant tout le monde tourné contre lui , échangea un . . 
de ses navires contre des lingots d'or , et s'embarqua à bord 
de l'autre pour Saint-Domingue (a). 

Après son départ, Juan Bono de Quexo arriva à la Vérar* 
Cruz , avec des lettres de l'évéque de Bui^os ,.dans lesquelles 
il était dit que l'empereur, mécontent dés services de Fer- 
nand , ordonnait aux Espagnols de reconnaître Cliristoval de 
Tapia en qualité de gouverneur. Pendant la durée des négo« 
ciations de la Véra Cruz , Cortez avait donné ordre à Andrèi| 
de lapia dt; pietnite avec lui un corps de troupes, et d'aller 
fonder la ville de MtdelUn (3), à renibouchnre d'un fleuve 
auquel il donna le même nom , à trois lieues de la Yéra-Cruz^ 
vis-à-vis de l'île des Sacrifices (4). 

Expéditions pour reconnaître les côtes de la merâ^sud^ 

Cortez » qui avait reçu l'ordre du roi de chercher un pas- 
sage de la mer du Ifard à cel)e du Sudt afin de découwrir do 



(i^ Herréra, decad. III, lib. III, cap. ii. 
\i) CofTtes, iêteenÊ carim éeM^aeiom X£W\ Iferrtfra rapporte 
(dëc. III, lib.III, cap. 1 6) que le trésorier Julian de Âldérète déclara 

H Cortrz qu'il avait formé le projet de l'assassiner pendant qu'il 
serait à genoux a entendre la tnesse,- et qu'un prêtre nomme 
Jééoaf avait conçu le dessin de le faire penr aaDS $a çhambrej^ au 
moyen d'un baril de poudre. 

(3) Célait le nom de la vill» d'Espagne •è-fiernande Cortez 
avait pris naissance. 

(4) Herréra,deoad.jyi» Mb ISi^ cap xi^ÇuHvt^ifëemmmtiMXJ^UJ, 
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nôtiveîles îles, fet surtout celles qui procttiîsnient tes ëpice- 
rtes, .sans néannioins donner aucun sujet tic plainte aux 
PoHugais , s'était procuré des vensëignem^nts sur la mer da 
Soà par I» envoyés du sdffiièur de Néchoaean ^ et il espérai! 
tttmTer le passage tant &àtè par le i^errode Terminas. 
IldiltMba» dans cette vue, sor le» bords de la mer du Sud, 
du GÔttf de Xalisco , quelques Castillans qui ne rerinrent 
pas. Il envoya eoStaite FhUntisûo €^msû , avec trois Espagnols 
et des Indiens • pour Hftconnaîtiv sur cette eôte un endroit 
propre à la construction des vaisseailx. Geux-ci passèrent â 
TécoOntépèque , k Zacatuia et autres lieux , etik en prirent 
possession du consentement des habitants , qui avaient en- 
tendu parler des victoires des Espagnol«;. Le *îeii^neiir de îa 
première de ces villes fit à Cortez un présent en or, en plumes 
et en armes, et offrit ses services an roi de Castiîle. Cette 
proposition excita l indignation du seli^neur de Tntatépr^nej 
et occasiona une E^uerre entre eux. Cortee envoya au secours 
du premier le capitaine Pédro de Alvarado. avec deux cents 
hommes d'infanterie, quarante de cavalerie et deux petites 
pîMs de campagne. Alvarado prend son chemin par Gua- 
xaca j il part de cette ville , le 3i janvier {eaUûdt C9itèz)^ 
et , après trente jours de maTclie, U arrivé à Ttttntépèque , 
oA il est par&itemeDt accdcOli et UifgS datKtle grand palais. 
Mais ayant découvert un complot oâdi par le chef du pays 
contre ses jours , U l'arrête amsi que son fils> et lenr foit 
payer leur pardon s5,ooo totillans en or. 

Alvarado, voulant contenir les habitants de cette pro* 
vince , y établit la colonie de Filla Séguta , dont les habi- 
tants étaient pour la plupart originaires de Tépéaca. Mais 
Cl ii\ (1 ne pouvant vivre en bonne inlelli^enre envemhîe , ils 
se séparèrent; et plusieurs, au nombre desquels se trou- 
vaient Juan Nunez Sédéno et Ilernando de Badnjoz , allè- 
rent s'établir à Guaxaca (i). La ville de Ségui a fut donc aban- 
donnée, Corfez envoya son alcade major Dù'^o d^Ocampo ^ 
en qualité de commissaire examinateur, pour punir les au- 
teurs de ces troubles. 



(1 ■ Cette provitiro, qui renferme la cliannante vallée du môme 
iiojn , est sitiK t a 8a iieues au sud de Mexico- Cortez la fît explo- 
rer par le capitaine Diego de Ordas ^ oui y pcnëti a par lu rivière 
de GuûtmcMieo, Herrëra, dccad. III, lit». lU, can. la et i3, oà Ton 
trouve une description de cette vallée de dit-sept llfiies d'ë- 
tendue. 
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Sur ces eotre&iles , le seigneur de Tntutépèque ^ant mort, 
ses sujets tentèrent de secouer le joug cles Espagnols. AIvip 
rado marcba contre eux , et , après une faible râisUinoe , les 
força de rentrer dans le devoir. Ce gênerai ne séjourna parmi 
eux que peu de temps , étant obligé d'aller cberclier une 
route qui conduisit aux provinces de Séconusco et de GuMo^ 
ma la (i). 

Cortex avait aussi envoyé .Guillen de la Loa, Csutilio^ 
l'enseigne Roman Zopez , et deux autres Espagnols , avec 
ordre de traverser le continent entre la pointe de la Corde- 
lière ( las vcrtientcs de la Cordilltra ) et la mer du Nord. 
Ceux-ci pa.s5<crent par Xaltép'eque ^ sur la pente de Cliiapa 
(Jas Faldas de Ckiapa') , et par Utlati'pèque , pour se rendre 
à Soconusco, qui était situé \ quatre cents lieues de Mexico, 
et retournèrent à TécoanU pèque , par la mer du Sud| en 
courant de grands et fréquents dangers (2). 

Cortez , ayant reconnu plusieurs points de la côte où l'on 
pouvait établir des chantiers de construction , fit partir pour 
Zacatula , dans la province maritime occidentale de U^Nou- 
velle-<£spagne , tons les maîtres charpentiers de Tannée^ 
auxquels u ordonna de construire deux navires destiné â 
explorer la câte et à découvrir le détroit (3|, et deux cara- 
velles pour envoyer à la redierdbe des fies oes épiceries (4). 

Dans ce dessein , il fit transporter de la Véra-Cruz à Zaca • 
tula, à la distance de deux cents lieues , des voiles , des cor- 
dages^ du fer , etc. , et il chargea Cbrisloval de Olid , qui se 
tiopvait alors à Méchoacan^» de surveiller les travaux , et 
ensuite d'aller reconnaître les côtes avec les navii-es. 

(^liristoval de Olid s'y rendit avec cent fantassins espa- 
gnols , quarante chevaux et quelques Indiens de Méchoacan , 
lorsqu'il apprit que les habitants de Colima avaient pris les 
armes. Il en fit part à Cortez, qui lui envoya le capitaine 
(îonzalez de Saudoval avec soixante-dix hommes d'infante- 



(i) Cortez, caria iercerà de Btlacion^ cap. 4i> 4^ et 43— Herrëra, 
deoaid. 111, lib. III, cap. 17. 

(3) Cortex, eawim iereerm de RdaHo»^ XLtl ^Herréra, decad. III, 
Ub. III, cap. 17. 

(3) Il ignorait U découverte du détroit de Magellan, feite en 

(4) l^a constrtiction fut retardée par des obstacles, et le feu 
ayant pris au magasin, tout fut brûlé. 
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rie, vingt cavalerie et des Indiens allies. Il prit la direc- 
tion de Impilzingo , dont il ne put vaincre les habitants , 
parce qu'il les avait attaqués sur un ierraiu inëgal, où sa 
cavakKe lai étàt devenue inntik. De là il se rendit à Zaca- 
' ' tnla , Ton construisait les navires , et où il troava un ren- 
fort qui l'aida à marcher contre les Colimas , qu'il battit 
après un conàbat opiniâtre, dans l<fque1 il y eut plusieurs 
liidiens de tués et quelques Castillans de blessé. Les Colimas 
et les Impiizingos , vaincus, reconnurent Vautorité du roi 
d'Espagne. Le peuple de Cinatlan suivit aussi leur exemple* 
Sandoval forma un établissement [poblacion) à Colimay y 
laissa cent vingt bommes d'infanterie et vingt-cinq de cava- 
lerie, entre lesquels il partagea les' ferres voisines, suivant 
les instructions de Cortez^ et partit ensuite pour rejoindre 
ce général. 

Cortez ayant aussi résolu de faire un établissement à Mé- 
cboaran, y envoyi Anrliès de Tapi.i et ClniNtoval de Olid. 
Ce dernier se rendit à Zacatula avec quatre cents bommes 
d'infanterie et cinquante de cavalerie , accompagné du capi- 
taine FUlqfuerte , qui avait ordre de s'y amter. Après 
l'établissement de la colonie, ayant fait une incursion oans 
une province située vers le nordf, où ses gens trouvèrent un 
riche butin, Gisonsin , seigneur d'une partie de ce pays , se 
plaignit à Cortez , qui, prenant ombrage du grand nombre 
de soldats qu'il avait sous ses ordres » contraignit Yillafoerte 
de quitter la colonie (i). 

Expédition de Cortez dans ie pays de Pamteo* 

Après la défaite de Narvaez, Diégo de Yclasquez avait 
conçu le projet de diriger une expédition contre la Nouvelle- 
Espagne , dont il avait été dissuadé par le licencié Parada ^ 
, un de ses conseillers. Cortex fat informé de ses mauvaises in- 
tentions par des personnes arrivant des îles , et des négociants . 
qui avaient déjà commencé à trafiquer avec les naturels de^ 
re jpays. Il apprit en même temps que Diégo Colomb exigeait 
qu il reconnut son autorité et ses droits comme amiral , con- 
formément à la décision du conseil* Cependant Francisco, 
Garay, qui avait fait une expédition malbeureuse dans la, 
Floiidp (2) , en ï5i8, frappé du succès que les Espagnols 
obtenaient dans la Nouvelle-Espagne., se tit donner, par 



(1} Hen ëra, decad. m, lib. DI^ cap. 17. 
(^) Voyez l'article Ftpriie, 
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IVvéque de' Burgos , le titre tXadclantado du pays de PeU' 
i|U4?o, et rautorisatioQ d'aller fonder un établmeihieiit sur 
Ifi hwtà de U rivière da même nom. Cortez , dotti les forces 
se iroairaieDt alors considérablemeBt augmeoiées par les d^ 
bris de Teipéditioii de Andrès de Tapte et de LneasTasques 
de AyllOft^) qui étaient Teftus se joinore â Ini^ et par de noii^ 
veaiit renforts cpi'il venait de recevoir des îles , forma le 
projét de Mvefser Tentrej^rise de Garay. Il réseint es con- 
s^c|tt«ttce^de se rendre à Panuco , et de conserver , â quelque 

Srîx que ce fût , ce port, qu'il regai*dait comme le meilleur 
e la NouvellfrEspagne. Ayant donné les instructions neres- 
saires à la r^'édiOcation dp Mexico, il en partit à vec trois 
cents hommes d'intanterie , qnatie-vii)c;ts dp cavalerie, quel- 
uiies pièces de canon vingt mille Indien^ ( i ). Il rencontra 
dans une plaine, ^rk^ Aiotuxtetlatlan , une armife de 
i.uixaiite-dix mille Guasficns et Naquétaca^ , qù*il battit en 
l'ase campagne, avec perle d un grand nombre de Mexicains, 
de cinquante Giscillans et de quatre chevaux tués. Il s'arrêta 
quatre jours dans cet endroit , pour faire pani«r les blesséi | 
et y reçut des dépotations de plusieurs villa^ voisins ) chfti^ 
%6» de lui oifrir de ridbès présents et de rassnrer de lear 
obéissance. De là il alla k dkUa^ k cinq lieues de la mer, 
on les gens de Francisco de Gara^ forent mie en déroute, il 
teela vainemeot d'entrer en relation avee les Itidiens de ces 
contrées , qui tuèrent quelques-uns de ses enve^, et se r^ 
tirèrent snr les lacs. Dans la nuit, Gortez paSsa une rivière 
avec une centaine de soldats et quarante chevaux. Vi^areii- 
reusement attaqué à la pointe du jour . il eut deux chevaux 
tués et dix blp<:«;és\ Cependant . à l'aide des alliés , il par- 
vint h. repousser les soldats de Panuco avec une i^rande 
perte. Les Castillans entrèrent ensuite dans le village, qui 
était abandonné, et trouvèrent dans le temple, altacnés à la 
muraille , les armes , les vêtements et les peaux des gens de 
Francisco de Garay , préparées avec leurs barbes. 

Corlcz rencontra plus loin une nombreuse peuplade qui se 
battit vaillamment ét avec ordre , et aui revint trois mis à 
la charge. Il ent an dieval tué e^ vingt hommes bl«»és. 
Sa cavalerie ayant finît des courses dans la campagne^ il 
trouva quatre villages abandonnés , S^en empara ét retourna 



(i) Suivant Gortez; Herréra dit quarante mille; ÎKas dit deux 
cent cinquante hommes de pied, cent trente cbetauxi et dil mille 
Mexicains. 



<UiM swfiiâvlimiGhîlA, oà ms i|eM m Timt dbms la 
eesaifé, him da^ vims, 4e nangep les ofaevanx qid av«Mi 

^tiiéa. . 

Cortes, Toulant lerimner cette gnerre, fit pc^er )a liyiève 
à U o\9â grande partie des sîciia ^ ipi'il appuya d'un corps 
nombreux de Mexicains. Ces troupes arrivèrent de atiit À 
une peuplade qui résidail sur les berds d'un lac , Fattaquè- 
rent à la fois par terre et par eau, et forcèrent , an bout de 
vingt-cinq jours , tous les habitante à se soumettre. Cortez , 
pour les contenir^ fonda, à une demi-lieue de Cliila , et à 
huit lieues de i'emboacimre de la rivière, la Pailla de San^ 
Estévan , ou Santistr\ an del Puerio, Il y laissa.une centaine 
d'hornines d iuianterie et trente de cavalerie , entre lesquels 
il parta,^ea le territoire environnant . et ayant nommé Pedro 
de VallëjQ , sou lieuteaaiit, il retourna à Mexico (i). 

I^s Indiens de Tutulévec du nord ( Tututépec del norte) 
«t plaôeuiv.aiilres peupladet Toistaet de Panueo se vévol* . 
tèrent el brôUreDt plue de vingt beargades alliées des Sspai» 

Î|no1s. Corlee fMurtit de «oimaa povc châtwe ees vd^diesè U 
es battit , et ayant pris le seigneur et le capitaine g^n&al ^ 
auxquels Û avait déjà pardoane ^ U les fit pendse^ el vooààt 
à l'cnean deux cents prisenaîess* pour compimser la perte^lf 
vbigt chenaux qui étaient morts de iiiigiie^ Cectei conféra 
au frère du défunt roi le tâtiet de seigaeur de ces peuplades > 
à la condition qu'il se reconnaîtrait vassal du roi d'Espagne , 
et retourna à Mexico par la Véra-Cruz, où il apprit que le 
capitaine Villa Fuerte, dont il se méfiait, et Simon de Cue tira 
avaient loudé la colome de la Concejition, à Zacatula , à uiu' 
lieue et denûe de remboucfiure ci an fleuve à quatre-vingt- 
dix lieues de Mexico, à quarante de Vailadoiid et Mécboa- 
can , et dix-huit d'Acapulco (2). 

Les jprocureurs de la Nouvelle-Espagne, nommés par Cor* 
les, s embarquèrent à la Yéra-Cruz sar trois caraveUeSf 
Arrivés à la naitteur des Açores . ils rencontrèrent des cor- 



(i) Cortez dit qu« ce voyage lui coûta 3q,900 peso6 d'or, ot au- 
tanl a ceux qui le suivirent. Herrera (dcc. 111 , lib. IIÏ, cap. 18), 
dit que ce voyage coula bo.ooo pistoles de huit. U y périt un 

Êand nombre de ch«vaux taule de fers pour les ferrer. Lei$ quatre 
s et cent dons sa vendirent S4 oastillans d'er et If» dievev» 
de i5oo k a»«QO. ( 

(a) Cortez, çuaria caria VetVL HcEréra, dca lik IH, oep; %^ 
et nerréra^ ifoMuoréis, cap. ta. 



* 
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saîies français , et deux d'entre eux tombèrent entre leurs 
nains* Le troisième se sauva dans l'île de Sainte-Marie (i) » 
d'où il écrivit à Séville pour £iire connaître sa sitnation. 
La maison de contraction expédia deaz navires , sous le 
commandement de don Pédro Manri^ue,\ peur loi servir 
d'escorte. 

Sur ces entrefaites, Juan deRibèra, secrétaire de Cortex, 
arriva en Espagne, à bord d'une caravelle portugaise. 

La cour ordonna au rnpitaine Domingo Âlonso , qui 
allait ronvoycr onze bâtimenti» de la flotte des Indes, des 
Canaries aux Atoi es , d'escorter les prociirpurs à son re(onr. 
Elle permit en même u-mps à toutes les personnes bien id- 
mées de se rendre à la INouvelle-Espagne. 

Martin Cortez , p^»re de Hernando Cortex , alla à la cour, 
et travailla, de concert avec le licencié Cespédt^ , ALonso 
Hemanàez Puerto Carréro et Francisco de Monté jo , à 
arranger l'affiiire de Cortex , mais sans succès ; car les amis 
de Diego Vélasquez , Manuel de Eo^cas, Andrée de Duéro , 
et Gonxaio de Guzman joniasaient de la protection de l'é- 
véqoe de Burgos. 

Cependant /iMtn Rodriguea de Fonséea, évéque de Bur- 
gos , apprenant que les procureiurs Anténio Davita, Antonio 
de (fuùumee, Dié^ode OrdasetAionsode Mendoza étaient 
arrivés aux Âçores , les somma , en sa qualité de président 
du conseil des Indes, par un acte daté du 25 janvier t522 , 
de comparaître devant loi dans Tintervalle de trente jouni| 
et de fournir un cautiounement de trente mille ducats. 

Les procureurs de Cortez , à leur arrivée en Espagne^ de- 
inandèrent au roi , qui venait de débarquer à Santander , le 
16 juillet 1622 , la mise en accusation de l'évêque de Burgos, 
pour la décision qu il avait pri:ie à 1 et^ard de ce genéial. Ce 
prâat reçut ordre de ne plus se mêler de cette a£^e , que 
Charles V soomit à la décision d'une oonr spéciale ; et oelle^ 



(i) Herréra» dec. III» lib. IV, cap. i. Diégo de Ordas» un de ces 
procttreurs, se rendit en Espagne, avec d'autres passagers kbord 
d un vaisseau portugais, Âlonso Davila et Antonio de Quinones; 
les deui autres furent attaques à 10 lieues du ray) Vincent, par 
six navires de la Rochelle, aux ordres du capuauie Florin. Qui- 
nones périt dans l'action^ et Davila ayant été conduit à la no« 
chelle avec le trter destiné au roi d'Espagne, y resta trois ans en 
captivité. La majeure partie de ce trésor fut perdue. (Herréra; 
dec. lUy lib. IY> cap. ao.) 

r 



Digitized by Google 



DB l'aii£biqvb« 193 

ayant prononcé en iavear éé Gortet, reroperenr le nomma 
capitaine -général' et goavemeur de la IfonveUe - Espagne 
{capiian gênerai y gOi*emadorde Nueva Espana) , et lai 
permit de diviser le pays comme il le jugerait convenable. 
Sa Majesté transmit cette décision aux autorités mexicaines» 
dans des dépêches datées de Valladoiid , le i5 octobre i522. 

Immédiatement après, on donna main-levée de tout ce 
qui avait été saisi , en or , argent et autres objets arrivés de 
la INouvelle Espagne et appartenant à Martin Cortex, aux 
ofHciers des communes et à d autres individus. 

En même temps , le roi accorda uue pension au conquérant 
du Mexique et h ceux qui l'y avaient accompagné; et comme 
les officiers de l'audience royale, qni résidai» nt dans la Nou-- 
velle-Ësuâgne , n'avaient de titres que pour le ïucatau ei le 
CoKnmel , il nomma , poar le Mexique , à la charge de maître 
des comptent {contadoq , son secrétaire Rodrigo de A^moZf 
k celle ae fpcteur , Gonzaio de Saiatar; à celle de trétorier,^ 
Alonsodt Estrada, et en6n à celle d'inspecteur des fontes 

ivetdorde las Jundiciones)^ PédroAimindez Otirinos , on. 
*éraimindez Ôurinos (i). 

Cortex reçot ordre desunreîller Tadministration des biens 
de la couronne {hacienda real)^ et d'en charger ceux qui 
avaient deja geree. 
Francisco de los Cobos , autre secrétaire de l'empereur, 
fut nommé fondeur et marquem- des mines (J'undidor y 
marcador de las minas de ISueva Espaha). La cour annula 
les cautions que 1 raricisco de Montéjo et Alouso Hernandez 
Puerto Carréi o avaieui données aux officiers de la maison de 
Séville, en i^tQi ^t approuva le relus que Corlez avait fait 
de reconnaître rautorité de don Diego Colomb. 

Cortez apprit ces nouvelles à Véra-Cruz , après son retour 
de Patiuco. Peu de temps après il envoya des troupes pour 
pacifier la province de TuUUipee(^ , qui était située entr^ 
té Panuco et le Mexique 5 fit partir des marchands indiens 
pour calmer Fefiinrvescence qui s'était manifestée chez des 
peuplades voisines de Soconusco , et il reçut la soumission 
de quelques tribus indiennes de Guatémaia* 

Cortez s*occ'ipa alors de reconstruire la ville de Mexico ; 
il nomma des juges et des magistrats, partagea les terres 



(l) Torquémada, Mon. Jnd.f lib. V, cap. I ei2. 
(a) Herrëra» dec. 111, lib. IV, cap. 3. 

IX. V aS 
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entre les vainqueurs , traça un quartier particulier pour les 
Castillans, dont le nombre était de douze cents , et exempta 
les liabitans d'impôts jusqu'à ce que leurs maisons et les tra- 
vaux publics fussent terminés (i). Il établit des manufactures, 
fonda des liôpitaux et des églises, introduisit dans le pays la 
culture de la canne à sucre, de la vigne , du mûrier et de 
différentes plantes des Antilles , d*où il fît également venir 
des animaux domestiques , tels que des chevaux , des ânes^ 
des vaches , des moutons , des chèvres et des cochons , qui 
ne se trouvaient pas auparavant dans la Nouvelle-Espagne. 
Il monta une imprimerie à iMexico , y battit monnaie ^ y fît 
fondre des canons (2), et voulut que les navires se déchar- 
geassent dorénavant à San Juan de Ulloa, et non à Véra-Cruz. 
. Cortez, voulant contenter les parents de Quautimoc, qui 
cherchaient à exciter un soulèvement parmi le peuple , 
donna , à la demande des Mexicains, la seigneurie de Tez«. 
cuco à don Carlos Vztlixuchitl, après la mort de don Her- 
nando, son frère. Il rendit la liberté à Xilutacoa, qui avait 
été capitaine-général de Quautimoc, le uéa seigneur d'un 
quartier [sehorio de un harrio) ^ et lui confia l'inspection 
des ouvriers et des édifices publics. Il donna la même charge 
À don Pedro Motezunia , parce qu'il était fils de roi. 

Cortez, impatient de ne recevoir aucune réponse de lar 
cour d'Esçagne , lui envova une troisième relation (3) de 
tout ce qu il avait fait , et dans laquelle il lui annonçait avoir / 
découvert la mer du Sud sur trois points différents. Il lui 
marquait aussi qu'il construisait , à quatre-vingts lieues de 
Mexico , des navires destinés à explorer toute cette mer. 
. Le 6 juin §523, le roi expédia , de Yalladolid , des ins- 
tructions pour la colonisation de la Nouvelle-Espagne et 
l'établissement d'un gouvernement régulier dans ce pays (4)« 
Ce prince y témoignait pour la première fois, à Cortez, le plai- 
sir que lui avait causé la découverte du Mexique. Il avait , 
disait-il , rendu grâces à Dieu, lorsqu'il avait appris, par les 

(i) Herréra dit que les habitants bâtirent cent mille maisons 
plus commodes que celles qui s'y trouvaient auparavant. 

(a) Il en possédait alors trente-cinq de bronze et soixairte de 
fonte. 

(3) Voyez la note J?a la fin derarticle. 

(4) Torquëinnda, Monarçu/alnd/anaf Mb, \,ca^. l-^g, CoéûriK* 
de lu Nue^a-Espaha, 
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relations de Cortez ot d'autres Castillans , que les Indiens de 
cette contrée étaient plus faciles à convertir et à civiliser que 
ceux delà Castille d'Or et des terres et îles qui avaient été 
jusqu'alors découvertes. Il défendit tout partnge des natu- 
rels , et annula tous ceux qui avaient déjà eu lieu : il les dé- 
clara libres , du moment qu'ils acquittaient le droit de vas- 
selage j il reconiinrinda qu'on n'usât d'aucune violence h leur 
égard , et qu'on ne leur Ht j)as la guerre sans nécessité. Le 
roi enjoignit aussi à Corter de chercher un détroit pour pas- 
ser de la mer du Nord à celle du Sud. 

Les dîmes furent établies au Mexique, en i523 (i) j lè 
frère Bénito Martinez fut nommé à la cure de Téglise de 
Mexico, et AL>aro de Ordas à celle de Ségura de la Fron- 
téra. Les Maures, les juifs, et ceux de ces derniers qui s'é- 
taient convertis au christianisme, jusqu'au quatrième degré, 
ne purent passer aux Indes (2). L'empereur s'engageait à ne 
jamais aliéner de la couronne de Castille les provinces de la 
Wouvelle-Espagne ; et en même temps il donna des armes à 
la ville de Mexico, de la Villa Rica et del Espiritu Santo. et 
à Diégo de Ordas, pour les services qu'il avait rendus dans 
la Nouvelle Espagne. Ces provisions furent données à Pam- 
pelune , le 22 octobre 1623 (3). ' * ' * ' ' ' 

En ib'i/^ , le roi défendit l'introduction des nègres dans les 
Indes, et restreignit celle des négresses au tiers du nombre 
que l'on y envoyait auparavant. ' 

F. Francisco de los yJngéles, général des franciscains, et 
F. Juan Clapion , Flamand de nation, et confesseur de 
l'empereur, arrivent au Mexique pour travailler à la con- 
version des Indiens. Ils avaient reçu , à cet effet , une bulle 
du pape Léon X , expédiée de Rome, le 2 avril i52i . 

Ensuite arrive F, Martin de Falencia^ avec douze reli- 
gieux franciscains, en qualité de premier apotre de l'église 
indienne. 

On établit l'église de San Francisco dans la ville de 
Mexico. « ioff • 



(1) Cortez, caria quarta de Relacion XXII. Celles de Mexico fu- 
rent adjugées en i523 et en LS'i^» * 5,55o piastres d'or [pesos ée 
civ)y et celles de Médellia et de la Yéra~Gruz ^ les années antécé- 
dentes , k 1000 piastres- 

(2) Nitîgun morOf ni judio^ ni hjo^ ni nieto de Reconciliado , etc. 

(3) Herréra, dec. III, lib. V, cap. 1, a et 3. 
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En 15^4 ) on forme la province del Sanio Evangeliû , qui 
Tenferme Farchevéchë de Mexico et Yévêshé de Tiascaia ( i ) . 
, Les premiers relîfpeux de l'ordre de Sanio Domingo arri- 

Tèrent en 1 626(3). 

Ail commencement de Tannée iSaS, vingt-quatre autres 
religieux s'embarquent à San Lucar pour la Nouvelle-Es- 
pagne, par ordre de Temperenr, sous la direction du F. 
Ficente de Santa Maria, qui avait la qualité de vicaire- 
c;t'néral. Ils firent le voyage avec l'adélantado don Pedro de 
Alvarado, et débarquèrent, au mois d'octobre 1 au port de 
Ve'r'i-Ouz (^3). 

En i533 , les premiers religieux de Saint Augustin s'éta- 
blirent dans la Nouvelle- Espagne (4). 

Francisco de Garay , gouverneur de la Jamaïque, ayant 
reçu la commission qui lui avail été expédiée de Burgos , en 
i52i , et sans savoir qu'il lui était défendu d'entrer dans le 
RÎQ de Panuco , ni d'approcher des côtes du Mexique , partit 
de la Jamaïque, le juin iÔ23, avec neuf navires ei deux 
brigantins, ayant à hora cent quarante chevaux, huit cents 
£spa4;i:ob et quelques Indiens, et une grande quantité de 
munitions et de marchandises. Il était accompajçné de plu- 
sieurs capitaines des Indes , amis de j>i^o Velazquev , qui lui 



(1) Torqudmada, Moa, lad.y^h, XVI^'çap. l et 27. 

(2) Voyez la note G. 

(3) Rémésal, Jil). II, cap. t. 

(4) * Torquëmada , Mon. ïnt!,, lib. XV» cap. . 26. Dcpins l'en- 
trée des religieux Frimciscaias dans la NouveUe^£spagnc, eu 1 024, 
jusqu'en i54o, ils baptisèrent plus de six millions olndiens, Sa- 
voir» à Mexico et dans ses fauDourgs» Xuchîinilco y compnsles 
peuplades de la LaguuaDulce» Tlamianalco, Ghalco, Quaubna- 
nuac, Yacapichlla, Quauhquéchula ctChulIa, plus aun'inîl- 
lion ; \ Tetzuco, Otuiupan, Te'pdpnico, Tulanlzinco, Quauh- 
titlaii, Tula et !X^ilotépec, et toutes les provinces et villes qui en 
dépendaient, un autre million: k Tiascaia, Gholula, Huezof* 
ainco, Galpan, T^ëyacac, Téhuacan , Zacatlan Hueytialpan 

^ avec leurs provinces » plus d'un million ; à Mëchuacan , Matlzinco 
dans la vallée de Toluca et leurs provinces . et dans le roy;<iimc 
de Méchuacan, plus d'un million; et enfin dans d'autres provinces 
et villes, plus de deux millions. Ëu i55^, on en baptii>a plus de 
5oo mille dont plus de 6o»ooo dans la province de Tëpéaca; de 
sorte que vers 1 année i54o, plus de six militons avaient 'ëtë bapti- 
sés pnr les Franciscains. {Los frayles menoret deSM Fma's^,) 
Torquémada, Mm. Jnd,, lib. XVi.^ cap. Ô. 
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ATaient prêté serment de fidélité. Il toiicba à Xaragua , port 
âe l'île ae Cuba « où îl apprit que Cortex avait pris possession 
de la province de Panuco. Se flattant d'entrer en arrangement 
avec Ini , il remit à la voile , et fat ponssé par nne tempête 
dans le Rio de Uu Palmas, où il débarqua ses chevaux et 
quatre cents hommes d'infanterie, le jour, de saint Jacques , 
pour se rendre de là par terre à Panuco. Il passa la rivière 
qu'on nommait de Montalto, qaà descendait de hautes mon- 
tagues; franchissant ensuite un vaste marais , il perdit huit 
de ses chevaux, et fut sur le point de voir périr ses gens, 
qui avaient consommé toas leurs vivres , et qui souffrirent 
Hprriblement des insectes et des ciiauve-souris. 

Lorsque Garay fut arrivé près de la ville de San Estév.in 
del Puerto, qui était occupée par les troupes de Cortez, la 
majeure partie de ses soldats 1 abandonnèrent, et ses navires 
totnbfèrent au pouvoir du capitaine de ce général. Garay 
trfi^ta avec eux ; mais ses gens , s^dlant disperses pour piller, 
âmit pris par les Indiens , qui , en peu de jours , en tuèreiat 
«t en mangèrent plus de cinq cents* 

Quoique Cortezeût un bras diisloqué par une chute de clie- 
val, et qu'il souffrît , depuis soiiante jours , les douleurs les 
•fins vives, il s'était mis en marche de Mexico • au mois de 
septembre, pour aller combattre Garay , lorsqu'il reçut une 
It'ttre de l'empereur, dans laquelle il défendait à ce deinier 
d entier dans le pays arrosé par le Panuco. Cortex <;e con- 
tenta alors d'y envoyer quatre de ses capitaines avec quel- 

3UCS troupes , pour résister à Garay . et lui signifier la teneur 
e son brevet royal. En conséquence, Garay se rendit à 
Mexico, et obtint du général l'autorisation des'étiblir sur 
les bords de la rivière des Palmas ^ mais il y mourut d une 
pleurésie , la veille de Noël. 

^A-Xantsa mort, Cortez avait envoyé , pour diâtîer des In- 
(diens rebelles > Gonsalo de Sandoval , avec une centaine 
iHiommes d'infanterie , cinquante chevaux ^ quatre pièces de 
vanon, et trente mille Mexicains commandes par deux de 
leurs nobles. Sandoval, après avoir livré deux combats, 
dans lesquels il perdit vingt-cinq chevaux, entra à San Esté- 
yan, que les Inaicns avaient tenu étroitement assiégé, prit 
quatre cents des plus riches habitants et soixante seigneurs, 
et en fit brûler trente, en présence des autres, conformé- 
ment aux ordres qu'il avait reçus de Cortex. Sandoval par- 
donna aux autres captifs, après leur avoir fait prêter serment 
de iidéhté à la couronne de Castille et de léon , et ayant 



Digitized by Google 



• • • 

igS GHROirOtOGIB flISTOàtQVB 

ravitaillé la ville de San Estévan , il retourna à Mexico (i).* 
ibj'd, Cortez , devenu le paisible possesseur de la pro- 
vince de Panuco , tourna son attention vers le pays a JT- 
buéras et de' JSimduras, que les Indièns Ini dirent ren-^ 
fermer des mines précieases. H espérait anssi de trouver lé 
passage tant désire. CfwisiaviU de Olid, mi de ses capitaîneii 
mom , et (qai avait occupé soits Itii les emplois les plus im^ 
portants , fut nonuné chef de cette nouvcne expédition , et 
partit de Caléchicoea , en i5l-^ (2) , iiveceinq des vieux eo»^ 
qnérants da Mexique . six navires, quatre cents CastUlanset 
trente chevaux , pour aller reconnaître la côte de la mer dtf 
Nord et peupler les Ybuéras. Il toucha à la Havane^ pour 
prendre des provisions et des clievaux , et , y trouvant cinq 
des gens de Garay , qui avaient été chassés de l'établissement 
de Panuco , il les prit avec lui. A l'instigation de ceux-ci , 
Olid forma le projet de se soustraire à l'autorité de Cortez , 
pour se mettre sous la pritection de Vélaz(|uez , chez lequel 
il avait été élevé. Arrivé à sa destination , il prit possession 
du pays au nom de ce dernier, et y établit une colonie dans' 
un lieu qu'il appela cl Triunfo de la Cruz. Il y resta huit 
mois, sans donner de ses nouvelles à Corlez, qui, instruit 
enCn de sa trahison , résoldt d'abord d'aller en pérsônné lé 

Iionir de sa rétsoltè, mais ensinte se contenta d'envoyer contii^ 
Ui oh de ses parents y^^randsco de iàs Casàs, seigneur 
TrUliUo. LWinemedt tpi^l fit se composait de deux navire^ 
ayant à bord cetit cînquiinte soldats et quelques dievaux. Las 
Casaspartit la Yéra-Gruz , et arriva de nuit devant la yiHK^ 
d'El Iriunlb de la Cruz , où il rencontra Olid qui se prépi|'> 
rait à attacmér la ville de San Gildr Baena Fista, avec 
deux caravelles. Las Ca^as en ayant coulé une à fond « 01^ 
• oflHt de se soumettre à Cortez ; mai^ une tempête qui s'éleva 
jetà les navires de Las Casas Sur la côte, et qaârante de ses 
gens périrent dans les flots. Le reste fut fait prisonnier , et 
prêta serment de fidélité h Olid. Mais Gil Gonzales et Las 
Casas ttièrent Olid, lui firent ensuite son procès y çt réuni-: 
rent leurs troupes pour agir de concert. ' ' 

Quelques mois après le départ de Las Casas , Corlez , 
trompé par le bruit qui i>''ctait répandu de la nomination 

' " ■ " ■ I ■ ■ > ■ i« " i ' 1' - ' i ' f 

(i) Cortez, car/a quarto de Relacioa Vlll et JX, — Herréra]^ 
dcc. m, lib. V, cap. 5 , 6 et 7. 
(3) Herréra n'indique pas la date de son départ, ' 
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d'Olid au gouvernement de Cuba , se décida â aller en p^r^ 
sonne dans la province âe îas Ybuéras. 

Sur ces entrefaites, les officiers royaux arrivèreni au Mexi- 
que. ( f tai( lit It trésorier Alonso de Ëstrada , le maître des. 
comptes Rodi it^u de Aîbornoa , le facteur Gonzalo de Salazar 
et le visiteur Péralmendez Cliirinos. Ces officiers, avides de 
lichesse». et jaloux de Vautonu' de Cortez j cherchèrent par 
tous leij moyens possibles à la circonscrire. Poui le perdre, 
ili écrivirent au roi que Cortez avait follement dépensé 
soixante mille écus pour lever une armée dont il voulait faire 
un mauraii» usage j qu'il était abondamment pourra d'artillerie 
et de munitions ^ qu'il ne se conformait pas aux mandements 
royaux, et qu'il possédait à lui seul plus d'or qu'aucun prince 
de la terre. On voit aussi , par leur lettre » que la ville de 
Mexico renfermait à cette époque quatre-vingt mille habitants^ 
et Tezcuco et ses environs , cent mille. 

Vers le même temps, Cortez, ayant appris qu'un soulève- 
ment avait eu lien clans la province de Chiapa , y envoya 
une armée pour la pacifier^ sens les ordres du capitaine 
Diégo de Mazariégos ( i ) . 
. Avant de se rendre à la province d'Ybuéras , Cortez éci ivit 
au roi , pour le remercier de lui avoir conléré la charge de 
gouverneur et de capitame-général de la Nouvelle-Espagne. 
Il lui fît part de la révolte d'Olid et du voyage qu'il se pro- 
posait d'entreprendre pour la comprimer , et lui envoya en 
même temps, par Diégo de Soto , un présent en plumes, en 
coton et en perles , soixante-dix mille castillans aor et une 
cpuleuvripe d'nrgiBnt massif airtistement travaillée , de la va- 
leur de vingt-quatre miUejpoids d'or , et le supplia d'accorder 
des franchises et des priviwges aux villes qu'a avait peuplées 
et i celles de Tlascala y de Teicuzco et autres , qui lui avaient 
rendu de si importants services dans la guerre contre le 
Mexiqne. 

^Cortesi ayant donné des ordres pour tout ce qui de- 
vait se faire pendant son absence , partit de Mexico , vers le 
milieu dWtobre 1 > accompagné de cent cinquante fan- 
tassin?;, le même noiribre de cavaliers, trois mille Indiens 
aux ordtesde Quantirnoc et d'autres (liefs mexicains, et 
quatre pièces de canon. Arrivé A neuf lieues del Espiritu 
^duto , il traversa une grande rivière dans des barques et 

- * — ■'- ■ 

(0 ^ ci-après l'articie Guatemala. 
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entra âans GuataicuaUo, Yînc m! ium sur la o6fo dé la mèi^' 
du Nord, k cent trente lieues de Meiico. Il continua ensuite 
sa route vers Ta^sco et Xicalanco, dont les seigneurs lui 
ofïrircnt une pièce de toile de coton , sur laquelle ëtait tracée 

la rniitP de Naco h Y//f> . dans la province de Hnrjrîuras , et à 
iV/fY//v/j;'7//7 Pt la jiii jiJictiori «It^ Pnnnnin . ainsi (}uc les n vipix'^î 
elles vill^L^cs pai ler»<quels il de\ ail j^sser. (1 1 1 a versa le fl<Mive 
A*yî(jutii^ i li-n , h !!nf d«*mi-Iieuc' de l i mrr. <l ins un endroit 
où il avait Uois ccul quatre-vingt-dix pa.> île l.<i«e, et entra 
dans la province de Copilco , ou il eut à franc lm cinquante 
rivîèreî» dans un espace de trente-cinq lieues. En se lendant 
du dernier village de Copilco, appelé Anauaxaca, -^xa 
aller à Cibatlan, il gravît des montagnes fort , escarpées «t 
pas^ la rivière de Qtiizattapan , affluant du Tabascd on da 
Grijalva, au cotnmencPtnent de Tannée i$fl5. De ChUapan, 
il prit sa route par la province à' Acalan, et ayant long- ' 
temps parcouru des pars jusqu'alors inconnus . il arriva , 
dans les premiers jours du carême, à Tizatpilatik Tîtacat» 
Il établit ses quartiers dans deux temples où se faisaient des 
sacrifices de jeunes tilles. Ayant été averti d'unp conspiration 
tranif'p rorttrf* bii par les cliefs indiens Oiinntinioc , Tlaca- 
tle.c ex Jéiépantjuizatl^ qui l'accompai^n lii tit . il passa par 
les villes de Mazatlan . de Tiac j4zun-Cuin<ll < \ de Tayca, 
qu'il trouva bitn loililit;cs et environnées de murailles. De 
cette dernière ville, qui s'élevait dans un lac, ilcbemina 
vers Tlécan , Zuncapan et Amolian. A deux lieues de 
celle-ci ; il eut à franchir des montagnes escarpées , où il es- 
suya , pendant Luit jours, des pluies continuelles. PlusièÉiÉS. 
Bommes, qui moururent de faim» furent mangés par lés 
autres, Il perdît aussi soixante chevaux . qui se tuèrent en ' 
tombant cfu haut des rocliers. 11 erra ensuite pendant buit 
luties jours , sans guide, dans des déserts, et arriva enfin à 
A^ito, où il rencontra soixante Espagnols malades , aux ordres 
de Du i»t) Nii'to y qui y avaient été envoyé par Gil Gonzaièx 
Davila. 11 y apprit le sort de Olid. 

Peu lie temps après il y arriva un navire cliargé de provi- 
sion*; . qu'il acbeia. Il bt construire un ]>rigantin et radouber 
une 1 a I avpllp ! Tnais. jifi^-^ant la pOMiion delà hrrhiri on haie 
de Sdiî . fiif/n-'^ pi t U i allie a ( t'iic <if îSuô, il y envoya CjOii- 
zali) (if S iinloval . avec Lou.s ics soltlrits et \t's rlnevaux , pour 
y clicrclicr lics vkvies. Il s'endi n (]u a à l)oid du bri^aittin , 
avec quaraule Castillans et cin(|u uUc indiens, et retourna à 
l'endroit d'où il était venu , après avoir navigué le lon^ des 
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côtes durant trente-cinq jours. Avant de partir, il avait jeté 
à San Andrès les fondations de la ville de Vdi Nathidad d€ 
JS'ufsira Sénura, et y avait laissé pliuieorf pièces dé car ^ 
non (i). 

i52S. Coi lez envoya le capitain*^ f^ailécillo , avec 60 sol- 
dats , pour pacilier la province de Tabasco , on commandait 
un cacique du même nom , qui était aussi seigneur de Po- 
lonchan (2). Mais ce capi tétine étanl tombé malade de la* 
tigue , ce tut le capitaine Baltazar de Galiégos qai fit ren- 
trer les Indiens dans le deiroir. Les vaincpiears se partagèrent 
lenr^ terres, jet y jetèrent les fondements d'une ville mills 
nommèrent îfuestra Sénora de la Fictôria, on Notre-Dame 
de la yictoke, à cent einquante lieues par terré deMexico (3). 
. Cortez apprenant, à Tnaillo, que l'empereur avait M- 
sein de loi retirer le gouvernement de la Nouvelle-Espagne, 
résolut de retourner à Mexico. Il confia le commandement 
de Truxilloà Sandoval, et mit à la voile le 25 avril i52é. 
il d^barqna à Calchicoca , et se rendit à Me'deMin . où il resta 
douze jours. Ce fut là qu'il appiit rarrivée de Luis Fonce d& 
Léon, en qualité de coinnnssaire examinateur des affaires 
du Mexique , pour constater la vérité des plaintes portas 
contre Lortez , et pour le destituer, dans le cas où elles se- 
raient fondées (4). 

Le roi écrivit à Cortez qu il avait fait partir cet intendant 
pour éclairer sa religion , et avoir , disait-il , l'occasion de 
lui conférer de nouveaux honnenr»». Il liii reprochait touté^ 
fois ses trop grandes possessiom*, et lui annonçait l'envoi de 
sa eommission de capuasne-génëral , Qu'il ne devait recevoir 
qu'après le dâai de trois mois qui lui- était accordé pour 



(1) Gomara , Hisf. gên , lib. H , cap. 65 , 66, 68 et 69. Herréra > 
decad m, lib. Vi, cap. 10 et ri. , ; - . : - 
('i) Appelé en langue Mexicaine, ChoatalOiV^t «aw/V» 

(3) Herréra, dec. lU, lib. Vil, cap. 5. * 

(4) Les principale» aocttsaiîODS. secrètes contre Coriez étaient; 
I». Qû'il avait levé, pour son compte, quatre millions de droits 
sur les fruits de la tt^rre ; a<>. que des 40 pro^ inc»»s (]\\'\\ possédait, 
une soûle lui rapportait par jour 5o,ooo castillans , sans compter 
ce qu il tirait des mines i 3<». 'qu'il occupait plu»d» 3do lîaiies 
pays , depuis le liféchbaein jusqu'au gouvernement de Pëdro dm 
Alvarado; 4«. qu'il avait enfoui sous terre tous lei trènrf ém 
Momëzuma; 5o. qu'il retenait pour lui seul toutes les provînccs , 

. k l'exception do celle de Tla<;caTo ; H", qu'il avait plus deaQO ixàh 
lions de rente et plus d uu njiiiion et demi de vassaux. 
IX. a6 
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rendre ses comptes. Le roi lui annonçait en outre la nomi- 
nation de Nunez de Guzman au gouvernement de Panuco; 
lui défendait , ainsi qu'à Pédrarias . d'envoyer des troupes dans 
la province d'\buérasj lui apprenait que Lms Poiitie tUit 
porteur de nouveaux, coins pour marquer l'or et l'ai^gent , 
avec cette devise : PiusMirà; et qall était mimi de $oizaDfe 
lettres en blanc , pour dpnner aux capitaines et aux personnes 
qui l'assisteraient dans son entt cprise. 

1 526. Ponce de Léon était parti de San Lncar , le 2 février 
i52.6 et avait séjourné deux mois à Santo-Domingo pour 
attendre un navire. Ayant appris que Cortez se trouvait dans 
les Honduras , il mit à la voile ^ et dix-neuf jours après il 
aborda au port de San Juan de Ulloa , où il fut informé de 
l'arrive'e de Cortez dans le Mexique. Il passa par Médellin , 
se rendit à Izlniinlipin f T^. arriva à Mexico, le 2 juillet, et 
s'empir.i nu^^lfot ilu t'ouveiut iiienl. Mais il mouiut au mo- 
ment i|u il s o( ( iipait d'ort!;ani.Ht 1 le lubunal qu'il devait 
pi( skK r coimnc i^raiul-|Uge de la province : il av iit desimié 
pour lui surce'der, le licencié Marcos de A^uilar, qui uc lui 
survécut que deux mois. Son sucçesseur, le trésorier AlonsQ 
de Estrada, se vit sur le point d'être privé de l'autorité. 11 
fut convenu néananoins^ qull l'exercerait de concert avec 
Gonzalès de Sandoval, et que Cortez retiendrait le gouver^ 
nement de Médellin , avec le département de la guerre. (}or* 
tez ayant refusé d'obéir aux ordres d*£strada , celui-ci le ban- 
nit de Mexico, où il no rentra que par rinHuence du père 
Julian Garces y évéque dfc Tlascala, qui apaisa leur aiflé* 
rend (2). En cette même année iSaG , le con*;pil des iades 
décida que l'on construirait d^'s fortPrcs«^r'< m Mi^xiqne, parti- 
culièrement le loni; He In rotr l,i mer, pour dcti^ndre les 
Fvpngnois contre les ludicns >:t conUt^ les corsaires français^ 
^ui déjà commençaient à ii t ([uenter ces parages {?»). 

1 528. Nunez de Guzman , uoti ( ontent du gouvcM iicment de 
Panuco, ambitionnait encore celui tiu Mexique. Dans ce des- 



(1) On lui oilrit dans cette ville un banquet dans lequel il fut 
saisi d'un vomissement en mangeant de la crème. Ùn religieux, 
qui raccompagnait, prétend quil fut empoisonné; mais le com- 
mandeur Proanon et d^autres convives, qui mangèrent du même 
mets , n'en furent point incommodés. 

(2) Herréra, dec. 111, lib. YIII, cap. 14 et i5, etlib. IX, cap. 7 
et B — Gomara, Hi*i* Gé»^ lib. U, cap. 71. 

(3) Herréra, decad. UI» lib X, cap. 9» 
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sein , il envoya son parenl , Sancho de Caniégo , en £spagne , 
Mt dx» lettres dans lesquelles il portait contre le vainquenr' 
dtt Mexique des accosatîons tellemebt grades ^ que Tempe^ 
veor ordonna le rappel de Gortez , qui reçut cette nouvelle 
au moment oùilaluilt entreprendre le voyage d'Espgne. U 
s'embarqua , accompagné de Gonzalo de Sandoval , d'Andrés 
de Tapia, et d 'autres capitaines-, d'un fils de Moptéinnia, 
d'un nls de MaxUcatzin , nommé dm Lorenzo, qui était, 
chrétien , de plusieurs nobles de Mexico , de Tlascala et autres 
grandes villes . de quelques Indiens et Indiennes blancs, de 
nains , de liait voltigeurs et de douz£ joueui s de bille. Il em- 
portait vingt mille pistoles de huit en or, dix nnlie sans al- 
liage, quinze cents marcs dargent^ des bijoux d un grand 
prix, des quadrupèdes, des oiseaux, des plantes et autres 
productions du pays, II débarqua à F^ilos , vers la ïui de mai 
iS28^ un peu après le départ de^ membres de l'audience 
(^limem audiencia) ou conseil royal du. Mexiaue, dont 
lûmes de Gusman était président A sonanrÎTée à,Ia nonr , il» 
confondit tous ses ennemis t et reçut de l'emperenr TaccueiL 
leplusdistingué. Ce prince lui donna en mariage «fonà/sMiiM 
de Zurniga , sœur du comte d^Agidlar, lui .céda la - yallée de. 
A€dfêÇ0], avec toutes ses villes et villages » qui renfermaient 
TÎ^gt-tsns mille vassaux , lui érigea en marquisat la vallée dOv 
Guaxaca, lui rendjt le titre de càpiiaine-general de la Nou* 
xfelle-Espagne , à* amiral de €;oin>e.rn.eur de tout le conti- 
nent, et des îles qu'il pourrait dccouK*rir dans la nier du 
Sud ; il lui alloua la douzième partie des richesses qu'il y 
recueillerait. Ces lettres-patentes lurent signées le 6 juillet 
1629 (i). 

Le nouveau conseil eut ordre de ne s'immiscer en rien dans 
les affaires deCortez, et de poursuivre juridiquemeutNunezde 
Guzman. pour ses empiutemens sur le gouvernement de la 
jNouvelle-tiipagne , pour sa cruauté à l égard de Juan Gon- 
flez de Truxillo, un des conquérants du Mexique, et pour 
le meurtre de plusieurs Indiens. 

'Il^lut alors convenu de comprendre sous le nom .de Noo-;* 
veUe-Espagne tontes ks provinces qui- dépendaient do Mezi^ 
aue , ainsi que celles de Panueo, de Yu&uan, de Cozuméi, 
çitfGuaeémala, et le pays arrosé par le rio de las Palmas, 



(i) Diaz, cap. 187* — - Gomara, lib. II, cap. 73. — Herréra, 
dk|C. lY , liy. IV » cap. I. — idèm, dee. IV^ iib. VI, cap. 4, 

é 

% 
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qui avait été cédé à Panlilo tle Nai vaez. A la inêuie époque^' 
la province de Xalisco fut divisée en deux intendances, 
▼oir : celles deJSMMtécfas efét Gumdalaxara* La jpridijelion 
dé la Nouvetle-Galioe {Aueifet Gkiieim). s'étendait anx^pro-i 
TÎnces 4ie Guïida)a««ra , de XaltRod-, deKacol^s^ de Chia« 
metla , 'de- CsliaGan*, "de la NoaTelle-Biwaye et de Ginaloa , et 
k tout re (fu'ôn avait recoana de Gibola et de Quibira. Gortetf 
n'oublia pas .ses aaldeiis < nuip tenons d'armes qui «'étaient 
<%nalëf dans la conquête da Mexique. 11 olitint pour eux la 
confînnatîon tle tOUlés les pft>priété$ qu'il leur avait ccMées ; 
il fît .^cconler aux premiers planteurs , et aux soldats qui 
Vrn riient accompagné dan'?<p< rlifîi'rmtrs rxprditînn»?. lr> droit 
de portP!" dr< iriTie^ ofFrnsi v<\'» rt drtr'nsiv cs , simî cm l\sji:!L;ue, 
àiOit (inis \os Indes ; ci <r< fiihlc.s alliés, les liascalaUS , fu- 
reiit , ,\ vtv^ in>(;in(<N, dri I.ik-x libres, 

* On ap(>t it vi i;s €t'Lic epo^tu qaii Gu/uuui et les juges inter- 
ceptaient et ouvraient les dépêches qu'on envoyait en Cspagn^ 
du qai en arrivaient. La Cour les en réprimanda, et leur "d*« 
fendit d'en agir dësonnais de la sorte, sous peine d« mort 
eUeleur recommanda aussi de vivre en .IxMine inteUigenoB 
aveeCortez. Geloi^^ci , fort de la favenr de son souverain^ tm 
rendit à Séville^ en 1529, s'y embarqua avec son épouse et 
ses amis . rî k riva à la Véra-('nii, le 3o juillet ir>3o, oà il 
reout les félicitations des Indiens et de tous let> Espagnob^ 
qui résidaient dans le pays. Il lit part à Gozinan de sa nomi- 
nation à la cliari^e de capitaine-général ; mais les jnf>rs or- 
donnèrent un armement contre lui. Cependnnt , IVvrrjuR 
ayant interposé son autorité, il n'y eut pon t df - nig lé- 
pandu, Cortv? écrivit alors de 1 uzco à l'empt-reui . [lour se 
plairiHi t (11- la ( oiiduife des juc;es, «îi de« rava^(isqu lis avaient 
couiiuis "l.iiis j)i(iprietés (i). ' ■ 

Don ISuuez de Guzman , président de la Nouvelle.Espagne,' 
et ses complices , les conseillers Matieazo et Delgadillo , ayant 
été accusés d'avoir expédié de l^anuco dix^ept naviresi diai'^' 
gés d'esclaves , et d'en avoir aussi envoyé de Mexico è cette 
dernière province, pour y étfe vMrqaês d'un 1er cbattlj 
d'avoir fait pendre six Indiens de dit^tinction uni avaientr 
refusé de balayer sur son passage ; d'uvoir exercé Jes cruaiitM» 
inouïe» » lors de son expédition au pays des Chtchiméclias;. 
d^avoir persécuté et emprisonné plusieurs personnes recom- 



(i) Hcrréra r decad. IV, lib. VHI, cap. s » Jib. IX, eap. i. 
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Ukandâbles , au nombre desquelles se troiiVHk d e de Alva- 
rado ; enfin, d'avoir porte de graves ace us itions coiurp Cortez. 
I^eiuiiseil des Inde« nomma uià aiitieconseiloa tribunal pour 
la Nouvelle- Espagne, compose' de cinq membres, et présidé 
par don Sébastian Ramirez de Futnlval, evégue de Fîle 
panto- Domingo. Il fut enjoint à ce conseil , auquel on ronfia 
toute radminUtration civile , qui futdtée à Cortex, i^.deces* 
ter les pourraitei «ommeBeéés contre ce denier; a^» de 
rendre la province de Cliiapa A Pédro d'Alrarado ', avec toos 
ses effets; 3*>. d'honorer et de soutenir les ëvéques; 4*** 
protéger les Indiens , de défendte qu'on les réduisît en esda* 
▼âge, et d'employer tous les mofeiis possibles pour tes con» 
▼ertir; et 5°. de réunir k la Nouvelle-Espagne les provinces 
d'Ybuéras , du cap Honduras , de GnatéDÔala , de Yncatan , de . 
Cozumel^ de Panuco et de la Floride. 

i53o. Corlez, s'étant fait proclamer capitaine-général , 
se rendit d'abord à Tlascaîa , et de là à Tezcnro , où il atten- 
dit les nouveaux jnpips qui venaient compléter l ancien conseil. 

Les nouveaux jut^es , poni établir un c^ouvernemeiit plus 
régulier , firent dresser une carte exact* de tout le pays connu 
à cette époque. Le président donna satisfaction entière à 
Coi tes , et , à 1 aide de te^ conseils , établit le gouvernement 
et radiiiinistration de la justice sur un pied respectable (i). 

Dès lors, les Castillans se montrèrent empressés à fonder 
des établissementii dans toutes les contrées voisines dn 1Mtezi>- 
que. Fvaneisço de Montéjo bâtit une vHIe à Gtiiehéiisa (à dix 
Heoes dé fimk , capitale dn Yntkàn ) j et AlenM Davila , 
^ni étxn sous ses ordl«s , dtablh au. Okéinécal ané colonie 
qu'il appela F'illa-Réai. 

1*63 1. Corlez, qui, d'api'ès les nouveaux régie men (s , se 
voyant dépoailtë d'une partie de son pouvoir, chercha à don-' 
ner carnere à taYeats et à son activité, en téntani de nou- 
velles découvertes. Il avait l'espoir de trouver une coramu* 
liicati on entre la mer du Nord et celle du Sud, à travers 
l'isthme de Darien , ou le long de la côte orienlale de TAmé- 
rîque septentrionale, un détroit conduisant k l'océan occi- 
dental. Mais ses espérances furent trompées, et les petite^ 
escadres qu'il envoya dans ces directions périrent successi- 
vement. ' . 

Nunez de Guzman , qui avait été chargé par le conseil de 

1 : 

(i)Torquemada, Moa. iadtana^ iib. i\ . cap. ^, j8, 9 et lo. ' 
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réduire les Chichiinëchas , et qui avait ravagé sur sa route 
les provinces de Méchoacâu , de Tunala , Nuchistan , Tépique 
et GbiametU , situées au nord-ouest de Mexico , envoya , au 
çommendnneiit de Taniiée i53i , un parti fonder la Tilie del 
Mspùitu santo, qu'il nomiDa plus tard Omtp&gteUa. Il 
arriva ensuice i Quinola, puis a nue ville baignée par une 
jnvière et divisée en quatre quartiers , à laquelle il donna le 
nom de OtMifro^àmo^;' et, après s'être encore avancé de 
soixante lieues vers le nor(l . sans s'écarter de 1^ côte , il re- 
vint sur ses pas dan^ la vallée de Culuacan , où il fonda la 
colonie de San Miguel ^ près fie la rivière fie îrts M»iG;éres , 
dans une contrée fertile. !l bâtit aussi la ville de Guada- 
laxara^ qui est devenue plus tard la capitale tie la province 
de Xalisco ou Nouvelle-Galice. Mais Guznian nç jouit pas 
long-temps des élablisseinents qu'il avait loiuiés : ses excès 
et ses crimes amenèrent son arrestation j il fut conduit en 
Espagne , où U parvint à se soustraire aux châtiments qu'il 
avait mérités. 

ii Lopex db Mendoïa , lieutenant de Gusman dans le gouver- 
nement de Panu^y alla, fonder dans ta vallée.de.Uzitipa« et 
à vingt lieaes.de Banuco , les villes de «S'oit ImU etâeJUilisco* 

Le a6 avril de la même année, le président et premier 
évêque, don Sébastian Ramirez de Fuenréal , avait jeté les 
fondements de la ville de Puébla de los jingtles ( la ville des 
Ân§es), dans la plaine de Cuetlaxcoapa, près de la vallée; 
d'Atlisco, à vingt-aeux lieues de jMexicoetà cinq de Tlascala. 

i535, Le 25 mai, le roi d'Espaj^ne public «me orrîonnance 
qui garantit aux Indiens leur hberté, aux méiuei» concbtious. 
qu'aux autres vassaux libres d'Espai;ne. 

Cortez , affligé du mauvais suceès des expéditions qu'il avait 
confiées à ses lieutenants , résolut de taire Im-sntMiie une nou- 
velle tentative. U tétait persuadé que les Moluques n'étaient 
pas éloi|;nées de la côte occidentale ; et , dans l'espérance de- 
découvrîr de riches contrées entre ces lies et le continent y il 
fit équiper, à Técoantépèque, trois navires qui se rendirent 
à Ghiametlan, dans la 9puvcUe^lîc6, où il se dirigea lui-' 
même par terre. Ensuite il fit voile pour la cdte où Fortun 
Ximénes avait été tué (i) , et se trouva , le i mai i535 . à; 
la vue des hautes montagnes (sierras altos) de SaintrPhîn 



(i) Fortun Ximénès avait été pilote sur un navire envoyé 9tk 
i533, par Cortex» pour faire de nouvdles découvertes. 
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lippe et d'une île située à trois lieues de la cote de la Caliior- 
nie, et appelée par lui Santiago, Le 0 mai, il entra dans la 
baie où JkBs marins et les soldats deXiménès avaient été tués 
par les natords du pays , et lui donna le nom de Sanio-Ch^^ 
Les vencs l'ayant ensuite emporté jusqu'à remboochare de 
deux fleuves , qu il nomma le San Pédro et le San Ptfblo, il 
' envoya cherclier de nouveaux renforts en hommes et en clie- 
▼aux 5 mais les navires qu'il avait expédiés à cet effet, ne 
revenant pas , il ' s'embarqua et longea la côte jusqu'au port 
de Guaorabalj où il trouva un de ses navires chargé de pro- 
visions. Après avoir parcouru une grande partie de la Cali- 
fornie, dont la découverte aurait lionoré tout autre que le 
conquérant du Mexique , il apprit l'arrivée , à Mexico , de 
don Antonio de Mendoza, en la qualité de vice roi ; alors il 
laissa les troupes de Santa-Cruz sous le commandement de 
Francisco de Ûlloa , et fît voile pour Acapulco , où il arriva • 
en conduisaiiL avec lui cincj de ses vaisseaux , qu'il avait ren- 
contrés dans le cours de sa uaversée. C'est du port d' Acapulco 
qu'il expédia à Francisco Pizarro , qui se trouvait à Lima 
dans une situation presque dé«espârée (1 ) , deux navires avec 
des hommes et des munitions , sous les ordres de Hernando 
de Grijalvav Ici finissent les déicouvertes de Cortex « fetiguë 
chaque jour par de nouvelles contrariété > et voyant son au^^ 
torité et ses domaines de plus en plus envahis , il repassa en 
Espagne pour revendiquer ses droits de capitaine-général , 
pour réclamer le remboursement des sommes qu'il avait dé- 
pensées dans ses différentes entreprises (2) , et se faire adju- 
ger la ville et la contrée de Cibola , dont la découverte l'avait 
entraîné dans des frais énormes , et dont le vice-roi Mendoza 
venait de s'emparer. 11 était loin de s'attendre à l'accueil qui 
lui était réservé dans sa patrie. De magnifiques conquêtes , 
récemment taite> t n a'autres jiarties de l'Amérique, occu- 
paient tous les esprits, et les empêchaient de se souvenir des ^ 
services de Cortez ; il fut reçu avec froideur , et on lui défen- 
dit de retourner au Mexique avant de s'être justilié des accu- 
sations portées contre lui par Nunez de Guzman , le vice-roi 
Mendoxa, Las Cazas, et unë foule d'autres personnages. 
Après avoir passé plusieurs années en vaines réclamations 
auprès de la cour, il succomba à ses fatigues et à son cha* 



(i) Yoy. ia Chronol^hist, dit Pérou. 

(a) Ces sommes i« montèrant à près de SoOyOoo écus. 
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grin^ au moment où il se dis|)osait à s'embarquer (0 pour 
aller finir ses jours dans la Nouv elh -Espagne {2), tt Sa desti- 
» née, dit rhistorieii Ilobertson , fut semblable à celle de 
» tous ceux oui se sont illustrés par des découvertes ou des * 
4 conquêtes dans le Non^eau-Monde. Envié par ses contem» 
» porains et mal récompensé par le souverain qu'il avaîc 
n serri , il a été admiré et célébré par les siècles suivants. 
» Panr se former uiie idée de son caractère , il suffit de cott*- 
» sidérer avec impartialité toute la suite de ses actions. » 

1537. Le pape Paul IQ, dans deux bulles difftaites»' 
d^lare les Indiens Créatures raisonnables et capables de par- 
ticiper aux saints sacrements. 

1 540* Le marquis de Mendoza , qui avait formé le projet de 
conquc^rir le pays de Cibola , y envoya Francisro Vasquez de 
Coronado , qui se mit en route de Culiacin , au mois d'avril 
ib^o , avec cent cinquante cavaliers , deux cents fantassins , 
quelque** pièces de campagne et des provisions en abon- 
dance. Le 37 mai » il arriva dans la vallée de Corazones (3). 
De là il se rendit dans la province de T^tcayan ^ tr.jversa le 
pays de Cibola, euUa dans celui de Quivira^ après avoir 
- parcouru près de trois cents lieues. Il revint vers ia fin d août 
à Culiacan , et retourna peu après â son gouvernement (4). 

ffemando de Alarcon, qui devait en mime temps se rendre ' 
au pays de Cibola par la Calilbrtiie ) mit â la voile du port 
d'Acapttlco , le 9 mai i54<>; avec deux navires , remonta une 
rivière , qu'il nomma Rio de Bona Quia, jusqu'à la province 
de Coano ou de Cumana, et s'en retourna par la Ifoavelle- 
Espagne. 

iô4t*iH4- ^ capitaine éùtn Fêdro dt Aharado, ayant 



(i) Son retour en Amérique ne pouvait alors e\ ri tories craintes 
de la Cour qui le regardait avec iudiâereuce et n avait nul sujet 
pour s'y opposer* 

. (2) Cortex pour faire sa cour k Charlcs-Quint , le suivit » en 

i54i , dans son expétiition contre Alger. 11 mourut , le 1 décembre 
l547> ^^^^'"^ la soixante-lroisiènie année de son Age, à Ca.sli!léj;i-la- 
Viéja, à deux lieues et demie deSéville- Son corps fut déposé dans 
Ta sépulluie des ducs de Médîna-Sidonia , et porté dans la suite 
au couvent des cordcliers de Mexico. 

(5) Cabéça de Vaca le nomma ainsi du mot espagnol corm£0»t 
coeur , parce que les habitanis lui offrirent en prisent des cœurs 
d'animaux. 

(4) Herréra , decad. Yl, lil) IX., cap. 11 4t — Torquémada, 
Mon. Jnd., lib. XIV, cap. ni. 



Diyilizeo by GoOglc 



1 



itê autorisé par le roi à entrepreiicire des découvertes dans la 
mer du Sud , é(|Uijja <louze grandes uavires et deux barques , 
Uont Tune à vingt et l'autre à treize baDCs , à bord desquels 
il embarqua huit cents homiMa dlnfaottne , cent cinquante 
dutrftdz, tm giml nombi» d'esclaves indiens ei des vivres 
en abondance, il ordonna au commandant de la flotle de dih> 
^er vers un |x>rt de la Nouvelle-Galice , tandis qu'il se ren^ 
dmit par terre à Mexieo, pour se concerter avec le vice-roi. 

: 5ar ces entrefaites, les Chidiim^has (i), gai habitaient 
les villes de Snelùiipan, à'Apozol ^ de Xalpa et autres » dé- 
pendantes de celle de ^nadafaxara , se révoltèrent et se reti* 

rèrent dans les montagnes. Leur pays se trouve à trente lieues 
à l'ouest de la ville de Mexico, et il est hnbité par plusieurs 
peuplades ^oiigine distincte , qui parlent des langages difiSé^ 
rents> mais qui se ressemblent par les moeurs et les usages, 
et qui sont toutes comprises sous la dénomination générale 
de Gbichiméckas. Ce sont les Pamies , les Capuzes, les 
Sanmes , les Zancas , les Maioliax , les Guamarcs ^ les 
Gnachichiles et autres. A \p\\r arrivée dairs le pays, les Es- 
paj^nols y remarquèrent les ruiiirs de plusieurs faraudes villes, 
et le territoire paraissait eu avoir été bieu cultivé, ils con- 
clurent de ce que les Cliicliiinécuas ne connaissaient pas 
Tagriculture , ne vivaient pas dans des maisons, et ét.nent 
d'excellents ardu rs , qu'ils avaient chassé les Otomies, peuple 
éminemment agricole, et les avaient forcés de se retirer vers 
Mexico , ou bien que ces devnters avaient abandonné le pays 
à la suite de quelque grande famine. Bs * étaient armés de 
longs arcs et de flècnes , et cnlei^aient le péricrâne à leurs jui • 
«onniers pour en finre ensuite) parade dans .leurs fêtes etienxs 

1 541 . Le capitaine Ghristbval de Gnate, député-gouverneiHr 
deF. V. de Cornado, partit de Guadalaxara avec quatre-vingts 
ehevanx et quelques Jmdiens amis, et' s'avança jusqu'au rocber 
de Mixtàn, Mais les Indiens qui y avaient pris^ position ^ att 
«ombre de quinze mille , en descendirent avant le lever dit 
«oléil, égorgèrent plusieurs Espagnols et Indiens et tous les 
noirs. Le reste se sauva à Gnadalaxara. Alvarado , qui se 
trouvait alors à Avalos , sur le bord de la mer , à ringt lieues 
«u delà y ayant été informé de cette défaite , se mit à la téte 



(i) Mol mexicain, composé de cA/cà/, chien, Qtmccail, corde 
et qui sigaiiie chien daas une corde. \ ' 

IX. ' 37 
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d'une partie de ses troupes, franchit le désert de Tona/à, 
et arriva à Guadalàxara. 0e U il se rendit à MuchisUhn , 
dont les habitants s^étaient enfuis dans le» montagnes. Dans 
l'intention de les faire sortir de leor retraite,' AWarado oTr 
donna an capitaine Falcon de livrer assaut à leur rodier , 
avec cinq mille Indiens de Méchoacan , aux ordvea d'on sei- 
gneur nommé don Pedro , cent fantaçislns espagnols et de la 
cavalerie. IjC capitaine périt dans l'action, ainsi que sept ou 
huit Espagnol^ et quelques Indiens , et le reste fut contraint 
à la retraite. Les vainqueiu^ poursuivirent les fuyards jus- 
qu'à la rivière , ou Âlvarado , qui s'était arrêté pour raUier 
farrière-garde sur une eminence escarpée , fut renversé par 
un cheval , et lellemciit meurtri de sa chute qu'il en mourut 
, trois jours après. Les Indiens se retirèrent après sur la mon- 
tagne. L'expédition navale eclioua éaialemenr^ quelques bâ- 
timents de la flotte regagnèrent le Guatemala, et une partie 
des troupes resta dans la Nouvelle-Galice (i). 

Dès que le vice-roi du Mexique eut appris ce désastre, il 
envoya le capitaine Jnigo Lopez de Anancibay contre ces 
Indiens, avec soixante cavaliers, A l'arrivée de celui-ci à 
Guadalaxai a . il les trouva réunis au nombre de quinze à 
seize milU' , aux ordi es de Ténamastle , seigneur Nu- 
chistlàn. Tous étaient entièrement nus, armés d'arcs , de 
flèches , de massues et de sabres ou cailloux fort aigus , ran- 
gés en bon ordre , et formés» en bataillons qui prâentaient 
sept hommes de profondeur : ce qui ne s'était pas encore 
vu à la Nouvelle-Espagne. Néanmoins» après une attaque, 
qui dura deux heures , contre une maison dans laquelle les 
■Espagnols s'étaient retranchés , les Indiens lâchèrent pied et 
s'enfuirent dans les bois et les plantations de maîs> en lais» 
sant mille morts sur le champ de bataille (2). 

Le vice-roi de la Nouvelle-Êspagne résolut alors de mar- 
cher en personne contre les Indiens de la Nouvelle-Galice.' Il 
partit de Mexico , le 8 octobre 1842 , avec trois cents cava- 
liers espagnols , cent cinquante fantassins , sons le comman- 
dement du capitaine JJrbanéta, et cinquante mille Indiens 
deTlascala, de Cholula , de Guaxociuij^o , de Tépéaca, de 
Tezcuco , et de divers autres endroits. 11 se rendit d'abord à 
Méchoacan et ensuite à Tazucalca, siu* la frontière du pays 



(i) Herrte, decad. Yll» lib.II, cap. 10 et II. 
(a) Herréra , dec* YH, 1U>.. II » cap. 11, 
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des Ckicliiméchas. Il traversa api es , durant trois |Ours , im 
désert, pour arriver à Acuyna, où il attaqua et défit Ten- 
Bemi, qui était posté sur une montagne rocailleuse. Une 
autre place forte, ntuée sept lieues plus loin, nommée Acoi' ' 
iiquej fut aussi emportée d assaut. Le rocher à^Nucfdtslan^ 
à douze lieues d'Acuyna , et à ime égale distance.de Gnada- 
lazara , fut enlevé avecperte de huit mille des assiégeants. Le 
vice-roi retourna ensuite à Mexico, d'où il avait été absent 
pendant deux ans ^ i ) . 

L'expédition qu il avait fait partir pour explorer les côtes 
méridionales de la Mouvelle-Espigne, ayant échoué, il en. 
envoya une seconde, du port de la Nativité , le 27 juin i542, 
sous la €on4uitede Juan Rodriguez Cabrillo ( i). W songea 
ensuite à ouvrir un commerce avec les île.s MoUiques, par la 
mer du Sud, et expédia à cet effet deux navires , une galère , 
et deux aUéges , du port de Juan Gallégo^ dans U Nouvelle- 
Fspagne, le novembre , sous le commandement de 
Ruylopez de Villalobos, 

' Vers le même temps , une nouvelle expédition , envoyée 
à Téhuantepec par le même vice-roi , sous les ordre?, de Diégo 
de Ocampo, natif de Cacéres, arriva à Callao de Lima, dans 
le Pérou (3). 

ib^S. Ces (lifTérentes expéditions accrurent considérable- 
ment la population de la Nouvelle-Espagne ; mais, en i545 , 
une peste afireuse enleva un grand nombre d'Indiens. Selon 
Torquémada , huit cent mille succombèrent à ce fléau. 
• En la m^me année, des religieux dâMurquèrent à Cam- 
pèche , pour la conversion des Indiens. 

En 1547, Indiens de la province d*Oaxaca renoncent à 
la religion chrétienne , et cherchent à détruire la ville d'An^ 
té^uéra. 

' 1 549* Une ordonnance royaledu 22 février abolit totalement 
les services personiisls auxquels les Indiens étaient assujétis* 
j55o« Le 17 juin, les Chtchiméchas de la vallée de Fao» 
nia tentèrent de faire révolter les Indiens chrétiens , pour 
avoir une occasion de s'emparer de leur mais et de leurs 
Taches. Ils se présentèrent au nombre' de quinze cents envi- 
ron, mais ib iurent dispersé après une faible réôstance. 

(1) Herréra, decad. Yll , Hb. II, cap. 12, et lib. V, cap. I eta. 

(2) Voyez l'arlicle Californie. 

(3) Voyea l'arlicle Pérou» 

♦ 

S 
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. Pour se mettre à l abri des incursions de ce peuple guer- 
rier , le vice-i'oi jugea nécessaire d'établir des colooies sur le» 
frontières de leur pays. Il choisit, à cet e^, un emplace- 
mient convenable sur la route de Zacatécas , 4 trente lieues de 
)féchoacan, et à vingt-trois de Guayangarlù,et y jeta les fon- 
dements de la TÎlle de San Miguei, Elle reçut ce nom d'une 
é^ise qui y avait été élevée quelque temps auparavant par 
des religieux de Tordre de SaintfFrançois , qui s'y étaieot 
rendus de Xélotépèque. L'endroit se nonmiait d'abord JKse»i> 
napan, ce qui signifie ^gua de Perros, ou eau des Chiens. 
. Le 5 décembre de la même année, le nouveau vice-roi , 
Don Luis de Fvlasco, premier du nom , fît son entrée dans 
liflexico. Il rendit des lois favornbles. aux Indipns, défendit 
les services pervonnels , agrandit les villes de Durango , de 
8an Sébastian rie Cuiamella et de San Miguel, et y mit des 
garnisons pour contenir les Cliiriiiméchas. Il envoya ensuite 
£'rancisco de Ybarra reconnaître une partie du pays de Za- 
' rale'cas (i) et pacilier la province de Topia. Loi eiizarta dit cjuc . 
ce vice-rui méiita le surnom de protecteur et de père de son 
pays. Sous son règne , une pluie extraordinaire grossit l'eau 
des lacs , au point que la ville de Mexico (ut inondée pendunt 
quatre jours. 

i552. La cour d'Espagne montre beaucoup de zèle à con- 
vertir les Indiens , mais elle défend de les r^duire en escla* 
vage et de les opprimer, et commande aux év^ues de les 
prendre sous leur protection. 

t Une flotte richement chargée , et expédiée de la Nou- 
velle-Espagne en CastîUe , fut perdue cbrps et biens sur les' 
côtes de la Floride (2). 

i'554. Le capitaine i^anmco <ftï F3arrfir^ <iyant nris la di- 
rection de Zacatécas, découvrit les mines d'argent èit Saint' 
Martin , de Atint-lMc de Âciiio et quelques autres dans le 
inéme pays. Pour contenir ks halritanis, il bâtît, dans le 
voisinage des mines, plusieurs villes « depuis Zacatécas jus- 
qu'à celle à% Santa Barbara^ sur une étendue de cent lieues; 
ensuite il accompagna des religieux de l'ôrdre de Saint* 
François , à qui le vice-roi avait ordonné de fonder d'autres 
villes et de prMier révangile. et décoitvt it la vallée de San 
Juan et la rivière de JSacas, il bâtit dans cette vallée la ville 



(1) Torquéinacla , lih. XiX, cap. 16. 
(i) Turquémada^ iib. ^ , cap. 14. 
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de Nombre de Dios , tut nommé, par le vice-roi , gouvcrneiiT 
de tout le pays iiitué au-delà des mines de Saint- Martin , 
sonmil tous «es Inâ^enc à dix lieues au nord de cet endroit , 
et jeta les fondements d'une Tille à j^uiâo, 

• Ybarra s'étant eqsuite rendu dans la ril Je de Durango^^ que 
le capitaine Akmso Pachéeo renaît de bâtir dans la vallée de 
Gttadiana, il se remit en route arec cent cinquante hommes^ 
ilécouTrît les mines d'Eiuie et de San Juan y et s'arança , 
vers le commencement de l'hiver, avec trente hommes «leu^ 
lement , jusqu'à des montagnes aà il forma la- colonie qui 
porte aujourtVliui le nom de Topia, A son retmn* , il fit par- 
tir Rodrigo del Rio, avec ordre daller s'établir près des 
riches mines d'Ëndc, .et jeta lui- morne les Ibndeniente des 
colonies de Santa Barbara et de San Juan, ûam le £;onver- 
nement de la Nouvelle-Biscaye . a trois lieues Tune de 1 autre, 
et à viiid^t lienrs de la colonie d'Eude. I! partit otisuitP pour 
la proTÎnce de Topia, et pénétra dans celle de Cinaloa, où 
il londaia ville de San Juan de Cinaloa. Prenant alors la 
direction du nord, il entra dans la province de Cliia- 
metla , où il établit la colonie de San Sébastian ; puis ii lit 
pins de trois cents lieues dans le pays , et y rencontra de 
i^iandes villes, luiinées de maisons à toitg plats, et dont la 
population était nombreuse, guerrière, Dien babillcc , et 
pourvue de provisions. Mais, désespérant de se maintenir^ 
avec le P^lit nombre de soldats qui lui restaient , dans un 
pays si éloigné delà NouveUe*Espagne , il prit le parti de 
retourner sur ses pas. Plus tard il fonda la colonie de CSfri'a- 
metla, dans le voisinage de riches mines d'àrgent et à cent 
lieues de Cinaloa ( i). 

i556. Peu de temps après son avènement au trône , Phi- 
lippe II forma le projet de fonder une colonie dans les îles 
Manilles , qui avaient été dérouvertes par Magellan « en rdai. 
et avaient été cédées par Charles V à la couronne de Portu- 
gal , en 1629 , moyennant une somme de d5o',ooo ducats (2^. 
On choisit Manille , dans Tîle de Loçon, pour la capitale de 
cet établissement ; et le groupe entier des jles prit le nom de 
Filipina^ , ou Pliilippinps. On accorda <Vs pri- i!«'i,^rs- aux 
Espagnols rjui vinrent s'v fixer. On leur p' rinit d envoyer 
des marchandises indieuues en Amérique , et de lecevoir en 



(1) C'est ô cette cxpëdilifin que rinisseal les décades d'Herréra. 
(•i) Voyez Patagonic^ art. La IHata^ 
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é liangc le!; iiii taux précieux de ce continent : ce qui conlri- 
Jjua beaucoup à étendre les relations commerciales des Espa— 
gnols avec les Chinois , .qui se trouvaient en grand nombre 
dans ce« îles. Çem colonie fat abondamment ponrTué des 
prodactions et des marchandise^ de FOriênt « et entretint on 
commerce avantageux avec FAmérique (i). Lek envois , qai 
se fesaient d'abord par Caliao , port de Lima y dans le P^roQ » 
s'expédièrent dans la suite par celui d'AcapidSco , dans la Non- 
Telle-Espagne. 

i568. Le 16 février, le capitaine Jean, Hemhins^ dans 
« son troimème voyage en Gainée et ans Indes occidentales , 
lencontra la flotte espa^ole » à rentrée du port de Saint-Jean 
de Ulloa , où se trouvaient douse antres navires^ chargés de 
200,000 livres en or et en argent. La cargaison de la flotte 
était évaluée à 800,000 livres. Hawkins, disent les historiens 
anglais , ne voulant rien entreprendre qu'on pût regarder 
comme une infraction au traité conclu entre Charles V et 
Henri VIII, n'exigea des Espagnols que ce qui convenait à 
sn siMPte ; il demanda des vivres pour de rar!:;pnt , la liberté 
du commerce, la possession de l'île tle Saiot-Jean de Ulioa , 
et onze pièces de canon pour sa delense, pendant le séjour 
qu'il y ferait. Le^spagnols acceptèrent ces conditions : mais 
ayant reçu un renfort de mille hommes , le 23 septembre , ils 
enlevèrent les batteries de l'île, pillèrent et brûlèrent trois 
vaisseaux , en lorccient trois auties à gagner le large sans 
provisions , et firent un grand nombre de prisonniers. Le 
cbmmamdant de ces trois navires aborda, le 18 octobre sui- 
vant , au fond du goUe du Mexique , dans un endroit où il 
n'y avait ni port, ni habitations, ni vivres. Les Indiens, 
a)ant appris qu'il n'était pas Espagnol , le dirigèrent sur le. 
port de Panuco , d'où il futenvoyé par le gouverneur à Mexico; 
qui en est éloigné de quatre-vingt-dix lieues. Hawkins 
retourna en Angleterre avec les trois navires , après avoir 
perdu les cinq sixièmes de ses équipages (2). 

Le !) novembre, don Martin Henriquez de Mmanza , qua- 
trième vice-roi . arrive au Mexique. Il établit les présidios , 
fonde la ville de Saint-Philippe, près des mines de San Luis 
Potosi , et réduit, en i56g, la peuplade barbare des Chicbi« 



(i) Torqu^ada, lib. V, cap. 14. 

{')) Qackluyt, part. III. — Purchas, tom. IV. 
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méclias, nommée les Huaciilcbiles . l'endant son administra- 
tion , IWcâ^^/a fut établi dans la Nouvelle-Espagne (i). 

i5jo. Les piemières bulles du pape arrivent au Mcxitjue. 
On force tous les Indiens tributaires et ceux qui apparlien- 
nent aux eneamiendos , et qui sont âgés de plus de onie ans , 
de prendre de ces bulles , à raison de 4 reaux la pièce. On 
exige aussi d^eax la même tomme pour chaque messe, qu'ils 
entendent. Ces exactions extraordinaires produisirent annuel- 
lement un revenu de trois millions dW. Mais les Indiens 
ayant refusé de prendre plus d'une bulle par famille , et les 
Espagnols ne voulant pas y consentir, il s'ensuivit plusieurs 
révoltes. Pour punir les malheureux Mexicains, il leur fut 
interdit, sous peine de mort^ de cultiver la vigne et l'oli- 
vier j ce qui les obligea à £aire venir d'Ëspagne l'huile et le 
vin (2). 

En 1671 , l'inquisition fut installée à Mexico. Don Pédro 
Moya de Contréras fut ribmmé inquisiteur. Le premier auto 
fut célébré en 1674 (3). Elle avait été établie à Saint-Do- 
mingue, eu i524* 

En 1576, une maladie contagieuse enleva plus de deux 
millions d'Indiens , dans l'espace d'une année 

En i585 , il se tint à Mexico un concile provincial , com- 
posé de l'archevêque don Pédro Moya de Contréras et des 
évêqufs de Quauhtémallaii , de Mcchuacan , de Tlascala, 
de Xalisfo , de Yucatan et de Huaxacac , ses suffragants. 

Cette assemblée, qui put lien le jour de saint Joseph . dé- 
claré , trente ans auparavant ^ patron du Mexique , décida un 



(i) Torquëmada, lib. Y, cap. 33. 

{1) Voyage ofChiliott^ Hackluyt, tom. III , p. 461. 

(5) Torquémada , monar^uim indiana^ lib. V, cap. 24, et 

lib. XI K , cap. 3n. De autos générales que este santo offieio y tii-» 
iënal a ienîdo en diçersos tiempos en esta Nueoa-Espaha. 

(4) En l5'io, la pcîiie veroln avait enlevé la m iitic (îr la popu- 
lation des provinces où elle avait exercé sci ravages. i.e nombre 
de ceux qui furent tués ou qui périrent de besoin pendant le siège 
de Mexico , a \ 1 l ëtë de cent cinquante mille. La maladie con- 
tagieuse de 1645, fît périr cinq cent mille individus. La grande 
famine qui suivit la réduction de Mexico, les charges onéreuses 
imposées par les Espagnols aux Tnriicns , les taxes et les travaux 
des mines comiibuârent aussi a ia <ic|iojjuiâtiou rapide duMexi* 
que* 
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ç,rmà nombre de points tie discipline et de réforme ecclésias- 
tique, qui furent approuvés > Tann^ d'après, par le pap^ 
SixtB-Quint (i). 

iSSy. Le 4. novembre , le capitaine anglais Thomas CO' 
ven€lisàen)èive ^ près du port d Acapulco , ud^ riciie galidn 
parti de ManiDe (s). 

1692. Expédition du caf)itaine anglais i^f/ig' à la baie du 
Mexique , on il capture plusieurs bâtiments (3). 

iSf)*). Le capitaine anglais Guillaume Parker, (îans son 
voyage aux Indes occidentales , prèad la Ville de Campèthe, 
la. veille de Pâques , à trois heures du matin , avec cinquante- 
m hommes , quoiqu'il y eut cinq cents Espagnols dans la 
place,. et huit mille Indiens dans deux autres villes voisines. 
Mats les Anglaî» , .attaqué» à dix heures par les habitants qui 
étaient revenus de leur frayeur, effectuent leur retraite eif 
plaçant, entre eux et les Espagnols, les prisonniers qu'ils 
avaient fait» dans la ville , et empoftent le tribut defljtiné au 
roi ; il se trouvait à bord d'un navire dans It port, etétatC 

évalué à cinq mille livres d'argent (4)* 
: En la «léme année, ihn Gaspar de Zuniga Azévédo y Fon* 
séca^ comte de Mon terrey, neuvième vîce-roi, qui était en^ 
ti'éen fonctions, le 5 novembre iôqS. expe'dia le capitaine 
S 'bastion Vizcayno ^ pour continuer la découverte des Ca- 
l^rnies , et pour faire la pèche des perles (5). 

En 1601 , l'esprit de mutinerie éclata parmi les Acaxées ^ 
nation des Ciiichiméchas , de la province de Topia , dans la 
IVouvpHe-Galice , à cause des travaux pénibles des minéraux* 
queis les Espagnols voulaient les assujétir (6). 

Sous la seconde administration de don Luis de Vélasco , 
qui cuuiniença le 'j, juin iGoy , il y eut une insurrection ^es 
noirs à Mexico. 

Le i5 janvier 1624. il y en eut une autre, pendant la- 
quelle la prison de la ville fut réduite en cendres. 

£n i6:&Ô, une flotte lioliandaise , commandée par Pierre 

»«— '' ■' ' ' ■ I^M^ II. Il > — M il I Pl— .1^— 

(i) Minana, Htstonade Espaîia, t. III, p. 5i6. Madrid. 1804. 
(a) Torquëmada^ lib. Y, cap. a6. ~ Hackluyi, t. M, p. 6x6. 
(3) Hfcckluyt, t. in, p. 570. 
* (4) nâckhiyt, part. 111, p. 60a 

(5) Yoyez l'ariide Cali/omie, 

(6) Xoit^udmada, lib. Y; cap. 43* * 
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Adrien » partit poui le.s Antilles et le Mexique. Elle attaqua 
et battit la flotte e^^pagnole^ qu'elle brûla après en a von eu' 
tous les efieto. 

La même aon^, Pitrrt Stin attMraaime antre flotte es* 
pagnole qui se rendait àa. Përoa au Mexique, et prit pour 
pi us de- 1 6 millions en a rgent et en marchandises* 

Le 20 septembre iGag , les lacs se débordèrent , et inondé* - 
rent la ville de Mexico , qui resta ensereHe sous les eaux pen-i' 
dant denx ans. 

En 1 685 , le ffibostier Grammont prit et saccagea la TÎlle 

de Campéche , et y célébra la fétc du roi de France , le jour 
de saint Louis ^ en brûlant pour un million de bois de Cam- 
péche. 11 reprit ensuite la route de Saint-Domingue. 

i6<)3. SoQS l'administration du comte deGalre, la récolte 
du m^ïs ayant été mauvaise , les Indiens se révoltèrent à 
Meicico, et brûlèrent le palais du yice-roi, le 8 juin. Deux 
ans après , ils manquèrent de grains pour ensemencer leurs 
terres, et la famine fut suivie de la peste. 

1709. Le 32 décembre, le capitaine anglais Rogers , sé 
trotivant :\ la Iiauteur rl'Arapiilco , avec une petite escadre de 
trois navires , s'empara d'un vaisseau de Manille. 

17 1 3. A la paix d'Utrecht, Philippe V, par un traité par- 
ticmier , signé le 26 mars , et appelé Vû^i'ento , accorfle à la 
Grande-Bretagne le droit de transporter des esclaves noirs ' 
aux colonies espagnoles , pendant trente ans , A partir du 
1*'. mai 1718 jusqu'à la iin de T^Rinée 1743 , et le privilège 
d'envoyer tous les ans . à la foire de Porto-Bello , un bâti- 
ment de cinq cents tonneaux, chargé de marchandises d'Eu- 
rope. Il s'établit, en conséquence, des commissaire^ anglais 
dans différente ports et établissements espagnols. 

Jusqu'en 1720 , le commerce de l'Espaçne avec ses colonie^ 
était régi par une commission qui siégeait au port de Séyille. 
Les £s|)agnols le fesaient exclusivement ^ car une loi défen- 
dait aux colons de trafi<|ner avec les étrangers , sons peiné de 
mort f i). Cette commission fut transférée dans la suite à Ca-J- 
dix 9. a'où les flottes , nommées Galions et la Flota ,i^:\vr • 
taient touslesanspour Porto-BeUoet Vi i^-Ct uz , qui étaient 
les deux grands dépdts de commerce où l'on écjiaii^eait les / 
productions de r£iirope contre celles de TAmérique. 



(1) Rêo^. , loi yn, tit. Lxxxvu^ iiv-ix. 

IX. a8 



fi- 
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1789. Le 3o octobre, déclaration de gaerré da roi de la 
Grande-Bretagne contre. le roi d'Espagne, inotîvée sur ce 
que ses gardes-côtes et autres yaisseauz autorisés par lui , 
prétendent arrêter détenir et vinter les vaisseaux et navires 
anglais qui naviguent dans les parages de TÂmérique : pré» 
tention , dit la déclaration , contraire à la liberté de naviga- 
tion k laquelle nos sujets ont autant de droit que ceux du roi 
d'Espagne , en vertu de la loi des gens ; lequel droit leur a 
été oe plus expressément reconnu , et déclaré leur apparte- 
nir, parles traités les plus solennels, et particulièrement 
par celui conclu en Tannée 1G70. 

Lorsque la guerre éclata cniit^ IT.spnî^ne et l'Angleterre , en 
ijSc) , le gouveriicitient de celle dernière ordonna à l'amiral 
Vernon de courir sur tous les navires espagnols, et de s'em- 
parer de ses établissements. 

1 74.0. Le conseil clés Indes permet aux navires enregistrés 
de faire le voyage dans tous les temps. 

Le 20 juin 1743, le commodore anglais Anson^ ayant 
capturé un galion, fut créé pair du royaume. Cebâtimerft, 
qui so rendait d'Acapulco à Manille, avait à bord i,3i3,H4o 
dollais ou pésos , outre de Tardent non monnayé poux 
43,61 1 dollars (i). 

inffi. Les galions , après avoir été employés pendant plus 
de aeux siècles , sont définitivement supprimés. 

1764. Charles III établi^ des paquebots , qui doivent par- 
tir , tous les premiers jours de chaque moiS| de la Corogue 
pour la Havane et Porto-Kico. 

1765. Le même prince accorde à tous ses sujets la permis- 
sion de faire le commerce avec Cuba , Hispaniola , Porto- 
Bico , la Marguerite et la Trinité. Bientôt après il étend le 
même privilège à la Louisiane » et aux provinces de Yucatan 
et de Campêche. 

1767. Au mois de juillet, les jésuites du Mexique, au 
nombre de sept cents , sont subitement arrêtés et embarqué 
pour TEspagne. On évalue à 77 millions de piastres les biens 
qu'ils possédaient à cette époque 

En 1774 9 un édit accorde aux quatre grandes provinces de 



(i) Ansûà's çojagey by Waiter* 

(a) jiMMMi njgésiêff cap. Y. taadva. 
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la Nouvelle-Espagne , du Pérou , de Guatemala , et du nou* 
, vpiii royaume de Grenade, la liberté de commercer entre 
elles, 

1778. Le 13 octobre, le conseil des Indes accorda la li- 
berté do commerce avec FAmérique à quelques ports d'Ës- 

Sagne. Les navires employés dans ce commerce devaient être 
e construction espagnole, et tous les officiers et les deux 

tiers des (équipages devaient être des naturels. Ce privilège 
. lut étendu plus tard aux principaux ports delà métropole. 
Avant Tannée 1 778 , il n'y avait que douze à quinze navires 

d'enregistrés pour le commerce de l'Amérique méncîionale: 
encore ne faisaieîît-ils guère qu'un voyac^e tous les trois ans. 
Mais, à partir de cette année | leur nombre /éleva jusqu'à 
cent soixante-dix. 

1783. Les différends survenus entre les Anglai*; de la Ja- 
maïque et les Espaç;no1s- . au siijVt de la coupe du boiç 
CampédievSont aplanis par l'article 4 du traité de paix, 
signé à Versailles ( le 3 septembre) , qui apigne aUJL Anglais 
une certame étendue de terrain à cet elTet. 

En 1 785 , la liberté du commerce est accordée à toutes les 
colonies espagnoles (i). 

L'histoire du Mexique ne présente plus que des détails mi* 

nutieux, jusqu'au temps où les événements de l'Europe, ve- 
nant a relâclier les liens qui unissaient les colonies espagnoles 
h îa métropole, parurent aux Indiens une nrcision favorable 
pour 66 soustraire à la domination européenne. / 



(0 La polico de ce commerce en divers temps , se trouve d in^ . 
Ja collection des lois firs Indes, en trois volumes in-folio. 
M. Peuchct observe dans son iriipoi iaBt ouvrage sur \ état actuel 
du commerce des deux Indes ^ publié k Paris^ en deux volumes 
ÎD-I^, , 18a I , page 299 du premîèr volume > « qu'il résulte des 
données que nous «lions établies sur le commerce de la Nouvelle-. 
Espngne, que ce vaste pays, dans Friar nctuel de sa civilisation 
et de son industrie, a besoin de productions et de marchandises 
étrangères pour la valeur de 100 k 110,000,000 de francs. En ac- 
cordant une pleine liberté au commerce d'Âcapulco , et de San * 
Blas , avec la Chine et avec Vlnde , le Mexique pourra tirer di* ' 
reclemenl des toiles de coton, des soieries, du papier, des 
épiceries et peut-être mcmc de la mercerie de l'Asie. Celle cir- 
consiance diminuera les importations de l'I^urope de plus de 
ao^ooo^ooo de francs. 
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Révolution de 1808. (i)Ce fut vers la fin de juillet i8o8, 
qu'on apprit à Mexico , par les gazettes arrivées de Madrid, 
cju'une insurrection générale avait éclaté en Espagne. Au mi- 
lieu de l'enthousiasme qu'excita cette nouvelle , il arriva deux 
dâsutét envoyés par là' junte de Sérillë,' lionr lEiirè rec6n- 
naître l'anforité de cette aneÉBblée sur f Amérique espagnole, 
pendant la captivité du roi. peu de tèmps aprè^ , le tiee-rqi y 
don Joié JturnfOrf, reçut des dëpâdiei, éai lui annonçaient 
Imstallation , à Oviédo , de la junte des Asturies , et défen* 
dait aux Mexicains u'obâr à celle de l'Andalousie. Le 5 apût, 
la municipalité représenta au Tice^roi la nécessité de former 
une junte , composée des membres des tribunaux et des au- 
torités de la capitale (2). Celui-ci crut devoir déférer à lt?ur 
demande, et convoqua en conséquence une assemblée des 
représentants de chaque province , qui devait s'occuper de la 
formation d'un gouvernement provisoire. Les membres de 
l'audience et les Européens , craignant l'influence qu'exerce- 
raient les Créoles dans un gouvernement populaire , arrêtè- 
rent , le 1 5 septembre , le vice-roi et sa famille , les déférè- 
rent à Tinquisitiou comme bérétiaues , et les envoyèrent' à la 
Târa-Crui, où on les mit Ji bora d^m, bâtiment e!(i charge 
pour Cadix. 

Uardievéque , nommé, chef dii. gpUTemment dvil y fat 
aussi déposé ,, et l'autorité passa ^treles mains des membres 
de l'audience , qui élurent pour chef un vieillard octogénaire, 
appelé^ Garibay, lequel fut remplacié peu de temps aipr^ pan 
l'ai cheveque, suivant les instructions transmises par la jimié 
de Sëville. 

L'arrestation du vice-roi excita de l'indignation contre 
ceux qui en avaient été les auteurs, et fit naître dès lors une 
grande rivalité entre les Espagnols et les Mexicains. Plusieurs 
de ces derniers , qui avaient approuvé le plan du gouver- 
neur, furent ou tués ou bannis. 

. Un nouveau vice-roi , don F énégas, arriva au milieu de la 



(i) Voyez la note JST. 

(a) Elle fut composée des membres de l'audience royale, de 
l'archevcque , de la municipalilé, des députés des tribunaux, 
des corps ecclésiastiques et séculiers t de la noblesse, des mili- 
taires et des principaux citoyeus, confonnéincnt aux ancienues 
lois de la monarchie espagnole; le roi ne pouvant déclarer la 
guerre sans l'approbation de rassemblée des représentaus des 
âtës et des yHhtë^iUctp, de CssiiUa, lej. tit. 1, lib. 6.) 
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fçrmentâtion générale, nmai 'de pleins poiiToirs, par la ré» 
gence de Cadix , pour accorder des honneurs , des récom- 
penses et des places aux partisans de l'Espagne. Le 28 sep- 
tenibie , il publia une proclamation (|ul rétablit momentaaé- 
nienl la tranquillité. ' 

1810. Mais bientôt après s'ourdit contre les Européens 
une conspiration, qui devait éclater le i*'. novembre, et 
qui fut découverte , quelque temp.s avant son exécution , par 
lluniaga ^ chanoine de Valladolid, un tles conjurés, qui la 
dévoila , en mourant , à Gtl, prêtre, résidant à Quérétaro , 
OU un grand nombre d'arrestations earent lieu aussitôl. Dans 
le milieu de septembre , Tandieiioe fil arrêter , dans la noiti 
le corrëgîdor de Quérétah». 

Le corrégidor , don Manuêi Domingnes, le pastear de 
Dolores , don Miguel Hidalgo , et trois capitaines du ré- 
giment de 1» reine , don Ignacio de AlUnde, don Manuel 
de Aldama, et don José Manano Abasolùp anciens ca- 
marades de collège de. Hidalgo , et natifs de San Miguel el 
Grande , prévoyant le sort qui les attendait , s'ils étaient ar« 
rétés, levèrent 1 étendard de la révolte , le lo septembre 1810. 
Ils promirent aux Indiens Tabolilion de la taxe des tributos 
qu'ils avaient payée depuis la conquête , et tous se rangièrent 
de leiu* parti. 

Dans cette conjoncture, le vice-roi leva un corps de gué- 
rillas* , quHl l'ut force de licencier ensuite , à cause des nom- 
breuses plaintes portées contre eux. Cependant l'insurrection 
fesait, de joui m jour, de nouveaux progrès. Hidalgo mar^ 
cha ensuite sur San iMiguel el Giaiide, ville qui renfermait 
dix mille habitants ^ et de là , sur celle de Zélaya, entraînant 
avec loi enTiron vingt mille Indiens qu'il animait par ce cri 
terrible : ¥non aujç Gachupins (i). 

Ayant gagné la garnison de cette Till» , Hidalgo continua 
sa route avec une multitude dlndien^ , et arriva à la ville 
opulente de CuanaxuaCOy capitale du district des Mines, 
qui renfermait plus de (juatre-vingt mille habitanta* Il la prit 
après une résistance opiniâtre , faite par les ordres de Tin- 
tendant Riana, qui fat tué. Les Indiens^ furieux, pillèrent 
et massacrèrent tes Espagnols leurs partisans. Hidalgo y 6t 
un butin qui s'éleva, dit-on, à cinq millions de dollars. De 
Guanaxuato il mardiii à VaUadoJUd, villç de quarante mille 



(ij I^om àoDixé aux Européens par les indiens. 
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liabitants, où deux rà^ments de milice se joignirent à lu*. 
Il s'y empara d'un million deux ceht mille dollars en argeni . • 
Le 2/, octobre . il fut nommé général en chef de Vannée mexi- 
caine , dans une assemblée des principaux orticiers , tenue à 
Indaparapéo. Encouragé par ce succès. Hidalgo marcha en 
avant, parcourut près de quatre-vingts lieues , sans rencon- 
trer d'obstacle , passa par Marabatio, Tépétongo , Yordana 
et Ixtlaliiiata , et entra, le 27 octobre , àXoluca, ville Mtuée 
à douze lieues ouest de la capitale. 

Les forces royales étaient cantonnées à de grandes distances 
les unes des autres. Une brigade, aux ordres de don F. Cal- 
léja , occupait San Luis Potosi , à plus de qaatre*vingt-dix 
Heuesde Mexico; et trois mille hommes, sous le comman- 
dement du comte de la Cadina, se trouvaient àt^uérëtaro, 
position militaiie très-importante , et dont les habitants, au 
nombre de qoatre-vin^t mille , étaient disposés en Viveur de 
la révolution. Le yice-roi Yénégas n'avait alors qu'une 
poignée d'hommes dans les environs de Mexico. Il prit 
toutes les mesures nécessaires pour la défense delà place. 

L arclievéque , de son côté , publia un mandement par le- 
quel les insurgés étaient déclarés hérétiques , et rendit un 
décret en vertu duquel tons ceux qui seraient pris les armes 
à la main , sans en excepter 1 vs prêtres, seraient fusillés sur- 
le-champ. Les habitants restèrent tranquilles. 

Pour arrêter la marche d'Hidalgo , le vice-roi Vénégas en- 
voya son ai<le-de-camp, le colonel don Torquafo Truxillo , 
avec dix nulle hommes, à Ixtlahuaca , où il trouva un ren- 
fort de nnq cent^ hommes, dont cent cinquante esclaves, 
Lo rsque Hidalgo entra à Toluca , Ti uxillo se porta à Lerma , 
sur la rivière du même nom , pour lui en disputer le passage ; 
mais les insurgés l'ayant passée i Ateneo , il se replia sur le 
défilé del monte de la$ Cntces, qui se trouve h huit lieues de 
la capitale, et où il fût attaqué par Hidalgo, et forcé de se 
l'étirer, le 3o octobre, dans Mexico, avec perte de toute son 
artillerie et de trois cents hommes. Vénégas sortit alors de 
la ville, à la jtetc de ses troupes, et alla camper sur une 
montagne qui domine ie village d'Acalco et tout le pays en- 
vironnant. 

Le même jour ( le 3o octobre ) , Hidalgo s'étant avancé 

jusqu'à Quaxirnnipa, à cinq lieues de Mexico , à la tête de 
plus de soixante-dix mille hommes , envoya somiupr le gou- 
verneur de rendre la ville; mais, après avoir atteinîti sa ré- 
ponse pendant vingt ou trente jours, il opéra sa retiaite sans 
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vlen entiepiciiilie coalie Mexico , biea que la garnison n ex- 
cédât ])a5 dix mille hommes , et que cette capitale renfermât 
au inoins trente mille mécontents (i). 

Le brigadier don Félix Maria CalU'ja, qui avait reçu 
l'ordre de concentrer les forces royales pour la défense de la 
capitale , se trouvait à la tête d'une armée créole de dix mille 
liommes, arec an train d'artillerie. Le 7 novembre, il divisa 
ses troupes en cinq colonnes , et attaqua le catnp dHîdalgo , 
â Acalco. Les Incueos indisciplinés prirent la fuite , ce qui 
fit Ucber pied aux troupes regnlières. Les indépendans eu** 
vent dix mille hommes tués , Mestés on prisonniers. 

Après cette défaite, Hidalgo se letira à Gaanaxuato. Don 
Calléja , qui le suivait de près , entra en même temps que lui 
dans la ville , et fit un grand carnage de ses partisans. L'ar- 
mée des insurgés , qui avait perdu en tués , blessés ou déser- 
teur»; , environ trente mille hommes , était encore forte de 
quatre-vingt mille hommes mieux disciplinés qu'au com- 
mencement de Tiosurrection , et avec lesquels Hidalgo prit 
possession de Guadalajara, ville située A cent trente-sept 
lieues nord-ouest de Mexico, et qui renfermait quatre-vinsiJ- 
onze mille habitants qui se déclarèrent pour lui. Il fortifia 
cette ville, et y établit une batterie de quarante-cinq pièces 
de canon , qu'il avait enlevées du port San Blas. Son autorité 
ëtaît reconnue dans les intendances de Yalladolid , Zacatécas » 
Guadalajara , San Lais Potosi , et dans une partie de Sénora. 

181 1. Callf'ja , poursuivant ses succès , rencontra l'arrièrc- 
gardc ennemie , aux ordres du capitaine don Ignacio Allendt- ^ 
et , le I y janvier , il se livra , au pont de Calderon , un com« 
bat , daiis lequel les insurgés rompirent d'abord les lignes 
royales : mais ayant M attaqués par un régiment d^ réserve, 
la confiuuion se mit dans Wrs ra^gs , et ils prirent la fuite , 
en abandonnant tontes leurs munitions et quatre-vingt-dix 
pièces de canon. Calléja les harcela dans leur retraite, entra 
de vive force dans la ville et y fit un carnage épouvantable (a). 

Hidalgo rallia le reste de ses .troupes , marcha sur Zacaté- 



(l) D. Joséguerra, Historia é* la Ripolucimid* tfuepmF'EsjÊWÊû f 
Bb. 1410 ! nnrirc'? iSi5. 

(7) La régence de Cadix, satisfaite de sa conduite, le donu» 
pour successeur k Yénégas. 11 fut créé comte de Calderon , et 
ensuite nommé au commandement de l'expédition qui devait 
partir de Cadix ponr soumettre l'Amérique méridionale. 
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cas (i), ràil trouTAde rarCiUerie, etse'rendit à SanLaisdt 
Potosi , avec llDtentioii de se retirer au Texas pour organbet 
son armée. Après arçir formé plusieurs corps de guërillas , il 

£rit la route de Saltillo , qui est située à deux ceots lieues de 
[exico , dans le gouvimement militaire des provinces orien- 
tales de rintérieur. Le gonyemeur de la ville del nsievo reyno 
de Léon se déclara pour lui celui de Nuévo Santander se 
snuva , et ceux de Cof/kohuila et dû Texas furent arréti& par 
les indépendants. 

Le général des insurgés poursuivait sa marche , lorsqu'il 
se vit assailli et arrêté, le ai mars, dans un lieu appelé 
Acatila de Bajan^ près de Saltillo , par Ignacio £lisondo Bus- 
tamente (2) , un Je ses officiers de confiance. Il était alors 
accompagné de cinqu uite de ses officiers, qui furent exécu- 
tés sur-le champ. Hidalgo fut conduit à Chiliuahua, dans 
rintendance de Duiango , et fusillé le 27 juillet suivant. 

Celte défection ne découragea pas les indépendants. Les 
oflicierb don JuUan yUla^ran , don José. Maria Morélos , 
et don Ignacio Rayon, qui avait /été secrétaire d'Hidalgo , 
étaut parvenus à s'échapper , se répandireut dans les pro- 
vinces, on ils levèreot des corps nomireux de Créoles et dln-' 
diens , d'environ quarante mule hommes » et harcelèrent le^ 
royalistes dans les intendances de Guanaxuato , de V&llado-^ 
lid, Guadalaxara, Zantt'cas, et dans quelques parties de 
celles de la Puébla , de Véra»Crus , de Mexico et de San Luis 
de Potosi. Le colonel Lopez, qui commandait un de ces 
corps à Zitaquaro, y battit, le 22 mai, les royalistes aux 
ordies de Torre et de Mom , qui périrent dans le combat* 
Dans une autre action , qui eut lieu le 3i du même mois, près 
de Valladotid, les insurgés furent rej^ouKsés par Traxiilo • 
mais , le 4 juin, les royalistes, attaqués par Rayon, perdi- 
rent huit cents hommes et tous leurs bagages , et se retirè- 
rent à Toluca. Cette victoire i anima lecouiai^e des indépen- 
dants , qui , le a3 juillet , firent une nouvelle attaque iniruc* 
tueuse contre Yalladolid. 
Don Rayon , qui commandait en chef, et deux antres ^ le 



( 1) A ia5 lieaes O. N. O de Mexico. Elle renfermait 35,ooo ha- 

bifants. 

h) Robinson^s Memêtrs ^ etc., c!i. i.Il dit que ro romplot Ait 
forind par Don Elisondo , chef d'un dclacbement d'iudépmdaaU 
qui cjpcrail par là obtenir son jpardou. 
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curë Verdusco et le général don Jo.së Maria Licéaga , forinè^ 
ventunejttiiteà ZîtBcpiara, oà Rayon fit frapper monnaie et 
établit une impnmerie^ d'où sortit une gaxetie intitulée : //• 
Ittsirador naeional* Le» caractères en étaient do Ms façonné 
à cet elfet par on Indien natif, et ils étaient iinpiîmés'avec de 
rindigo.Cettejqntepublia dej décrets au nom deFerdinand yn. 
Calléja ayant été envoyé par le vice-roi pour la déiruire, 
les menibres qui la composaient se retirèrent à EL Real de 
Zultépec, ville située sur une montagne, à trente lieues à 
l'ouest de Mexico. Don Rayon fit proposer à YénégtiiS WM 
réconciliation qui ne lut pas acceptée (i). 

Le prêtre , don José Maria Morelos , qui avait été 
sergent d'artillerie, devint chef d'un corps de sept mille 
liommes dans la Ticira Caliente , qui s'étend le lon^ de la 
. côte de l'Océan Pacifique, dans la partie occidentale de la 

■ province de ValLidolid. Une division de celte armée s'em- 
para de la ( ipitale de la riche province d'Oaxaca , où elle 
trouva mille livres de cochenille , et deux millions de pias- 
tres fortes. Elle réduiîiit ensuite la ville et le château d'Aca- 
pulco , après nn siège de quinze mois. Dans le même temps , 

5 Ittsiears antres ehefe obtinrent des succès sur divers points 
a royaume. Don Guadalupe FiUorià s'eminira des plus 

■ fortes positions de la Véra-Gruz : iioit Manuel Tijran se porta 
avec des forces considérables dans la province 4^ Puébla. 
Osourno , avec une autre division , Jeta la ten^êur dans celle 
de Mexico, tandis que le prêtre Coss , Rayon , Licéaga et 
autres occupaient la majeure partie des pi*ovinces de Gua- 
naxuato, YaHadolid) Zacatécas etGuadalaxara. 

Moffélos (a), devenu le preimer chef militaire de la répo.^- 
blique , proposa de convoquer un congrès à Apatzingan , 
dans la province de Valladolid . pour aviser à la formation 
d'un gouvernement en il. Ce congrès, composé de quarante 
membres des différentes provinces , rédigea une constitution 
qui fut promulguée partout où l'on avait pris les armes pour 
la défense de la république. Le premier som de ce corps fut 
de rédiger un manifeste adressé à leurs frères d'Europe , dans 
lequel ils exposèrent les raisons qui les avaient uccidés à 



(i) Rapport oiliciel de CaUéja au vice-roi, après l'attaque de 
Zilaquaro, le 3 janvier 1812. 

fa) Morélos avait servi dans l'artillerie , et était ensuite devenu 
prêtre d'une paroisse du district d'AcapuJco. 
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commencer les hostilitJi» , et les conditions aox^elles ils 
con^ntiraient à une jyuspeosion d'arme^, pbar 0M|clitre lin- 
traité avec les royaligtes. . Bnt>câ». -HÉat^: jikÊh^âââraktat 
qu'ils étaient réioltirâ oontiiiiier la çatirc ^ 

Morélos , après avoir batlii à plusieurs reprises les troupes 
royales (notamment à Tixtla, le 19 août 181 1 , où l'armée^ 
soo&'lltt brdras du céiiâîA fpètifès^' M ^m 

ëm>ml^f^vaps}y itfit lë si^é êàv&H Alcaùiii€OV«t^reha 
M^IKâfiîltvéélÉ plus grande partie jje^éovatiiiëe. La junte, 
^oi se tvl>iiTait à Zitaquaro^ à quai^nte lienes à Foaest de 

Mexico, se réfugia à Real de SuItépeC) situé à trente lieees 
fie la même ville. Une division , aux ordres du général Bpm^o, 
battit le général Masiter, et entra à Quautia- Amilpa , à vingt- 
cinq lieues sud de Mexico. Do son côté , Morélos s'empara 
d'Isiicar , de Uuexapan et de dei Real de Tasco. 

1*812. Les.royalâited, commandés par le colonel Soto, 
vinrent atteqner la première de ces villes , le 1 7 février; mais 

action , 

succès , 
la y^ii^f, 

de Quaulla-Aniilpa , un assaut qui avait tlure six heures. 

Llanos leva le sit'i^i^ d'I/ucar et alla se joitulre à Callcja , 
qui avait abandonne celui île Quautla-Ainilpa. Dans la nuit 
du 23 avril, une centaine de cavalieis, sous le commande- 
ment du maréchal-de-camp Matamores et du colonel Perdiz, 
firent une sortie ppur introduire des vivres dans la place , et 
forcèrent les tignes èiiiieiiaies» Le 27 , le camp espagnol fit 
êmffàé ï, 1k fois les 'liksi^és et les caériUas , qui làféii^ 
vigoptensèment repçuHàésèt'pèrdirent plui(deili$UewiÉijmeSt 
Cet échee oontiraignit Mdrélos à évacqer la ville /^bs la nuit 
da s mi|i après aiveir résisté rendant soîi^te^inc^ jours. 
On prétend que quatre mille aes habitantSy qui «ecompa^ 
gnaieni l'^imiee^ périrent dans la retraite. 

Le 2 mai y Morâos évaciu^ Goaptla « et se dirigea sur Chi- 
lapa , dont il se rendit maître , ainsi Téhuacan , viUpj 

située à environ cinquante lieues ouest de Mexico. Il s'em- 
para également d^Qrixaba , où il trouva de l'argent , du tabac 
et divers autres objets évalués à près de douze millions de 
dollars. Il prit aussi Antéquéra et Acapidco, après on si^e 
de quinze mois, et int«i|rçep.ta ^iDsi ifi comniimir^liail ffg 
Mexico à U Yéra-Li'Uj(, . - 
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Àu commencement du mois de juin, les royalistes, 
ordres de Bastamente, entrèreiit cUps^ Ténatigo , ville bâtie 
SUT une I^aatear ^ à huit lieue» ouesl de Meûco^ fit U junte 
nationale auitt»Tiikép^ ? pow all^ «e met^ cous la 
lection de ramii^ de Kayon. 

Vers la fin de cette année ^ un nellt cosps, composé de 
citoyens des Étal^Unis et des guérillas des prO^nces de Tm- 
terieur , commandés-par don I. M. ;A- Tolelio et par le colo- 
nel B. Guttiérez , s'emparèrent de jSon AtUomo de Béjar, 
capitale de la province du Texas* 

t8i3. Leeoinnrèa, assemblé à Cfailjpantzinoi», proclama » 
le 6 noyenJiM, rindépendance du Mexique, et publia une 
constitution républicaine , qui lut reconnue jusqu an Gnaté- 
mala (i)^ 

Dans le mois de décembre , Morclôs attaqua les Espagnok» 
qui s'étaient rendus maîtres de Yalladolid -, mais il fut re*> 
poussé a?ec une pertie considérable* Il se retira vers Puran. 

i8i4* Une de ses divisions , pourHum par les royalistes , 
fut atteinte^ le 7 janvier , â la Hacienda de Pumaran , à dix*» 
sept lieues de Yalladolid , et taillée en pièces. Deux autres , 
trompées'par robscurité de la nuit , comoattirent l'une contre 
l'autre : sept cents hommes qui tombèrent au pouvoir des 
Espa^ols , forent fusillés sur-le-champ. Morâos usa de re- 
présailles^ en faisant mettre à mort cinq cents royalistes qui 
avaient été pris à Acnpulco par Mitamoros , et dont il avait 
proposé lechaiiL^e quelques jours auparavant. Te général des , 
insurgés quitta alors la province de Yalladolid, avec les 
membres au congrès, qui avaient tenu leurs séances à Aric, 
situé à quarante - cinq lieues de Mexico, et où ils avaient 
installé un pouvoir executif coiiiposé de trois membres. Il se 
transporta ensuite à Apalzingan; et, le 28 octobre , le cou- 
grès promulgua une nouvelle constitution, par laquelle il 
renonçait à toute allégeance à Ferdinand, et déclarait le 
Meiique état indépendant. . 

181 5. Au mois d'octobre, le général iraueais Jean-Joseph- 
Aiiiaùle Humbvrt , ]e même qui av.iit fait Jiiie descente en Ir- 
lande^ en 179^5 , ctTolédo aiiiveient avec des munitions de 



(i) Resmmem hisloncQ ic ia Ituurretion it^ NiÊf^ih-JEspqna ^ dcsde 
sa origen hasUt el 4esûmbarc0 del seaor X:é^ Mioa^. pp. 3'2. 
Mexico, 183 1« 
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guerre à El Puente del Bey , poste situé entre Xalapa et la 
VerihCruz. Morélos se mit en roule pour les reioint^re : mai» 
à pt,ine ful-il entré à Âtacama , qu'il y lut attaciué, battu et 
oblige de se sauver avec une division de cavalerie à Tépé- 
cuacuilco ) où il fat pris par les royalistes , le 5 novembre. 
Envoyé à Mexico et livré a linqaisîUon , il fut déclaré héré- 
tique par ce tribunal, qui cependant refusa de le condamner; 
abandonné à rautorite- militaire , et fusillé , comme traître , 
le 22 décembre suivant^ à San Cbristoval, à six lieues de 
Mexico (i). 

La prise de Morélos entraîna la perte des indépendants. 
Les membres du congrès continuèrent leur route jusqu'à 

Téiiuacan , où commandait don Manuel Mier y Terran , qui 
avait sous ses ordres les gardes , regardées comme les meil- 
leures h Dupes des insurgés j mais ayant voulu (eu dcceuibre) 
retirer i aulorilé à ce chef, celui-ci entra avec ses garde:» dans 
la salle où ils étaient assemblés, et les fit tous arreicr. Il 
s'empara alois du pouvoir, quil partagea ayecAlas et Cum- 
plido. Cependant U rendit peu après la liberté aux membres 
du congrès f à condition qu^ls sortiraient de Téhuacan. Cet 
événemeiit eut des suites funestes pour la cause des indépen- 
dants. 

L*armée espagnole , forte de quatre divisions , se rendit 
maîtresse de toute cette partie du pays, et reprit Âcapulco. 
Cependant Licéaga , qui s'était retranché près du lac de Cba- 
pala , repoussa plusieurs fois les royalistes ; et divers autres 
chefs obtinrent des succès partiels qui ranimèrent 1c courage 
<les indépendants dans les intendances de Yalladolid et ae 
Mexico. 

u Ces bandes d'insurgés, disait le vice-roi Callcja , ne sont 
» pas assez fortes pour défaire des troupes régulières, prendre 
M des villes, ou mtercepter des convois; cependant nous 
» n'avons pas assez de forces pour les détruire, quoiqu elles 
>» soient hcquemmcnt battues , fatiguées , et que tous les in— 
» dividus qui les composent et qui tombent entre nos mains, 
» Soient sévèrement pnnis* » 

i8i6. Le général don Manuel Mier y Terran, qui n'était 
âgé que de vingt ans, avait sous ses ordres quinze cents 



(i) Lettre officielle de don FélitCalléj a» vice-roi du Mexique, au 
ministre de la guerre d*Es]K<gne, inierceplëe a bord le navire 
is Zêoaétf qui iut pris par des commissaires de Buénos*Ayre8« 

/ 
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liommcs. Pendant plus de deux ans , il avait repoussé 1rs 
attaques »c itérées des royalistes; et lorsqu'il se voyait ])iessé 
par des forces supérieures aux siennes , il se retirait dans le 
fort de Cerro-Colo! ado , qui était dans le voisinage de Té- 
liuacan. Au commencement de 181(3, espérant se procurer 
aux Etats-Unis les fusils dont il avait besoin , il conçut le 
projet de pénétrer dans la province à*Oaxaca, et de se 
rendre maître du port de Uuazacoalco. Il partit donc de 
Téhoacan « Ters la fin de juillet , avec deux cent quarante 
hommes d'infiinterie , soixanle de cavalerie , deux pièces de 
canon , et vingt caissons char^ de munitions de toute espèce. 

Il passa par les villes de Soyallépec , de Tscatlan , d'Oxi- 
tlan et autres, sans éprouver de résistance. Le cinquième jour, 
étant arrivé à Tustépec , à moitié chemin de Guazacoalco, il 

Îfut retenu par des pluies qm durèrent dix jours et inon- 
èrent tout le pajs. Il se fraya de U une ronte à travers un 
marais de huit heues de large, et arriva, le 5 septembre, à 
Amistan , à cinq lieues du poste royal de Playa Vicente. Le 7, 
U se rendit vis-à-vis de ce dernier lieu , et ayant appris que 
les royalistes s'étaient enfuis , il eut l'imprudence de passer 
la rivière avec vingt-deux officiers et soldats de sa petite 
troupe. Surpris par un corps nombreux , vingt de ses gens 
furent tués ou pris^ mais il parvint à s'échapper avec deux 
officiers , eu traversant la rivière A la nnc,c. Il se vengea de 
cette perte , deux jours après, eu dressant une embuscade k 
l'enneiui , dans laquelle il lui tua cent \^ngt hommes et en^ 
blessa un ^i .uul nombre. 8a perle né fut que de neuf tués et 
de treize blessés. Mais le commandant royaliste, le général 
Tophte, qui avait à ses ordres six cents cavaliers et cinq cent 
soixante-trois fantassins ayant connaissance de son plan , 
Terran crut devoir retourner à Tébuacan , d'où il jiroposa 
vainement aux généraux Vittoria et Osourno de joindre 
leurs forces aux siennes , pour agir de concert. 

Le vice-roi profita de la métintelligence des généraux in* 
snrgés. U fit investir Tébuacan par quatre milie hommes de 
troupes d*élite, et força Terran à capituler. 

Don Guadaliipe Vittoria se maintint long-temps avec deux 
mille hommes, dans la province de Véra-Cruz, en évitant 
soigneusement d'en venir aux mains avec des forces supé- 
rieures. Il était d'ailleurs secondé par lu» habitants , qui 
av^ent pour la plupart embrassé sa cause. Mais il finit par 
manquer d'armes , et il lui fut impossible dé s'en procm*er 
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depuis la prise des ports de BoifuiUas de Pièdra et de Naïula, 
sur la côte de Vc^ra-Cruz , qui eut lieu vers la fin de 1816. 

Le général don Xavier Mina (i), qui avait joué un rôle 
en Espagne, dans la guerre de rintlépeiidance . passa en An- 

Éeterre , et formant le projet d'envahir le Mexique^ il em- 
uqua à Liverpool environ sept cents caissons d'armes et 
d'objets d'équipement poui deux mille hommes d'infanterie 
et cinq cents de cavalerie^ et partit lui-méme> au mois dé mai, 
attcomjpagné de tneke oflBcîevs espagtioli et kaKens et de dent 
Anglais. Il dëbarqoe k Norfolk, dans* la baie de Chésapcidte ^ 
au mok de juia apvant, et se nàoA à Baltimore , |»Ottr y dres^ 
Siet les préparatifs de son exp^ditidn* EUe consistait en un 
liavire , une goélette et un brick , -à bord dèsijuels il embar- 
qua des armes et des munitions). Le septembre, le navire 
tait à la voile de la Virginie , avec deux cents hommes, pour 
le Portau-Prince, où il arrive après une traversée de dix- 
sept jours. La nuit suivante , il est démâté par un ouragan ; 
ipt la {^otilette, qui venait aussi d'arriver, échoue sur la côte. 
Bientôt après an i vent le ç;énéral et ses olliciers à bord du 
hrt ck. Le présideut d'Haïti lui fournit les moyens de réparer 
sa flottille. 

Dans le courant de septeniljie de cette année, le nouveau 
vice-roi Apodaca , comte de Vt'nadito , arriva au Mexique , et 
gag!) a , par des mesures couciiiantes , de nombreux partisans 
à la cMuse royale. 

Mina ayant appï^s que le commodore -^M/y croisait, pour 
les patriotes, dans la baie de Mexico , et qu'il avait formé un 
établissement dans l'île de San Luis , .à 1 embouchure de la 
rivière de Trinidad , se décida à y aller , dans 1 espoir d'y 
trouver des secours. Il mit donc à la voile,' le 24 Octobre j 
mais le calme Tayant pris , et la fièvre s'étant dëdaréé' parmi 
Ses gens i- il ne put arriver à San Luis que le 24 novembre. 
Il aborda à i'ouesl de la viUe de Galvesion , qm s'élève dans 
la partie orientale de l'île , et envoya le navire et la ^lette 
à la Nouvell&Orléans. 

Le comu|Odore Aory , général de racmée mexicaine et gou- 
verneur de la province de Teias , se disposait alors à entrer 
en campagne avec deux cents bommes seulement. Il ne put 
donc aider Mina dans son entreprise. Gebii-ci 9 trompé dans 



(1} Le neveu du fameux Ëspoas^ Htoa^ 
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ftoa espoir, essaya valuemeiit d entiei" ea communication avec 
le général Vîttoria , qui occupait la province de la Yéra-Cruz. 
Il se lendit akws à la lfo«yeUeOfliaB8 , à Tinvitatioa de quel* 
ques Loai^anûs qui Veaeoim^ienik tenter uneez^édUtioa 
contre Peiuicola } mois ee projet étant purement maaqieg' 
f»al f il Tabandonna. 

Le 16 mars » U était de retour k Galvc^ton , où il troava un 
renfort d'une centaine d'Américains, cômmandéi par le co- 
lonel Perry , q«i avait quitté le oommodore Aury. Mina se 
lit idors à la té«e cb tpois cents hommes , qn^l embarqua sur 
six petits navires I avec lesquels il fit voile pour la ville do 
Soto la Marina , sur la rivière de Santander , àdi^-hait lieoês 
de son embouchure. Il y arriva , le i5 avril, et en prit pos- 
session. Bientôt après , sa petite troupe se grossit de deux 
cents hommes ; mais le colonel Perry labandoiMia avec cin? 
c^uantid-iin des siens 

/}on Joacquin Arréionià^ copainandant-général des pror 
vînces orientales intérieures , partit de soa ^uartier-ge'neral 
de Monte'rey , avec deux mille hommes et diX'^tept pièces de 
canon. Mina laissa une centaine d'hommes dans un petit fort 
qu'il avait constiniit, SOUS les ordres du major aon José 
oarda, et se mit en marche avec trois cent huit liommen 
pour se joindre auT^atriotes. Il pas^rt par la ville de Horca- 
sitas , qui est située sur les bords de la rivière d'Altarnira, et 
le 8 juin, il arriva à el Valkî del Mais, près dePanuco, 
dans la province de San Luis Potosi. Il y rencontra quatre 
cents cavaliers , qu*il força à la retraite sans perdre un seul 
homme. Bientôt après li atteignit la Hacienda de Pc'otlîlos , 
située dans une plaine, où il battit, le i5 juin, un corps de 
jnille sept cent quatre-vingts royalistes (2) commandés par le 
colonel Armihanf Sur les hommes dont se composait sa 
trôupe , Mina eut dix tués et vingt-six blessés. Il pénétra en» 
suite dans l'intendance de Zacatéeas , et surprit la garnisoti 
de Rêàl del Pinos, qui était forte de trois cents bommes, 

I ^—^— 1 1 II II .. ! . ■ I I ..,,^,„.^„,,,,^.^,,,,,,,^y 

(i) Ils furent tous passés au fil de l'épëe par le gamisOi^ 
d'un poste espagn^ près da Mali^orda, an Perchant à gagner Icf 

Etats-Unis. 

(a) On trouva des papiers sur un lieutenaut-^olonel tué dan^ 
cette ailauc, qui portaient à 17S0 le nombre des combattants , 
9av<nr 1 680 hommes d'infanterie européenne , et i^iop de cava? 
leiic de Eio Vcrde et de la GMr. 
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sans perdre un seul des steDs. Le 19 juin « il se remit eii 
route , et , après trms joars de mai-cfae^ il arriva ati camp des 
patriotes , qui étaient commasdét par le lieCLtenant-colonel 
€lon ChnsîùviU Naba , et le.24f au fort national de Som- 
brero (i), où se trou vaiti i\$rfra Âtorùto, à quatre-vingts 
lienesdela eapit^ilc . Il avait perdu ea tués et prisonniers, 
durant cett^ marche de deux cent vingt lieues , de' trente 
jours t trente-neuf hommes. 11 lui en restait donc deux cent 
soixante-neuf) desquels vingt'Cinq étaient blessés. 

Mina s'aperçut , à son arrivée à Sombrero , que les chefs 
inilitaires s étaient entièrement niïiancliis de l'autorité civile, 
depuis la dissolution du conc;rès mexicain par le générai 
Terran, qui exerçait une autoiitr ab^oluf dans ce district, 
Vittoria commandait dans la inrc do \ 1 1 i-Cruz j Osourno, 
à Papantla , dans celle de Mexjt o : a W.isnu , au fort de Co- 
péro , dans la province de Vall uiolid. L( ms forces réunies 
montaient à prés de huit mille nui n mes de troupes discipli- 
nées , et à mille hommes de cavalerie , q^ui occupaient les 
montagnes de Mistéca. €es trois chefs n'étaient éloignés que 
de vingt lienes l'un de Vautre , et il ne leur Êdlait que trois 
jours pour opérer leur jonction. 

Osourno , qui , avec deux mille hommes , avait répandu 
la terreur^ en 181 5, jusqu'aux portes d%MexioO) avait cessé 
de donner des craintes aux royalistes. 

Dans la province de ValladoUd, don Ignacio Rayon , qui 
avait défendu le port de Copéro pendant dix-huit mois , dé- 
. goûté delà conduite des autres cfaq^j^f^ conclut une Cn pitula* 
tion , et ce poste important tomba au pouvoir des Espagnols. 

La communication était interrompue entre les provinces 
de Test et de l^ouest , parle prptre rion José Antonio Torres, 
qui venait d'être nommé généralissitne des anm es patriolrs. 
l ekn-ci s'était retranché sur le sommet de la montagne de 
lus lu'médios, d'où il exerçait un pouvoir absolu sur le pays 
euviioundut. Il commaiidait h sept mille ^olilal^. Pour 
rendre son autorité plus durable , il créa uu simulacre de 
gouvernement, composé d'un président, de deux membres, 
et d'un secrétaire de la guerre (2) , qui lui décernèrent le titre 



(i) Nommé par les royalistes Comanja, Il est assis sur une 
montagne du même nom y k di< * huit lieues M. O. deGoa- 

naxonto. 

(a) Don Ignacio Ayala> président i don Haiiana Tcfcéra^ don 
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de lieutenint-général et de commandant en chef de toutes les 
forces de la république mexicaine. 

Les royalistes avaient alors des garnisons dans presque 
toates leii principales villes; mais les guérillas, qui étaient 
répartis en corps de docniante à mille hommes chacun , coiu- 
mandaient tout le pays aepuis la Sierra Gorda jusqu'à FOcéan 
Pacifique. Il restait aussi trois forts aux patriotes, savoir : 
celui de Sombréro« celui de Xauxîlla, à soixante lieues du' 
premier ^ et à la même distance du fort de Aéuiédtos, oà se 
tenait le soi-disant congrès de trois membres. 

Mina ne resta pas înactif à Sombréro. Ayant appris , le 
juin , qu'un corps ennemi de sept cents hommes, sous la 
conduite du colonel don Felipe Castaho, v^n iit de prendre 
position sous le fort de la ville de San Felipe . a treize lieues 
de Sombrt'ro, il marriia à sa rencontre aver deux cents 
iioiiiines, accomp agné de don Pédro Moréno , qui comman- 
dait cinquante hommes de pied , et de don Encamacion Or- 
tiz, qui avait à ses ordres quatre-vingts ianciers. Sa troupe, 
grossie de quelques patriotes, pouvait s'élever à environ 
quatre cents hommes. L'action eut lieu, le 3o, près de la 
Hacienda de San Juan de lus LIanos , à cinq lieues de San 
Phélipe. Il resta trois cent trente-neuf royalistes sur le champ 
de bataille, et deux cent vingt furent faits prisouniei s. Cas- 
tano mourut d'uoe blessure , à cinq lieues de la Hacienda. 
Miaa n'eut que huit hommes tués et neuf blesifés (i). Une 
pièce d'artillerie de bronze, cinq cents fusils (2) et tous les 
Lainages de l'ennemi tombèrent en son pouvoir. Les roya- 
listes avaient chargé leurs canons avec des dollars , à d^ut 
de mitraille. 

Après avoir donné quelques jours de repos à ses soldats , 
Mina marcha à la Haoiendadù Jaral, à vingt lieues au nord 
de Guanaxuato ; il en prit passession. Il y trouva 107,000 
piastres fortes et divers autres objets /3) , et s'en retourna au 
port avec le butin qu'il avait fait. 

Le fort de Soto la Marina capitula, le jour même ou Mina 

José san Martin, membres} don Francisco Loxéra», seerétaire de 

g'ierre. 

(i) L'officier Maylefer, qui avait servi en Elspagne dans 1 armée 
iirançaise , se trouvait au nombre tirs morts 

ia) Us étaient, dil-on, pour la plupart de fabrique anglaise. 
3) Te goavemement espagnol a prétendu que les |>ropiiérà 
el valeurs de toute espèce, enlevées a Jaral, s'éfevaient à 3e6,4oo 
piasti'es. 

IX, 3o 
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remporta la victoire de Féotillos. Le capitaine italien Sala, 
officier du génie , ayant passé à l'ennemi , fît dresser une 
batterie de douze pièces de canon d'un côté de la rivière et 
«ne de sept de l*aatre, de sorte que la garnison , qui se trou- 
vait ainsi entre deux feux, se vit obligée de capituler, après 
avoir résislé pendant onze heures. Il ne restait que trente- 
sept hommes des cent trente cinq (i) que Mina y avait laissés. 
Les forces royales « aux ordres du génâ'al Arrâondo « s'ële- 
yaient à quinze cents hommes,- dont trois cents avaient été 
tués et un grand nombre blessés. Les prisonniers , au mépris 
de la capitulation , furent enfisrmés dans le château de San 
Juan de Ulua , et ceux qui survécurent furent ensuite embar- 
qués pour l'Espagne , et relégués sur la côte d'Afrique (2). 

Le vice-roi rassembla environ cinq mille hommes, dont il 
donna le commandement au maréchal don Pasqual Likan , 
avec ordre de marcher contre Mina. Il arriva dans la pro- 
v\nte de Guanaxuato , vers la mi-juillet. Mina ayant appris , 
vers la iin du mois , que Li garnison de Villa de Léon avait 
abandonné la ville , en y laissant seulement un petit détache- 
ment, s'y rendit avec cinq cents hommes et une pièce de 
canon, dans le dessein de la surprendre pendant la nuit. 
Mais la garnison, sous le couunandement de don Pedro Ce- 
lestino Ne^rcte , avait été renforcée d'une division de l'armée 
deLinan, et Mina lut repoussé avec perte d'une centaine 
d'hommes tués ou blessés. 

Le 3o juillet , les royalistes , au nombre de trois mille cinq 
cent quarante et un (.^) hommes , se présentèrent devant 



(1) Avani l'aitaque, il en avait été lué viogl-un^ qui étalent 
allés faire des fourrages. 

(2) L'ordonnance royale envoyée par M. Eguia, ministre de la 




COndainnës a y rester aussi ioug-tenips qu'il plaira à S. M. 
(3) Héjjaïièiàt Européen de'Zaragosa 617 
Créole de Toluca aSo 
Européen de Navarre 465 
Cavalerie.— Fiel es de san Luis, san Carlos, Quere- 
taro, ^ucva-Galicia , Colima, Sierra 
Gorda , et Rcalistas de Apan iiil 
Ditision sous les orcUc» du colon<^l dun Juau Rafol 1000 

ToUl 3541 
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Soiubiéro , avec dix pièces de canon. La place n'utaît appro- 
visionnée que pour dix jouii» j la conimunication avec le u vin 
qui lui fournissait de l'eau, était coupée par une division en- 
nemie 5 et il ne restait que vingt-cinq caisses de niunilions. 
Uattaque commença le lendemain. Les vivres et les muni- 
tions a«8 assiégés furent HentAt épuisés , et leur nombre ré- 
duit à cent cinquante. Ils offrirent de capituler; mais comme 
linaa exigeait que les étrangers se rendissent à discrétion , 
le colonel Young proposa d'évacuer le fort. Don Pedro Mo' 
reno et les autres officiers s*y étant opposés , l'ennemi donna 
l'assaut, le i8 août, et le colonel Young fut tué. Le lieu- 
tenant-colonel Bradhum lui succéda; mais déjà la place 
n'était plus tenable , et elle fat abandonnée dans la nmt du - 
19 , avec des blessés qui étaient pour la plupart américains. ' 
Le lendemain , Tennemi y entra et massacra les malheureux 
qui y avaient clé nbnndonnés, LiSau fit sauter le fort, et 
retourna à Villa de Léon (i). 

Mina y qui parcourait les montagnes voisines pour s'y pro- 
cuier des secours , était parti, deux jours avant la prise de 
Sombrero , pour le quartier-général de Torres. Avant d'y 
arriver, il eut une affaire avec deux cents cavaliers qu il 
culbuta. Torres se décida à envoy( 1 des troupes au secours de 
Sombrero , lucùs il reçut la nouvelle de sa prise avant d'avoir 
pu les rassembler. 

Le 27 août, une division de l'armée de Linan arriva dé- 
vant le fort de los Rémédios. Ge fort ^ nommé San Greforio 
par les royalistes , était assis sur une montagne , à douze 
lieuessnd-sud-ouest de Guanaïuato, et dix-huit au sud de Som« 
bréro. Il était tellement fortifié par la nature et par Tart, et si 
abondammentpourvu de provisions etd'ean, qu'il deyait, sui- 
vant toutes les apparences, résister pendant une 1 n née entière, 
Jja garnison était forte de quiose cents hommes. Ton'es confia 
k Mina le commandement de neuf cents hommes de cavalerie 
créole , pour harceler l'ennemi , et retint tous ses officiers 
pour la défense du fort. Mina prit la route des montagnes 
pour aller à la ville de Tlacliiquéra , qui, par la route des 
montnj^nes, e^;t située à dix lieues au nord de Guanaxuato, 
et près de laquelle il rencontra Ortiz, avec dix-neut liomnies 
de son corps, dont six officiers qui^s'étaient sauvés de Som- 
brero j trente-un autres avaient auparavant gagné los Kémé- 
dios. 



(t) Memoin 0/ tàeMcxiedit RepoUitioM, ch. 9. 
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Le siècle de ce fort commença le 3i août. Un corps de ca- 
valerie et d'infanterie , aux ordres de don Francisco de Or- 
rantia , partit pour suivre les mouvements de Minâ , qui, 
avec un renfort de deux cent cinquante cavaliers du corps de 
Don Encainacion Ortiz, continua sa marche pour intercepter 
la coinmuniratlon cuUe Mexico et les provinces du nord. 
Il emporta d'assaut la Hacienda de Biscocho où ses soldats 
Tengérent la mort de lears compagnons , en massacrant 
trente-un soldats de la garnison , qui avaient reûisé de se 
lendrew Le lendemain , if marcha sur U Puehlo de San Luit 
de Paz ( I ) , qui se rendit après gaatre jours de résistance. Le 
coiomandant et deux officiers lurent fosillës. Mina^ ayant 
lait sauter les fortifications de ta place, y laissa le colonel 
Gonzales pour observer les mouvements des royalistes, et 
se rendit à San Miguel el Grande , vitle située à quatorze 
lieues sud-est de Guanaxuato. L'arrivée d'un corps nombreux 
de royalistes les força de se repHer sur la VaH*' de Santiai^o , 
ville miportante située sur les bords de la rivière du même 
nom , à seize lieues au sud de Giianaxuato. 11 s'avançait, avec 
environ nulle lionimes de cavalerie , vers la Hacienda la 
Hoya lorsque la pre'sence d'une forte division, commandée 
par Don Fi anci^^co de Orrantia , le détermina à la retraite. 
Alors il se borna à quelques opérations dans les plaines de 
Silao, Saiamanco, etc., connues sous le nom de Baxio. 

Le 20 septembre , les royalistes firent une tentatiTC infruc« 
tueuse contre le fort de Sombréro \ et le lo octobre soirant , 
Mina, voyant que le corps d'Orrantîa s'en était approché , 
résolut de lui livrer batulle. Pendant le combat , quelques 
femmes , effrayées de l'approche d'une trentaine de cavaliers ^ 
prennent la fuite et répandent la terreur dans rarrière-garde 
des patriotes , qui lâche pied et entraîne bientôt le corps piin« 
cipal , laissant Mina soutenir le choc de l'armée ennemie , 
avec deux cent cinquante hommes seulement. Cependr^nt il 
se fraie un passa!::;e . re'pcp \ la main , et dirige sa marche vers 
Xauxilla fi) , sié^e du gouvernement mexicain , où il trouve 
cinquante hommes d'infanterie. Il rencontre, dans la vallée 
de Santiago , une division d'Oirantia , qui l'oblige k se retirer 



8 Situé k environ quatorze lieues de Guanaxuaio. 
llesîturr (]^ns le lac de Zucapo ^ près du village du même 
nom, dans l'iiiti ndance de Valladolid, a environ ^ ingt lieues S. O. 
de la vallée de Santiago, et de dix-huit O. de la ville de 
■Valladolid. 
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a la TTacienda de Caxa (i). fl'où il gaç^nc \vs montagnes voi- 
sin^'s de Guanaxuato. Ayant reçu un reolort,c]Mi porta à 
1400 hommes le nombic de .ses soldats, il marclie , à 
la faveur de la nuit, contre cette ville; mais, voyant que le 
desordre sVtait mis dans sa troupe, il opère si letraiteet 
renvoie les soldats à leurs commandants respeciils , ne gar- 
dant avec lui que quajante hommes de pied et trente che- 
vanx , avec lesquels il se retira à la Rancho del Vénadito , 
située à huit lieues de la ville de Silao (2). Orrantia , informé 
p«r un prêtre de la situatioii désespérée de Mina , le surprit 
et le iit prisonnier , le 27 septembre. Il fut conduit à IlexicOi 
fit fusillé, le 11 norembre, dans la Yingt-haitième année 
de son âge (3). 

■ Le gouvemenr des insurgés nomma alors commandant en 
chef le colonel don Miguel de Bona, officier mexicain , et le 
colonel A. , officier français ti-ès-mstingué , aide-de^mp de 
M itia , commandant en second. 

La mort de Mina fit renaître le courage des royalistes, qui 
fedoublèrent d'effi>rts pour prendre los Rémédios. Le 16 no- 
Tembre, ils donnent un assaut dans lequel ib sont repoussés 
avec une perte considérable. 

1818. Mais bientôt les munitions viennent à manquer dans 
le fort ; et comme XauxiUa , d'où les assiégé» les tirment 9 
était investie, ils évacuent los Rémédios dans la nuit du i''. 
janvier, après avoir soutenu un si^e de quatre mois* 

La petite forteresse de Xauxilla, où les membres du gou- 
vernement patriote tenaient leurs séances , fut livrée, par le 
commandant Lopez de Lara, à don Matàas Martin y Àguira, 
commandant général de la province de ValladoUd. Le gou- 
vernement révolutionnaire se transporta alors à la Tierra 
Caliente de ValladoUd ; mais il fut surpris à Zaraite , au mois 
de février, par un parti royaliste, qui fit prise tinier le pré- 
sident, le docteiu* San Martin. Torres, qui s'était sauvé aans 
les montagnes, eut une contestation avec deux o'ficiers, â la 
suite de laquelle il fut remplacé par le colonel A. , dans le 
commandement général de la province de Guanaxuato. 

Le général des insurgés, Viccnte Guerre ro y qui s'était 
acquis une grande célébrité à Mistéca , fut forcé de se retirer 



^1) A trois lieues de la ville d'îrapuato. 

i^U mit brdlé les machines des mines de Yaleneiennes. 
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dans les montagnes voisines des côtes de i'Ocëan Paciiîque ; 

de soi te que les divisions et les revers des indépendants les 
mirent dans nnt* position plus déplorab)o que celle où ils 
s'étaient tiouv^'s au ( ommencement de la :;iiei re. 

Le 12 juin i6i8 , le cabinet de Madrid remit une note aux 
hautes puissances alliées , leldtivement à ses possessions amé- 
ricaines. S. M. C. propose i". une amnistie générale pour les 
insurgés-; 2". T ni mission des Américains à tous les emplois 
publics, concuM cm 'ur lit avec les Espagnols européens j 3®. des 
règlements comiuctciaux eaue ces provinces et les états 
étrangers. 

Après la prise de Carthagène (1) , un des commancLiiits de 
cette place et plusieurs officiers équipèrent une escadre , avec 
laquelle ils allèrent prendre possession des postes de Mata* 
gorda et de Galveston , qui sont situés dans la partie septen- 
trionale de la baie du Mexique. Le colonel Joseph Manuel 
de Herreru, député de la républi<|ae mexicaine , publia une 
proclamation, en vertu des pouvoirs et des instructions qu'il 
avait reçus du congrès de cette province , pour former un 
gouvernement provisoire à Matagorda et à Galveston , jus- 
qu\i ce qu'il y en eût un régulier d'établi pour la province de 
Texas , dans laquelle cet établissement se trouvait. 

Plusieurs centaines de militaires français et autres , ayant 
renoncé au projet de former un établissement sur le terrain 
qui leur avait été accordé par le congrès des Etats-Unis , dans 
le teriitoire d'Alibamri , se rencbrent, au mois d'avril de la 
même année, sous la conduite du général Lallemand, dans 
la province de Texas , qui était réclamée par le gouvernement 
américain , comme fesant partie de la Louisiane. Ils s'arrê- 
tèrent à dix lieues A l'ouest de Galveston , entre les rivières 
tki Xorie et de la Trinité, et donnèrent à ce lieu le nom de 
Champ-tV Asile. lU se liient le partage des terres , et se décla- 
rèrent indépendants. Mais le v^^e-roi du Mexique, Apodaca^ 
ayant envoyé contre eux six à sept cents Espagnols, aux 
ordres du général Ctutenada, les colons » divisés entre eux » 
et inquiété par les Indiens , abandonnèrent leur établisse- 
ment au mois d'octobre suivant* 

Le 1 7 novembre, le général américain Rifi^ réunit quel- 
ques troupes., avec lesquelles il descendit la rivière Rouge , 
pour aller occuper le pays situé entre la Sabine et le Rio del 



(O'VoyeB VvsWÔaNwp, Gwutit^ répuiliçuêéû Cotomèiê^ 
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IXorte , et reveudiqué en même temps par les £tat$-Ums et 
par r£$pagne. 

1819. Ua conseil de gouvernement, composé de vingt- 
liuit membres députt^s des différentes proTÎnces , se réunît a 
Kaeogdoches, et déclara la province de Texas libre et indé- 
pendante. Cette déclaration fut signée par le général améri* 
cain Long^ le 23 juin. 

1820. Le rétablissement de la constitution des cortès plaça 
l'Amérique espagnole dans une situation nouyelle. ■ 

Par cette constitution , publiée à Cadix ^ le 19 mars 1S12, 
et acceptée par le roi, le 8 mars 1820, la Nouvelle-Espagne, 
y compris la Nouvelle-Galice, la péninsule de Yucalan, le 
Guatémala et les provinces intérieures de Test et de l'ouest, 
sont déclarés faire partie du territoire espagnol. 

Au mois d'avril , le roi d'Espagne adressa une prodamatioii 

aux habitants de l'Amérique espagnole. 

Le président des Ëlats-Unis , dans le message qu'il adressa 
au congrès , le i4 novembre 1820 , fait observer qne la lutte 
entre l Espagne et ses colonies se maintient , de la part de 

celles-ci , avec un succès toujours croissant : que le dernier 
chingement survenu dans le gouvernement d Espagne , par 
le rétablissement de la constitution de 1812, est un événe- 
ment qui promet d'être favorable à la révolution. « Quant à 
n nous, ajoute le président, notre politique constante a été 
») de favoriser ce résultat par des k présentations amicales 
» adressées à d'autres puissances et à l'Espagne elle-mrme. » 

Après la défaite de Mina, les forces des indépendants ne 
0iontaient plus qu'à six mille (quatre cents iiommes , savoir : 

Dans l'intendance de Guanazuato , sous divers 
<he& 1000 b. 

Bans la Tierra Fria et Calliente de YalladoUd . • i5oo 

Répandus sur divers points de la province de 
Mexico 2000 

Sur les frontières de Gnadalaxara et de Yallado- 
lid, près le lac Chapala 5oo 

Sur la c6te de l'Océan Pacifique , dans la pro- 
vince de Mexico , sous les ordres du général Guer- 
réro et du brigadier Mondesdéoca , de troupes 
détermiiiéeS} principalement d'infanterie i^oo 

Total. 6400 
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1821. T-.es troupes royales occupaient les grandes villes j 
mais àes bandes ne guérillas , qui ob'-is^aient à leurs chefs 
respectiis. favoiiiit'es par le dérivé mléiieur, soutenaient l'es- 

5 rit révolulionnaire dans les provinces de Valladolid , Gua- 
alaxara , Zacalecas , et jusqu'au pays du Texas , où don 
/oseph'Féiix Thesj^olacios , oflider mexicain , prit le litre 
de président de la junte suprême de Texas « et établit une 
espèce de gouvernement militaire. 

Trois chefs du coips de Mina , Guerréro , Asénio et le co- 
lonel Bradburn de Virginie^ sVtaient retrancliés sur une 
montagne escarpée , entre Aeapulco et Mexico, Le colonel 
don Augustin IturfaÂde , nommë au commandement en chef 
de l'armée destinée à combattre les insurgés^ reçut du vice* 
roi Apodaca l'ordre de marcher dlguala contre les indépen- 
dants, avec trois mille hommes presque tous créoles. 

Cependant les décrets des Cortès d'Espagne excitèrent l'in- 
dignation du clergé mexicain, qui résolut de mettre tout en 
œuvre pour effectuer la séparation de la Nouvelle-Espagne 
d'avec ia métropole. Dans ce but , il fit tous ses efforts pour 
appeler le peuple à la révolte. Plusieurs Européens se joi- 
gnirent aux prêtres, dans le dessein d'assurer à Ferdinand 
un asile au Mexique. Comme il fallait un chef, la noblesse 
et le clergé royalistes jetèrent les yeux sur Iturbide (i) auquel 
ils confièrent rexécufion de leur protêt, en lui promettant 
une ]) n lii; des fonds nécessaires. Celui-ci s'empara en même 
temps (1 un riche convoi d argent, appai tenaut aux négociants 
de Manille. 

Mais il ne répondit pas à la confiance qui lui avait été 
marquée, il protiia au contraire de la di.sposilioii des esprits 
poui* fonder l'indépendance de son pays. Au lieu donc d'at* 
taquer les insui gés , il communiqua , au commencement de 
janvier, ses intentions à leurs chefs , qui n'hésitèrent pa^ à faire 
cause commune avec lui. Avec leur secours , il proclama l'in- 
dépendance du Mexique dans Iguala, à la téte oeses troupes, 
le 34 février x8ai , et y publia un projet de constitution. Le 
général espagnol Don Pédro Célestino Négrète se joignit à 



(l) Il t'fait ne t:n l/qo , h VallaJoIi'î , flans la province de Mé- 
choacan, a environ soixante lieues de Mexico. Ëti 1810, il n'était 
encore que lieutenant dans le régiment pro\incial de ce pays. 
En 18 15, il servait sous les ordres du général respagnol Jjlanos. 
Bn i8i5, il commandait l'armée du Mord et les provinces de 
Guanaxuato et de YaUadoiid. 
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lui., ainsi qoe le colonel BastameDle , à la téle de mille 
hommes de cavalerie. 

Le ])iojet de constitution d'Iturbide fat appelé plan 
d*Iguaia, En yoici les principales bases : l'entier affiranchis» 
sèment de la NouTelle-bspagne sous Ferdinand VU , ou tout 
autre membre de la famille royale , qui prendrait le titre 
d^empereur. La nation mexicaine était déclarée indépendante» 
méliie de l'Espagne ^ mais sa Majesté Catholique était invitée 
à monter sur le trône ^ et en cas de refus de sa part , la même 
offre serait faite aux infants don Carlos et don Francisco de 
Paulo. Si aucun d'eux n'acceptait cette im itation , ]:i nation 
était libre d'appt 1er au trône un membre de quelque tamille 
régnante. La rebi^lon catholique était la seule reconnue. Le 
gouvernement était une monarchie constitutionnelle. La dis- 
tinction des castes était abolie. Tous les Mexicains . Euro- 
péens, Indiens ou Noirs , avaient les mêmes droits de liberté , 
aëgaUt^ et de propriété , et étaient dédarës-éligibles à tous 
les emplois* Ceux qui ne voudraient pas de ce nouveau gou- 
vernement , pourraient se retirer a?ec leur famille et leurs 
richesses. Le gouvernement provisoire était composé d'une 
junte formée des personnes jouissant de la plus haute répu- 
tation , et qui devaient se réunir sous la présidence de Véna- 
dito, vice-roi du Mexique. 

Les députés devaient être élus par le peuple, dans la 
proportion de un sur cinquante mille amcs; et les provinces 
qui en nommaient plus de quatre devaient envoyer im ecclé- 
siastique . un militaire, un avocat, etc.. de manière que 
tous les ordres fussent également représentés. 

On résolut en outre âc créer une armée , appelée des (rois 
garanties , afin de soutcuir l'exécution de ce plan. Cette armée 
fut levée en effet. 

D'iguala , iiurbidc se rendit dcins le riche pays de liaxio , 
situé entre Guanaxuato et la capitale. Il y fat joint par des 
ofliciers-généraux et dos gouverneurs de provinces . au nombre 
desquels se trouvait le célèbre gcncial Guadalupe \icLoria, 
qu il reucuiilra à San-Juan del-Rio. 

Le i**". mars , Iturbide assembl.t les ollicieis de son armée 
et leur exposa son plan , qu'ils approuvèrent unanimement. 
Ils voulurent à Tinstant le créer lieutenant-général , et le 
lendemun ib jurèrent de maintenir le nouvel ordre de 
choses« 

L'armée d^ Trois garanties s'empara de Qu^rétar^, re* 
ÏX. 3i 
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gardée conne b def des provinces intérieures , et ensuite de 
Pnébla. 

Apodaca > qui avait encore pour lui lei tiibunanz et le» 
princimiux omcîers de l'année « re&sa de sanctionner les me- 
jfures dltnrbide , ofirit une amnistie à tous les insurgés , à 
l'exception de ce chef, et nomma le maiéclial Linan » com- 
mandant en chef des forces royales. 

Cependant le peuple se déclara ouvertement pour Iturbide, 
qui scmpara «îuccessivementdela ville et du château d'Aca- 
]iuî(0, d Oiizaba, deCordova et de Xalapa, où il trouva une 
grande quantité de numéraire et de tabac* Son armée s'élevait 
alors 4 cinq ou six mille hommes. 

Le 5 juillet , une conspiration éclata contre le vice-roi , 
qu^on soupçojiiiait d'être en correspondance secrèteavec Itur- 
bide , et le commandement politique et militaire fut confié 
au feld-maréchal don Francisco Novella, officier d'artillerie , 
estimé pour ses talens et son dévouement à la mere patiûe. 
Aussitôt après sa nomination , Novdla publia one proclama* 
tion pour exhorter toutes les classes au soutien de la bonne 
cause. « Braves vétérans, disaît-il, citovens fidèles, dont la 
loyauté a été éprouvée par onze années ae peine et de cons- 
tance , défenseurs de l'Espagne , conservez cette précieuse 
union , gage certain delà victoire, » 

Iturbide se dirigea vers Mexico , avec environ dix-huit 
mille hommes. Arrivé à Chalco d'où il se proposait d'attaquer 
cette ville , il reçut une lettre du lieutenant-général don Juan 
O'Donoju , qui venait d'arriver à la Véra-Cruz , à bord du 
vaisseau de ligne l'Asia , avec son état-major et huit a neuf 
cents hommes delà Havane, et qui rinforinait de sa nomi- 
nation par les cortès d'Espagne, à la charge de capitaine^gé- 
uéral et de chef politique du royaume. 

O'Donoju trouva en arrivant les autorités di.*pouillées de 
leur pouvoir et la capitale assiégée. Lui-même fut témoin des 
assauts livrÀ à la ville les 4 et y juillet^ toutes les places 
fortes étaient entre les mains des indépendants, excepté 
la Vér»Crus et Acapnlco. Il proposa alors i Itnrbide un ar» 
rangement basé sur le plan d Igoala* 

Iturbide envoya la lettre d'vDonojtt, ainsi qu^nne autre 
adressée à I^ovella , au gouvernement mexicain , et proposa 
une stispension d'armes jusqu'à la ratification du traité défi- 
nitif, qui devait être conclu à Cordova. Novella s'y étant 
refusé , sous prétexte que les lettres étaient fausses, Iturbide, 
dont Tarmée était alors forte de vingt à vingt-coq Biille 
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liommes , partît poor CofdoTa , après avoir êumné des oidres 
pour roccupation df Acapuzaloo» oe Taeoba , de Taciibayâ et 
de Guadalupe, cjui étaient au poovoîr des troupes euro- 
péennes. La piemiére, défisudue par «juinze cents espagnols ^ 
fut attaquée par un mtee nombre d'indépeadaDts , qui s'en 
fendirent maîtres , après un combat dans leqœi il y eut six 
cents hommes tués ou blessés. 

Le 24 aôut , il fut s'i^nê un traité à Cordova, entre cîon 
Juaa O'Donoju, lieutenant-fi^éneral des anutcs d'Rspagne, 
porteur de pleins pouvoirs de son ;L^ouvri neinent et don Au- 
gustin de iturbide, premier chef de l'armée nnpériale mexi- 
caine, appelée dci» Trois garanties. D'après ce traité, composé 
tle dix sept articles, l'empire du Mexique est reconnu sou- 
verain et indépendant. Le gouvernement doit en être monar- 
chique et tempéré par une constitution. Sa maje^tté catholique 
Ferainaad vil , roi d'Espagne, est appelée an tr6ne et CH>t€ 
prêter serment d'observer fidèlement la constitution « selon 
l'article X du plan d'Iguala. Eu cas d'un refus dte sa part , 
on ofTre la couronne à son frère don Gailos : A celm-ci refuse, 
on s'adressera à l'infant don Francisco de Paulo j puis à Hn* 
fant doo Carlos' Louis , héritier présomptif de la principauté 
de Lacques ; et si ce dernier refuse , le soayerain sera désigné 
par les oortès de l'empire. Une junte provismre , composée 
ues hommes les plus distingués , fut chargée de nommer une 
régence formée ae trois personnes investies du pouvoir été- 
cutif. C'était à la régence à convoquer les cortès qui devaient 
exercer le pouvoir législatif. 

Les généraux O'Donoju et Iturbide intimèrent à Novolîa , 
qui s'y refusa , l'ordre de suspendre les hostilités et d'évacuer 
Mexico. Les deux premiers eurent ensuite une entrevue à 
ïacubaya. On reçut peu après la nouvelle de la reddition des 
viUes de Durango et de Véra-Cruz , au général Négrète ^ et 
celledela déclaration d'indépendance des provinces intérieures 
de Tonest , sons les auspices du field-marâîlial Alezo-Garda- 
Gonde. 

Les troupes de Novdla furent bientôt obligées de rccon- 
naîtoe l'autorité du ^aéral <y0onoju et de se rendre à Toloca» 
d'oà elles devaient s'embarquer pour l'Enrope. 

Peu de temps après, la province de Mérida» Guatemala 
et toutes les villes fortes se déclarèrent en foveur de l'indé- 
pendance. 

Conformément an traite de Cordova , on formi , le 4 sep- 
leoibre , une régence composée de cinq memUes et une 
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assemblée de tiente-six personnages des plus roarqaans , sous 
le titre de funie provisoire du gouvernement libre du 
Mexique {\). luirbîde , ëla président de la régence et com- 
mandant en chef des forces de terre et de mer , arec un traite- 
ment annnel de 120,000 dollars , fit son entrée publique à 
Meiico, le ^7 septembre i8ai , à la té te de l'armée des Trois 
garanties , forte d'environ quinze mille hommes , an son des 
cloches et au bruit de l'artiHerie. Le même jour, il fît publier 
une proclaiîiatiou , dans laquelle il annonçait le i » ;^ ne des 
lois et de la liberlé. u J'ai traversé, disait-il , l'immense dis- 
tance qui sépare 1 esclavage de la liberté ] je me trouve main- 
tenant au milieu de cette grande nation , dans cette capitale, 
où j'ai la satisfaction de dire que je suis entrë sans verser 
une goutte de san^. La junte va être installée , le congrès 
convoqué , et le^ lois nécessaires à la défense de Tos droits 
et de vos propriétés vont être rendues. Je ne vous demande 
que la fidélité et le dévouement à ces lois , ensuite la permis*- 
'sion de retourner an sein de ma &miUe chérie, ne désirant 
plus rien que d'occuper encore quelquefois une place dans 
votre convenir. » Le lendemain il nomma une junte su- 
pême provisoire, composée de trente-huit membres, qui fut 
installée de suite. 

Le 8 ortobre, O'Donojii mourut. Les uns ont souprçonné 
que sa mort, dans l'état des choses , n'était pas naturflle ; 
les autres ont pensé qu'il succomba au chagrin de voir son 
autorité avilie et méprisée. 

Le 26 du même mois, Véra-Cruz se rendit aux insurgés , 
sous les ordres de Santa-Ana; mais le commandant de la 
place ( Davila ^ se retira dans le château laexpui^nable de 
San^Juan d'Ulloa , avec quatre à cinq cents hommes , et 
força les liabitans à lui fournir seize mille dollars par mois. 

Le lendemain 27 octobre, on publie à Mexico la déclara* ' 
tion d'indépendance qnlturl^de jure de défendre. 

i82&\ Par nn décn t des cortes de Madrid, daté du i3 
février, le traité de Cordova est déclaré illégal et de nul 
effet. 

Le a4 du même mois , le congrès se réunit à Mexico , et 



(i) Voici les noms des membres composant cette r^ence : 
Don Âuetistin de Iturbidc, président ; don Manuel de la Bar- 

ccna , don Isidoro Yanes, don Manuel Yélasco de Léon^ don José 

Antonio Pérez. * . 
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prttB serment dans lu cathédrale de se conformer à la décla- 
ration d'Iguab. On était aa jour de l'anniversaire de cette dé- 
claration* 

Le.*; cortès se montrèrent divisées en trois factions: celle des 
bourbonistes , qui se prononçait de bonne foi pour le projet 
d^guala^ celle des républicains, ^ui voalait établir un gou- 
vernement indépendant et ne voulait pas reconnaître à l'armée 
le droit d'imposer à la nation le projet d'IguaUj et enfin celle 
des amis personnels d'Iturbide. 

Le mode d'élection (i)nerP*MU pas l'assentiment général , et 
ilse iratnaune conspiration dont Victoria et Bir.ivo furent 1f*s 
chefs, pour forcer \ti junte A adopter celui rjue la constitution 
des certes avait établi en Espagne. Le complot fut révélé. 
On arrêta les deux généraux et plusieurs conspirateurs, et on 
les jeta en prison. 

Iturl)ide se retira A Tacubaya avec environ quatre mille 
hommes, dans riiiteution de s'opposer aux mesures du gou- 
vernement. A la première réunion de la réiience et des cortès, 
il vint s'asseoir dans le siège du présidenl. Alors il se forma 
contre lui une coalition de royalistes et de républicains , et il 
se vit forcé de céder le fauteuil au président nommé par le 
congrès. Ses amis repr&entèrent qu'il avait le droit de pré- 
sider aux délibérations des deux assemblées ; et après de vio- 
lens débats, entre le pouvoir exécutif et le pouvou* législatif , 
causés principalement par l'augmentation des dépenses du 
département de la guerre , le congrès se sépara , et Iturbide 
puolia un manifeste dans lequel il exposa les besoins des 
soldats , qull appelait « la classe la plus importante de la 
société. » 

La garnison royale de Mexico vint camper à Toluca, dans 
l'espoir de profiter de cet état de choses , pour opérer une 
contre -révolution. Iturbide , informé de ce dessein, fit 
SOI ;ir de la capitale toutes les troupes qu'il savait favorable- 
ment dispo^e'es envers lcscortf\'-\ et publia, au nom de Y^inez, 
ïnernbre de la régence, une proclamation dans laquelle il 
sommait le congrès de s'n*cs( mbler. Le 3 avril , Yanez pro- 
testa, au sein de l'assemblée , contre cet abus d'autonté. itur- 



(i) Le nombre des de'putés était de 162 élus par 2^3 districts, 
en raison de leur population, savoir : Mexique proprement dit, 
5y4oOjOoo; Guatémala, 1,800,000; NouvesurMexique , 800,000. 
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bide, pour te venger, Vaccusa de traliison; mais le congrès 
dëdara qu'il n'y avait pas Ueâ à suivre contre lui. 

Dans le même mois , le congrès déposa trois des cînf| 
membres qui composaient la régence 9 ne l:iî»ant en place 
qu'itorbidei en qualité de président, et iw antre qui était 
son ennemi t afin d^ rendre nul le vote da premier, dan&- 
l'exercice du pouvoir exécutif. Ensuite, par un règlement fait 
pour l établissement de îa régence, le congrès déclara que 
le coin mandement de rarméc était iiu^mj^patiblfi avec les 
fonctions du pouvoir exécutif. 

L'organisation de la milice donna lieu k des débals très- 
séiieux. Iturbide désirait augmenter l'armée . tandis que leiî 
cortès voulaient la réduire à vingt mille hommes. Cette ré- 
duction fut votée pu l'assemblée , qui mit toutefois à la dis- 
position de sou piésident un corps auxiliaire de trente mille 
miliciens. 

^ Itnrtnde fatigué de Vopposition des cprt^, profita d'une 
circonstance, favorable à ses desseins. Le 18 mai au soir, après 
mie relrne qu'il avait pa^ée . les soldats de sa gairde et de la 
garnison demandent à grands cris leur général pour empe- 
reur; le peuple se joint à eux , et mêle aux cris de vive 
tempereur, de$ menaces contre ceux des députés qui lui sont 
opposés. Iturbide publie une proclamaiion dans laquelle il 
lecommande Tordre et la modération et convoque le congrès 
pour le lendemaîn. 

La salle était remplie de peuple et de soldat*;. Le congrès, 
dont quarante m( inbri s avaient pris la fnite, nosa faire ré- 
sistance, et reconniu l'autorité d Iturbide, à la majorité de 
soixante-dix-sept sur quatre-vingt-quatorze votants. Quinze 
se pronoïKcrent contre, parce qu'ils croyaient qu'on devait 
consulter les provinces, et deux se retirèrent sans voter. La 
déclaration portait: qu'attendu le dJciet de Madrid du i4 fé- 
vrier 1822, par lequel les cortès considéraient le traité de 
Cordova comme nul et non-avenu , le cas était arrivé de re- 
garder comme non obligatoire pour le Mexique , 1 article 3 
dudit traité ; le congrès souverein , rentrant dans Je 
droit de nommer un empereur , déclare que le seigneur don 
Augustin Iturbide est caui qui a le plus de titres à cette 
dignité. 

Ce décret ayant été adopté, Iturbide prononça le serment 
par lequel il s engageait à conserver cxclusivèmenlla religion 
catholique ; à maiii|tenir la constitution que leeongrès établira, 
et en attendant, la constitution espagnole , ainsi que les lois 
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«t dderets existants , et ceux qui pourront être décrétés dans 
la saite , pour le Inen de Vétat , par le congrès ; de n'exiger 
aucun impôt (i) sans un décret des cortès ; oe respecter la li- 
beité publique et individuelle , les propriétés , etc. 

Le nouvel empereur publia ensuite une procIamaUon ; et. 
le congrès s'étant réuni à Mexico, le 21 du même moi8« 
dressa un manifeste en sa li^veur , et lui donna le nom de 
Grand. 

Dès lors , tout prit une autre face : les députés de Yucatan 
quittèrent Mexico , protestant contre la nomination de l'em- 
pereur et déclarant qu'ils n'avaient pas de pouvoirs pour, 
îai'. c cette nomination. D'autres suivirent successivement leur 
exemple. Iturbide , alarmé , voulut chercher des appuis. Il 
s'attacha de plus en plus à gagner l'amour des soldats ; mais 
il .se ren<Ut odieux aux citoyens, par le rétablissement de 
l'Inquisition, la défense d'exporter l'argent , les extorsions 
iiaiis nombre qu'il commit pour payer sa police et l'armée; 
enfin par l'arrestation de plu.sli ui s députés et la diibolulioa 
- du congrès, dont on parlera ci-après. 

Une nouvelle contestadon eut lieu entre l'empereur et les 
«ortès , au sujet des attributions du pouvoir eiiéeutif» Comme 
il n'existait aucune constitution « il fut convenu , confol'mé- 
ment an serment prêté par Iturbide , d'adopter provisoire- 
ment celle d'Espagne, à l'exclusion des articles contraires au 
plan d'Iguala , à l'indépendance du Mexique et taux décrets des 
cortés. 

Au mois de juin suivant , le congrès déclara la dignité im- 
périale héréditaire dans la famille d'Iturbide , à la majorité 
de cent-neuf sur cent-soixante-quatre votants. Le 21 de ce 
mois, il fut couronné. 

Les débits entre le nouvel empereur et le congrès n'en 
continuèrent pas moiiT;. C'est alors que sous le prétexte tie 
réprimer les désordres ([ui se commettaient en foule , mais 
réellf^iiient jjour se rendre absolu et n'avoir plus à craindre 
la i Lsistaiice des cortès , il vouhit laiie ailoplei un tAOuvcau 
sistème dans l adminislratioQ de la jusiicc , et proposa en 
conséquence le décret suivant : 

i«. I^élablir à Mexico et dans chaque ville capitale des 
provinces^ une commission spéciale , composée de deux offi- 
ciers de Famée et d'un avocat , nommés par l'empereut ; 



(i) Yojex la note / à la fin de cette chronologie. 
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a®. Que ce tribunal jugerait exclusivement, ou conjointe- 
ment avec d'autres juges , dans le cas de conspiration contre 
la sûreté de l'état , et seulenien t avec les autres juges , dans les 
cas de vols , de meurtres , etc. ; 

3°. Que les appels seraient portés au capitaine-geuéral de 
chaque province , qui prononcerait, après avoir entendu le 
procureur iioiauiJ à cet efïet ; 

4* Que cette sentence serait mise à exécution , si elle con- 
firmait i arrêt du premier tribunal 3 dans le cas contraii^e, 
Tafiaire serait port^ devant un conseil de guerre j - 

5*. Que les articles 287, 298 , 295 , 299 et 3oo de la cons- 
titution espagnole seraient suspen<)u8 } 

6<». Qu'il serait nommé par l'empereur un officier chargé 
spedalement de veillera la sûreté publique, et d'exercer la 
police la plus vigilante. 

Le comité du congrès, chargé d'examiner ce projet de loi,, 
déclara : 

i«; Qu'il était contraire à tous les principes d'un gouver>« 
nement libéral ; 

2°. Qn*il était contraire à Vopinion publique, quetOUS ks 

goiivernemens doivent respecter^ 

3*'. Contraire à la constitution d'Espagne adoptée , jusqu^ 
ce qu'il en fût établi une autre pour l'empire ; 

4° . Contraire à la saine raison , qui doit dicter la légisIatiQiv 
d'un peuple ; 

S**. Cuii traire aux intérêts de la nation mexicaine , dans sa. 
situation actuelle. 

Ce rapport iiit adopté à l'unanimité et le projet qui créait 
des commissions militaires fut rejeté. 

Le 26 août, quatorze des membres les plus distin£;ués des 
cortès forent accusés de consj^irer contre l'ordre établi et 
furent conduite en prison. Le jour suivant , rassemblée de- 
manda aux ministres la cause de cette arrestation. Ou lui 
réjpondit que plusieurs de ses membres étaient entrés dans 
une conspiration, que les autres étaient soupçonnés dé com- 
plicité et qu'ils avaient été arrêtés en vertu aûn article de la 
constitution espagnole, qui donnait ce droit au pouvoir 
exécutif. Le 29 , Te congrès demanda leur mise en liberté , 
conformément A l'article 172 de la même constitution, qui 
veut que tout citoyen arrêté soit jugé dans les quarante-huit 
heures. Les prisuunicrs n'en furent pas moins étroitement 
gardés, et le » 2 septembre, ce corps résolut, pour le mo- 
ment^ de ne plus s'occuper de i ariestatiou de ses membres^. 
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Le Ho suivant , rapport du fiscal doo Francisco de Pau^o 
Alvai^z , colonel , relatif aux personnes ijupllquées dans la 
conspiration contre le gouvenieiiieiit et contre la persono* 
de Tempcreur (1), 

TI sVleva de nouvelles difficultés , nu sujet de la nomina- 
tion des juL^es et de la mamcie de donner aux lois la sanction 
impériale. Enfin , le 60 octobre^ Iturbide prononça la disso- 
lution du congrès. 

Proclamé de nouveau libérateur d'Ânahuac , le mêmejonr 
(jy uctobie), il composa une junte formée de deuxL mcuibtes 
envoyés par chacune des grandes provinces et d'un par les 
petites , à laquelle il donna le nom de Jante instituente , qui 
devait sé borner à former une nouvelle convocaioria , pour 
qu'un nouveau, congrès pût être convoqué. 

Cette junte , composée de quarante- cinq membres et de 
huit suppUanSj commença ses travaux le 2 novembre. Elle 
décréta un emprunt forcé de deux millions cinq cent mille 
dollars, et appropria aux besoins de Tétat, l'argent envoyé 
par les négocians pour être embarqué à la Véra-Crux» et qui 
avait été retenu à Pérote. 

Au mois d'octohie, une insurrection excite'e par Garsa à 
tSoto-la-Marina , fut apaisée par les troupes impériales. 

Peu après, la Garnison deSan-Juande Ulloa essaya, mais en 
vain, de détruire les iortifications qui protégeaient la ville 
de Véra-Cruz. La junte profita de cet événement pour inter- 
dire toute communication avec le ch.^teau et prohiber le 
coMiinerce avec l Espagne, aiusi que tout envoi darj:;eiît ou 
de marchandises , appartenant à des Espagnols d'Europe. 

Le 10 novembre , Iturbide pardt de Mexico pour Xalapa, 
dans l'éspoir d'entrer en arranfpBnuent avec le gouverneur du 
château aUUoa; cdui-ci reluM d'en sortir et se cpntcnta 
d'envoyer des commissaires à la Yéra-Crus, qui revinrent sans 
avoir rien concln* 

. Vers le même temps , Santa-Ana, gouverneur jde la. Véni- 
Crus, ayant eu quelque altercation avec Echavarri f comman- 
dant en chef de la division du midi , relativement aux devoirs 
de sa charge 9 fut sommé de comparaître devant l'empereur 
à Xalapa, pour rendre compte ae sa conduite. Santa -Ana , 
il«voiié à Itorbide et comptant sur sa protection , se rendit 



( \ ) Ses/onéf eziraordimarios iel congreso constituy ente , con moti90 
4êl arrcsio de ai^utos ttuons difutados, Mexico y p» 19B , 

IX. 3a 
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auprès de lai ; mais à sa grande surprise , il en fut mal accueilli 
et destitué de son grade. Indigne de ce traitement , il re- 
tourne à la Véra-Cruz , fait prendre à son régiment les armes 
contre l'empereur, et proclame l'indépeiulince tlu Mexique* 
Il arbore ensuite l'étend n d de la répubtique , sur les rem- 
parts de V(^ra-Cruz et ('( rit i IturbiJe , ponr lui sit^nifier son 
intention île convoquei- de nouveau le courtes et de rétablir 
le i^ou\ rnicnient rc'piiblic.nn. 

L'emperea'- oi doiHî i à Écliavarri , qui se trourait à Xalapa, 
de marcher avec sa division coiitîe Sanla-Aua, qui fut battu 
le 20 décetubi*e. Celui-ci s'étant retiré sur Véra-Cruz avec le 
reste de ses troupes et ayant reçu des renforts, remporta, le 
X2 du même mois de décembre, une victoire complète sur 
celles d*tturbideet leur fit un certain nombre de prisonniers. 
Les armt'es républicaine et impériale se livrèrent plusieurs 
combats auprès de Piiente de! Rey 3 mais Santa-Ana ayant 
été i-ejoint par Cuadaliipc Tîc toria , qui fut nommé général 
en chef, rmsurrection s'étendit en peu de temps dans toute 
la province. 

1823. Le février, l'armée d'Échavarri passa du côté 
de celte de Santa-Ana , et les deux chefs s*étant réunis, en- 
voyèrent h llurbide des commissaires pour lui offrir des 
conditions et lui ordonner de convoquer sans délai un congrès 
qui s'occuperait de suite de rédiger une constitution républi- 
caine. 

De son côté , Iturbide fit partir des envoyés pour détourner 
Échavarrî et ses officiers de leur dessein , et vint prendre po- 
sition avec une poignée de troupes à Istapalqca , ville «tuée 
à qoaftre lieues dfe la capitale et sur la toute de Puébla. 
' Le 3 février, le général Victona et le marquis de Vivanio 
conclurent i Casamata, dans la proviittse de la Puébla/ 
mie convention composée de douze articles y par laquelle les 
assiégeans et les assiégés , au nombre de deux mille hommes, 
s'unissaient ponr le rétablissement du congrès, à rexclusion 
des membres dévouées A Iturbide, et prêtaient serment d'obéir 
aux ordres du souverain congrès. On envoya des co{)ies de 
cette convention à 1 empereur , aux gouverneurs et aux géné- 
raux. 

La défection de l'armée d'Échavarri fut le signal d'une ré- 
volte générale dans Tempire. Oaxaca , Guadalaxara, Guana* 
xuato ; Quérétaro et San-Luis-Potosi se déclarèrent pour le 

euveraement républicain. Les bàMlans te soalevèmt contre 
«aloritéi impériales et les einprisomièreiit, Guervéro et 
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Bravo s'enfuirent secrètemeDt delà capitale, el firent prendre 

les arinfs aun provinres de l'cRiest. 

Les gent'i aux lëpublic nns insistèrent sur la convocation 
immédiate des cortès et deiuaodèreot de l'argent pour pa^er 
leurs troupes. 

Le 1 1 février , la province et la ville de la Puebla .«e décla- 
rèrent 4?ontre Iturbide, quoique l'évéque eut éié ?:ori ami. 
L'armée de Xalapa entra dans celle province , où elle fut jointe 
par le général Celestino r^égrette et plusieurs autres officiers 
de distinction et poussa nne reconnaissance, jusqu'à San*Mai> 
tin de Tesmélocos. 

Dans cette situation critiifne, Iturbide proposa de convo- 
quer le congi'ès et d'exécuter les décrets antérieurs ; mais le 
nouveau gouvernement n'y voulnt pas consentir , et Vinvita 
à déposer la couronne. Alors Tempereur retourna à Mexico.; 
et le 8 mars , il rassembla l'ancien congrès nour lui remettre 
son abdication ; ce corps n'étant pasennomore suffisantpour 
délib^'ier, refusa de la recevoir. En conséquence. Ttumide 
écrivit, le 16 mars, au conférés ^ une lettre qui contenait soj» 
abdication . et se retira à Tulancingo. 

L'assernblce soumit la lettre d' Iturbide à l'exauieft d'une 
commission qui refusa d'admettre son ribdir^uioji , parce que 
ce serait lui rt connaître un droit à la couronne , mais qui 
recommanda au congrès de lui permettre de quitter ie pays 
et de lui accorder une pension annuelle de vingt- cinq mille 
dollars. 

Le 20 mars , rapport communiqué par le secr^taire-d'étaC 
de l'intérieur , concernant l'abdication et le départ dlturbide* 
Il est daté de Tacubaya. Le 29 , proclamation de don A. Itur- 
bide y datée de la moue ville et adressée à la nation mexi- 
caine. 

Le 27 mars, l'armée de la révolution ùàt son entrée dana 
la capitale. On convoque l'ancien congrès : un gouvernement 
provisoire est formé et le pouvoir exécutif confié aux %éaé^ 
raux Bravo, Victoria et IVe'grette. 

Le 28 mars, la riiambre repi c'sealative des Etats-Unis re^ 
connaît Tindépendance du Mexique. 

Le 8 avril , le souverain cnni^ns constituant du Mexique 
déclare nul et uonavenu^ le couronneuieut «Je don A. de , 
Iturbide, ainsi que tous les actes de son gouvernement, de- 
puis le 2C) luai 1822 j jusqu'au 29 mars iSaS. Il lui ordonne 
de quitter le territoire mexicain , et lui assure , sa vit durant ^ 
une pension annuelle de vingt-cinq mille piastres , à condilioa 
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qu'il établira sa résidence dans qui lque partie (]c Tîtalic: î! 
a>sure en outre, après sa mort, une punsion de lujil mille 
piastres à sa famille. I! pourra prendre le titre d'excellence. 
En censée j ne fice Iturhide fut esrorlé par le général Bravo 
jusqu'à Antii^ua , près de Vtia-Cruz, où il s'embarqua , le 
1 1 mai , pour LÎToarae , avec sa famille et une suite de vingt- 
cinq personnes, à bord du bâtiment anglais WRawNnSf qui 
fut équipé à cet effet par ordre du gouyernement , et qui fit 
▼oile te même jour , sous l'eseorie du vaisseau de guerre an- 
glais le Tamar. 

Far une déclaration du même jour, 8 ayril, la nation est 
déclarée libre d'établir une forme de gOUTemement conforme 
au droit public des nations libres (i). 

Un autre décret porte que le mot impérial sera remplacé 
jy^^T ]e mot naf ion al ; et que le pavillon national sera l'aigle 
mexicain, sans couronne. 

Le gouvernement annula au«;si un emprunt de seize mil- 
lions de piastres, contracté par llurbide , sans autorisation 
du congres , avec M. Denis Smitb , négociant de Baltimore, à 
6 pour I ou d intérêt. 

Le 2^ avril, le sénat des Ëtats UDis adopte la déclaration 
de la chambre représentative , relativement à l'indépendanoe 
du Mexique. 

Le 5 mai, une proclamation défend aux membres du 
clergé de s^occaper de matières politiques. 

Le 3i du même mois, décret qui déclare le congrès mexi- 
cain composé de cent trois membres, l^lement constitué , 
et dont les partisans deTex-empereur sont exclus. 

Après la déposition d'Iturbide, la jplupart des olficiers et 
soldats qni avaient épousé sa cause, furent incorporés dans 
l'armée, >ans trouble, ni re'artion. Mais bientôt il s'éleva une 
question grave sur la légitimité du conc;rè<. D'après l acté de 
Casamata ( art. 2 et 3) , il était stipulé qn il en serait convo- 
qué un nouveau. Ceux qui tenaient les rênes du pouvoir s y 



(1) Mémoires autographes de don Âug. Iturhide, écrits de sa 

maison de campagne aux envirous de Livourue , le 27 scp^ 
ttmbrc 1 8 >.5, traduits de TADglai» de M. Quin » par M* Parisot. 

Paris , I 8i4. 

Manifiesto liisiorico à las nationes y pueblos dtl /inahuaCy Leido 
«B ia session puhtiem éei soêemno cungreso , del 1 5 de abril i823. por 
Carios Manu de Busiamentc , diputado por la prmiMia ie Ouxaea^ 
Mexico^ pp. 53 « iSaS. 
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oppo«.ient. Un comUé spécial fut uommé , pour cx«n.»er 
cette imnorlanic question. • „ rnrmbies «C- 

Ce colnité , considérant es ^^'^^.S^X^con^'^" . 
tuels avaient rendus, les <1»"8«'^* * •^^T*?^'^^^^^^ 
Cn il faudrait si, mois pour ^-P'^^'rc^ns.itue, la 
pns- nécessaire «le recourir A cette mw»" r . , 3:^^„,ei ait 
Ltion ; que tandis qu'u«e COmm«*.on rP«'»'*,trd" Tor- 
„„ projet' de constitutùm , ^^^g v^'X ^-^'' 
canisa. on du trésor , de la jMlice et de l année e \ J 
l'adoptkm de 1. Ctmrtitotion on ''.'^"deraU Ml lauur 

Les dëpalé» de« pronnce* de G''^'']'^"" ' ^.^^^ ai 

Pol«i,*d&U»*rent que ces pro-nces M J <»e« 
&«e»r de U «omination d'un nov.v..,. ^'^"^^^^•.^^^^''^^^ db 
«ris ««Mtant, soutenu par le i-ouvou 5'"^'^"';„;„I2*nt des 
^Z^er ses fonctions. Alors les prov.nces formèrent de* 

juntes et se déclarèrent indépendantes. 

* Santa-Ana fut un des premiers a se ;"„,s 
rité du co.^rès. 11 lit vo,l. de a ^^'^'^J^'^^p^i 

hommes, pour Tamp.o, ^'}--\^^'J^^^:^^c^^^^ 
où il établit son quartiei-general et se «««OT pr^^ 
la rrpubUque fédérale. Toutefow .1 fat l»««^rrete Pa 
des troupes envoyées contre lui par le gouvernenient oe 

cïs" vers cette époque , et le P ;;>:;?.£ 
provinces deGuatéoufla se s^p«rteent du M*»"!"^ j,., 
?e„t à cet rffet .« acte ledit jour , où elles prena.en U u u. 
de Pro^inee$ unU* de V Amérique du cenire , « ^"l "^^'^ 
raient Indépemlanies de l'Eq-goe, du Mexique et de toute 

•Tou^S'entre le pouvoir exi;cutif et iun,^^^^^^^ 
Tiuciaïes avait duré plusieurs mois. Enfin le 8^"'^^'^. Yri!; . 
«^yé àla tête de se^pt K Inii. mille l.ommes, V^'-^'"^* 
appsLr. Le .oaoût, il conclutuneconven lion a Ujos.«c 
iSkts de Xalisco et de Z.catécas, d'apies l«n"^«?4'»^, 
en conservant toutefois leur •'«'•"""'^t'^ ^'^''^VT'.J^ 
connaissaient le congrès et le gonvernement gênerai rt sen 

ijT.c.V.ent ?. r,lK-u à la constitution qui serait faite par une 

jiouvKlIe assemblée. • 

Les iirovinces se déclarèrent toutes pour un «>u«niement 

fédéral de ii.L.ue forme qiHî celui des -""t;, , „„ 
Cependant la tranquillité puMque fut- U-ouWee i«r un 
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événement inattendu. Le général Echavarri , qui comman- 
dait dan.s la province de Puébîa, ayant refusé d'obëir au 
pouroi r exécutif , celui-ci envoya contre lui quelques troupes 
sous la conduite de de Guerréro. Échavarri, abandonné de 
«es soldats , fat fait prisonnier et conduit à Mexico. 

Le général Guerréro apaisa aussi une nouvelle iusurrec- 
tion excitée peu après à GneriuiTaca , par un nommé Her- 
sandez. 

Mais des troubles plussérieax édatèrent dans la capitale. Les 
dîrersemplois du go tiTemement se trouyaieiit encore entre les 
mains des Européens. Les créoles avaient toujours regardé cette 
mesure comme f a pUis injnsteet la plus oppresssivedu régime 
coloniaLLe général Lobato, ayant ga»nélestronpe$de la garni* 
son de cette ville qu'il commandait^ demanda au congrès 
de déposséder les Européens de leurs emplois. L'assemblée 
rejeta sa demande et lui ordonna de comparaître à sa barre. 
S étant soumis , il reçut son pardon; mais il n'en fut pas 
de même du lieuienant-colonei Stabôli , qui n'ayant voulu 
céder qu'à la force, fut traduit devant un conseil de guerre et 
condamné A mort : mais cette i^entence fut commuée en celle 
du bannissement perpétuel, et il fut expulsé du pays avec 
vingt-trois autres officiers ses complices. INéanmoins , on 
jugea à propos de faire à 1 opinion publique le sacrifice de 
plusieurs employés européens, auxquels le gouvernement 
accorda une pension annuelle montant au tiers du traitement 
qu'ils recevaient. 

Les commiasaires €{ui étaient arrivé d'Espagne avant la 
chute d'Iturbide , demeurèrent dans le. fort de San-Juan de 
Ulloa jusqu'à son départ, époque à. laquelle ils obtinrent la 
permission de retourner en £ttrope. Le général Guadalnpe 
reçut ordre d'aller traiter avec eux à Xalapa } mais les négo- 
dations furent promptement interrompues par les hostilités 
qui commencèrent le :tô septembre ^ entre le fort d'Ulloa et 
Véra-Cruz ; celle-ci ayant voulu former un nouveau port de 
débarqucinent , en fortifiant l'île des Sacrifices et la pointe 
de terre qui s'avance sur le côté opposé de la rade. 

Le général Leniour , qui commandait le château , tira sur 
la ville pendant si\ jours, et ayant détruit nombre de mai- 
sons , força une grande partie des habitants de quitter la ville. 
Cette circonstance exaspéra encore davantage les esprits contre 
la métropole , et lit demander I expidsiou de tous les Es- 
pagnols. 

/^u mois d'août , le gouvernement conçut le projet d'un 
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ëlablissementsur Tisthme de HuazacaalcOt ou T^aantépec, 
considéré romme l'endroit le plus Êivorable à la cotniiui* 
nication des deux mers. Dans le courant du mois de sep-' 
temfore , la commission chargt^e d'examiner ce projet fit son 

rapjiort au consitès. Eîîe proposa de former une nouvelle 
province, qui serait appelée province de ristlime . vt qui se 
composerait de celles d'Accayuacan et de Tehuantépec , de 
faire de la capitale de cette dernièi^ le chef lieu de la pro- 
Tince, jusquà ce qu*on juii eu établir une plus centrale; 
d'améliorer la navii^ai uMi du Guazacualco, de manière à ce 
qu'il put porter des bateaux à vapeur , de construire des 
routes , à partir de l'endroit où cette rivière cesserait d'être 
navigable , pour faciliter le transport des marehandises jus- 
qu'à! OciSan pacifique -j et enfin d'appeler dans la colonie les 
étrangers et Leurs énlam , dont les descendants toutefois de- 
vront être libres (i). 

Le id septembre i8a3, rapport de la commissiim des 
mines, au cb^ du pouvoir executif du gouvernement mexi* 
cain 'j qui porte que les^trai^jers ne doivent plus être exclus 
de l'exploitation des mines, vu que les événemens ont mis 
les indigènes dans l'impossibilité de relever par eux-mêmes 
cette branche d'industrie si importante. D'après ce piincipe , 
le comité a proposé les articles snivans, qui furent adoptés* 

i*. v)ont suspendues les lois et ordonnances (2) qui exi- 
geaient des étrangers, qui voulaient exploiter les mines â 
leur propre compte , ou eu devenir propriélaiies , i^u ils se 
fissent naturaliser. ' 

A*. Les étrangers peuvent faire des contrats avec les pro- 
) . . 



(i) En ]Si4) certes d'Espagne décrétèrent rouverture d'uu 
canal qui devait unir les océans atlantique et pacifique , à l'aide 
des rivières de Guazaiiusico et de Ghimalapa. Les cbangsutenis 

F oli tiques survenus au Mexique depuis cette époque » oot Mvoris4 
exdcution de ce beau projet; et des maisons cîî iingtTfvs se sont 
empressées de s'offrir au ^gouvernement pour ereuscr ee canal, qui 
ne peut manquer de rendre l 'isthme de Tciiuanlépec Je centre dU 
commerce et l'une des provinces les plus importantes de la répu- 
blique. (Rapport du mtnisire don Lucas, Alaman,) Voyez k ce'su* 
jet le 1er. vol.de V Essai politique de M. Je Ilumboldt, 

{1) Loi la, cap. 10, liv. V; loi 5, cap. 18, liv. VI de Tabrèec 
de Gastille ; loi cap. lo, liv. VIII, et lois comprises dans le 
27«. chap. du liv. g de l'abrégé des Indes, aiusi que l'art. 1 du 
chap. de i urdonnance couccruant les mines. 
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priétaires actuels des mines, pour posséder des paris dans la 

IiropricHé qui aura élé mise en valeur , par leurs capitaux ou 
eur industrie. 

8''. Il est (Mfenclii aux étrangers d'exploiter de nouvelles 
mine-» ou celles qui ont été abandonnées, ni d'nrqiiérir âes 
mines en propnété^ il leur est permis seulement de les re* 
mettre en activité. 

Le 3 oclobre , traité d'amitié, d'alliance et de confédéra- 
tion conclu à Mexico, la treizième année dr l'indépeii lance 
de CoIotiilM.e et la troisième de celle du Mexique, entie les 
deux républiques. Elles se garantissent mutuellement 1 ialé- 
f;riié de leurs territoires respectifs ^ s'engagent à se secourir 
l'une l'autre en cas d'attaque de la- part des nations Àran* 
gères quelles qu'elles soient » et à faire cause commune contre 
les ennemis intérieurs, qui^hercheraientà troubler la tran* 
cpiillité publique. 

Le 8 oclobre, le gouvernement mexicain défend par un dé- 
cret toute relation politique et commerciale arec l'ancienne 
métropole. Il permet toutefois aux yaissean espagnols de 
sortir des ports de Ja république , sans les assajétir à lem- 
bargo ou k la confiscation. La même dispontion fut déclarée 
applicable aux bâtiments espagnols qui y arriveraient dans 
l'espace de quatre mois , et h ceux qui y viendraient delà Ha- 
vane ou de tout autre port espagnol , avant l'expiration de 
quarante jours. Ton*» les navires qui arriveraient après' l'ex- 
piration de ce terme, seraient traités conformément .ui\ lois 
de la guerre ; et après quatre mois, rentrée de la république 
était interdite aux productions de l'Espagne. 

Le 8 novembre 1828, rapport présenté au congrès souve- 
rain par le secrétaire des affaires étrangères, sm* la situation 
intérieure de la république. Dans^ rapport , se trouTel'ex*- 
posé de l'étal actuel du grand canal denuâmétoca , qui avait 
été ouvert pour donner un écoulement aux eaux de la rivière 
de Quautitlan , et les empêcher de refluer dans le lac de Znm- 
panso , qui alors déchargeait les siennes par le lac de San-Chris • 
tovày dans celttide Tezcuco, lequel inondait la capitale (1). 



(î) Voici un extrait de ce rapport : ..... 

Ou construisit d'abord des digues à éolttses . pour empêcher les 
eaux deplusieurs lacs de couler de l'un dansl'antrttyetensmtau» 
petit canal pour porter celles du lac de ZumpangÀ, au grand ca- 
nal de Huéhuétoca. On en a depuis commencé un autre plus di<* 
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Le ao novembre , un projet de coostitntion pour h répu- 
blique mexicaine fot présenté au souverain congrès consti- 
tuant , par le comité de cinq membres^ qui avait été nommé 

à cet effet. 

Le 1 6 décembre , le congrus mexicain proclama par un dé> 
cret, runion fédérative de tous les Etats du Mexique. 

1 824. Le 3 1 janvier . l'acte constîtationnel de l'État confé» 
dére du Meûque est décrété par le souTerain congrès | k 
Mexico (i). 

En vertu de cette constitution^ qui comprend trente-siiE 

articles . le territoire mexicain se compose des provinces dé 
l'ancienne vice-royauté de la Nouvelle-Èspagne , de la capi- 
ttiinerie !];énéralede Yucatan et des juridictions générales de 
l'est et de l'ouest. 

La nation mexicaine est déclarée lib^, souveraineet indé» 
pendante de toute autre puissance. 

rect.qui, partant du lac de Tezcuco, traversera ceux de San-* 
ChnstOTal et de Zampango , et conduira les eaux au canal de 
Hnébuétoca^ dont onrâluira le nlTeau fa celui du lacde Tezcuco. 
Les travaux de ceeanal ont été suspendus par la guerre de Viu'^ 

dépendance. Les propriétaires que la loi obligeait de fournir des 
ouvriers pour creuser le lit de la rivière de Quautitlan, ont né- 
gligé de remplir ce devoir y et il en résulte actuellement qu'il 
est beaucoup plus élevé que le pays qu'elle arrose. Xies 
pluies ont dâacnédes bords du canal de Huéhuétoca d'immenses 
masses de terre qui entravent le cours de la rivière et le forcent k 
se porter contre ses bords qu'il mine insensiblement. Ln dipu*» de 
Zumpango, originairement trop faible, est considt^r ■})leriicnt en- 
dommagée sur toute son étendue. Le canal par lequel le^ eaux de 
ce ]aes%»ulenl dans le grand canal , attendu la destruction de 
ces écluses , produit quelquefois un effet tout contraire au but 

3u'on s'était proposé; car k l'époque des hautes eaux de la rivière 
eQuaulitlan, celle-cî se fraie par ce canal un passage drîns le 
lac. Enfin, continue le rapport , il est fortement à craindre qu ua 
ouvrage qui a coûté plub oe six millions de dollars^ le travail de 
plus d un siècle, et la vie de tant de milliers d'hommes» ne soit 
Dientât entièrement détruit , k moins qu'on ne prenne des mesures 
promptes et efficaces pour le réparer et le conserver *. 

(i) José Mariano Michélénaf président; Miguel DomingueZf 
Yicente Guerréro. 

* Yoir V Essai polit iqjte sur la Nouvelle- Espoff ne f par M. de Huni- 
boUt, Kv. III et yiXL B*4^rè« iOn calcul, cm travaux, en i8o^, 
ATMcffit déjà coàtf 3i iDtlIkMM dl« lîmre*, 

n. 33 



258 caftovAtoons KUroHn^ 

La religiou est et serft toujours la religion catholk|uc , 
apostolique €ft romaine» Tottt avtfe coite est )>i^îbë. 

La souveraineté est essentiellement dans la nation , qui 
adopte pour son gouvernement la forme d'une republique 
repr&entatÎTe, uopalaire et fédérale, dont les parties cons- 
tituent autant d'Etats libres, souverains et indépendants 
( art. 2. 3, 5, 6 et y qui sont : 

Le Guanaxuato. L'Eial occidental de rintérieur , cuuiposc 
des provinces de Sonora et de Cinaloa. 

L'Etat oriental de 1 intérieur, composé des provinces de 
Coliahuila . du Nouveau-Léon et du Texas. 

L^Etat de l'intérieur au nord , comprenant lès provinces de 
Cliihualiua, de Durango et du nouveau Mexique. 

Les Etats de Mexico, de Miclio K an, de Oaxaca , de Puébla 
de los Anii,L.io.s, de Quérétaro, de San-Luis Polosi , du nou- 
veau Santander , qui porteront les noms d'Etats de Tamauli- 

Sas , de Tabasco, de Tlascahi , de la Tëra-Cruz , de Xalisco, 
e Yucatan et de Zaïcatéeas. Les Californies et le district de ^ 
Colinia(exceptéle. village de Tonila , qui restera lud à Xalisoo) 
seront, quant à présent, des territoires sujets immé^ats de 
la confédération , et soumis à son pouvoir MiYMin. 

Vetrain ét les bourgades qui fotment la province de 
l'Isthme de Gkîazacualco retourneront aux Etats dont ils fai- 
saient précédemment partie* 

La ligne des limites de^k eonfiédétatiOB sera jprise de l'Etat 
de Yucatan* 

Ces Etats peuvent étre^visés et leur nombre augmenté par 
le congrès , en vertu de l'artide 8 de la constitution. 

Le pouvoir suprême de la conlédération mexicaine se divise 
en législatif, execmtif ét ju^aire» 

t/eKercree de deux ^«es pouvbb-s ne pb«rra jamais a^ 
partenir à une seule cor]ioration ou personne ^ ni le pouvour 
législatif à un seul individu ( art. 9 ). 

Le pouvoir l^islatif appartient k une cbamlMre des dépa* 
. et à un sénat qui ensemble constituent le congrès -général 
de la confédération. Les membres detbaemi de ces eorps se* 
TDntdboins par les dtoyens dans les différens Etats , de la 
manière voulue parla constitution. Le nombre des membres 
de la chambre des députés varie suivant la population. Cba» 
que Etat nomme deux sénateurs ( art. 10, <i et 12 ). 

Le pouvoir de faire les lois et les actes ^ qui appartient ex- 
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cluBiveiiieiii aia congrès général, se trouve défini dans Tari* i3 
delà consiilntioii. 

Le pouvoir exécutif est confié, pendant un tempe limité, 4 un 
citoyen qui prendra le iïtxc de président. Il devra être né et 
résider sur le territoire mexicain. 5es attrî|»utions sont spé- 
cifiées par l'art. 1 6. 

Le pouvoir judiciaire réside dans une çour suprême de jus- 
tice et dans les tribunaux et cours, qui seront établis dans cha- 
que Etat. Tous jugeinens de commissions spéciales et tontes 
lois rétroactives ou eje post JaçtQ ^ sont à jan^ais abolis 
(art. 19). 

Gouvernement particulier des Etats. Le i^ouvernement 
particulier de chaque Etat sera divisé en troii» pouvoirs, qui 
sont le Id^^islatif , Texécutiietle judkiaire» de mémie que pour 
le gouvernement généraL 

Le pouvoir lefuislatif de cliaque Etat réside dans un corps 
composé du nombre de membres déterminé pur sa constitu- 
tion ; ils seront élus par le peuple et amovibles. 

L'excK ice du pouvoir exécutit de cliaqueEtat ne sera contié 
^ue pour un temps déterminé, lixé par la constitution. 

Le pouvoir judiciaire sera exerce par tribunaux aussi 
établ is par la con^f iîuîion. 

Conformément aux dispositions !;énérales renfermées dans 
plusieurs articles, les constitutions des différents Etats de 
l'union ne devront, en aucune manitje , être contraires a la 
constitution générale. Les criminels d'un Etat ne pourront 
trouver un refuge dans nn autre. Ancon Etat ne pourra , sans 
le consentement du congrès , imposer des droits sur les im- 
portations, les exportations on snr le tonnage, entretenir 
oes' troupes ou des vaisseaux de gnerre en temps de paix \ en- 
trer en négociation , ou signer des traités avec tout antre Etat 
ou puissance étrangère , ni faire la guerre, à moins que son 
territoire ne soSt envahi* La natioa s'engage à rendre des lois 
tl^es et équitables, qui garantissent aux citoyens le libre ^xe^- 
cice de leurs droits, et chaque Etat promet de maintenir » à 
quelque prix ce swit^ l'union fédérale. 

Le congrès de chaque Etat enverra tous les ans au congrès 
général IVtat des recettes et des dépenses , ainsi que des ren- 
seignements sur les progrès de l'industrie. 

Tout citoyen est libre d'écrire, d'imprimer et de publier 
ses pensées sur la politique , en se soumettant aux restrictions 
légales. 
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En général, les restrictions imposées à la souveraineté des 
Etaiîj îjont presque traduites littcrak iiieut du texte de la cons- 
titution des Etats-Unis. La forme républicaine est garantie à 
chacun d'eux j les dettes et engagements qu'ils ont contr ictés 

"Rivant l'adoption du projet de constitution sont à la chaiije 
(je la confédération , et ils seront classés et liquidés d'après les 
Yols <|ae le congrès prescrira. Le pouvoir judiciaire est aussi 
consututf comme aux Élats-UnU (i). 

A son arrivée à LiTdurne Çaa commencement «Taoût 1823 ), 
Uur&lde,' retiré ddms une nuuson de campagne, s^élait mis à 
rédiger des mémoires poiir justifier sa conduite; mais il avait 
Inentôt quitté cette résidencé et s'était rendu à Londres, aacom^ 
inencèînent'du mois de janyier t8a4* 1^ i3 février , Tex-em-' 
j^reur écrivit de cette ville au gôuTfrnemait mexicain , que 

^ malgré le décret du 8 avril 1822, rendu oontre lui, il avait 
résolu de se mettre à même de secourir ses* compatriotes , s'ils 
réclamaient ses services... Il oflrait d'apporter des armes , des 
munitions, des habillements et de l'^irgent ; et il protestait que, 
lorsqu'il verrnît la liberté du sa pairie assurée, ses citoyens 
unis, ses ennemis vaincus , il se contenterait de la féliciter 
de çes suçcès et leiot^rnerait avec joie aux douçeur^ dç k vie. 
privée. 

Le i I mai 1824, il s'emb u rpie ;i Soutliampton en An£;le- 
(^rrc, avec iia famille et sa suite, à bord du briganlin anglais 

Spt^ingf et après une traversée de soixante-quatrejours, il 
aiTÎve 1^ So^to ^ M^rii\a , sur la cpte de la Nouyelle-Espagne^ 
\\ publie aussitôt udç proclamation dans laquelle ildit«qii*il 
ne re^riei^t paui comme e^mpere^ur, mais; comme soldat et mçxi;- 
cain ; qap sqn unique^ .ob|et est de oontrihuer par ses conseils 
et p^r son ëpée« au oiaintien^ de la lllverté, et dé Tindépen* 
dancç du Mexiaue , qu'il est résolu de^ne pas survivre à 
l'étabUssèm^nt duijiauvel et honleiix esclavage que des nations 
puissantes préparent â sa patrie, avec l'assistance de quel- 
ques peffidçs. ensuis du Mexique et de quelques ingrats £spar 
gnols, » 

Le 19 juillet , il est arrêté près de Los Art:oyos , à six: lieues 
environ de Soto la Marina, par le général commandant mi- 
litaire don Félipe Garza , en vertu d'un décret (a) du souve- 
rain congrès , qui avait mis Iturbi^de^iiors la loi. L'ex-empe- 



(i) Nofef on Mexico, by M. Potmeiit Jpjtendix, 
(a) Gc décret est du 2ë avril. 
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reur est coudait à SaTi-Antoruo de Padilla, où il est fusillé le 
même jour, à six lieures Je l'après-midi, sans qu'il ait cher- 
ché par des discours ou des déclarations à interesiser le peuple 
à son sort (i). ' 

Le congrès , dans sa séance du 27 juillet suivant j accorde 
â sa veuve Anna Ilécarté , uue pension annuelle de huit mille 
piastres. 

Suivant la lettre adressée parle général Ganta aux ministres 
de la guerre et de la marine , Ituroi4e était accompagné d'an 
polonais nommé GharW deBéDesky, et d^n autre étranger , 
qui prétendirent être Tends au Mexique pour traiter avec le 
gouvernement , relativement k un plan décolonisation , étant, 
disaient-ils , munis de pleii)s pouvoirs à cet e%t , dé trois, 
négocians irlandais établis à Lonilres, ' ' • " 

Le cabinet britannique fit remettre par son ambassadeur, 
sir William A, Court» au premier secrétaire-d'Etat d'Espagne , 
le comte d^Ofalia une note dans laquelle il réitérait à sa ma- 
jesté catholique l'assurance que, pendant le séjour d'ïturbide 
dnns l:i Griude-Brelagne , il n'avait eu ai^cune sorte dç com- 
municalion avec le ^gouvernement anglais. ' 
■ Il paraît, d'après des it;n^elp;nenients particuliers sur les- 
quels on peut compter, qu'Iturbide agissait pour son propre^ 
compte, en allant au Mexique , et quil n'avait pas connais- 
sance du déa*et du 2§ avril i3ii4>. rendu contre lui par le 
congrès. 

Le lù juillet, décret du souverain congrès général , qui 
prohibe le commerce ei U uaue des esclaves, sous quelque 
pavillon que ce soit, dans les territoires de rUnion-MeMr 
caine. (Art, i*/. ) 

' . Tout 'tiM^Ve amèpë au Mmqae devjepdra libre de droii^^ 

(■Art,i.j / . . " * " • V:-' 

ïout .vaisseau national ou étranger , qui transportera dés. 
esclaves sur le territoire Mexiéain, sera immédiatement conf 
fisquéy ainsi que le reste de sa cargaison , et le veudear et 
l'acheteur, le dapitaine et le pilote seront punis de dix.an^ 
d'emprisonnement. (Art. 3.) 

Cette loi sortira son plein et entier efifet > du jour de sa pu- 
blication j mais, à l'égard des punitions, elle ne sera appli- 
cable que dans six mois aux colons qui, en vertu de la loi di^ 



(i) Lettre de Felipe de la Garza au minisUe de la g\xpne, datée, 
de Padilla, le même jour. 
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i4 octobre dernier , sur la colonisation de risthme de Haa-« 
zacualcos, débarqueraient des esclaves poiuf les ntràduirtt 
dans les Etats Mexicains. (Art. 4* } 

he 4 octobre, adresse du souverain congrès copstitHaat aux 
habitants du Mexique , pour proclamer la constitution fédéra* 
tiye des Éuts-Unis Mexicains ^ décrétée et sanctionnée le 
même jour 4 octobre , l'an 4***'* àd Vindépendanoe , S*^** de 
la liberté et 2"*^. de la confédération (t). 

Cette constitution fédérative, composée de 171 articles, fut 
signée par les députés de tous les États et territoires de la 
confédération, qui demeurent fixés ainsi qu'il auit : 

Î/Etat de CLiapa et de Chibuabua ; celui de Cohaliuila et 
Texas : ceux de Durango, de Guanaxuato , du Mexique, de 
Miclioacan, du Nouveau-Léon, de Oaxaca, de Puébla de Los 
Angélos , de Quérétaro . de San-Lui*? de Potosi , de Sonora et 
Cinaloa , de Tabasco, de J aoiaulipas , de Véra-Cruz, de X di.s- 
co, de Yucatan et de Zacatcc • le territoire de la Îlaute-Cali- 
fornie, celui de la Basse-Califoi nie , celui tle Colinn et celui 
de Santa-Fé du Nouveau- Mexique. Une loi coui>tiLuLionnelle 
fixera le caractère de Tlascala. (Art. 5. ) 

Les membres de la cbambre aes députes serpmt ûos en to- 
talité tous les deux ans* Il y aura nn député par une pomi- 
lation de 40 mille indivldiis et au-dessus jus c^u à 80 mille, 
(Arjt. II, ) 

Le territoire qui aura pïus de 4o mille individus nommera 
un député propriétaire et un suppléant , qui aura !roix déli- 
béra tive pour la formation des lois et aécrets seulement. 

(Art. 14.) 

Un député doit être âgé de 25 ans , être né, ou domicilié 
depuis deux ans, dans TÉtat par lequel il est élu. S'il n'est 

pas né dans le territoire Mexicain, H faut qu'il y soit domicilié 
depuis dix ans , et qu'il possède 8000 piastres de biens fonds 
dans quelque partie de la République , ou avoir une industrie 
qui produise 1000 piastres de revenu. ( Art. 19 et 20. ) 

Chaque Etat nonitne deux sénateurs, à la majorité des 
voix i le sénat sera renouvelé par moiûé de deux ans eu deux 
ans. 

Un sénateur doit être âgé de 3o ans , et réunir les qualité 
exi|;éespour un député. ^Art. 25 et 28.) 



(0 Lorenzo da Zavala, président; Manuel de Tiva T Cosio, 
député-secrétaire; fipiguénio de la IKédra^ député-secJrAaire. 
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Les deux chambres réunies pounoDt pi ononcer sur les ac- 
«SUSaCÎoss dirigées contre le prœident ou les membr(^s du gou- 
vernement, par crime de trahison, ou infraction aux lois de 
l'union. (Art. 380 

La formation des lois on décrets peat commencer dan» 
rime ou Taulre chambre, eieeptë ceux relaté aux impôts 
qui doivent toujours avoir ieur origine dans la chambre des 
dépoté. La majorité absolue des membres de chaque cham- 
bre est nécessaire à la formation des lois. Le congrès se réu- 
nira tous les ans, le jauTier. (Art. 5i , 66 et 67. ) 

Pour être président on vke-^nésident des États-Unis Mexi- 
cains , il faut être né Mexicain, avoir 35 ans accomplis et ré- 
sider dans îe pays. l/eîpclion de ces deux magi^rats se fait 
tous les quatre ans. (Art. 76 et 9$.) 

Pour être secrétaire** d État, il âmt être né Mexicain. 
(Art. 121.) 

Le pouvoir judiciaire rëiiide dans une Com suprême de 
justice, dans les tribunaux de canton et ceux de district, 
(Art. 123.) 

La Cour suprême sera composée de onze juges et d'un pro- 
cureur fiscal , qui sont inamovibles^ ils doivent avoir 35 ans 
accomplis. (Art. 124 et i^fiu) 

Les tribunaux de canton seront composée -d'un juge lettré 
et d'un procureur fiscal , nommé par le pouroir exécutif j Us 
devront avoir 3o ans accomplis, ( Art« li^o. ) 

Les juges de district, nommés par le présiilent, doivent 
avoir 26 ans. 

La plus grande partie de celte constitution fédérative a été 
^piée de celle des États-Unis de l'Amérique septentrionale* 
Voici les différences les plus remarquables : 

Au Mexique, le président ne peut être rét'hi qu'nprès un 
intervalledequatreans. Il est choisi, ainiii queleTice-pres u^rnt, 
par les législatures de ciiaque État. !Ni l'un ni l'autre ne peu- 
vent quitter le territoire de la République, sans la permis- 
sion du congre^;, puadant le temps, et un an après lexpira- 
tion de ses fonctions. Le (ii esiLUnt ne peut commander les 
forces nationales en personne , sans le consentement du con- 
grès , ni faire arrêter aucun individu de sa propre auiûiiié , 
ifi porter atteinte à la propriété des particuliers. 

Un eoBseîi^de gotivemement, composé de la moitié des 
membres dueénat , nn pour «faMpie Etat , M établi pour agir 
pendant rinterràlle des sessioas^da congrès. Le vice-prési- 
dent de la i^oblaque en est le^piésident de drdit. €e «onsdl 
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est chargé de veiller à lobservation de la constitation et des 
lois, àè convoquer les sessioiis eslràordi&Aires dtt congrès , de 
d^der de l'emploi des milices locales dans des bas partie 
èuliers, et de ratifier les nominations laites fat le pouvoir été* 
cutif. 

Les juges delà Coar imprime sont dioisis parlesléglslatëiirs 
de^ États et sont distribués dans trois tribunaux et chambres: 

Le 10 octobre, discours du président du congrès, pour Ou^ 
Vrir la sessipn. 

Le général Goadaloupe Yittoriaest élu président de la ré- 
p»ubliqiie mexicaine, et le générai Nicolas Bravo , vice-pré- 
sident. 

La province de Chiapa , réclamée tout à la fois prîr les 
États-Unis de l'Amérique du centre et par ceux du Mexique j 
s'incomqre avec ceux-ci , tandis que la province de Soco- 
nusco déclare son intention de s'unir aux premiers. 

T825. 4 janvier, M. Canning adresse aux puissances euro- 
péennes ime circulnire dans laquelle il eèt dit : que <;a înajesté 
Britannique, per.suaflée que toute tentative pour soumettre 
de nouveau l'Amérique à r£spagne ne pouvait avoir aucun 
résultat, avait pris la déterminatibn dé notttmerdes chargés 
d'affaires aupi ès des Etats de Colombie , du Mexique et dé 
Buenos- Ayres , et de faire avec "eux dés traités. 

36 avril, le congrès de Mexico adopte le traité proposé 
par MM. Morier et Ward , commissaires du gouvernement 
aiii;lais. 

29 avril , le sénat ratifie ce traité. 

18 mai, départ de M. Morier ponr porter ce traité à Lon^ 
dres avec M. Rocaiuerté , anabassadeur du Mexique. 

ai mai , clôture dés séancts du congrès , où le président 
rend un compte très-satisfesant de la situation du Mexique. 
Ce jour -là méme^ le vaisseau espagnol VAsia^ avec deux 
corvettes , se rend volontairement au gouverneur du fort de 
Monterey , et arbore le pavillon républicain. 

26 mai , M. WarcI remet ses lettres de créalioe au président, 
comme chargé d'affaires de TAngleterre* 

' I*'. juin, M. Ponsett présente de même ses lettres de 
créance au président, comme envoyé des Etats-Unis. 

II juin^ le vaisseau VAêia et les deux corvettes jettent 
Tancre dans le port d'Acapulco, et le préndent du congrès 
ratifie l'airangement conclu par le gouverneur de Monterey. 
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JSou A. — POSTÉRITÉ DU ROI MOTÉZ.UMA. 



Motëzuma XX.* roi de Mexico épousa Miahuaxochill , sa nièce. 

I 

Don Pedro Joiiualicahuaizin Motézuma épousa do&a Gaterina 

Quauxochitl , sa nièce. 
I 

Don Diëgo Luis Ihuîicmotzin dpousa, «n Ëspagae» dona 

Francbca de Cuéva. 

y un Pedro Tesifon Molézuma de Cuéva I, comle de Motézuma , 
et de Tula, et vicomte Iluca , épousa dona 3éroma Porras. 



! 

Don Diego Luis Motdznma 
et Porras 11 , comte de Molé- 
zuma, eic, épousa dona-Luisa 
Jofre Loaisa cl Garilla » fille du 
comle d*Arco. 

Dona Maiia Jeroma Molé- 
zuma Jofre de Loaisa III, com- 
tesse de Motézuma, eic, épou- 
sa D. Joseph Sarmienlode Val- 
ladares, qui était vice-roi du 
Mexique, «t duc d'Atrisco. 



\ 

Dona Fausla 
Domiuica Sar- 
inicnlo , Molé- 
zuinalV, com- 
tesse de Moté- 
auma , mourut 
en bas âge k 
Mexia»,eni697» 



Doua Melclii- 

orra Sarmien- 
lo Molé/iuna 
V , eu m i esse 
de Motézuma , 
étant morte 
sans enfans , 
en 1717 , les 
biens ac Mo- 
tézuma passè- 
rent en ire les 
mains de dona 
TérésaP^iclo de 
Sylva , fille du 
let^. marquis de 
Téuébron. 

11 existe plusieurs nntros branches de celte noble /amille^ 
tant en Espagne qu au Mciifjue- • > 

IX * 34 • ^ 



Uoiia Térésa Francisca Mo- 
tézuma et Porras épousa don 
Oiégo Osnéroa de Guzman. 
\ 

Doiia Jéroma de Cisnéros 
"Nïolé/.uina épousa don Félix 
iNicio de Sylva, marquis de 
Téoébron. 

1 

Doiia Térésa Niélo de Sylva 
et Motézuma, 2« marquise de 
Ténébron, et 6« comtesse de 
Motézuma , épousa D. Gaspar 
d'Oca, Sarmientoet Zunîga« 

I , 

Don Jérom , d'Ora INJotezu- 
ma , etc., 3^. marquis de Téné- 
bron, et 7«. comte de Moté- 
zuma , épousa dona Maria Jo- 
sepha de Mendoza. 

1 

Don Jérom, d'Oca Motézuma 
et Mendoza , S*, comte de iMo- 
lézuma , 4*» marquis de Téné- 
bron, et grand d'Éspagnc. 
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Noi9 ir._D£SCENDAlfT8 DE FERNAND CORTEZ. 

D. Ferfiando Corlez, conqucranl , gouverueur et capitaine gd- 
Béral du Mexique, Dremier marquis de la vallée H'Oaxaca, épousa 
en secondes noces aona JéromaHamires d'Arrellano el Zuniga, 
fille de D. Carlos Ramirez d'Arrcllano, II*, eomte d'Aguilar, el 
de dona Jërorna de Zunîga , fille dti comte de Bénares , fils alad 
de D. A H aro d;e Zuuiga, duc de Bejar. XI naquil de ce w 
riajge un fils : 

1. D. Mariines Cortez Ramirez d'Arrellano , marquis de la 
Yallée, qui épousa sa nièce doôa Anna Ramirez d'ArrèUano , 
donl il eut : 

H. Don FernrîTîflo Corlez Ramirez d'Arrellano, Iil«. man|uis 
de la Valler, cjui épousa dona Menci-î Fornandez de Cabrera et 
Meudoza^ iiile de Don Pedro Fernandez Cabrera et Bol)r»diïIa, 
n* comte de Ghinchon » et de dpûa Maria de Mendoza ei Cerda» 
sœur du prince de Melilo. Don Ferdinand n'ayant eu qu'un fils , 
qui mourut en bas âge, fut remplacé par son frère : 

I. D. Pedro Cortez Garnirez d \rrciïano, IV». marquis de la 
Vallëc, qui ëpous^a dona Anna Pachéco de la Ccrda, sœirr du 
lf«. comte de Monulban, et mourut 3aiis postéirit^* U fut rem- 
placé par sa sceur x 

3. iiona Jéroma Cortez Ramirez d'Arrellano» Y», narquise de 
la Vallée, qui épousa D. Pédro Carillo de Mendoza, ÏX«. comte 
de Priego. aide et capitaine générai de 6éville, et grand major» 
dome de la Tv\nv M n gueiiic d'Auiriche. Us laissèrent une fille : 

III. Doua Stephania Carillo de Mendoza et Cortez, mar- 
quise de la Vallée, qui épousa D. Diego d'Arragou, IV«. duc de 
Terraoova» prince de Gastel Vëlnino,etS. R. J., marquis d'Avala 
et Tavora, connétable et amiral de Sicile, eommandant de Vil* 
lafranca , -vice-roi de Sardaigne, chevalier de l'ordre de Toî- 
«on-d'Or. De ce mariage naquit une fille unique : 

IV. Doua Juana d'Arragou Carilla de Mendoza et Cortez, V». 
duchcsbc de Terranova, et VU*, marquise de la Vallée, pre- 
mière dame d'honneur de la reine Louise d'Orléans , et ensuite 
de la reine Margueiite d'Atttric)ie. Elle épousa D. Hector Pigna- 
lelli, V"^. duc de Monléléone, prince de iNoja, marquis de Cer- 
chiara, comte de Borello, de Catalogne et de Santangelo, vice- 
roi de Catalogne, grand d'Espagne, et laissa un liis unique: 

V. D. Andréa Fabrizio Pignatelli d'Arragon Garil'o de Men - 
doza et Cortez» IV». duc de itontelëone, VK duc de Terranova, 
VIII*. marquis de la Vallée, grand d'Espagne, grand chambel- 
lan du royaume de r<iaples, chevalier de 1 ordre de la Toison- 
d'Or, n épousa rlcna Tért^sa Pimenlel et Benavides, fille de 
Auioiiio Aifouso de Quinootij , XI», comte de Bcna vente , de 
Luna et deMajorquei III*. marquise de JavaJquioto et Yiiiarëal» 
Latir fille 
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VI. Dona J. Pignatclli d'Arragon Pimcnlel, Cni îllo de Men- 
doza et Cortez.YlI*. duclicsse de Monléléone , duchesse de 
Terranoya, IX«. marquise die la Vallëc, granded'Espagne, eic.^ 
ëpousa D. Nicolas Pignalclli , de la famille des princes de No)a- 
et de Gcrchiara, prince de S. R. J., chevalier de Ja Toison-d'Or, 
vice-roi deSardaignc pt de Sicile, dont elle eut un fils: 

YII. D.Didgo Pignalelli d'Arragon, etc., YIII'^. duc dcMonte'- 
léone, duc de Terranova, a*, marquis de la Yaliée, grand 

âmîràl et connétable de Sicile, cheyalier de la Toison^aOr, 
grand d'Espagne, et prince de S. R. I. Il ëpotisa dona Marga- 
rita Pignalelli r de la famille des ducs de Bellosguaido , dont il 
eut un fils : 

VIÎT. D. Fabrizio Pignatelli d'Arragon, etc., IX". duc de 
Monieidone, IX*. duc deXerranova, XI«. marquis de Ja VaJlce, 
grand d'Espagne, urince de S. R» J. Il épousa dona Gostansa 
Medici, de la famille des princes d'OtajaoOy el laissa un fils ; 

IX. D. Hector PignateîH d'Arragon , etc. , X«. duc de Monté* 
léone, X«. duc deTcrranova,XîI«. marquis dcîa vrîlire d'Oaxacn, 
ç^rnnd d'Espagne, prince de S. R. J. résidant a N.tj i( s , et mahé 
a doua M. Piccolonùni de la famille des ducs d Amnlh. 

D. Nicolas Pignatelli et dona J. Pignatelli d'Anagon Pimente! 
(voy* leii*. Vf), eurent quatre fils et qualsie filles; savoir: 

i«. Don Diégo hérita du marquisat de la Vallée et des duchés' 

deMontéléone cl de Tcrranova; 

'>®. Don Ferdinand e'pousa dona Lncrctia Pignatelli, prinre'^sc 
de SlroDgoli , et donna le jour a un fils nommé D. Saivalore^ 
^ui s'uiiit à doua Julia Mastrigli^ de la famille des ducs de Ma^ 
ngliano; 

3o. Don Antonio épousa, en Espagne , la fille unique du comte ' 
de Fu en les. De ce mariage naquit D. Jerom Pignatelli d'Arra- 
gon , Moncayo, etc. , comte de Fuentes , marquis de Goscojucla, 
grand d'Espagne, prince de S. R. 1., chevalier de la Toison d'Or, 
de St. -Jacques , etc. j ambassadeur d'Espagne aux cours de 
France et a Angleterre, et président du conseil royal des ordres 
militaires. Le fils de ce dernier époosa la fille et unique héritière 
de Casimiro Pignatelli, comte d'Ë^mont, duc de Bisaccia , etc., 
chevalier de la Toison d'Or, et lieutesant^énéral des armées» 
deS. M T. C; 

4®. D. Fabricio épousa Virginia Pignatelli, sœur delà prin- 
cesse de Slrongoli , et en eut un fils, D. Michael , marquis de 
Salice et de Guacnano ; 

5«». Rosa fut £)nnée en mariage au prince de Scalea; 

6^, Maria-Térésa, au marquis de Wcsterlo, seigneur de Boemo ; 

70. Siopliania, au prince dcBisignano; 

8®. Catérina, au comte d'Àcétra (i). 



(1) Clavigéro, lib. VU, toro. I. 
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Note C — Tableau des Archevêques de Mexico , et de 

L'ipOQUE DÇ LEUll IJfSTA LL ATIOK. 

F. Juan de Zuintnaraga ^ de Tordi^ de fitt-Fran^ois, 
premier évôque de Mexko , en iSaj. 

a*. F. AloQso de Montufar , ^ ï55i. 

3°. Don Pedro Moy a deContrdms, i^']l>. 

4°- ^^011 Alonso FcrnanJcz Bonilla, iSg"!. 

5°. F. Garcia de Santa Alaria y Mendoxa, i6uo. 

6®. F. Garcia Giierra, 1607. 

70. Juan Ferez de la Serna, l6i3. 

8°. Francisco Manso y Zuuiga, l|^9f 

9°. Francisco Yerdu||;p; il mourujt a son arrivée k. 
Mexico. 

10». Fcliciano de la Véga, natif de Lima , nommëa Té- 
"véchë de Popnyan et de Yéra-Cruz, en i6ad» il fut promu 
909, si^e archiépiscopal de Mexico, en i658; mais il luouriit 
avant d'y arriver» deux aqs après, à Mazallan» à 3o lieues 
d'Acapuico ) i658» 

11°. D. Juar» de Palafov v INÎcnHo/a , evcquc de la Ptié- 
])la de los Angéiui», iuL promu, a iarcUevcclié de Mexico, 
qu'il refusa. 

w* Juan de Maiiozca , premier inquisiteur de Carta- 

Sena de Indias , ensuite de Lima, et de la Suprema, prâti- 
pnt de la chancellerie de la.Grenade, i6|5. 
i3o. Marcelo Lopez de Azcona , ]653- 
t4*'' Mateo de Sagadc Burgueiro, lÔSQb 
i5o. Diego Osorio de Escobar y Llamas, évoque de Ja 
Puëbla de los Angeles, en i656, et en 1664, vicc-roi, 
gouverneur et capitaine général de la Kouvelie-Eipagne, 
lut nommé archevêque; nuis il refusa d'en exercer les &nc* 
tions. 

16°. Alonso de Gn^va y Davalos, natif du Mexique, ëvé- 
que d'Oa;(nca -, il mourut avant d'entrer eu fonctions, en x66$» 

l^*. F. Marcos Rarnirez de Prado, de l'ordre de Snn- 
Francîseo , nalif de Madrid, évôqne de Chiapa el do Mc- 
clioacan, iul prouiu à l'archevêché, en i6bù ^ xi luuurut 
l'année après. 

F. Payo Enriquez. de Priyéra de IVnrdre de San- 
Augustin, fils du duc d'Àlçala, cvêqiio de Guatemala et 
de Mechoacan , fat nomnid archevêque du Mexique, en 
! 668.. En 167" , il en fnt i rcc vire-roi et capitaine i^enf'r;?). 

i9°. Manuel Femandcz de Santa-Cruz âaha|^un, natif 
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<fe Palencia, nommë ^vAque de Chiapa , de Guadataiara, 
Cl de ]a Piiébîa de \oâ Angeles » en 1677 ; il devint arche- 
vcque de Mexique , eu 1680. 

'20^. Francisco de Aguiar, nalif de Galice, évêque de 

oacau , fut nommé archevêque, en 16S.1. 

ai». Juan fie Ortpgn Monlanes, natifdes Asluiics, cvcquc 
de Duningo , en^uac de Mechnacan cl de (iinti'niJil i, \i< e- 
roi et capitaine général de la ^iouvcIle-Espa^uc:, lui élevé 
a Farclie véchd de Mexico, en 1 70 1 • 

aa*. Joseph iianciegu y Eguiluz, natif da royaume de ' 
Navarre , prédicateur de sa majesté, nommé archevêque de 
Mexico» en 1711 r 

*25o. Don Manuel Joseph de Endnya y Haro, natifdes 
îles Philippines, clu archevêque de Me:iico, en 17*28. 

^4°. Juan Atitonio Ho T^ardizibal y Elorza , natif de Se- 
gura de la \izcaya, noiujiié évoque de la Puébla de los 
Ao^élos, ea ijii, fut appelé à l'archevêché de Mexico en l'ji^: 

oS^o Juan Antonio de Vizarran y Equiarreta , natif de la 
VÎVe de S.H) ta-Maria, fut noniuié archevêque de Mexico , eu l73o; 
et exerça les fonctions de vice-roi et de capitaine générai du 
royaume. 

160. Manuel Joseph Rubio y Salinas, natif de Caslilla 
la rvucva, fut nommé arclieveque de Mexico, en '7^7 

U7°. Francisco Antonio de Loreuzana y EuitroDj évêque 
de PJacenlia, nommé archevêque de Mexico, en 1766; 

a8«. Alonso I^unez de Haro y Peralta, natif de Huéte « 
nommé archevêque (i), en '77'**- 

iVbfe Z>. Tableau des PsésiDESTS, Gouverneurs et Vice- 
- Bots db la NoirvELUB-EsrAGiiB, et de l'époqvb de leur 

niSTALlàTlON. 

]«. Don H^mando €ortès part de Santiago de Cuba le 18 nQ- 
irembre i5i8 , fait la conquête de la ISouvclle-Espagnc, et prend 

possession de la ville impériale de Mexico, le \^ août i'^m, II 
est créé n)nrquis de el Valle^ gouverneur, grand juge et capi- 
taine général. 



(l) Voir Catalogo de los arzubispos ÇM ha hnbido en Mexico , dans 
î'fMivraj^c H'Alcod" , Dicriunario ^^Offra/tro ^ historico fie Itis Indias 
oiCidentales 6 Anicnca ^ arf. Ulexico, Mqdn'd, 1788 ; et 'f orquëmaUa , 
Âfonar. Indîana^ lib. XIX, cap. 3t et Sa. Del n&mero dt mtmasUrios 
yparlidos de clerigot^ é Jgiesias que al présente avrà en esta Nueva- 
Mpaha : y Obisposy Obispados çue an tido en elia. 
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Luis PoBze de Léon , corre'gidor de Tolëdo, uoiiinië ffpu- 
vemeiir de la Nouirelle-Espagne, en iSsS, arrive k Mexico WlS, 
et j meurt quelques jours après. Son lieutenant le Ucencié Mar^ 
€os de Aguilar lui fui siibstilué : il meurt avant deux mois, et 

est remplace par le trésorier Alfonse de F.slrada. 

3®. Eu i5i8 , anivcla prcmiiTc audicDce royale présidée par 
D, Kuuo de Guzinau, cavalier de Guadaiajara , et gouverneur 
de Panuco. 

i**, D. Seliastîan Eamirei de Filenléal» ëvêque de 111e «le 
Santo-Domingo, nommë prësidentde l'audience royale de If exico, 
|;ouTeme en son nom laS^ouvelIc-Espagne, depuis l'année i53i 

jnsqiiVn : H est ensuite iiomnié evcque de Guença. HeiTéni 

cl Lorenzana loiit un ^^raud éloge de ce prélat. 

Le marquis don Ilcrnand Cortès lui succéd,i comme capi- 
- tàine général. Le président Haïuirez lui avait coniie auparavant 
Tadministration de la guerre. 

Vice-rois, D. Antonio de McTîdoza , frère du marquîs de 
Mondejar ^ premier chambellan du rot, et le premier vice-roi 
d' Amérique. Il fit ton entrée publique li Mexico, en i535» et 
gouverua 17 ans, jusqu'en iSSi. Il passa ensuite a la vice-royautd 
au Pérou (i). 

ao. D. Luis de Vélasco, premier , de la maison du connétable 

*ie Castille, arrive k Mexico, le 5 décembre i55o (2). 

30. D. Gaston de Péralta, Marquis dcFalces, élu le 5i sep- 
tembre i566, et fait son entrée a Mexico, le lô octobre sui- 
vant (3). » 

4<>. D. Martin Enriquez de Âlmanza , frère du marquîs de AI« 
caniaes, arrive comme vioe-roi le 5 novembre i568. Après avoir 
gouverné i4ans il fut promu k la vîoe-royauté du Pérou (4)- 

5». D. Lorenzo Suarex de Mendoxa, Gondé de Goruna, entrd 

» Mexico le 4 octobre i58o ; il y meurt la 3«^. année de son f^ou- 
Ternement. Après sa mort le licencié Villa-Nueva , le plus aui ien 
• (ndor, gouverne pendaut plus de deux ans, au nom de i'au> 
dience royale. D. Pedro Moya de Çonlréras , archevêque du 
Mexique, est nommé visiteur général en.iSëS (5). 

6«. D. Pedro Moya de Coniréra», archevêque de Mexico, ffou-* 
verna en qualité de vice- roi cl de capitaine général, depuiile tj 
d'octobre 16S4 jusqu'à l'arrivée de son successeur (6). 



(i) Tnrquémada, JITon. Irtd»^ lib. V, cap, j3, 

(a) Id. y id.y cap. ifi er ij, 

(^i) Id.^ id, ^ cap. 10. 

(4) -/if/., 'V/., c.np. 21 , 23, 2i et 2^, 

^5) Torquf'mada, lib. V, cap. a5. 

(6) Id. , cap. a5. 
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ro, Alvaro M^îtiritjuc de Zuûiga , marquis de Vilïa-Manrjque, 
pcie du duc de Bejai'i entre à Mexico, Je i'] aclobre i585 • avec 
boii épouse Dona Blanca de Vëlasco , fitle du seAor Gonde de 
r«ie\'a. H gouverna quatre ans , jusqu'à l'arrivée du visiteur Don 
Diego Romano, évêque de ïlascala, le 17 janvier 1590 (i). 

8°. D. Luis de Vélasco, second, fils de D. Luis de Vélasco , 
premier, arrive le 27 janvier iSgo, cl gouverne jusqu'en i595(2). 

9**. D. Gaspar de Zuniga, Azcvedo y Fonseca , comte de Mon- 
terey, arrive a San-Juan de Ulua, le 18 septembre i-jgS, prend 
le gouvernemeuL le 5 novembre suivanl^ ei jjdbde à celui du Peruu 
en 1604 (3). . 

. io«« D* Juan de Mendoia j Lnna , marquis de Monies-CIaros, 
fait son entrée avec son épouse Dona Âna de Mendozn, le ^7 OO" 
tobre i6o5 : il passa a la vice-royaui^ du Pérou eu 1607 (4)* 

II». D. Luis de Vélasco, second, marquis de Snlinas, prend, 
pour la deuxième fois, le commandement, le •! juin 1607 (5). 

lao. D. Fray Garcia Guerra, de l'ordre de Sanlo-Domingo , 
archevêque de Mexico, gouverne en qualité de vice-roi, capi- 
taine général et président de l'audience, depuis le 13 juin 161 1, 
jusqu'à sa mort, qui arriva le 11 fdvrier de l'année suivante. Le 
plus ancien oydor , D. Pedro Oialora prend alors les rSnes du 
gouTememeut au nom de l'audience royale. 

i3o. D. Diego Fcrnandez de Cordova , marquis de Guadal- 
cazar, cavalier de Cordova, fait son entre'c k Mexico , le 18 oc- 
tobre 1612, avec son épouse la senura Dona Maria Biedrer : il 
passe ensuite k la vice-royauté du Pâ^u* 

/ 14*** D. Diego Ganillo de Mendoza 7 Pimentel, manjois de 
Gelves, comte de Prîego^ entre ^ Mexico» le la septembre 1691* 
i5«. D. Rodrigo Pacheco j Ossorlo» marquis, de Cerralvo, ar<^ 

rive dans l'année ]6a4* 

160. D. Lope Diaz de Ârraendariz, maïqms de Gadereyta., 
entre a Mexico, le i5 septembre i655. 

170. D. Diego Lopez Pacbeco, marquis de YiUeua, duc de 
£scalona, entre à Mexico, le août 1640. 

180. D. Juan de Palafox y Mendoza, éveque de la Puébla de 
los Augclos, prend le goiivtjujcmcut , le 9 juin i64'i. 

19''. D. Garcia Sarmicnto de Sotomayor, comte de Salvalierra, 
marquis de Sobroso, commence son administration le t3 no- 
vembre 1642. 



(1) Torqtt^madii, lik. V, cap. 36^ 
(a) /</. , cap* 217 ^et 35. 

Çt) 1(1. , cap. 36 et Sg, 

(4) ItJ. , cap. 60. 

(5) Id. , cap. 70. 



Digitized by Gopgle 



2yZ CBBOSO&OGIB HiSTOftiQUB 

30«. D. M arcos de Ton%» y Rueda , évoque de YacaUn, prend 
1c gouvenicment le i3 mai 16489 et le eonserve jusqu^aa avril 

de Tannée suivanlc. 

îl». D. Luis Enriqucr de Guzman, comlr de Alva de Liste, 
entre m fonciions le i5 juin i65a: en iÔ55^ iieil eoâuile oommë 
à la cliarj^c de vicc-ioi du Pérou. 

2*2°. D. Francisco Feinandez de la Cucba, duc de Aihuquer- 

âuc, entre à Mexico, le î5 août l653, avec son -épouse la seûora 
lona Juana de Armcndariz^ marquise de Cadëreyta. 
ft5*. D. Juan de Leyva y de la Cerda, comte de Banos, est 
investi de Vauioritéle 16 septembre i6(?o. 

24*« Diego Ossnrio Escobar y Lin m a?;, ëvcqiie de la Pué- 
1)1,1 de les Âugëlos, prend les réacs du gouvemcment le 29 
juin i6ù4' 

15". D.Antonio Sébastian de Tolétlo , luarinis de Mancira^ 
coniincncc à gouverner le i5 octobre 1 665. 

uG". D. Pedro Nuno Colon, duc deVéra^uas , fait son entrée 
Il Mexico le 5 décembre 167!^ » et y meurt six Jours apri». 

l'jo. Fray Payo Enriqucz de Bibëra , de l'ordre de S.ui -Augus- 
tin , archevêque de Mexico, est élevé à la charge de vice>roi le 
i3 décembre 16;'). 

280. Don Thoiiins Antonio de In Ccrda y Amp^on, comte de 
Part'des , marquis de la Laguna, conuneuce son aduiinistratioD le 
5o novembre )6do. 

siQo. Don Melcbior Porlocarréro Laso de la Vcga, comte de la 
Monclova, prend le gouvernement le 3o novembre 1686^ il passe 
a la vice-royauté du Pérou. 

3o<».Donôaspar de Sandoval Silva y Mendoza, comte de Galve, 
entre en Ibnclions le 17 septembre 1688. 

5io. D. Juan de Ortega Mnntanes, évâque de Mecboacan, ar- 
rive a Mexico le 7 février 1696. 

5*2'*. D. Joseph Snrmicri'o Valladares , comte de Monîé7»»na v 
de Tula, arriva à Vérr.-Cruz, le 3 octobre J69G, avec son éjjou.ic 
la senora Dona Maria Andréa de Gusman y Manrique. U prend 
possession du gouvernement le d février itj^y. 

330. Don Juan de Ortéga Monlanes , archevêque de Mexico , 
exerce les fonctions de vice-roi depuis Tan 1701, jusqu'au lu 
mai 1702. 

54*. Don Francisco Feruandez de la Cuthn, ! r; 1 iq ucz , duc do 
Albuquerque, marquis de Cucllar, fait sou eulrcc pubiiq^uc dans 
la ville de Mexico le 8 décembre 1703. 

35*. D. Fernando de Alencastre» jNorooa y Silva, duc de Li- 
nares, marquis de Vatdc-Fuentes, fait son entrée en 1710. 

36<>. D.Baltasar de Zuniga, duc de Arion, marquisde Yaléron, 
fait son entrée publique le 10 n;ult 1716. En 1721, il passa h la 
place du président du conseil suprt^mc des Indes. 
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370. D. Juan Je Acuna, marquis de Ca>a-Faerlc , natif de Ja 
ville de Lima, générai d'arliiierie , csl nommé \icc-roi de la 
NouvelJc-Es|)agtn; en 17*22. Il avait servi le roi Sq ans. 

3S». Uoa Juau Aulouio de \ i2ai rou y Eguiarréta, arcbeyèque 
de Mexico, gouverne depuis l'aii 1734 j usqu'au mois d*aoûî 1740» 

Sgo. D. Pédrode Castro, y Figuéroa, marquis de Grada-Real, 
duc de la Coiiqtiista , (titns donoé k cause de la fameuse bataille 

de Bitonto) , commence k gouverner eu t74o- 

4o«. D. Pedro Cëbrian y Agustin , comte de Fucuclara^ est 
iovesli de la vicc-royaulé au mois de novembre 1742. 

D. Juan Francisco Giiemcs y Orcasitas, conile de Rëvil- 
Jagigcdo, gouverne depuis le mois de juillet i>4^» jusqu'au mois 
de novembre i755i 

^ 4^^. D. Agustin de Ahumada y Villalon, marquis de las Ama» 
.rilks, prend lecommandemenl au mois de novembre 1755, et 

meurt m 1760. 

43°. D. Francisco Cagi^al, qui avait éié commandant général 

à la Havanne , commence a gouverner au mois d*avril 1760. 

^^'^ .Toar{uin de Monserrat, marquis de Cruillas, lieute- 
nant coioncl des gardes espïiguoles, euUe eu fonctions le 4 oq~ 
tobre 1760 (i). • 

* 45^* D. Carlos francisa dé Croix , marquis de Croix, commença 
à gouverner ,lé'35 août 1766, .et quitta, clit Thistorien Roberison, 
en 1773 , là Viûej-rçyautë dé la Nouvelle-Espagne. 

. . ^ * ■ . ..I 

' (i) Voir l'art. Los governadores , y virreies , que has4a aora han f^or- 
jfmtoda los Reinuijde^Nuevtf-JSsftana^ etc., etc.* dans la Descrîpciim 
l^dê ias Indias oriealales de Uerréra, p. 72 , 73, MadrliSy 173$; etrarU 
^G'ihit'rna pnlitlro de Nueva-Kipatia dans l'ouvrage de Lofiensanay Hit* 

"Juria lie i>iue*'Ui'iL5f}f^ta^ Mexico f l'j'jO. ' ' ^ 

, ■•' • ' j * 

I I ' ' ' . . • • 



■ 
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J^oie E. SIÈCLE BimCAIN. 



▲xa ÉS8. 


< 

AVaSKS. 


I. TOCHtU. 

II. Acatl. 
m. Tecpatl, 

IV. Cnlli. 

V. Tochtii. 

VI. ^ Acatl. 
vn. Tecpall. 

vm. cain. 

IX. Tnrhtli. 

X. Ac^iU. , 

XI. Tecpatl. 

XII. Calfi. 
Xin, Tochtii. 
I. ACATL. 
n. Tecpatl. 
m • Calli. 

IV. Tochtii. 

V. Acatl. 
VT. Tecpatl. 
VIT. Calli. 
vm. TochUi. 

IX. Acatl. 

X. Tecpatl. 

XI. Calli. 
Xn. Tochtii. 
xm. Acatl. 

Nota. Les années marquées 
d*OÙ commencent les quatec p0 
duufueaièdo était composé. 


I. TECPATL. 

n. Caïu. 

m. Tochtii. 

IV. Acatl. 

V. Tecpatl. 

VI. CâlO. 

vn. Tochtii. 
vm. Acntl 

IX. Tecpatl. 

X. CalÉ. 

XI. Tochtii. 
xn. AcatL 
xm. TecpaiL 

L CALLI. . 

H. TndillL, 
m. . Acall. 

IV. " TecpatT,. 

V. Calli. ' 

VI. Tochtii. 
VIL Acatl. 
vm. Tecpall. 
K. Cqffi. 
X. Xoçlitli. 
XL . ' Acatl. 
xn. Tecpatl. 

1 xm. Cala. 

en groi catactères sont celles 
tites péiioïka do i5 aoa , dont 

é 

m 
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ANNÉES MEXICAINES 

éepvâs la fondathm jusqu'à «la conquête do Mexique, 
comparées avec les anpëes chnSUeiines. 



Nota., Lo?; ,iMn<'rs m ira nées en f,'ros rarartrrcs s,ont les premicrct 
de chac^ue période i celleâ luari^uéeii d uu ojîtemt^uc «ont les années 



II. 

m. 

IV. 

V. 
VI. 

vir. 

VllI. 

IX. 

X. 

XI. 

XII. 

xm. 
I. 
II. 
m. 

rv'. 

V. 

VI. 

VII. 

vni 

K. 
X. 
XI. 
XIL 

xm. 



Galli. 

Tochtli. 

Acatl. 

Tecpall. 

Galli. 

Tochtli, 

Acatl. 

Tecpatl. 

Gain. 

Tochtli. 

Acatl. 

Tecpall. 

GALLI. 

Tochtli. 

Acall. 

Tecpatl. 

Calfi. 

Tochtli. 

Acatl. 

Tecpatl. 

Galli. 

Tochtli. 

Acatl. 

Tecpatl. 

Galli. 



AoD. chréL 



3^5 (fl) 

028 
3*29 
53b 

53 1 

jJ2 

334 

556 

557 

338 (b) 

339 

340 

541 

542 

343 

344 
345 

346 

347 
348 

349 



♦ I. TOCHTU. 

JI. Âcalt. 

m. Tecpatl. 

IV. Gain. 

V. Tochtli. 

VI. Acatl. 

VII. Tecpatl. 

VIII. Calli. 

IX. Tochtli. 

X. Acatl. 
Xr. Tecpatl. 
Xir. Calli. 
Xiil. Tochtli. 
I. ACATL. 
IL Tecpatl. 
III. Galli. 
IV- Tochtli. 

V. AcaU 

VI. Tecpatl. 

VII. Calli. 
Vin. Tochlli. 

IX. . AcatL 

X. TecpaU. 

XI. Galli. 
XJI. TochUi. 



Ann. cbrà. 
J' 



35o 
35 1 
35a (c) 

353 {d) 

354 

555 

556 

357 

35g 

55g 

360 
36 1 

562 
565 
364 
5(35 
366 
567 
368 
369 
370 
57! 
372 
373 



fa^ FondatioD de Mexico. 

rb) Diviaion de ceux de T^nochcho et de cens de Tli^lolco. 

rc) Acamapitzin , i*'. roi du Mexique. 

(d) Quaquauhplttahiiac , i**. roi de Tlatélolco. 
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CHROIfOtOGIE HISTOIlinUE 



A 



xm. 

1. 

H. 

m. 

IV. 

V. 

VI. 

MI. 

VllI. 

IX. 

X. 

XI. 

XIJ. 

XUL 

I. 

II. 

in. 

rv. 

V. 

YI. 

VII. 

\m. 

IX. 

X. 

XI. 

xn. 

XIII. 

*i. 
11. 
m. 

IV. 



TECPATL. 

Calli. 

TociiOi. 

Acatl. 

Tecpad. 

Calli. 

Tocl)tU. 

Aeall. 

Tecpatl. 

Calli. 

Tochtli. 

Acall. 

Tecpatl. 

CALLI. 

TochLii 

Acad. 

IVcpalL 

Calii. 

ïochtlL 

Acatl. 

Tecpatl. 

Calli. 

Tocluîi. 

Acall. 

TccpatL 

Calii. 

ÏOCHTLL 
Acad. 
Tecpad. 
Calii. 



h.r.-t. 



575 • 

r)78 

38 1 
38a 
5P5 
584 
1585 
386 
087 
388 
589 («) 
3po 
391 
592 
3()3 

594 

595 

jqG 

397 
398 

599 W 
400 

401 

4 0.5 

4o4 
4o5 



V. 

YI. 

VIL 

VJU. 

L\. 

X. 

XL 

XIL 

XUI. 

I. 

II. 

m. 

IV. 

V 
VI. 

\iï. 

YIU. 

IX 

X. 

XL 

XIL 

XIU. 

I. 

II. 

m. 

IV. 

V. 

VL 

vn. 

YIII. 
JX. 



Tochtli. 

Acall. 

Tecpatl. 

Calli. 

Tochtli. 

Acad. 

Tcrpatl. 

Calii. 

Tochtli. 

ACATL. 

Tecpatl. 

Gain. 

Tochdi. 

Acall. 

Tecpad. 

Calii. 

Tochdi. 

Acall. 

Tecpad. 

Calli. 

Tochtli. 

Acatl. 

TECPATL. 

Calli. 

Tochdi. 

Acatl. 

Tecpatl. 

Calli. 

Tochdi. 

Acad. 

Tecpad. 



inii. t 



but. 



]4o6 {c)\ 

i4o7 
j4o8 

1 409 

i4jo {d)\ 

i4i'^ 
i4i3 (e)| 

i4i4 
i4i5 
i4i6 

i4ï7 
141» 

1419 

1422 (/)| 

1424 
1425 
1426 (/)| 

i4'-i7 
1438 

1429 
i43o 

i43i 

14.^2 

1454 
1455 

j4^(A-)i 



la) Huilzilihmd , a*. ttÂ dn Mexique. 

{i>\ Tlacatéod, a*, roi de Tlatclolco. 

{r\ Ixtliixochitl , roi de Acoihuacaii. 
la) (^himalpopoca, 3*. roi du Mcxi'^ue. 
U) Tézozomoc , tyran. 
(f) !M.ixtIatcii , tyran. 
l^r) 1 1. '.coati, /(*". roi du Mexique. 
Ui) Cunuuètf d'Azcapozolco. 

(/) Néxabualcojotl , roi de Acolhu&can et Totoqulhuatûn » roî de 

Tacnha. 

(A) Montézuma Ilhuicauilna , 5*. roi du Me.\i<{ue. 
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Aanaei mexicaine». 



X. 
XI. 

xn. 

xin. 

I. 

n. 

UL 
IV, 
V. 

YI. 

VII, 

VIII. 

IX. 

X. 

XI. 

XII. 

XUI. 

*I. 
JI. 
m. 

IV. 
V. 
VT. 
VU. 

Vin. 

ÏX. 

X. 

XI. 

XII. 

XIII. 

I. 



Callî. 

Totlilli, 

Acatl. 

Tecpatl. 

CAl.LI. 

Ac.Tll. 

TecpatJ, 
CM. 
Tochili. 
Acall. 

TecpaU. 

CaIJi. 

Tochtli. 

Acatl. 

Tecpatl. 

Calli. 

TOCHTLI. 
Acall. 

Tecpatl. 

Calli. 

Tochtli. 

Acall. 

TecpaU. 

Calfi. 

Tochtli. 

AcalJ. 

Tecpatl. 

Gain. 

Tochlli. 

ACATL. . 



Ann. chrcu 



i458 
1439 
i44o 

i44i W 
1442 
i443 
1444 
i445 
i446 {b) 

1447 
i448 

i44n 

14.^1 
i45a 
1453 

1454 
1455 
i45t) 
1457 (c) 
i458 
1459 

1461 

i463 

i4<)4 00 
14^5 
1466 
1467 



Auuets iiieiirjinf!). 



II. Tecpatl. 

in. Calli. 

IV, Tochlli. 

V, Acatl. 

VI, Tecpad. 
VIL Calli, 
Vni. Tochlli. 

IX. Acall. 

X. TecpaU. 

XI. Calli. 

XII. TochUi. 
XUI. Acatl. 

î. TECPATL. 

IL Calli. 

m. TochtK. 

IV. Acatl. 

V. TecpaU, 

VI. Callî. 

VII. TocllUi. 
Vm. AcaU, 

IX. TecpaU. 

X. Calli. 

XI. Toclitli. 
XI l. AcatL 
XllL TecpaU. 

I. CALLI. 

II. TochUi. 
m. Acnll. 

IV. TecpaU. 

V. Calli. 

VI. TochUi. 



Ann. chrét. 



oqiiliiuix, 4' - roi de Tlatélolco. 
Inouilation de Mexico. 
Fameuse guerre de Cuetlachtiaa. 
Axajacatl , fi", roi de Mexico. 
Chimalpopr x a , roi de Tacuba. 
Nezahualpilli , roi d'Acolhuacan. 
Tizoc , 7*. roi dp Mexico. 
Aluiitzotl , 8' . roi de Mexico. 
Dédicace du grand temple. 
Totoquihuatxiii, a*, roi de Tacuba. 
Nouyelle inondation de Mexia>, 



468 

4fx) (^) 

470 (y ) 
471 



47'.! 



473 

474 
475 
476 

477 (g) 
47» 

479 
4S0 



^81 



4C 

4«î (h) 

483 
484 
485 
486 (/) 

480 

490 

491 
49'^ 
493 

494 
495 
496 
497 
49B (/) 



m 
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CALENDRIER MEXICAIN. 



Depuis l'aunëe 1". Tochtu , laprei^ière du Siècle. 



Siyle 
moderne. 



Jour: 



s mexicains. 



ATLACAHUALCO , PfiEAflEA MOIS. 



»7 



CIPACTU. 

EfiècatL 
CaIJi. 

Ciietzpalin. 

Coati. 

jMiquizUi. 

Mazatl. 

Tochlli. 

AU. 

Ilzcuintli. 
Ozoniatli. 
Malînatli. 

Acall. 

OCELQTL. 

Quaulitli. 

Cozcaqi^auhtUi 

Oiio. 

Tecpatl; 

QuiahUBUL 

Xochitl.: 



Giûàde ftte «éculaire. 

^Fète de TÊa^ateuctH 

et des aufros dieux de 
Teau i sacrifices <reiifaris 
sacrifice de gladiateurs. 



Sacrifice noctariie depri- 
«otmim engraâfeés. 



TLACAXIPEHUALIZTLI , second mois. 



IVIII. Cipactli. 
'DL. ËhècaU. 
'X. Calli 

XI. Cuelzpa^in. 

XII. Coati, i 
XUI. Miqilizdi. 



t. 



Grande fête de Xipe, 
dieu des orléTres; sacri- 
; fic^ de prîsonmcrs et 

Ihû'ne des ptx^flriétaiTes 
d(! prisonmers pendant 



Noia. Lcs. iotirs Tnijfrrjtiés en grands caraetèreë sont 4iÇtxx qui 
cotaimenceat les petites périodes de i3 jours. ' H' 
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CHBOHOLOGIS HIlSTOIltQVE 



Style 



Jovn 



Mais 24 

3Ô 



27 IV. 
2^ V. 
VI. 
VIL 



3i 

Avril 1" 

2 

3 

4 



â 



l MAZATL. 
a. TochtU. 

AU. * 

Itzcuintli. 
Ozoïiiatli. 
Malinalii. " " 
Acall. 

vm. oceioa. 

IX. Ouaiilitii. 

K. Cozciqiiauhtli* 

XI. Olin. 
XÏJ. Tccpall. 
Xm. Quiahuill. 



I étc du dieu Chicoma- 

:all, ' ' 

Féte du dieu TéqukiU' 
mçaclutak. 



Féte du dieu Chancoti et 
sacrifices nocturnes. 



•..•9 

1 1 

l'i 

j5 

16 
18 

30 

21 

' 11 

'i5 
24 
'^5 



•-■'1 1 

't.. 



TOZOZTONTLI, 

II. Cipactli. 

m. Eiiècad. 

ly. Calli, ; 

V. Cuetzpàlin. 

VI. Coail. 

VII. Miquitzli. 
VlU. Mazall. i 

IX. TochlB; 

X. AU. ! 

XI. Itzcuint)î. 

XII. Ozomalli. 

XIII. Malinnlii. 
I. 

n. 

m. 

IV. 
V. 
VL 



TBOISlillE- MOUv 



ACATL. 
•OooIqU. . y , \ 

Quauhtli. 
CozcaqlDauhUi. 
Olin. 
Tecpati. 



VH. Quiahuiitl. 



HU£iTOZOZTU^ 



Les miaistres des tem- 
ples veillent tontes iés 
nuits 4e ce moU. 

Seconde fôte des dieux 
de TeaUf sacrifices d'cn- 
fans et offcandes de 

'fleurs.. 



. 1 



Fête de la déesse Coatli- 
; ; ' j ; ; çue ; ofTrfndçs de fleurs 
i»t procession. 



* * • 1 



• 'V 



'I 



.27 

u8 



IX. Cipactli. ..(n., 

X. Khccatl. . "i> 



•••>. » .II/ l'.j 
QVATUBMB MOIS. 



Garde . .faite ^aps les 
; tempjçs et. r^te jgëijé- 
' raie. ' 
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2 



8i 



Stvle 



Avril 29 

5o 



Mai 1 



er 



Jours wezicaitu. 



Calli. 

Çuetzpalin. 
Coati. 

MIQUIÏZLI. 
Mazall. 
Tochlli. 
AlI. 

Itzcuintii. 

Ozoïnafli. 

Malinalii. 

Acall. 

Ocelotl. 

Quauhtli. 

CozcaqaaiiliUi. 

qiin. 

Tecpall^ 

QDlA.HmTL. 
Aodbitl* 



Fêtes. 



Fête de Centéotl, sacri- 
fices de victimes hu- 
maiDes et de cailles. 



Convocation solennelle 
pour lu grande icte du 
mois prochain» 



Jeûne en préparation de 
la soleAnité qui doit 
suivre. 



TOXCATL, CINQUIEME MOIS. 



Juin i*'. 



Cipactii. 
Ehëcatl. 

Calli. 

Çuetzpalin. 

Coati 

Miquitzii. 

Mazall. 

TodiUi. 

Atl. 

Itzcuintii. 
, Ozomatli. 

MALliNALU. 

Acall. 

Ocelotl. 

Quauhtli. 

Cozcaquaohtli* 

OUn. 

Tccpatl. 
. Quiahuill. 

Xochitl* 



Grande fête de T^zcatU- 
poca , procession solen- 
nelle et pénitenticlle , 
sacrifice d'un prison- 
nier, et renroi hors du 
temple de toute la jeu- 
nesse nubile. 



Ph^mière Fête de Huk- 

zUr>jmrhth' , .sacrifice de 
Victimes humaines et de 
caill*?s. Solennelle of- 
frande d'encens de Cha- 
pop(^^ ou bitume de 
Judée. Danse solennelle 
du Roi, des prêtres etdu 
peuple. 
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GtBOVOIOGIB HI8TORIQÙB 



Style 
raoderoo. 



Féte». 



ETZALCUALIZTJU , suikm mois. 



ex, 
7xr. 

éxiL 
9 XIII. 

10 I. 

11 II. 
la III. 
i51V. 

14 V. 

15 vr. 

16 VII. 

17 VIIÏ. 
i8IX. 

IQ X. 

aoXI. 

21 XII. 

22 Xlll. 

a3 I. 
24 U. 



Cipactli. 
Ehëcad. 
Calli. 

CuctzpaliD. 

CO^TL. 

Miquitzli, 

Mazatl. 

Toditli. 

Atl. 

Itzcuîntîî. 
Ozomatli. 
Malinalli* 
Acall. 

Ocelod. 

Quâttbtli. 

Cozcaquaiilidi» 

Olin. 

TECPATL. 

Quiahuill. 

Xocbill. 



TroiaîèmeFète des dieax 
de Peau, sacrifices et 
danse. 



Châtimens infli^^és aux 

{urètres qui ont négligé 
e senrice du temple. 



• SEPTIEME MOIS. 



a6 

2 
3 

lî 

[Juillet i" 

2 

3 

4 
5 
6 

l 

9 

10 

II 



ÏV. 

V. 
Vl. 

vn. 

VIII. 

IX. 

X. 

XI. 

Xlî. 

xni. 
I. 
II. 
III. 

IV. 

V. 
VI. 



Cipactli. 
EhëcatL 

Calli. 

Cuetzpalia* 
Coati. 
MiquizUi. 
Mazatl. 

Tochdi. 

Ail. 

Itzciiinlli. 

OZOMATU. 

Malinal]i« 

Acall. 

Ocelotl. 

QuauhlH. 

Cozca<}uauhtli. 



1 



Fête de J/uixtoctht/atl , 
sacrifices de prisonniers , 

et dMMe de piètres. 
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Slyla 



lours mexicains. 



VIL Oîin. 
Vlii.Tecpail. 

IX. Quiahuitl. 

X. Xochitl. 



Fêtes. 



HU£IT£CUUbHUITL , bvitième mois. 



ÀOÛl 1 



«r 



Cipactlî. 
EhëcaU. 
Calli. 

CUETZPAUN. 

Coati. 

Miquiztli. 

Tochtli» 
Ail. 

Itzcuinlli. 
Ozomatli. 
Maliuaili. 
Acatl. 
Occlotl. 
Quauhtli. 
, CozcaquauhÛi. 
OLllN. 
Tecpail. 
Outahuid. 
ioehia. 



TLAXOCHIMACO i irmiàMi mou. 



Seconde ftte de Centéod; 
sacrifice d'une esdavc 
femplle. Illumination du 
temple, cUui»e et c^uète. 



Ffttede MaatUtstschtii» 



12 XTI. 



Gipactli. 
EhëcaU. 
Calli. 

Cuetzpalin* 

Coati. 

Miquizlli. 

M:r/Rll. 
Tochlli. 

ITZGUu4TLL 

Ozomatli* 

Malinalli- 



Fète de Macuilcipactlù 



S<^condc fétc deJfuîtzibh- 
pochlU\ sacrifice de pri- 
sonniers, ofFraïuk'S de 
fl 'urs , (!anse <;ri)('ralcct 
banquet «oleunei. 
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Style 
modisnie. 



Août 17 
18 



i<wn meiicaiiis. 



IV. Acall. 

V. Ocelotl. 

VII. CozcaquatiliUi. 

VIU. Olin. 

IX. Tpcpatl. 

X. Quiahuid. 

XI. Aockitl* 



Fête de Jacateucth\ dirti 
des marciiandâ , sacriâ- 
ces et festins. 



XOCOHUETZI, Bixi&ME MOTS. 



Sept. 



Cipactli. 
. Ehecatl, 
CALLI. 
Guetzpalin. 
Coati. 
Miquiizli, 
Mazall. 

TochtU. 

AU. 

Itzcuintli. 

Ozomatli. 
Malinalli. 

Acatl. 

Oceloll. 

Quâuhtii. 

œZGAQUAUHXLL 

Olin. 
Tecpatl. 
Quinîmîtl. 
Xocliill. 



Fête âeXiuhteuctli, dieu 
du feu, danse solen- 
nelle et sacriQce de pri- 
«onniers. 



Toutes les fêtps cessent 
dorant ces cinq jours. 



OCHPANIZTLI , ONZIÈME MOIS. 



Vï. Cipactiî. 
VU. Ehdcall. 
Vin. Calli. 

IX. Guetzpalin. 

X. Coati. 
Xi. Mi(|uiuli- 
Xn. Mazatl. 
Xm. Xocktii. 



Danse pour se préparer à 
la fite suivante. 
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Styte 
moderae. 



Sept. 2 1 1. 

2J il. 



Oct 



ATL. ' 
Ilz,cuiatli. 



m. Ozomadi. 

IV. Malinalli. 

V. Acail. 

VI. Ocelotl, 
VU. Quauhlli. 
Vm. Gozcaquauhtli. 
QL OHn. 

X. Tecpall. 

XI. Quialiuitl. 
Xn. Xocbill. 



TEOTLECO, DouziBMB MOIS. 



4iXm. Cipaclli. 

ÉHÉCATL. 
Calli. 
. Cuetzpalin. 
. Coati. 

Miquiztli. 
[, Mazatl. 
î. Tochtli. 
m. Atl. 

Itzcuintli. 
Ozomatli. 
[. Malinalli. 
II. Acalt. 
m. Ocelotl. 

QUAUIITLI. 
Gozcaquaubtli. 
[. Olin. 



Fête de Tétéoinan^ inère 
de^ dieux y et sacrifice 
d'une etclave. 



Troisième fête de la 
déesse Centéotl, dans le 
temple de Xiuhcalco, 
prooettioii etaacrifices. 



IV. Tecpall. 

V. Quiahuitl. 
Vt Xochill. 



Fête de Chiucnahttit»' 

cuintli , Nahualpilli et 
Centéotl , dieux aes lapi- 
daires. 



Vfîiil' trnue pour la fête 

suivante. 

Fête pour célébrer l'ar- 
rivée de* dieux , grand 
souper et sacrifices de 
prisonniess* 



T£P£IUiUin', TBB^ZlèMB MOIS, 



Vn. Cipactli. 
vm. Éhôcatl. 
IX. Galli. 



Fête des dieux des mon- 

tagnevS et sacrifice de 
(juatre csclave.s femelles 
et d'un prisonnier. 
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Cuetzpalin. 

Coall. 

^liquizlli. 
MazalJ. 

TOCHTLI. 
Atl. 

Ijzcuintli. 
Ozoïnatli. 
Maiinalii. 
Acall. 
OccIolI. 
Quauhtli* 
Cozcaquauhtli* 
Olin. 
Tccpnfl. 
Quialiuitl. 
Xochiil. (*) 



QUECHOLU , QUATOBZIÂIIB MOIS. 



Fête du diai Tfhchmco et 
^ sacrifice d*un prisomiier 

Fête de NappateuctH et 
aaclifice d'un prisonnier. 



Fête de Centzontotochtin^ 
dieu du vin , et Sacrifice 
de trois esclaves de diff4- 
leos lieux* 



CIPACTU. 

Ehi^catl. 
Caiii. 

Guetzpalîn* 

GoatJ. 
Miquitzii. 

Mazatl. 
Tocliliii 
Atl. 

ItzcuinUi* 
Ozomalli. 
Maiinalii. 

Acatl. 

OCELOTL. 
Quauhtli. 
Gotcaqaatililli« 
OlinT^ 
Tecpatl. 

Oiiifi h nîtl. 



jJeûne de qitntrr jours, 
eu préparation de la fête 
suiTsnle. 

FètedeJf&cikitf, dieu de 
la chasse , chasse géné- 
rale , procession etsacri* 
fice d animaux. 



Fête de Tïamammead , et 
sacrificesdeprisoniiiers. 



(*} IcK ftftit te I*' Qjrde de 960 ietiit 9 on 90 périodes de iS jours. 
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Style 
niiiderue. 



Jouis mudcaiiu. 



PAIS QUE IZATIZTLI , quoizième mou. 



Dëc. 



sivin. 

4 IX. 

5 X. 



Janv. j 



er 



Çipactli. 

Éhc'catl, 
Calli. 

Cuetzpalin. 

Coati. 

Miquizili. 

MAZATL. 

Tochtli. 

Atl. 

Ilzcuintli. 
Ozomatli. 
Malinalli. 

Acatl. 

Occlotl. 

Quauthtîi. 

Cozcaquauhtli 

01 io. 

Tecpatl. 

Qiiiahuitl. 

&OCH1TL. 



ATËMOZTLI» 8EIZISBIE VOIS. 



Çip^ctH. 
Éhecatl. 
Calli. 

Cuetzpalin« 

Coati. 

Mazatl* 

Tochtli. 

AU, 

Itzcumfîi. 

Ozomatli. 

Maliaalli. 

ACATL. 

Oceloil. 

Quauhtii. 

Cozcaquauhtlii 

Oiin. 



Troisième et principale 
fête de // uitzihpochtli et 
de ses compagnons. Jeû- 
ne sévère , procession 
solennrilp, sacrifircs de 
prisonniers et de caiiles; 
après quoi , on manccla 
«tatne en;pâte de ce dieu. 



Jerinpdp quatre jours, en 
préparatioa de la iéte 
sutTanle. 
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moderoe. 



Joun msticaioi. 



VI. Tecpatl. 
Vn. Quiahuitl. 

vm. xochia 



Fêtes. 



Quatrième féto drs dionx 
dePeau^avcc procej>j>idii 
et saciifice«. 



TimtLf DIZ-SBPTlàniB MOIS* 



XS. Cipactli. 

X. Éhdcatl. 

XI. Calli. 

6 XIII. Coati. 

MIQUIZTLL 

[. Mazatl. 

II. TochUi. 

V. AtJ. 

^ Itzcuintli. 

1. Ozomatli. 

n. Malinalli. 

m. Àcatl. 

S. Ocrlotl. 
'.. Quauhlli. ' 
i- CozcaquauhUi. 
m Olîn, 
la Tecpall. 

QUIAHUITL, 
Xochjtl. 



Fêté de la déeftse Ilama- 

tpuctli\ danse et sacri- 
tic(> d'une esclave fe- 
melle. 

Fètiî de Mictkuicteuctli 
dieu deTenfer, sacrifice 
nocturne d*iin prison- 
nier. 

Seconde fôte àeJacateuc- 
<li, dieu des marchands^ 
et sacrifice d'un prison- 
nier. 



iZCALLI, DIX-HUITIÈME MOIS. 



F» 

i 



m. Cipactli. 

IV. ÉhécaU. 

V. Calli. 

VI. Cuctzpalin. 
VIL Coati, 
vm. Miquistli. 

IX. Mazatl. 

X. TochUi. ' 

XI. Atl. 

XII. Itzcuintli. 
Xm* Ozomatli. 

I. HAUNALU. 



Chasse générale pour les 
sacrifices de la iete pfo- 
chaîne. 
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Style 
moderne. 



Fëv. i3 

i5 
16 

\l 

{|6 



Jours mexicaiiu. 



Il Acath 

m. Oceloll. 

IV. Quauhlli 

V. Cozcaquauhtli. 

VI. Olin. 
VH- Tecpatl. 
Vin. Quiahuîll. 
IX* Xochitl. 



Fêt. 



Secélider féte de Xiuhtèu- 
ctUt àien du feu efeMW^ 

crificrs d'animaux'. 

rLeii(jiiv(>l]cmcnt da feU' 



f I ^1 



NEMOiSlEMI, du JouKi INUTILES. 



12 



%. CnpactH. 

XI. ÉhécaU. 

XII. Caîli. 

XIII. CuetzpaKn. 



' ] Durant ces ]outs il B*y 
avait p» dp fête. 



-25\L COATJL^ 



ée suivante H AÇATL, commence par U MIQUIZTLI 
et ainsi de suite daiu le oiènM ordre.- . 



4 r 



IX. 



37 
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'Ji)0 CHROHOUHSIB MlfiTOftIQVE 

ligote F. — Griefs des Inuiëh^ contre la métbopole. 

Les Indîens se plaignaient tic ce qiif^ les vice-rois et les capi- 
taines généraux exerçaient une auiuruc trop arbitraire, que Tau- 
diencift était composée d'Européens « seuls juges -daiis les procàs, 

3ue malgré le dévouement qu'ils avateut mouiré dans ia guerre 
e la succession , et le courage qu'ils avaient déployé lorsque 
Carthagène et Buénos-Ayres avaient été attaqués par les Anglais, 
ils étaient traités avec metiance par \v L^oLivernenieiU , et avec 
mépris par les autunlés, qui les re^j^rciaient coiaxne une race 
abrutie et enfin que sans d^ani k la convention faite entre le 
nrà et les premiers colons de FAmérique (i), et dans laquelle il 
était stipulé que les conquërans du pays y les paciiicadorcs^ les 
colons e\ les iiidigciics devaient être prpftTPS pour tous les em- 
plois publics, les créoles avaient été graduellement prives de 
.toute paitlcipation.au commandement et aux dignités; que de- 
puis l 'époque des premiers établissemens jusqu'à Tannée i8fo, 
'sur i66 vice-rois et 588 capitaines géoâcaux,, gouverneurs et pré- 
sidons nommés dans FAmérique espagnole, il ne s'était trouvé 
que i9, créoles (2), encore avaient-ils été élevés en Espagne. Ils 
ajoulaienl aussi qn'il leur était défendu de visiter la mère-pa- 
irie sans une pernnssjou expresse du roi; que la prospérité du 
pays avak.été entrayée par desiolis qui proaerivaieni tout éta- 
blissement manufacturier et> restreignaient m^me.les genres de 
culture , «quoique le gouvernement ne pût fournir la quantité de 
marchandises sufTîsantepour la consommation de ses colonies ; et 
que l'accroissement de fa population avaii « té retardé par des 
lois qui tendaient à mettre obstacle aux mariages en isolant les 
classes. 

Ils citaient à lappui de ces griefs les laits suivants : i**. les habi- 
tants des villes de Mérida, et de Maracaibo, dans le Vénézuela , 
disaient-ils , ayant présenté une pétition au roi a l'effet d'obtenir 
Vautoris^Uiou de fonder une université, il leur fut répondu par 
l'administration fiscale qu'il n'était pas convenable de propager 
l'instruction dans l'Amérique espagnole, dont les habitants pa- 
raissaient destinés par la nature a travailler dans les mines; 
a*, le conseil des consuls de Mexico, après une délibération re- 
lative au commerce , déclara que les indiens étaient une race 



(1) AecopOochn , ley. i3| tit a , lib. 3. 

(a) Depuis la dt'couyertc de PAm^rique jusquVn 1637, on a nommé 
36q <^vèquc9 ou archevêques doTi« )<><( diffVrf-nfs dtorèsp": flf < o p^^s, dont 
la seulement furent créoles. {Don Luis JJetancourif jr i^igueroa , p. 5,6 
• et 40. Deretho dt ku IgUsiat tiuOripoUianaâ de las Indias 4a. Madrid ^ 
1S37.) 
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abrutie, méchaule el ignorante ; en un mol des auloiiiaies indi- 
gnes de représenter ou d'élre représentés ; 3**. tout accès aux 
elablissemens espagnols a été interdit aux étrangers, et les ha- 
bitans des différentes provinces n'avaient pas même la faculté de 
voyager de l'une a l'autre (i); 4*^.(1.111 s toute Tétenduede TAméri- 

3uem<5ridioTjaîcil n'était permis de cultiver qu'un certain nomhrc 
c pieds de tahnc , et cep< n iant l'F.spague payait annuellement 
des sommes considérables pour le tabac de Portugal que celui-ci 
tirait dtt Bréril. H n'était pas permis non plus ay planter des 
vignes, dont la culture a été de tout temps défendue dans les 
colonies espagnoles (3). Des instructions royales de i&iB et du 
mai i63i, en renouvel èrrnt la défense. On imposa un droit 
sur les vins, et l'importation en fut prohibée. On permit la cul- 
ture de i olivier, mais l'huile qui en provenait (fevait se con- 
sommer sur les lieux. Celle des ananas ne fut tolérée qu'au Pérou 
et au Chili, d'où on ne pouvait toutefois les envoyer k aucune 
autre partie de la terre-ferme. Ce privilège fut accordé» r es deux 
provinces en considération de la longueur du temps qti'on met- 
tait a s'y rendre d'E'-pngn e, e\ âr la pesanteur de ces objets (3); 
5^. le cabotage était proscrit, cl toute communication avec ]e:> 
étrangers était punie comme crime capital. Il n'était pus même 

Eermis aux Indiens de pécher la baleine, la' morue , etc. , ni de 
tire le commerce avec les provinces voisines (4). 
11 avait paru, le 3 août i8oi , une cédule royale k laquelle on 
a donné îc titre de Tarif des p^rdces. Il y est (nt (art. 55), au'au- 
cun étranger ne pourra se rendre aux Indes sans en avoir obtenu 
1 autorisation et avoir payé une somme d argent, qui sera im- 
posée par la chambre des Indes proportionnellement il Timpor- 
tance de l'objet et des circonstances. La permission de résider 
aux Indes était imposée k 8,aoo réaux de veillon, qui font 4oo 
piastres fortes, ou 2,100 francs (art. 56). La ui/?me somme ap- 
pelée finance, devait t^tre pavée pour la naturalisation des per- 
sonnes qui avaient rempli préalablement les formalités requises. 
La première condition était de professer la religion catholique. 
Avant la publication de cette cédule, et depuis i584; il fallait, 
pour obtenir la permission de passer aux Indes , être muni d'un 
certificat authentique de bonne vie et de bonnes mœurs. 

Don M?G:iie) Ranios, de Arîspe , député du Mexique aux Cortès 
d'Ëspagoe, se plaint, dans le Mémoire qu'il adressa à cette as- 



, .(i) Recopilacion , ley. 8 , ///. 18 , lib. 4. 

(t>) Au Pt^'rou et nu Chili 1rs hâbitnnt^ rh^ ^i'c iit cci loîs, et aTaietit plus 
tic via qu'il n'en fallait pour leur consommation. 

(3) Becopilacton f tit, 18 , lUf* i4> 

(4) Voir à ce sujof <; rmq prpmîrrs chapîtrps Je YMistoria de ia RtVQi" 
lucion de Kuiva-Espaua^ 2 lom. Londres, iëi3. 
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seii^blëe, de ce qu'il uy a d'ouvcu't pour )e riche rpyauo^ .dm 
> Me^Kjque que ]e ses! por|; de Véra^Ci u? , qui ewçip Le çKmopolc 
le plus sçandaleujf: sur t9^tes |çs denrée^ et fnarchandisc& d'Eu- 
rope, CoHes-^ci, continue-t-il , sont d'aliord porlces à Cadix, de 
là à la Ynra-Cruz, ensuite h Mexico, k Quérclaro ou à 7-acalé- 
cas, et à la gr.mdc foire deSallillo, où les marchands Ue 1 inl^rieur 
vienneut &e les procurer, de sorte (qu'elles ont pasâé par biy mains 
cti^enles^vanl 4 arriirer aux cpDsommateura. A la yalf m* pre- 
mjière de çibs marchandises, il faut ajouter l^s droits d'e]Fp<Hta' 
lion perçus h l'endroit d'où elles ont été d'abord expédiées, ceux 
d importation et d'fxportalion à Cadix, les divers droits auxquels 
elles sont souinises a la \era-Cniz, tels que l'Alcabala etauires, 
quW exige de nouveau à Mexico et à Saltillo, ensuiie deâ 
m^rchaiias qui le^ acbi^tept; les dëpepse^ ^ (l ét e| 4e trançporlt 
et les profits des divers marchands entre les mains desquels ellep 
passent avant d'arriver au pauvre consommat|eur, L'alcabala est 
prélevée jusque sur Ip dernier acheteur; et cela avec tant de ty- 
rannie et de cruauté, que le malheureux fcnnier est obligé de la 
pa^er même pour les haillons qu'il achète k S^liilio pour cou-* 
vnr sa misérable f«»mille; la petite provision 4^ de£iHne pu 
de liaricots qu'il y vient vcuflrc, etCr,est également soumise aux 
mêmes dépenses onéreuses de fret, et aux droits 4* l'alcaViala. 
Les négociants de Cadix, de Véra-Cruz, de Mexico et de Saliillo 
en retirent seuls tout le profit, et le poids accablant des droits et 
des autres chaij^cs pèse entièrement stir les j^auvrçs cuiliyateuri^ 
des Prçvincîas-inteniaç. 

Noie G. — FINANCES. 

Un dt'^ j'icniicrs a^ies de la législature, sous le gouvornç- 
xneot d iiurijide, fut d'ouvrir le cominei'ce de l'empire a toule^ 
les p^tîona, moyennant fin droit 4e frét de ^ pour cent, et de 
i5 aeiii^ept pour les naMonaux; d'abolir toutes les uices arbi'!> 
trairas, les contributions çl droite d'accise établis p^r le gouver- 
nement précédent, de réduire les droits de 16 a 6 pour cent, de 
remettre aux pro] riolaires de jnines la quotité d'argent prélevée 
autrefois pour le compte de la cowrptiqc, ainsi que d autres im- 
pôts, et de reconnaître la dette, contracté par raçucien gouverne- 
ment, et qui s élevait a 56 millions de do lars (i). L'importation 
de la farine et du tabac fut défendue, ainsi quç Te^poriaiion de 
la vanille et de la cochenille. L'or en barre devait payer un droU 
de 2 pour cent. 

Les fonds lajissé^ à la iiaonoaie pa^ h ^ouv^fnemmt ^spagnpl » 



(i) Lettre (le M. f^'ilcofis sucrélalrc d'eUl des Ktats>Unts, pu 
bliée parmi le* pièces qui pçcom>>:)gnent le'foessa^rr,. (]u président* 
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monUiit k 1,099,593 dollars, furent bientôt épuisés, ainsi qu'une 
somme de 25>ooo dollars, provenant de la mine de Pachuco. 

Suivant le rapport de 'Médina, ministre du trésor public, en 
date des 24 mars et -2 juin 18*29, les fonds restant à fa monnaie 
au 3l mars de la mumc année s'élevaient h 856,967 dollars, dont 
5oo,ooo élaieul dus; et le seul revenu laissé au trésor pour salis- . 
&lre ans MaabreiMet denuuid^s du genvcniemeBi éiml celui 
provenant de la vente des tabacs manufocturés montant k 390,000 
dollars. 

Un décret, du 37 juin iSia , leva sur le peuple un imp4t égal 

a la vnî(^Hr nette r(e trois journe'es de travail: mais il pr4}duisit 
à peine ia centième partie -les loods anticipés. Le crédit public 
était si ébranlé que le p;i picr-jiionnaie perdait 76 pour cc^il. 

Le janvier i8-'i5, ilurbidc, pour fournir k ses besoins, mit 
en circulation pour 4 millions de papiep-tnonnile, qui liât dé- 
claré équivaloir au tiers du montant aune dette, ou achat quel- 
conque. Mais la création de ee papier iil naître un grand mécon- 
tenteinent, qui fut porte au cotnnle par la deman<re qu'Iturbide 
adi^ssa aux peuircs provinciales, dune conlribMtioa en vases 
sacrés. 

Les emprunts contractés à l'étranger par le gouvernefnent , 
sont: celui de 3,aoo,ooo livres sterling, fait avec R. A. Gold* 
sclunidt et Comp., de Londres; et celui de 20 millions de dollars 
à 5 pour lood'mtérôt, conclu avec la maison Barclay, Herring 
et Coinp., de la même ville, en vertu d'un décret du congrès du 
29 août 187.5, qui autorise le gouvernement à négocier à l'étran- 

âer un emprunt de 20 millions de dollars à 70 et k 10 poui' cent 
eçrime.L'obiejt de ce dernier emprunt était d acquitter le traite- 
ment arriéré des officiers civils et militaires, substituer du mé- 
tallique au papier, soutenir les travavix publics et dpnacr un 
nouvel essor a l'industrie. 

Suivant le rap|)orl de D. Francisco Arillago, ministre du tré- 
sor, tait au congrès mexicain eu novembre 1023, le crédit public 
s'améliorait sensiblement. A celte époque, le papier-monnaie 
avait été tellement réduit, en le recevant pour un sixième dans 
le paiement des contributions, que le dollar qui était descendu 
h 1/4 de sa valeur, valait alors 3/4; et le crédit se rétablissait à 
l'aide de fonds fournis par des T^cgoei;^nts> qui rccevaicuX paie- 
ment la dixième partie du pi uiuil des douanes. 

f.e ministre mexicain auprès de la cour d'Angleterre a un trai- 
iemen tannuel de 12,000 dollars, et 6,000 dollars une Ibis payés 
pour frais de voyage , etc. | celui près les États47nis de l'Améri- 
que septentrionale a 8,000 dollars par an et AfOOO dollars pour 
ses frais; celui près la république de Ççàçmlà» a.6,o«ode tra^v 
temeot et 3,ooo pour frais. 



Digitized by Google 



294 



CllHOHOLOGIfi UISTORK^E 



TABLEAU DÉTAILLÉ DES Recettes 

c'esl*k-cUre du a?ril 



Droits sur l'or et l'argent . 

— de oontirAlcé 

Monnaie 

Balayage do la monnaie 

Aicabaïas sur les produits domestiques. 

— sur ceux étrangers 

Droits sur le pulque 

Monopole du ubac [ , 

Postes 

Loteries 

Combats de coqs 

iS'eige (aboli depuis) 

Estampes (ce droit a ëté ëlcndu à toutes 

les autres branches de commerce) . 

Pulperias, débitanU d'esprits 

Salines 

Media aiinata , . 

Droit de tonuagc étranger . 

Forfaitures , . 

Ëau-de>vie de pulque 

Rhum , 

Terres 

Annuités ecclésiastiques 

^ mensuelles 

Novénos ». 

Places vacantes 

Dîmes , 

Bulles d'indulgcnrcs ■ 

Ventes . 

Bieues mostrencbs 

1-icences. 

Taxe directe • 

Contributions forcées 

Droit sur les pièces et contrats. .... 



aBvnu BaoT. 



dol. 

i3i,g33 
13,171 

()7i,345 
86,855 
1,429,869 
ii4,85!k 
4o,55o 
5,365 
7,755 

i6,5o8 
4,6Si 

26,277 
1,896 
62,900 
i54 
7>223 
27,153 
2,4q2 
432 
, 576 
56,o66 
5,678 
28,324 
18,262 
681 

12 

36,141 



l 

5 
5 
3 

4 
I 

4 
5 

7 
2 

o 
4 
7 
7 



3 
2 

4 
0 
10 
2 
o 
3 
I 

]0 

2 
7 

•1 



o 
2 
o 
o 
5 
6 
I 

5 

l 

6 

i " 

5 o 

I 5 



9 
o 

6 

6 

6 

o 

o 

8 

o 

1 

6 

l 

3 

4 
o 

0 



4,760,827 o 1 I 
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PRODUIT BXT. 



DEFICIT. 



. ...> ■ 



dol. 
661 
1 1,546 
101,182 
« 

» 

504,287 
9 «^437 

"i 576 



» 



i,25o 

5,775 



i59 



.5 



» 

7 

M 

6 

7 
4 
4 



8 
8 



3 
o 
6 

7 



6 o 
» 

3 8 
o o 
» 



764 4 4 



» 

o o 

!t O 

6 6 

■ 

» 

6 5 
» 



967,160 o 44 



131,271 2 

1,624 2 
» » 



60,435 

971,345 
77,385 
925,581 

23,41 4 
a7»95o 
5,565 
7*755 

1 5,93 2 
4,681 

â6,i44 

374 

62,qoo 

• * i54 
'6,458 
27,155 

432 

• 56,oé6 
4,428 
M,54o 
i6,836 
681 

1,479 
12 

25,982 
49» 16 

63: 



6 
6 

2 
6 
5 
3 
5 
6 

I 
5 

o 

I 

l 



8 
6 



8 



5 

3 

4 
I 

I 
2 

0 

4 3 

o II 

7 o 
a 9 



9 

4 

5 

9 
o 

2 

6 

6 

o 

o 

8 

o 

I 

o 



5,8iô,ôo2 I II 



M. 



litfiSS 5 4 



21,835 4 4 
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• f • • • 



De ï autre pcu'l. . . 

Change d'argent. . 

M;igusins 

Saisies de marchandise contrebande. 
FinolunicntS ^oMct .»•*...... 

Balances de comptés • • • . 
Fnnirant.s. ......... 

Liiijn UiiU suppleiiicuiLaMes. 

Dépôts 

Trésor, . 

Trésors des provinctes* : . . 

A-comple .• . , 

Frpf ^ , ' ; d> . , 

Keinlcgios .... » 

Arsenal L , 

Canal 

Dcmi-réal (monnaie! d'hdphal ) 

Invalicles 

Montr'pin rniliînTrf» . .... ...... 

Ificm puui its cljirujgipns 

Propriétés des jésuites ......... 

Idem de Tinquisi lion » • . . « ^ . . . 

Contribution pour les VeuVes^ 

Diverses branches* j . . 

Hôpitauîf . 

iaxe additionnelle 

Dona Lions 

Emprunt de ao millioiié . ' . . . ^ . . . 



Totaux. 



dul. 

4,760,827 O 

868 5 
5,490 4 

19 4 
58i 
376,526 
2 1 5,60 ' 
454, i.>ô 
184,787 7 

I3^622t 6 

rit 
29g 
12 
3,177 

3,607 

2,579 

64 

. 4.641 
' 5,i4i 6 

21,008 
^475 



o 

7 
o 

2 

3 

5 

6 



28,870 
88,009 



2 

4 



^ 5 



1 1 

0 

o 

4 

o 

4 
6 

5 

10 

I 

o 
6 
2 
o 
II 
o' 

9 

8 

9 

6 

0 

o 
8 
1 1 

8 
5 



6,iia,7io 3 6 



Mutant du produit net* 
DMiIction dji déficit. . . 

tSaliincèr . 
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4oL 

1,620 

1,548 
» 

i55 

104,775 

î26,5-28 
2q8,558 
i3 j,36i 
551,788 
719,073 
» 

25,457 

îi2,77Q 

ii3 

gSo 

a 

» 

12,57.1 

49>589 
K25a 



4 4 



M 

6 

» 
o 
I 

2 
I 



8 
6 

o 

9 

o 
5 



I 10 

4 I 

5 I 
» 

» 

6 7 
I 10 
4 6 
o 4 



» 
o 
a 
o 
a 
» 



6 
6 
o 
6 



i,o33 

» 

42^ 

180,075 
105,578 
54,4a6 

» 

» 

^99 

12 

3,177 
764 
9 

p 

» 

3,691 

5,i4i 

4,277 

8,687 
» 

17,835 

27,62 1 
88,009 



I II 

3 3 
» 

7 10 

4 o 



2 
o 

7 

o 

5 



4 

5 
3 



6 
3 



7 '\ 
1 5 



6 2 

6 o 

o o 

7 12 



4 

5 
5 



3 

2 
3 



4oL 

91,835 5 4 
565 1 6 



432,124 a 3 
589,447 7 I 



ig,83o 5 10 
20,199 6 a 
4Ô 6 19 



41,915 6 7 



2,895,481 I 2 



4,651,198 2 o 



1,125,968 7 8 



dol. 

4,651,198 2 o 

1,120,968 7 8 

3,525,339 s 4 



IX. 



3S 
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298 . CHBONOLOGIE HISTORIQUE 

ÉTAT DES DÉPENSES (pour le même temps). 



Solde el dépenses de l'aimée 

Id. de rartaicrie 

ïd. la manne 

Traitements des oiliciers du Trésor et judi- 
ciaires . . . 

Dépenses générales du Trésor. 

Id. extraordinaires du Trésor et de 
l'armée • •••«... 

Pensions 

Postes fronlières el dépenses des Indiens 
Apaches 

Synodes et missions 

Intérêts sur dette 

Paye courante des dépiUe's au congrès . . . 

Traitements des secrétaires de ce corps . . 

Frais d'expéditions , etc 



Total. 



Montant des recettes. . . . 
des dépenses • . • 

Balance 



dol. 





3 


8 


58,997 


I 


0 


i44,7>7 


d 


i 


216,893 


2 


II 


49,000 


6 


8 


69,056 


I 


9 


21^04 


I 


4 


1 19,860 




10 


art "^An 


l 








3 


20,o56 


0 


0 


3,235 


2 


8 




X 


.2 


2,697,631 


8 


7 


3,625,410 


• 

7 


0 




8 


7 


827,778 


18 


5('> 



AUTEURS CONSULTÉS POUR. L HISTOIRE DU MEXIQUE. 

Les lettres de Cortez contiennent une histoire , détaillée de son 
expédition , et sont les sources les plus authentiques où l'on peut 

puiser; maïs il paraît certain qu'il a exagère' les victoires des sol- 
dats espagnols, el qu'il n'a pas rendu justice a l'intluence et à la 
bravoure des Indiens auxiliaires , sans lesquels ii n'aurait jamais 
pu pénétrer au-delii du territoire de X^ascala. 

La première lettre adressée a l'empereur, et datée de la Véra- 
Cruz, le 16 juillet 1619, n'a jamais été publiée; la seconde est 
datée de Ségura de la Fronléra , le 5o octobre i5ao; la troisième, 
de Cuyoacan, le i5 mai i5*^'> ; la quatrième, delà capitale de la 
MouvelJe-Espagne, le i5 octobre iSui* 



(i) Notes on Mêaeieo» Appendhc» 
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DE l'amÉRIQUE. 

Grynœus en a i;3sërc iiuc traductiou latine dans son Noi'usor- 
bis f etc. Basilia, i555 , sous le tiirc de Fernandi CorUisii nat'ra- 
tio, etc. , depuis la p. 537 jusqu'à la p. 665. 

Ramusio a aussi inséré ces lettres dans son recu^ Dette nain~ 
gationi et viaggL Vcnetia^ 1606, 3 vol. in-fol. 

D. Franc. Lorenzana , archevêque de Mexico , en pnhlia une 
édilion dans celle ville, cri 1770, sous le tilre de Ui^toria de 
Aueva-Espana , escrila por su esclarecido conquuUniur Hernan 
Cariez y atimeiUada cou otms dommenùfijr notas ; i Vol. in-P. t 
pp. 400. 

Cet ouvrage contient f outre les lettres de Cortez, U^figure de 

l'année mexicaine, et trente-deux copies de dessins représeutant 
les divers tributs qui étaient payés par les différentes villes a ia 
couronne de Mexico ; on les trouvait dans leMuseum Boturini, qui 
depuis a été saisi et place par ordre du vice-roi aux archives. 

Ces peintureSi dit Glavigéro, sont mieux exécutées crue celles 
des Purchas et des Thévenot, et représentent les villes tribu- 
taires; mais elles sont la source d'une foule de fausses inlerpré- 
taiions qui nai^^^enf d'une ignorance complète de l'anliquîtié et 
de la langue du Mexique. 

Gomara, Ilispania f^iclrix. La Nestor in dp las Indias, édition 
de Médina del Carnpo , i555. (Lettres golliiqucs.) 

L'édition d'Anvers, in-12, parut l'année suivante, sous le litre 
de Historia del Mexico, con H descubrimiento de ia Nueva-Es^' 
pana y etc. 

L'hisloircde Gomara fut écrite d'après les renseignements don- 
nés par les conquérauti» du Mexique eux-mêmes et pnr les pre- 
miers missionnaires qui furent employés à ia conversion des 
Indiens. 

Cet auteur, dît Clavigero, fut le premier nui fit connaître les 
rites, les fêtes, les loi3etrart cfaronoio|;ique des Mexicains; mais 
on trouve chez lui un grand nombre d inexactitudes. 

Historia naturaiymorol de îofi Indias, por el P. G* de Acofl* 

ta, in-8°. Barcrlonrj , iSqî. 

La mrilleurc partie de cet ouvrage traite du climat et de l'his* 
foire ualurelle de l'Amérique. 

Hakhiyt*s voyages ^ etc. , etc. y vol. III, p. 44? ^0 497- Divers 
voj-ages mode by En^Uskmen to liie fainous cilié oj Mexico, imd 
to ail or most part ofthe other principall provinces , cities, towns 
and places fhroughout tjw great and large kingdom of New- 
^HMtne, etc» Lon&n^ lôoot in-foL 

Anno i555. The Voyage o/" Robert Tomson. 
i564. Roger Bodenham. 

* 1568-1572, 0/ John Chilton. 

157Q. of Henry Mawks. 

i568-i58a. 0/ Milps Philips. 

i568. ^Job Hortop. 
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Torquëfuada , Mmuirquia indiantu JBdilion d« Sëville, 1614 ; 
5 vol. in-folio contenant vingt-un livres. 

L'ouvrage de Torquéniada (dit CIavig4$ro} est sans contredit le 
plus complet sur l'antiquité du Mexique qui ait ëtë publié jus- 
qu'ici. L'auteur demeura dans ce pays depuis sa jeunesse jusqu'à 
sa mort, connut parfaitement la laugue mexicaine, vécut 
dnquante ans dans rîntiniitë des Mexicains, recodllit un grand 
nombre d'anciennes peintures et d'excellents manuscrits ; il tra- 
vailla k son ouvrage pendant plus de vingt années. Malgré tous 
ses soins et de tels avantages, son travail Irahii souvent le défaut 
de mémoire, et l'absence d'une crirque écl^li * c et du bon goAt. 
Ou y rencontre dénormes contradictions, su. iuut en cluouolo- 
gie, plusieurs contes puérils^ et une grande parade d'érudition 
superflue. 

Hisioria de la fimdacton y dUcursodela prwincîa de Santiago 
dcMexicOy de laordende.Predic€tdores, por las vidas de sus 

varviKfs hisii>ncs y rasas notables de Nueva-Espana. Por el 
maestro Fray Augustin Davila ParUUa. A/ principe de Espaha don 
Felipe, etc. Eidc. seg. en Brus sel as , 1625. 

H storia vevdadera de la conquistn de la Nuf^i'a-Espàha , es- 
crita por el Capitan Bernai Diaz del Castillo , uno de sus con- 
quistadores j in-folîo« Madrid , i633* 

Cette histoire ; dit Clavigcro , est Irès^tîmée k cause de la 
sincérité reconnue de son autciii- et de la manière simple et natu- 
relle dont il rnconle. Il a été lé«noin oculnire de tout ce qu'il rap- 
porte; mais coinine il manqtifiil d'insirurtion , il n'efaii pas pro- 
pre pour il tâcbe qu'il a entreprise, cl il a omis plusieurs faits , 
ayant écrit quelques années après la conquôle. 

T/iarnas Gti^c, religieuse doiiiiiiicaui anglais. accompRgna une 
mission d'Espagne auMexiquo, dont il visita différentes provinces 
pendaat les douze années qu'il y demeura. Â son retour en An- 
gleterre, en 1648, il publia une relation de tout ce qu'il y avait 
vu , sous le litre de i^méricain^Angiais ou Nomet ap&vu des 
Indes occidentales. 

Gemelli Curt'ri , dnns son voyage autour fin monde, visita, 
en 1657, la nouvelle EspagTic, dont il a donué une description 
dans la dernière partie de bon giro del moiido , etc., publié k 
Venise, en 1719, en 9 vol. în-8. 

L'historien Robertson se trompait en erovantaue Carén n'est . 
pas sorti de l'Italie. Glavigéro fait un grand âogeae sa desciiptiosi - 
de Mexico. 

Fr. Grcgorio Garcia. Origen de los Indios de el nuevo maudo , 
è Indias occidentides. Segunda impresion, in-fol. Madrid, 1729. 

Les Décades de Herréra, considère comme le plus exact des 
historiens de rAmcriquc. fc^dition déjà menlionnéuà l'article Flo- 
rides* 



Digitized by Google 



Dans tout ce qui a rapport au Mexique , il copie Âcosla et 
Gomara. 

En 1768 y M» de Pages, capitaine des vaisseaux du roi , lors de 
son voyage autour du monde, se rendit de NatchitocheslhBiexka» 
en passant par San-Antonio, Gharcas, San-Luis Potosi , etc. 

Voyez Voyage autour du Monde et vers les deux Pôles, par terre 
et par mer, pendant les années 1767, 1768, 1769, 1770, 177 1 f 
1773, 1774 et 1776, en 5 vol. in-80. Paris, 178-2. 

Ên Ï777, Nico/as-Jo^eph Thîery de .^fenonvi/le , avocat du par- 
Icincut, hutauiste du rui , fil un voyage à Oaxaca , capitale de 
la pi ovÎDce du même nom, k Teffet de se procurer de la coche- 
nille PO ur les colonies françaises* Son ouvraee sur la culture du 
nopal et de la cochenille, a' été publié en 1786, au cap Français» 
île et côte de Saint-H omingue. 

Antonio de Solis. Historia de la conquista de Mexico ^ pobla- 
cion Y progresos de la jimérica septentrionale. Deux tomes in-4« 

Madrid, 1783. 

Cet auteur a écrit, en quelque sorte, le pnni'^v 1 iqiir de Cortez* 
Rohertson*s Ifisîory of Jmerica , vol. iu-4''. Lontlun, 1787. 
L'excellente histoire du Mexique, par i abhc Clavijjcro, jusqu'à 

la prise de Bfexîco> Storia anticadel Messico; Cesene, 1780-1 ; 

4 vof. }n-4<** Traduction anglaise par Charles Cullen, !3 vol. in-4*. 

London, 1787. 

Cantinuaeion de la Historia gênerai de'Espana, det P. Juan • 
de Mariana , tome i 1 1 . Madrid , 1 804 . 

Essai politique sur le royaume de la Nouvelle^Espagne ^ par 
Alex, de llui'jboldl , 5 vol. in-8''. Paris, ï8ii. 

Hisioria de la revolucion de la IViif'i'd-'Es-naha , anti(j^uamente 
^nahuac y ô verdadcro origen y causas de eiin von la Relacion 
de sus progresos hasta el présente aJio de 18 » 3; escribiala />. José 
Guerra, doctordeia unis^ersidad di Mexico ; a tom. în-8o«» i8i3« 

Resumenhislonco delà insurrecion de Nueva-Espana desde su 
on'gen has(a el desembarco del Senor J)r» Fnmcisca-Xanfier de 
Mina, pp. 32 ; Mexico , 1 89 1 . 

Manifiesto hisiorico d las naciones y pw^los del Jnahuac, 
Leido en la sesion pùblica del soberano congreso del 1 5 de abril 
de i8'23, por Carlos ^Taria de Bustamente, diptUado por la pro- 
çincia de Oajaca. P. 5*2; Mexico, l8ci3. 

Six manths résidence and traveU in Mexico, by jViU. BuBockf 

LoJidon , ] 824. 

Notes on Mexico ( hy Col- Poinsett ; ) Philadelphia, 1 8'^ { ^ ia-8». 

Gaptain Basil Hall. Exlracts from a journal wrilt^n on thecoasts 
0/ Chili, Peru, and Mexico, in the Years i8ao, ai and aa, in 
a wd, 8. 4<A tdUkm, f/mdtjn, iSaS. 
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NOUVEAU MEXIQUE. 



La province âe' Nuevo-Hfêxico , oxi Nouveau Mexiaue , la 
plus septentrionale de la Nouvelle-Espagne, s'étend le long 
du Rio del Norte . ou rivière du Nord , entre le 3o° 1/2 et le 
38» de lat. N. , et les 104° et 108* de long, 0. Elle est bornée 
au N. et à l'E. par la Louisiane, au S. par la Nouv. Biscaye 
et Colialiuila, à 1*0. par Sonora et la Californie. Sa longueur 
du S. au N. est de cent soixantc-qîiin7C licurs , et sa larcjoiir 
de TE. à VO. nVst que de ticnir à cinquante. Sa superiicîe 
est de cinq mille sept cent neuf iieues carrées ([). 

Le Nouveau-Mexique produit toutes sortes de ble's \ les 
Tallées y sont très-ferriles . mais les montagnes et les déserts 
qui couvrent une i^raJule partie de sa surface ne sont pas sus- 
ceptibles de culture. Quoique cette province soit placée sous 
la même latitude oue la Perse et la syrie , son climat est émi- 
nemment froid I rhiver y est trè^-risoureux , surtout dans les 
parties montagneuses , où la glace du Rio del Norte acquiert 
une solidité telle, qu^on peut la travisrser. L'air y est sain^ 
exempt de brouillards et d'humidité , car cette contrée n'est 
pas sujette à ces pluies périodiques , qui , à certaines époques, 
inondent les autres parties de ta Nouvelle Espagne. 

Selon le baron de Humboldt , la population de ce pays en 
i8o3 était de quarante mille deux cents individus, ce qui 
fesait sept personnes environ par liciip carrée. Selon M. Pike, 
cette population n'excédait pas tienle nulle liabitants, dont 
un vingtième d'Espagnols venus ci Europe^ quatre vinç;lièines 
de créoles , cinq vmgiièmes de métis . et le reste d'Indiens 
demi-civilisés. Les Espagnols résident généralement dans les 
villes, afin d'être à l'abri de l'attaque des Indiens. La partie 
habitée n'a pas plus de quatre cents milles de longueur sur 



(i) Le baron de iiumboldt. Essai sur la Nouvelle-Espagne , 
tome ni , c. 8. 
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cinquante tle laigeur. Elle s'étend le long de la rivière du 
IVoi d ; mais dans cet e<?pace il y a un désert de plus de deux 
cotit Cinquante iiiilies où les voyageurs iuut iouveiit atta- 
qués par les indiens CumancLes (i). 
Cette province renferme trois villes : 
Santa Fé, capitale , fond^ en i68a , est située sur le bord 
oriental du Gran Rio del Norte , à onze cent trente milles 
N. Q. de Mexico , et à mille vingt 19. O. de la Nouvelle- 
Orléans. Long. 0* loS** Ifi, lat. 36<» 5o. Sa population 
est d'environ trois mille six cents individus. 

Taos, 8,900 babit.) Près du bord oriental du 

A Ituquerque , 6, 000 id, ] Rio del Norte. 
Il y a vingt-six villages et dix-neuf missions. Le plus re- 
marquable est le Passo del Noi te , poste militaire (prësidio), 
à soixante lieues S. de Santa Fé« 

On remarque entr'autres choses un chemin qui mène de la 
ville de Chihuahua à celle de Santa Fé , et qu'on peut par- 
courir en voiture. Cette route est belle et unie, et longé la 
rive orientale du Rio-Grande, qu'on traverse ordinairement 
au Passo del Norte (2). 

Antiquités. On voit encore dans cette province , sur la 
rivière Saint-François ( affluent de La Gila , qui se jette dans 
le Rio Colorado dans In Californie) des ruines d'édifices et 
de vieilles murailles , qui paraissent être les restes d'une an- 
cienne ville Mexicaine ou Aztèque , qui occupait une surface 
de plus d'une lieue carrée. Ces ruines furent découvertes en 
17^3 par deux missionnaires. Une des m usons , qui était - 
presque entièrement conservée, avait trois étages et cinq 
cliaiiibres^ sa longueur était de quatre cent quaranie-cinq 
pieds sur deux cent soixante-seize de large. Les murailles 
avaient près de quatre pieds d'épaisseur. Les eaux de la ri- 
vière avaient cic amences dans la viile par le moyen d^m 
canal dont la forme était encore visible. Il est à remarquer 
que les Indiens de ce pajs , les^ Apaches Tontos, et d'autres 
tribus, sont plus civilises que la plupart des naturels de cette 
contrëé* 

Les principales tribus d^diens sont : 

Aborigènes. V* Les Kiaways, qui errent vers les sources 



(i) Pîke, Fb/age au Nouveau Mexique , article Provinces inr 
térieuresn 

(a) Le baron deHumboldt^ Essai sur la^NomeUe^Espagne. 
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de U rivière Plate;* ils sont au nombre de trois mille cinq 
eeaU, diwt mille giierriem arméf d'arcs , de flèches et de 
lances. Ils font la guerre I dieral et la chasse aux bisons. 

2* Les Ytttas, également guerriers et nomades « qui fré- 
quentent les sources du Rio del Norte. Leur nombre est de 
sept mille, dont deux mille combaitans. 

3* Les Tétaus, aussi appelés Cumèches ou Padouros, qui 
errent sur les bords de la rivière Rouge et de la Plate. On 
porte leur nombre à huit mille , doot deux mille sept cents 
combattons. 

Les Espagnols les traitent avec égards depuis qu'ils ont 
trouvé en ('ux des ennenus redont,?l)les. 

4'* Les JSanaJias , qui haluient le p;«ys au N. 0. de Santa 
Fé, et dont le territoire s'ciend enligne droit»* jusqu'à i Océan 
Atlantique. Ils sont aussi nombreux que les Tétaus. 

5" hcs Apaclit's y qui errent dans le pays qui s étend depuis 
les montagnes noires du Nouveau-Mexique jusqu'aux fron- 
tières de Cohahoila. Cette nation , la plus belliqueuse et la - 
plus redoutable, occupait autrefois tout le pays depuis Pem- 
iMiuchure du Rio-Grande jusqu'au golfe de Californie. On ne 
pourrait priser sa population actuelle, considérablement ré- 
duite par les guerres acharnées entre ces Indiens et les Espa- 
gnols qui envoient les prisonniers à Cuba. «Les prisonniers 
Mecos ou Apaches, dit M. de Humboldt (i) , sont traînés à 
Mexico, où ils gémissent dans les cachots d'une maison de force 
(la Cordada); l'isolement et le désespoir augmentent leur 
férocité naturelle. Déportés à la Vera-Crnz et h l'île de Cuba , 
ils y périssent bientôt comme tout Indien sauv.ige , que l'on 
transporte du li;iut plateau cenfrnl cl ins les régions les plus 
basses^ et par conséquent les ])iu^ chaudes. » 

Les Indiens les plus civilisés du Nouveau Mexique sont les 
restes de vingt-quatre anciennes tribus. Les Kcrès une des 
plu^ puissantes , forment à présent la population de San Do- 
mingo , San- Philippe , San-Diaz , et de deux ou trois 
autres villages (2). 

Les guerres continuelles entre les Indiens ei les Espagnols 
ont nécessité rétablissement au Kouyeau Mexique d'un gou* 



(1) Essai sur la Noupelle-Espagnef tome II, p. 42. 

(2) La population des tribus dont H est ici question csl fixée 
d'aprèsTestimation du voyageur Pike. CfojezUFàyage au Nour 
veau-Mexiçue , nMe Pivvincef ùdériaures, * 
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vernement tout à-liit militaire. Avant U dernière révolution 
de la Nouvelle-Espagne, les jugements des alcades jet autres 
magistrats étaient sujets à la révision des commaudanU mili- 
taires de chaque district. 

Mœurs el usages. Lors de la première découverte qu'on 
fit du Nouveau-Mexique^ les hommes et les femmes portaient 
des robes de colon élégamment freintes, des peaux d'ani- 
maux bien préparées, dont ils fesaient aussi des chaussures , 
comme les Mexicains. Les femmes avaient les cheveux arran- 
gés avec soin sans aucune coiffure. - 

A quelques jours de marche de la province dé Jummts, 
Antonio de Èspéjo rencontra les Indietts dWe bourgade, 

2ui vinrent au-devant de lui avec des ornements de plumes de 
ifférentes couleurs et des casaques de coton , ])iij;ari L'es de 
bleu et de blanc à la £aiçon des Chinois. Le chef de la bour- 
gade de Zaguato fit présent à Espejo de quatre pnilte man- 
teaux de coton. Les hommes et les femmes Jumanes se tra- 
çaient diverses lignes sur le visage, les bras et les jambes* 

Les armes de ces peuples étaient des arcs très-foiis et des 
flèches armées de cailloux aigus, de longues epées de bois,, 
armées des deux côtés de cailloux tellement tranchants qu elles 
pouvaient , dit-on^ d'un coup appliqué avec forcé , couper un 
homme en deux , enfin des boucliers couverts de peaux dé, 
bœufs crues. 

Leurs maisons avaient quatre étages, et les murailles ei^' 
étaient épaisses pour les garantir du iroxi. deThiver. Les mai- 
sons des Piros étaient construites de gazon et de mortier 5 le$, 

Conchos avaient des cases peu élevées et vivaient dans des 
Villages. Les Jumanes avaient des maisons de pierre dont IjS 
toit était artistement travaillé. Pour s'abriter des grandes 
< îialeursdVte. ces diverses peuplades avaient des ten^oùilt^ 
prenaient leur repas et se r( posaient à midi. 

Les tribus qui liabitaient les bords du Rio del Nortexiulti- 
vaicrit soigneuseiiient leur champ; chaque bourgade avait 
son roi ou 0*1 ci ([ ne , qui annonçait ses ordres par des crieui», 
publics j ces peuples avaient beaucoup d'idoles , et dans 
presque toutes les cabanes il y avait une chapelle dédiée au 
diable. On li ouva chez les Qnircs des Tirasoles ^ dont les 
Chinois font usage, représentant en peinture le soleil, la Itinr^ 
et les étoiles, qui sont les principaux objets du cuite des 
Apaches. Cette dernière nation , nombreuse et belliqueuse , 
campe sou.s des tentes mobiles j ils ont plusieurs femmes , 

IX. 39, 
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quoique 1 ailullèic y soit puni pai iamputation du nez et d&l 
oreilles. 

L*hakiUement des Cotnanches consiste en peaux d animaux 
ornées de peintures grossières : les hoaimes portent utie es* 
pèce de chemise très-étroite et des pantalons | les femmes* ont 
une longue robe attachée avec une ceinture. La chair du bison 
est leur principale nourriture: ils l'apprêtent avec des herbes 
et des fruits sauvages, et ainsi assaisonné, on prétend que ce 
mets n'est point d^gréable. 

lies sauvages ont une manière assez singulière de com- 
mercer avec les Espagnols : ils plantent le long du chemin 
qui mène de Cliilnialuia a Santa-Fé , de petites croix aux- 
quelles ils suspendent une poclic de cuir avec un peu de 
viaî^dc de cerf, et étendent au pied de la croix une peau de 
bulile; les soldats des Présidiez , qui connaissent ce que 
veulent les Ituliens , prennent la peau de bulile et laissent en 
éeliange de la viande salée (i). 

Première découverte du Nouoeau-Mexique par Augitstin 
^Miz. — En iTiSo, /îui;ustin Jluîz , religieux de Tordre de 
Saint-François, demeurant dans la vallée de Saint-Bartbo- 
lomé , ayant appris des indiens Conclios qui Ualiquaient avec 
leurs voisins , les Passaguates , qu'il y avait vers le nord 
diverses nations chez lesquelles les Espagnols u avaient pas 
encore pénétré, résolut d'y aller pour les convertir 3 il en 
obtint la permission du comte de Cornnna , vice-roi de la 
Nouvelle-Espagne , et du provincial de son ordre. Il partit 
des mines de Santa Barbara , qui sont à cent soixante lieues 
de Mexico , accompagné de deux moines du même ordre et 
de huit soldats. Après une marche d^environ deux cent cin- 
quante lieues vers le nord, il entra dans la province de Z*- 
^ioss Tun des franciscains y fut tué par les Indien.^; et les 
soldais craignant le même danger, retournèrent au Mexique j 
muis les deux autres moines restèrent dans le pays. 

Expédition de Espéjo[iS^2). Leurs frères, inquiets de 
leur sort , engagèrent Antonio de Espéjo , natif de Corduba 
en Espnc^ne et halHiani de Mexico où il couimcrçait , d'aller 
à la I I cherche des deux moines . accompagné du franciscain 
Bernardino Beltran , et d'autres soldats! Celte permission 
fut accordée par Juan de Ântivéros, bailli des villes de Las 



(i) Le baron de Humboldt, JEssai sur la Nouvelle-Espagne^ 
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Quatre CiJnaga^ , dans la Nouvelle Bïscayè , ' à soixapte-diz 
lieiies de Santa Barbara. " ' • * 
* Antonio de £spéj[o partit le 10 norembre 1 5$s,' delà vallée 
de Saint-*Bartbolonié , avec cent cinquante chevaux et mulets, 
un grand iidmbre d*esclavés « des armes et des munitions. Û 
se dirigea vers 'le nt>rdy et après' deux jours de marche , il 
aperçut les cabaoes des Cancfios, qui le conduisirient vlhgc- 
quatre lieues plus loin ', dans lis payf% des Passaguates , qui 
lui montrèrent beaucoup de bienveillance^ mîaîs à soik arri- 
vée chez la nation To&oses, les habitants se retirèrent avéc 
leui^eflSsts dansles montagnes^ parce que^ comm'é on Tapprit 
ensuite, quelques soldats espagnols avaient enlevé pi usieui^s 
'habitants pour en Caire des esclaves. Cependant Es péjo lesayâbt 
as^ur^s qù'il ne venait pas pour lenr&ire du.mal , détérmiiia 
quelqués-uhs d'entr eux à l accompagner douze lieues de che- 
min , jusqu'au pays des Jumanos\nommês par les Espagnols 
Patarabuyes ) , peuple guerrier qui habite les bords du Rio 
del Not te , et qui a des maisons construites en pierre. Les 
premiers ([ii'ils rencontrèrent ^t* retirèrentdafi*; les montagnes 
api-ès avoir décorhéleurs flèches contre Icc inij» espagnol , où 
ils tuèrent ^înq clicvaux. Le capitaine It s < tii;ji;ea à revenir, 
et les leniines s'etant approchées du relii^ieux de la compa- 
gnie, lui demandèrent la bénédiction , disant qu'elles avaient 
reçu des instructions tle trois chrétiens et (rnn noii-. L'on 
> j \ iit que c'étaient Cafft^cade yaca. Dorant M , Castillo et 
\imv nèi^re , restant de la malheureuse expédition de P. de 
iV^rt/v^< z, dans la Floride , en 1 527. ' ' * 

"De là le capitaine se dirigea vers une autre bourgade d'In- 
diéns qBii TaccoiTipagnèrent vingt-deux lieues au travers de 
Itfnfr province. Il ut ennuitc; pendant qninzô jour^ démarche, 
un trajet de quatre-vingts lieues à jlravèrs une forêt de pins, 
èt àitiva è. un |)ettt Vl)lage dont les habitants le côndîiisirent 
douze lieues le long du Rio del NoÉ'te , dans la province ap- 
pelée aujourd'htd le Nouveau-Mexique. 

' Durant nne marche de deux jours sur les bords du fleuve , 
Espéjo rencontra dix bourgades , dont la population totale 
pouvait former dix mille individus. Les Espagnols y séjour- 
nèrent quati-e {ours, et passèrent ensuite dans la province de 
Tiguas^ qui renfermait seize bourgades^ dans Tune d'elles, 
appelée Poala, Augustin Huiz et son compagnon Francisco 
Lopez avaient été tués , et les habitants craignant la ven- 
geance des Espagnols , s'étaient enfuis dans les montagnes. 
A deux journées de distance^ et à l'est de cette province , on 
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en décooTrit une autre conteii^lit pnze hoiir^ades cnvinm 
quarante inille Habitants : ce pays abondait en buffles, en 
Canreaux et en vache?^ dont bis pe^uz servaient de vêtements 

anx naturels. On atteignit ensuite la province de Quiros^ 
▼ers le 87® i/a. de l^t« p s^étendant s^x lieues le long du fleuve 
' ^^el Nprte/^t çoinprenant cinq bourgades», qui pouvaient 
ëpn^nir quatprzjs miUe individus. Après (piatorze lieues de 
înarcbe plus au nord'o^ entra dans une province nnmmëe 
Los Cunames , contenant cinq bourgades et environ vingt 
mille personnes ; dans la plus grande , appelée Cia, il y 
avait huit marchés publics 5 les maisons étaient enduites de 
chaux et peintes diverses couleurs ; les habitants portaient 
cle fort beaux manteaux et fesaient très-bien préparer leurs 
viandes. A cinq lieues delà, vers le N. 0. . 011 tiouva la pro- 
vlncie des Améies , contenant sept villes et ireuie nulle ha- 
bitants; ensuite la grande bourgade àe A coma, siiuée sur un 
rocher élevé et perpendiculaire, sur lequel on ne peut niunter 
qu'un i un par un escalier étroit et taille lians le roc. Cette 
bourgade contenait six mille individus. Les pnnc;ipaux habi- 
tants descendirent pour olTi ir aux Espagnols des vivres et des 
présents: à deux lieues de la étaient leurs chatvàps, qu'ils 
arrosaient avec Teau conduite, pé^r. des xanaux ^ pveoc^it d^ 
la rivière voisine. . ' ' .1 vl nr' 

Kspéjp, marchant ^tijours vers Touest / arriva ^près u^ 
trajet 4e yingt-^uatrê lièuês ^ d^ijis. la prqvipçe^ t^ès-peuplée, 
appelé! jj/içt les ^lalurëls .iZ^ni et par les l^pagnols : Ùbola, 
Franciseo Vasques diè Cocanadp y avfûl pénétré çn | 54a «t 
i5/|.i , eton y tronvs^.dêâ cro^x eofk>re suËt^islaoltts et ||rois 
des g^s de Yasquez (1) qui ëMii^pJC r^t^ avec les Indieas.fit 
qui, pendant leur long séjour, avaient prç^ae «Otut))!/! JMn' 
l^uglue naturelle. Ils fournirent des rensfiynftinjents si|r 14» 
grand lac, ou peut-être la mer, à soixan^. journées de.çl|e^ 
min de Gibola» où il y avait de Tor et beauootip d'habitants ; 
ils ajoutèrent que Francisco Yasquez avait voul^ y al)er, 
mais qu'après douze jours de marche il revoit faute d'^si et 
quil mourut avant de pouvoir tenter un nouveau voyage** 
Le P. Bernardino voulant retourner pour rendre compt*» 
au vice-roi de tout ce qui s'était passé, prit le chemin de la 
Nouvelle-Biscaye avec la plus grande partie^des soldats ^ qui 



(1 ) André dê CuHtiean , Gatpar de Mexico , Antomo de Gvor 
dalaxura. 
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ne voulurent imm jdkr plus loin. De son o6të £spëjo reprit 
sa route vers 1 ouest avec neuf soldats qui lui gtfUktikfÊ'PÊBlt 
cinquante habiunts dé Cibqla. Après Jf^^flWil «rîflglrbvit 
litfi^ il parvint dans une pfoiqB(!9 IVMW^ Mohotze, qui 
lid.pikrut avoir ai|^ poDulation deçjimM^iniUeiii^i^dus, 
^ont environ deiix mille 4^1|y|^|}99fyN^ 
Za^;uato ^ oii Ahuato , "^'v^^S ^gg^mf?^^^ ^ avec des 
▼imfi çt ep jetant de la far^^.||f)|^T|^fH|8.,^ chevaux. Proû- 
tant dé leur simplicité> |e capitaine les avertit que ces ani- 
ipaux étaient offenses de leur premier message pour (ju on 
li'entrâtpas clicz eux, et ajouta, que pour les apaiser il fallait 
leur bâtir une maison eu pierre, ce qu'ils firent sur-le-cliau»p. 

Apiès avoir quitté ces sauvages , qui lui firent pit-Npnt de 
quarante mille manteaux de coton et de diverî» autres articles^ 
il alla visiter à quarante-cinq lieues de distance une mine 
d'àrgèht, située sur le sommet d'une montagne. Ce pays 
abondait en vignes, en noyers et en lin semblable à, çe)i>i 
^E^rope. Espéjo remonta ensuite les rives de la riyjère i|h|l 
Tfoine^fei après avoir marché soixante lieues il firr^v^ dans,|b 

Îïroviricé de Los Quires ; il s'avança de là doi|i^:Ùfgei»)Y^|^ 
'est et arriva dans les de Los TTubatcs ^ pays qui 

abondait en riches mii^^ ,.çtj{^i.Sf||Mff!r^€f^^cr vingt- 
cinq mille Indiens. Ils {KMita de coton élé- 
jé|mi[n.ç^f p^ij^ .Çt 4^ peaux bien préjparées; ils habitaient 
aes maisons de quatre étages. Cette cx^fk^-^ ^^^tf^- 
^neuse et couverte de pins et <îe cèdres. 

A une journe'e de chemin était la provincede Los 7V/mo.ç, qui 
refusa de recevoir l<*s Espagnols. Alors Espéjo reprit la roule 
de Saint-liarliiolonu- , et tlescendit par un autre roule^, le 
long d'une rivièie cpi il appela Rio de las V acas , à causé i^a 
grand nombre/ dë bétail qu'il y rencontra; il marcha encore 
cent jingt'lfiWtfrjS^arriva par la rivière de Ij^os Conchos 
ak|ifU''^a11ée de Saint-Bartholomé au moisde Juillet.iSSS ( i ). 

ttn trouva dans ce pays du mats en abondance,' des me- 
l^.'èit âièl^uilles , du lin semblable à celui d'Europe , d^ 
beaux ailMéËK des vignes «pii portaieiit de bons r^isins«0n 
rencontra rfans les forêts des baffles^ de» twfs d'une grandeur 
pUuLqiLordinaire , des daiga^^îA ^airtill tOffl i w 8" ^'* ^ *^*^ 
rivières abondaient en poisson. 



(l) Juan Gonzalez (h Mcndoza , Historia del grande r^pw </a 

Çhit^. Madrid, 1589. HakUuyt, vol. lll, p. 5a3, Sgf). 
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Le î^cfUvei iief rient de In ÎNouvelle-Eî;pnr!;ne, frappi- des avan- 
lat^es qu'on jjoiivait tirer d'uti pays (jiu paraissait lertile, ic- 
solut d'en preiuli e possession , et y envoya a cete/Tet une ex- 
pédkion iious les ordres de 1). Juan de Onatc. 

i^f)C).'E.rf}(^rh'tion clr D. Juan deOnate, nommé (gouver- 
neur et capitauic-général du royaume du Noiiveaii-JMcxique. 
— Ce capildine partit de la vdle de Mexico eu d'après 
les ordres du comte de Mohterey, vice roi de Li Nouvelle-Es- 
pagne , emmenant avec lui citiq uiille personnes des deux 
sexes , une cjrandeqnaTitité de betes de charge, de vaches, de 
chèvres, de bitbis et de provisions. Il fit cinq cents lieues a 
travers des provinces habitées par différentes nations qui 
iivAlént dés villes bien bâties, et arriva sans olistacle à celle 
nbiftinée Acbma'^ située vers lé 32<* 3o' déiat. , sur an ro- 
chèr tvètf^tevë el fortifié par l'art comme par la nature. Les 
habitants' feignirent dé' Faccueillir et lui apportèrent des 
vivres, piaî$ ton ikeveu étânt entré dans la ville avec six sol- 
dats, îlî^ forent massacrés sur la place du marché public. 
OSate irrité fit le siège de la ville , la prit d'assaut et la rasa , 
après- avoir' tué beaucoup ,de monde. 11 traversa ensuite la 
province et arriva à une autre ville beaucoup plus grande, 
dont les habitants firent leur soumission; une autre ville aussi 
considérable suivit cet exemple. Il envoya de ses gens pour 
chercher des buffles à Cibola. Afin de conserver ses conquêtes 
il bâtit une ville qu'il nomma Saint-Jean^ il fit alliance avec 
les peuples voisins, découvrit de riches mines d'argent ^ et 
s'occupa de la conversion 4^-^ naturels du pays. 

En i6o2 y il fît une autre expédition vers Te Rio del Norte 
ou Rio Colorado, où il fut bien reçu par le^ habitants. Il 
alla ensuite jusqu'au grand lac Conibas ^ au-d^essus du Nou- 
veau-Mexique , ail bord duquel il trouva , dil-on, une ville 
longue de sept lieues et large de deux , ornée de grands édi- 
fices, séparés par des bois, des vergers et des fossés. Tes ]ia- 
bitants s'étaiit fortifiés dans la place dumaielié, le capitaine 
remit à un autre temps le siège de cette vilie (i). 
Il y eut èncore plusieurs autres expéditions au ISouveau- 



(i) Torquémaday Monarquia Indiana , lih. V, cnp. !îr>, 57,08, 
59, 4^» contenant Cnrta de relacion, par le P. Jaun de ICsi alona^ 
datée de «S'a» Gabriel del Nuevo Mexico , le i**^. octobre iGoi ; cl 
Carta de Francisco de San Higuelf datée dè Sanla -Barbara f le 
29 février 1603. jh}ir aussi llb. aI» cap. 16. — PurehaSf -vol. IV* 
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MeKÏque , et cette contrtie fut ensuite constituée en "province. 

En 1608, selon Torquémada, on y baptisa plus de huit 
mille âmes. 

( En 1626 , on bâtit trois églises .1 Soccoro , pour répandre 
la lumière de la religion dans la province. Cette bourgade , 
qui était alors la principale, fut ainsi nommée parce qu'on 
y trouva abondance de provisions , après avoir éprouvé la 
faim dans des cliemins longs et pénibles. 

D'après la relation faite par Alonzo de Ernavides , ror- 
delier, imprimée à Madrid en 16^0, le pays situé entre la 
province de los Conclios et la TS ou velle- Espagne, entre 
8anta-Barbara et la rivière del Norte. de cent lieues d'éten- 
due , était habité par les Tabosos , Tarrahumares Tépoci- 
nes , Tomites , Sumas , Ilanos et auues nations cruelles, 
qui étaient en guerre les unes contre les autres, et toutes 
contre les Espagnols , qu ils attaquaient à l'improviste. 

De la rivière del Norte jus(pi\ui Nouveau-Mexique, à la 
distance de cent lieues , on renLOiilâ e les Mansos et les Gor> 
trias , qui étau iit nus cl mangeaient de la chair crue, mais 
qui alors coniiiiençaient à se civiliser. 

Près de la rivière del Norte sont les Piros , qui sont vêtus, 
habitent des maisons faites de gazon et de mortier et qui 
obéissent à leurs capitaines. Leur pays est fertile en maïs, lé- 
gumes , coton, et il abonde en or et ea argent. 

Les trois bourgades où Ton établit Soccoro étaient nom- 
mées Sênécu , Pilabo etSévilietta. 

Après les Piros , viennent les Tébas , qui ont quinze l>our- 
Çndes et qui avaient commencé à embrasser le cliristianisme 
eu 1626 ; ils possèdent devut églises assez bien bâties. Plus 
loin sont les Quérèsj qui ont sept bourgades et trois églises j 
à dix lieues de ceux-ci et vers Test vivent les Tompires, qui 
composent quinse bourgades ^ dont la principale est ChiUU, 
et six églises 5 ce pays est peu fertile et rair y est froid. 

A dix lieues vers le nord oïl tronTe hs Tanos, formant 
<:iiiq bourgades et ayant une ^Use ; ensuite, lesPeicis^ ayant 
un seul bourg et une église, 

A sept lieues vers Touest est la ville de Santa'-Fé, capitale 
du pays et siège du gouvernement. Du même côté et vers le 
Rio del Norte liabitent les Téoas, qui ont huit bourgades et 
trois églises; ils furent les premiers à embrasser la religion 
chrétienne. 

A Vouest et au-delà du fleuve sont les Hemes^ qm pos* 
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sèdent deux tglises- le long de ses bords vers le nord sont 
les Picuries et sept lieues plus loin les Taosiis» 

Vers l'ouest de la province de Queres et de leur dernière 
bourgade nommée Santa-Anna, est silure A coma , dont les 
habitants commencèrent à faire la paix avec les Espagnols » 
en 1629. 

A trente lieues de là et plus encore à l ouest habitent les 
Zuniis dans douze bourgades; leur pays est fertile et abonde 
en vivres. A cette mênie distance on trouve les Maquis , qui 
ont embrassé le chiistianisme; leur pays est fer tilejen mais, 
froment et légumes. Uété est chaud et l'hiver si froid , que 
la glace des rivières porte les chariots et les cfaevauxp 

Toute cette région du l^ouvean-Mexique , qui commence 
au Rio del Norte et qui s'éten^l cent lieues vers le nord depuis 
San Antonio de Sénécu^ première bourgade de V>ii Biroros 
jusqu'à celle de San Hiéronimo dans la province de /of 
Taoros, est envii onnée par la nation àes ^pochés, plus nom- 
breuse et plus belliqueuse que toutes les autres. Ceux qui sont 
voisins des Pires sont nommés par les Espagnols Apaches 
dei Périlio; ceux qui y confinent se nomment .^^^zcA/-^ de 
Xila; ceux plus au nord et qui occupent une grande étendue 
de terrain vers l'ouest, portent le nom des Nai^aio; à l'Est du 
Nouveau-Mexique sont les Apaches Faquéros, 

On traverse le pays de ces derniers iia lieues vers TEst 
jusqu'aux Xumanas, Japics et Xahotoas , près desquels sont 
vers l'Estles Airain et la pi o\ ince de Quwira. De là jusqu'à 
la baie del Spiritu SantOy qui est entre le cap Apalaclie et 
Tampice, extrémité septentrionale de la Nouvelle-Espagne , 
par te 29^. degié de latitude, on ne compte que cent lieues 
iseulement (i). 

En 1682, suivant les relations de cette année, les religieux. 
Franciscains avaient di'jà converti plus de cinq cent mille 
idolâtres, dont quatre-vingt-six mille avaient déjà été bap- 
tisés (2). 

En 1680 , lévoUe gtnéiale dt s Indiens. Plusieurs mission- 
naii es de Tordre de Saint-François, établis panai les indiens 
du Moquis et de Babajoa . furent massacrés. 

En 177^» <jfarces, qui visita le pays des Moquis, tra— 
. *— — I 

(î) Relation de Alonso de Bena vides, cordelier* Madrid y i63o 
( de Laet . lib- "VI). Nova Mexicana, cap. 26. 

(2) Urbano Cerri^ article Nouveau' Mexique , État présent de 
V Eglise Romaine , m-12. Amsterdam « J^i6. 
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▼ersé par le Rio de Yaquisita, fut étonné d'y trouver une v ille 
Iadi£iuie« avec deux grandes places , dfs rues aUgnées et des 
maisons de plusieurs étages (i). 

En i8o5, Jacques Pursley de lîairdstown, état de Kentucky, 
accompagné de deux, autiei» peisomies, fut le premier amé- 
ricain des États-Unis , dit le voyageur Pike , qui pénétra dans 
le NoaveaurMexique, par les immenses solitudes de la Loui- 
siane. 

En 1816, le général Humbert, Français d'origine , essaya 
de soulever ce pays , à la téte d'une bande d aventuriers ; mais 
malgré un renfort qu'il reçut par le Rio del Iforte et par le 
Nouvean Santander, il fat bientdt battn et chassé par le Vice- 
Roi du Mexique (a). 



OuuréMges gui traitent du NouveaurMexique, 

Torquémaday Monarquia indiana, Madrid, 1723. Tom. I, 
lib. V, cfap. 37, 38, 39 et 4o. — Tom. II, Hb. XI , cap. 17.— 
Tom. lU, lib. XIX, cap. 31 , et Hb. XXI, cap. 9. 

Herréra y dec. V, lib. I, cap 7. 

HaMuyt, tom. Ill , pages 383-397. 

yojaç^c dcPike^ en i8o5, 1806 et 1807, etc.; t8io, 1 vol. in-8». 
iMT, de HwnboldL , Ussai politique 6ur la Nouveile-Espa^na , 
tom. II. 



(1) Homboldt, Essai sur ia Nousfdle'JEsfMgne» 
(a) ^ay^ Fartide Jlfexi^ué, 
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3l4 CHKOHOUMSfe aiSTORlQUR 



ROYAUME DE GUATEMALA*, 

ACIVELLEMEHT 

pHOYiJNGES-UlNIES DE L'AMÉRIQUE CENTRALE, 




de lac. N. , et le 84« i et 96*» f environ de lon^. Oc. Il est 
' borné à VO. par la province d'Oaxaca , dans la Nouvelle- 
Espagne; au N. 0. parcelle d'Yucatan dans-le même royaume, 
au S.'e. parla province de Véra-Gua dans le royaume de 
Terre- Ferme 5 au S. et au S. 0. par le grand Océan , et au 
' JH, par la mer des Antilles (1). 

* Suivant llenéia ( décad. IIT, Hb. V, cap. 2) , ce nom est 
dérivé du mot quautémallac , qui siguilie dans la langue mexi- 
caine arbol podrido, OU arbre pourri. U prétend que les Mexi- 
cains qui accompagnèrent Alvarado, ayant trouvé un \ieux arbre 
vermoulu auprès de la résidence des rois iSTocA/^Me/e^, donnèrent 
ce nom à la ville. Les Espagnols le prirent pour sa véritable dé- 
nomination, et l'élendirent dans la suile à tout le royaume. Plu- 
sieurs historiens prélendenl que le mot guaténiala vicnl de 
u-Iui(r'Z'jnaIha , qui veut dire dans lldidoie Uendal, une mon- 
tagne ai rosée d'eau ; mais il est plus probable, comme le remarque 
rbisiorien Domingo Juarros (Compendio de la Jlistoriade la Gur 
daddeCuatémala, cap. 1), que rxuatémala est une rorruption 
du mot GïuU'nial, qui est le nom d'un des princes Quicbe ou 
Totiécan , qui régna sur le royaume do Kacliiquel ou de Gua- 
temala. Toutefois l'opinion la pUia vraisemblable est celle de 
Francisco de Fuentès Gusman, qui le fait dériver du motcoc- 
/i/mii/a/i, bois de lait, arbre d'une espèce pariiculière qui ne se 
trouve que dans le voisinage immédiat du vieux Guatémala. 

(i) Yoyez la belle carte générale des états-unis mexicains et 
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La diTirion territoriale du royaume «'f » '"^j; 
à <Uflérente»époqaes, un g.an.l no.ubje de «^'"'"f 
suivaut les cîrcSnsUnces , ,lo ,unneUes ^'l"'>«*- "K™'^ 
étaient formées, ou des con c^^m.iouos .cums ^^^^^^^ 
manière que le nou.bre des p.ov.nces eta.t 
et tantôt diminué. Le Guatemala , qu, ^T'P"»^^'"*"'^™. 
quinze provi.ices , en renfermait autrefois 
quatre portaient le noms de ^gouvernements, «'«1 ' 
gua, Nicaragua, Costa-Uica " Soconusco ; neuf «eltti 

cades-majeures , savoir : San Salvador, C.«da«l;**»J « 
cigalpa, Zonzonate,VeVapaz, Suchjltepeques,incoya, Ama 

tique, et les mines de Saint-Andrèi de fawgoxa 5 d'''*";^ 
corrégimientos, Totonicapan, Qu&altAiangO, AUtan, 1^ 
panaUtan, ouSolola, Escuintia Gaai«?pan , Uuqmtn^^^^^ 
Acasa^uastlan , Réaléjo, Matagalpa, M»»'"»"»' ^'^i 
Quésalguaque , Tenoi , Quépo Chimpo , P'^^''^'' ' ^1- 
et U ^11^ de Onatémala , qui était gouvernée P» A' 
;»;d»ordiaai(^ d« 1. vUle qui avaient le Ot«i de ^^S'do' • 
ti rot «Espagne nommait les gouverneurs des qua t e gou 

vÀnemenu; et les .l«des-n,a jeures des s.k P'-^!"'";^;,.^^^^;^^' 
ceux des Ums autres, ainsi que les d.x-lmit c"''^R''»°;^: 
Paient nommés pour deux ans par le «résident de Ouate 
mala; et le corrLimiento de la vallée de Guatemala , était 
donné par la corporation de la ville aux alcades o^r^^ 
qui exCTçaieitt Jtemativement celle charge çliacuu duiani 



su. mois. 



Telle était la division du royaume au 17'. s.erle ; mai:, la 
population de là province de Costa-Rica «ï^"','-?"?;;,'-- 
diminution considérable, on supprima les correg.nnentos de 
Qnépo, Chirripo.Ujarrazetde Pncaca vers 1 anuce ><'bo , ou 
pea*dè temps après', pour les réunir au .8°"^'^'^"?"^!"^^™ 
Êosta- Rica. Vers le même temps, leconey.m.ento deTencoa 
fat annexé au gouvernement de Comayagua, et ccuxde «o- 
nimbo, Chonwles et de Quésalguaque a celui de Tlicaras"a. 
Au commencementdu 1 8". siècle, les alcades majeurestfAma- 
tique et de Saint- André de Zaragoza furent supprimé», «, 
quelques annéesaprès, on forma l'alcade majeure d Escmntu, 

flcsprovinccs-unîes de l'Amérique centrale par M- ï^'^^^'j^j^l 
Ciaphc; Paris, i8a5. Le Guatemala est a«ss»8ur Rue carte d€» 
les Aniilles ou Indes occidcnUles, da Golfedu Mexique et d «me 
parUe des pays adiaccns, par 1? mèmciau.le«r» 
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de<? corr<^î];îmÎPntos trUsciiintld et de Guazacapan , et celle de 
Solnla (le ceux d'Atitan et de Tcrpanatitan . En 1760, le cor- 
régimiento d'Acasas:iiastlan fut réuni à celui de Clinjoimnla 5 
et en 1753, les alcades majeures de Chimalt^nangoet de Saca- 
t^pèques furent formées du corrégimiento de la valle'e de 
Guate'mala. En 1764., les provinces de Cliiapa et de Zôques 
furent distraites de l'alcade majeure de Ciudad-Rédl pour en 
faire celle de Tuxtîa. Vers la fin du 18». sièçle, on institua 
intendances de provinces , elles districts deRéaléjo , de 
Matâgalpa et de Nicoya furent réanis au gouvernement die 
'Léon ^ sous le nom d'Intendance de Nicaragua. L'alcade * 
majeure de Tégucîgalpa et le= gouvernement de Cômayagua 
devinrent celle de Honduras; et enfin le gouvernement de 
Soconusco et les alcades de Ciudad-Real et de Tnxtla furcfnt 
réunis pour former TintendancedeiChiapa. 
, ï)e cette màQÎère» lestréhte-deux provinces qui consti-^ 
tuaient le royaume de 'Guatemala furent réduites à quinze, 
savoir: 1". Totonicapaoi 2°. Sololaj 3». Chimalténango 5 
4". Sacatppèqueî» 3 5°. Zonzonate ; 6**. Vérapaz; 7°. FsTiiintla j 
8**. 8ur!nltépcques^ g'^. Quésalténango , 10®. Cliujuimula-. 
1 1*. Costa-Rica 5 12". Léon; i3°. Ciudad-Réal ou Cbiapa^ 
Comayaguaou Honduras, et i5**. San Salvador. 
De ces qui n 7e provinces , il y en a cinq qui sontsitut'es sur 
les côtes <lu î;raiKi Uce'an , cinq sur celles de TOcéan sepLej»- 
trion il ^ et cinq dans Tinlérieur. Les provinces, baignées 
pai le grand Océan, sont : i®. Chiapa ; 2". Suchiltépèques ^ 
3°. Eicuintla : 4 . Zouzonate; 5**. San Salvador. Celles qui 
^ sont situées le long de l'Atlantique sont : i*. Vérapaî 
* Çhiquim^la j 3p Honniras j 4"" Nicaragua 5^. Costa- 
' Aicai et les provinces derintérieur^ sont : i^^.Totonicapan; 
2^, Quésalténango; 3^. Solola, 4*< Chimàltâiahgéy 5<>. Sar 
catépèques. 

Population, Ce pays étût fort peuplé â F^rriv^e des. Espi^ 
gnols. Lfis. Ca!(as , t>rQniier évé^ue de Chiapa , dit cjue la 
proviniB9.de Hofidura^ renfermait autrefois la population la 
pins npmbreuse dç rÂméiîque et.ilattrilNie la diminution 
qu'on y remarquait de son temps aux cruautés exercées par 
les Espagnols* 

Goréal prétend que, lorsqu'il la visita, il n'y avait pas quatre 
cents indigènes , le reste de la population ayant péri soit à 
U guerre , soit dans les mines qu'on les forçait d'exploiter. 

Benzoni pense que cette province renlêrmait jadis quatre 



DB l'amÉBIQUE. 3t7 

cent mille habitants , et qu'il n'y en avait que liuit mille 
lorsqu'il la parcourut en i5.^o. Li guerre en avait mor'^ornië 
un grand nombre , et les autres avaient éié vendus comuie 
esclaves. 

Juarros, riiistorien moderne de Guatemala, dit, que lors 
de la conquête par le.s Espagnols , cette contrée était habitée 
par trente nations différentes, qui parlaient le Quiché ^ le 
Kachùfuel, le SubtiLgil^ le Mam, le Pocomam, le Po- 
eonchi, le Cherté, le Sinca ^ et la langue mexicaine. 
Cet auteur avanee, sur le témoicnage d%istoriens dignesf de 
, que le roi d*(Jtatlan , dans la province de Solda lîta 
soixante-douse mille combattants de cette ville seule pour les 
opposer aux Espagnols , et qu'elle Teiifemilait |îiusîeurs édi- 
fices et uu toUége où cinq à im mille jénnes gens étaient 
éle vés par soixante-dix mattres etfprofesseurs , à la charge du 

trésor royal. 

La petite peuplade des Morqditos^ protégée par ses mon- 
tagnes , était la seule qui n'eût pas été subjuguée. On compte 
deux races distinctes de ces Indiens : l'une, celle des Mos- 
quitos proprement dits, est originaire du pays ; et l'autre, 
appelée J!>'i2m^ 05 , est un mélange d'Indiens et de nègres de 
Samba , en Afri(|ue. Ces derniers composaient l'équipage 
, <i'nn navire qui avait fait naufrage au sud de Nicaragua. Après 
plusieurs renéonfares avec les Mosqultos, ils conclurent la 

Saix avec eux, et en obtiment desfennnei et des terres. Leurs 
escendants habitent entré Sandy-6ay et Potook (i). 
Suivant JuarroB , les Indiens indomptés y connus sous îes 
. WVA^ XîcaauôË Motcos et dé iSism^, -résident dans 
les provinces de Taguzgalpa et de Tolo^alpa , qui s'ëlendent 
lelonp; de TOcéan Atlantique depuis la rivière Aguan jusqu'à 
celle de âan-Juan. Ils se composent de plusieurs riations en- 
nemies les unes des autres, et qui difTcKMU entre elles par le 
langage , le «mœurs et les coutumes. Ces Indiens entretenaient 
autrefois le commerce avec les Anglais , qui avaient construit 
un petit fort sur les bords du Rio Tmto. ei qu'ils ont été forcés 
depuis d'abandonner. Les Mosquitos coniptaicàil , il y a quel- 
ques années, de quinze cents à deux mille guerriers^ ils 
vivent principalement dané le voisinage du «ap Gfaaas à 
Hios, Snrlc^liQrâs de la rivière Wanks, et de la baie de 
Sandy ou leur roi &it sa résidence. Les Indiens Panàmakavi^ 



(I) Edwardê H^est Indies, vol. V» fg: lie. (A^fpendiz.) 
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habitent près de cette même rivière, à soixante milles çnviro|i 

de son embouchure. 

En i8'j3, ]cï popnl'itioTi tir Cnatcniala était, suivant M. de 
Humbolcit, de 1600 mille iiabitauts, et sa surface de 16740 
lieues C l n ées. 

Anciens habitants âu Guatémala. Lesindirns Toltécans 
ayant trouve le Mexique occupe par les Clietljunéclias à leur 
arrivée dans le pays , se dirigèrent , sous la conduite de 
leur cincfuième chef on roi , nommé l'ïîmaquiché , vers le 
Guatémala f et s'arrêtèrent smr les bords d'un grand lac (celui 
d'Atitan) , quils fondèrent une ville qu'ils appelèrent Quiclti^ 
en riionneur de leur roi qui était mort pendant le voyage M. 

Nimaquiché était accompagné de ses trois frères , avec leSr 
quels il convint de partager le pays. L'un reçut les provinces 
de Quélènes et de Chapanécos ; 1 autre, celles de Tézulutlan 
ou Ve'rapaz; le troisième devait être le chef des Marnes et 
des Pocomanes, et Nimaquiché celui des Quiches, des K^chi- 
quels et des Zutugiies. Toutefois ce dernier étant mort, lut 
remplacé par son fils Acxopil qui se trouvait à la tete de sa 
nation , à l'arrivée des Toltécans dans le Quiché , et qui fut 
le premier roi d'Utallan. 

Sous le 1 e^ne de ce prince , la monarchie arriva au plus 
hliut degré de splendeui . J<iioux du bonheur de ses peuples , 
et voulant aussi se décharger du fardeau de radmînistratîon, 
il nomma treize capitaines ou gouverneurs pour régir les dif* 
iérentes provinces de l'empire. Bans sa vieillesse , Acxopil 
divisa ses états en trois royaumes, savoir s leQuiehé, le 
Kachianel et le ZutUgil. Il se réierva le premier, et donnà le 
second à son fils aine JiutetmU, et le troisième à son plus 
jeune fils Acxiauai, 

On compte dix-sept empereurs Toltécans qui régnèrent à 
Utaflan , capitale du Quiché, savoir : 

1^. Acxopil, lo**. Kicab II» 



A*. Jiutemal, 
3*. Hanahpu, 

S". Balam-Acan^ 
6**. Mancotali , 

o**. Kicab I, 

9*. Cacobnxéilietii 9 



11**.. Isimché , 
ia«. KîeatllT, 
i3*». Kîcab IV, 
14**. Kicab-Tanub, 
i5*. Tocura-Uroam, 
16°. Chignaviocélat, 
17^ SéfaédnalottS^qaéchil. 



(1) Dans le langflge quiché, nima signifie gmiuf; conséquera- 
ineat néonaquiché veut dire grand-roi . 
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Avant de monter sur le trône de son père , Jiucémal avait 
^të roi des Kacliiqueb» Cè fîtt Hnnahpu qui découvrit Tusage 
do cacao et du coton ^ Il ne se passa aucun, événement remar- 
quable sous le règne des successeurs de ce prince jusqu'à celui 
ae Técum«Ùniam, qui occupait le trône k l'arrivée des. Es- 
pagnols. 

Vers Tannée iSoo, et sons le règne de Ahuitsotl, hui- 
tième roi du Mexique , le général Mexicain Tliltototl ayant 
terminé la guerre contre Szqnixoçhîtbn , porta ses armes 
victorieuses jusqu'au Quahtémallan ou Guatémala , à plus de 
neuf cents milles S. £. de Mexico. Les historiens s'accordent à 
dire qu^il se Couvrit de gloire dans cette campagne ; mais 
aucun ne rapporte les hauts faits de ce général célèbre ^ et Ton 
ignoré même si cette immense contrée resta assujétîe à la 
couronne du Mexique (i). ' 

En tSoô , les Mexicains ayant eu une moisson abondante , 
recommencèrent la guerre contre lesGuatémalaisi qui avaient, 
dit<»on, commis des actes d'hostilités contre des nation&tri-- 
butaires des premiers (2). 

Géants» ^historien Juarros paraît croire que le Guatémala 
était autrefois habite pai des géants. « Un auteur véridigue , 
dit4l , affirme que , vers la fin du 17*. siècle , on tipouva des 
souelettes, à la Hacienda del Penoi, dans la province de 
Cniquimula , dont les os des jambes avaient jusqu à ^6 pouces 
de longueur ^ ceux des autres membres étaient de la même 
pi'oportion. n ajoute que , vers Tannée 169S , don T/tomas 
J^elgado, et dfon ChristovaL de Saiazar essayèrent d*en 
transporter à Guatémala ; mais qu'ils tombèrent en pièces (3). 
Il a été aussi découvert des ossements humains de dimension 
gigantesque dans la vallée de Pétapa, et Fuentès rapporte 
que Don Payo de Rivera en emporta une dent de la gros- 
seur de deux poings d^iiommes (4)- ' 

Maladies, En i55ii, une maladie épidémique • accompa- 
gnée d'un ftolent saignement au nez, enleva un grand nom- 
Dre d'habitants de la ville de Guatémala. 



(i) CUvigëro, lib. IV, sect. XXVI. 
{■î) Idem , lib. V, sect. VII. 

(5) Fuentès^ iom. I, lib. IV> oap. 11. — Juarros, part. II, 

cap ''S. 

(4) Fuentès, tom. I, lib. IX, cap. 1.. ' • 
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£d 1601 » une pesie a&euse y exerça de- terribles ravages ; 
ceux qui en étaient atteints ne surriTaient^ue trois jours. ' 

£0 1 686 , une autre épidémie emporta « en' moins de trois 
mois.» le dixième de la population. Elle se communiqua en- 
suite aux villages voisins^ et de là aux plus éloignés, et atta- 
quait particulièrement les hommes les plus robustes* 

En 1774» ^ nouvelle ville de Guatémala fut désolée par 
une fièvre pestilentielle ; et six ans après , la petite yérole fit 
périr un grand nombre d'habitants. 

AnUéfuités, Vers le milieu du 18*. siècle y les. Espagnols 
découvrirent dans un àésett les ruines <f une grande viÙe , 
qui couvrait un espace de six lieues , et à laquelle ils don* 
nèrent le nom de Falenque ou de CtiHutacan, Elle renferme 
des temples , des palais , des idoles et des caractères, hiéro- 
glyphiques qui ressemblent tellement à ceux d'Egypte , qu'on 
serait porté â croire, dit Juarros, qu'elle a pu être fondée 
par une colonie égyptienne. 

On a porté le même jugement sur les ruines de Titlka y 
cru'on voit encore près du village de Deosingo, dans le même 
oistrict. 

Les ruines de la ville Palencienne , appelées Casas de 
Piédras ou maisons de pierre , sont situées à quinze milles 
de Palenque , dans le district de Carmen , province de 
Chiapa. Ces maisons sont au nombre de quatorze. On y dis- 
tingue encore des vestiges de quelques appartements. Ces 
ruines s'étendent Fespace de sept à huit lieues en longueur , 
sur une demi-lieue de largeur, et se terminent à la rivière 
Micol , affluent de la Tulya^ qui serpente autour des mon- 
tagnes où elles sont situées. 

Grand cirque de Copan, Suivant l'historien Francisco de 
Fuentès » ce circ[ue était encore entier de son temps , vers 
l'an 1700. Cétait un espace circulaire entouré de pyramides 
d'environ trois toises de hauteur, et parfeitement construites. 
A leurs bases se trouvaient des statues d'hommes et de femmes 
d'un beau travail , et qui portaient le costume castillan. Ces 
Statues avaient conservé leur couleur primitive. Dans \e centre 
de l'arrrie , s'élevait Tautel des sacrinces auquel ou arrivait 
par des marches, 

La ravci ne de Mixco , qui est située dans la vallée de Xilo- 
tépèque, près de I Vuiplacement de l'ancien village de Mixco, 
«stun autre nionun^enf d'antiquité du Guatémala. Delentrée, 
<|ui a environ uue tuise et demie eu ions aens , on de^cen^ 
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par uu escalier de tiente-six marches , chacune d'un seul mor- 
ceau , dans une salle de trente toises carrées. De cette der- 
nière il y a encore un escalier pour descendre plus bas ; mais 
le terrain en est si mouvaiit qu'on craint de pâiëtrer inen 
avant. A la dix-huîtième maraie on rencontre un passage 
qu'on a exploré l'espace d'environ cent quarante pieds (i). 

La célèbre caverne de Pehol , dans la province de Chiqui- 
mula , mérite aussi de fixer l'attention. Suivant les traditions 
dn pays , elle s'étendrait sous les montagnes voidnes'dn vil- 
lage de MiUaquesctUnia, jusqu'au Rio de los Esdavos , Ves- 
pacedeonze lieues environ. Mais, jusqu'ici^ on n'a pu y 
pénétrer que sur une longueur de trois quarts de lieue , parce 
que les torches sont éteintes à cette distance par le gaz qui 
en émane. 

Chancellerie royale de Guatémala. Ce royaume fut gou- 
verné par Alvarado et ses lieutenants depuis 1624, époque 
de sa conquête jusqu'en i54i , que ce général mourut. Il y 
commanda , pendant les quatre premières années , au nom 
de Cortex , et les antres en celui de Fempereur Oiarles 
qui lui expédia une commission , à cet e£kt , le 18 décembre 
1627, en lui confi^aint le titre de gouverneur et de capitaine^ 
général. 

Le 9 septembre i54i9 L'ayiMamUnto , ou conseil mumci- 
pal , chargea \k veuve d'Alvarado de Tadiidnistration , en at- 
tendant que le roi nommât un antre gouverneur pour le 
remplacer; mais deux jours après , elle perdit la vie par le 
treinblement de terre qui détruisit la vièille ville. 1^ 17 . 
suivant , l'autorité fut confiés pr le conseil à l'évéque Fran- 
cisco Marroquin, et au licenoé Francisco de ia Cnéva: ; 

Le 17 mai i&4d, le licencié Alonzo de Maîdonado,' 
oidor ou juge de Mexico, fut envoyé au Guatémala, par le 
vice-roi , en qualité de gouverneur ad iniêrim, La même 
année le roi d'Espagjie lui confirma le ran^ de juge, et de 
premier président confins du Guatémala et du Nicaragua; 
et lui donna pour collègues les lioaociés Viégo de Htrréra , 
Pédro Ramirez de Quinones et Juan Mogel ^ principaux 



(1) JtianoSt part, n, cap. i6, 

Vescription of the rmns of an anderà cUy,discoverod near Pa- 
tenque, elc, By Dr. Paul Félix Cabwa tftke cky o/Név^m' 

IX. ^ 4t 
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oîdoTS àeVaudieneia» Cette dernière fat ciëëe 
royal du ao novembre i S42 , et se composait de quatre juges 
dont l'un devait être président. Un autre décret du i3 sep- 
tembre 1543 . lui assigne la ville de Falliùhlidde Comaya* 
gtia pour sa résidence ; mais -celle-ci étant tro^ éloicnée de 
Guatémala , de Chiapa et de Soconusco , le. siège de Tau- 
diencia fut transféré à Gracias à Dios , le 16 mai i544* Ce 
tribunal fut ensuite successivement placé à Guatémala , k 
Panama , et de nouveau dans la première de ces villes , le 5 
janvier 1670, 

Par une ordonnance de Philippe II , cette audience fut éiî- 
gée en une cour prétoriale indépendante du vice-roi du Mexi- 
que. Elle se composait d'un président, qui était le gouver- 
neur-capitaine-général , de cinq juges de droit criminel , d'un 
fiscal et d'un Alguasil en chef. £n 1776 , le roi la forma ; 
d'un régent , de cinq oidors , d'un fised pour les causes ci- 
Viles y-et d'un antre pour les criminelles. En 1 788 (31 avril), 
il en réduint le nombre des membres à un régent , à quatre 
oidors et à un fiscal civil ; mais en 1799 , le fiscal criminel 
fut rétabli. 

Le président et les oidevs ne forent d'iJwrd distingués par 
aucun costume particulier. lEn i54<^ 9 le roi leur assigna câui 
des alcades de sa maison; en iSSo, il leur permit de porter 
l'habit de docteur ; et , «n 1 58 1 , il leur donna des robes. 

JywUamUnto ou conseil ¥nunieip4U de la ville de Gua» 
témala, Philippe 11 conféra, en i556, k cette autorité le 
titre de muy noble ayuniamiento et , par un acte de Phi- 
lippe III , du 12 septembre 1600 , il fut permis aux habitants 
de la ville de se faire précéder de porte-masses dans tontes les* 
cérémonies publiques. 

Par des ordonnances rendues le 9 juillet i564 , le 21 avril* 
1587 et le 3 avril iSgB , les membres de ce corps furent cons-' 
tituésen fiel executorsoa vérificateurs des pouls et mesures f 
fonctions qu'ils exerçaient alternativement. 

Par d'autres ordonnances des 18 juillet iSSq, 6 novembre 
i6o4) 6 novembre 1H06, 7 juillet 1607, 2.1 mai 1678 et 
10 décembre 1687, les alcades ordinaires de cette capitale 
furent nommés corrégidors de la vallée de Guatémala. Ce qui 
leur attribuait l'administration de la justice dans les soixante- 
dix-sept villages qu'elle renfermait. 

Le grand costume des membres de ce corps était un habit « 
violet foncé , galonné en or, et un gilet de la même couleur. 
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l^ua a la ville les fonds nécessaires à nn collège , dans le- , 
quel les fils de douze des citoyens les plus recommandables 
seraient instruits dans la philosophie et la tliéologie. Ce col- 
lège se nomma d'abord Saint-Tiiomas , et les cours y com* 
mencèrent en 1620. Philippe IV Térigea en université*, et lui 
conféra le àroii de donner des diplômes , faculté qu'elle 
exerça , pour la première fois , en 1626. Pédro CrespoSuarez, 
directeur des postes , laissa en mourant à la ville (en 16/^6) 
une sotnine de 20,000 dollars, pour fonder des chaires de 
droit . de médecine et de philosophie dans ruoiversité} lors- 
qu'elle serait établie. 

Le 5 janvier 1676, le suprême conseil des Indes recomr 
manda , par un décret, la formation du collège de Saint' 
Xhomas'ir Aquin de Guatéfnala; et, le 6 decembie 1678 , 
le président , les oidors et le fiscal procédèrent à Télection 
des professevrs de lliMogie , de théologie morale, d^ phi^ 
losopbie, de droit canon ^ de- droit cîtiI, des instituts de 
Jastinien^ de uiédedDe et de bngue kadiiquelle» 

Le 6 juin 16S0 , sa majesté ordonna de rédiger dès r^le- 
ments pour la noavdle imiTersifé ; ces règlements forent 
eiécutés peu après et soumis an conseil des Indes , qui les 
revêtit de sa sanction le 26 fierrier 1686. Le 1 8 juin de l'an- 
née suivante, les statuts de cette université furent confirmés 
par le pape Innocent XI , qui- lui accorda les mêmes privi- 
lèges qu'à celles de Mexico et de Lima. Elle renfermait alors 
douze chaires et une bibliothèque. Le conseil du rCCteur se 
composait de cinquante docteurs. 

Les ronrs eurent lieu suivant l'ancienne méthode scolas- . 
tique |us(ju'eii , ('potjue à laquelle on commença à y 

professer la physique. En 17^9 , il s'y fit, pour la première 
fois , des examens d'anatomie ; en 1 7(^2 ^ il y en eut de géo* 
métrie ; et, en 1798 , de chirurgie. 

En 1793 , la faculté de médecine fut établie avec autori* 
sation du roi. 

II existe actuellement h Guatemala trois écoles gratuites 9 

etdeux classes de grammaire laline. 

La Société Economique Roy aie fut fondée en I7g5, et 
confii intie par un décret du 21 octobre de la même année, 
tille avait pour but d'introduire dans le jpays les rouets à 
filer, les métiers pour iabiiquer la mousseline et la gaze , la 
cul(ui't du cacMo et du coton , etc. Udus ce dessein la so- \ 
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eiêté c'tablit, en 1797, une enrôle àe dessin , où trente-sept 

ieunes gens étaient iustiuits dans cet art sans rrtribution j 
'année d'après elle ouvrit un cours de matliem a tiques qui 
commença le 7 janvier ; et » le 27 janvier i St.o , elle forma 
une académie modèle. Toutefois, cette institulion qui avait 
reçu l'entière approbation de S. M. , le i5 juillet 1799, 
îaX- abrogée par une ordonnance royale du i4 juillet de 
l'annëe soixante. 

Une chambre des comptes, composée du grand-juge, 
de cinq autres oiiicierî» et d'un secrétaire , fut créée au mois 
de février 1771. 

Le tribunal du consulat fut installé dans la ville de Gua- 
témala . le 3o avril 1 794 , en vertu d'ordres royaux , signés 
le II décembre I/qS, et qui lui prescrivirent de prendre 
pour base de ses décisions les ordonnances de Bilbao » dans 
tous ^les cas non prévus par ces décrets. 

Uii£ direction des revenus provemuti de l*impôt perçu sur 
le tabac fut instituée en 1767 , époque à laquelle le gou- 
vernement s'attribua le monopole du commerce de cet ar- 
ticle. Elle se composait d'un directeur-général , d'un régis* 
seur, d'un trésorier et de plusieurs autres employé. 

Administration générale des contributions. En rertxL 
d'instructions royales , du 20 février 176a , les revenus qui 
avaoïent été affermés jusqu'alors ^ar Vayunt a miento , forent 
prélevés pour le compte du gouvernement de S. M. par des 
officiers nommés à cet effet , savoir : un administrateur gé- 
néral , un régisseur, deux vérificateurs | un alcade et plu- 
sieurs employés subalternes. 

Monnaie royale, £n 1781 , on construint an hôtel royal 

des monnaies y qui coûta 19,000 dollars. Oa y frappa , pour 
la première fois , en 1 788 , cinq doublons â l'effigie du roi , 
avpc cette légende : Phi lippus Dei gratin ffisponiarum et 
Jndiartun Rex , d'un côlé ; et de l'autre y les armes d'Es{ia- 
gne, avec cette devise: Jnitium sapientiœ est timor Det» 

Mtmtrs, coutumes , lois^ etc. des Indiens du Guatémala^ 
Les anciens nobles portaient des vêtements de coton blancs , 
peints ou tachetés de différentes couleurs. Les Indiens civili— 
sés sont habillés d'une robe c^ui leur pend des épaules jus- 
qu'aux genoux, et d'une espèce de jupon qui s'adapte a la 
ceinture et tombe jusqu'à la eheville du pied. Ils tressent 
leurs cheveux , et les attachent avec des rubans de diâ&renles 
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couleurs , et portent des ornements aux oreilles et à la lèvre 
inieneure. 

Les Mazaguales, dont les lois proscrivent Tusage du co- 
ton, y substituent une sorte d'étoffe faite de pita, ou de 
fibres d'une plante dont ils fabriquent du fil. Leur costume 
se compose d'une chemise loti£;iK- dont le devant et le der- 
rière S'ont attachés ensemble entre les jambes, d'une ceinture 
et d'un bonnet de même étoffe. Dans les régions où le cli- 
mat est le plus chnud , les naturels vont en général nus, nC 

Sortant qu'une maztlatc ou petit morceau d'étofie autour 
u milieu du torps , et qui leur passe entre les jambes* Celle 
des chefs est de cotou blanc , et celle du peuple d'ëcorce. Us 
s'enveloppent la téie de bandelettes de coton blanc dans les- . 
quelles ils ajustent des plumes rouges. Les nobles et les chefs 
les portent vertes. Leur dhevelure retombe sur les épaules | 
ils ont le nez et la lèm inférieure ornés d'anneaux 5 leurs 
armes consistent en arcs et en flèches » et ils portent un car- 
quois en s'autoir. 

davigâro ( bb« IIX. ) dit qu'à Guatemala et dans d'antres 
ays voisins, la naissance des enfants était célébrée avec 
eaiicoiip de cérémonies superstitieuses. Aussitôt que l'enfant 
était né, on sacrifiait un dindon. Le nouvcati-né était bai- 
gné ilms quelque fontaine ou rivière, où l'on fesail ries oilran- 
des de copal et des sacrifices de perroquets. Le cordon om- 
bilical était coupé, sur un épi de maïs , avec un couteau neuf 
qu'on jetait aussitôt après dans la rivière. On semait ensuite 
les grains de cet épi et on le cultivait avec le plus grand soin^ 
comme une chose sacrée. Ce qu'on en recueillit était diiûsé ' 
en trois parts : l'une d'elles était donnée au devin ; une autre 
servait pour iaire de la bouillie & l'en&nt ; et la troisième 
était conservée jusqu'à ce que ce même en&nt lût asses grand 
pour pouvoir la semer. 

On fesait de grandes réjouissances quand il commençait à 
marcher, et on célébrait , pendant sept ans , l'anniversaire de 
sa naissance. 

Les femmes allaitent leurs enfants jusqu'à ce qu% aient 

atteint leur troi^ème année 9 et les portent suspendus sur 
le dos. Elles leur enseignent à garder le plus profond silence. 
Elles font un fréquent usage de bains , et préfèrent pour cela 
les sources chaudes. Les mères exercent la plus* strjrte sur- 
veillance sur leurs filles jusqu'à leur mariage. Ces Indiens 
couchent sur la dure 9 la tête couverte et les pieds nus. ils 
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aiment la chaleur I toutes leurs cabanes ont chacune une 
chemiQc'e. Le maïi» forme leur nourriture , quelquefois ce- 

rmdant ils mangent du gibier. Us prennent leurs repas assis 
terre. Les Espagnols leur inspirent une grande confiance y 
mais ils se dëfient des nègres. 

Les Indiens les plus riches n*ont aujourd'hui qu'une seule 
maison , encore est-elle peu commode ; et Ton serait tenté 
de révoquer en doute l'existence de villes aussi bien bâties et 
fortifiées que l'étaient autrefois celles du Guatemala , si Toa 
ne voyait encore les ruines du grand palais et de la yille 
cnitaâan, de celles de Tépanguatémala et de Mixco ; des for - 
teressei de Parraxquin , de Socoleo , d'Uspantan , de Ghal- 
citan et autres » du grand cirque de Copan , da souterrain 
de Tibnlea et d'autres monuments. 

Ztangues, Juarros remarque que le Guatemala est le pays 
du If ouvean* Monde où il y a le plus grand nombre de dia*. 
lectes différents. On en compte vingt-six qui lui sontpartica- 
lîers.^ Le Quické est la langue primitive de la province de 
Sttchiltépèques : le Cborti , de celle de Chiquimula; et le 
Sinca de celle d'Escuintla, On parle le Zutugil et le KaM^ 
fMsl dans le district d'Attian » et, dans celui de Quesalté- 
nango, le cpiiché ^ l'espagnol et le Mam. Ce dernier est le 
langage primitif de la contrée de Soconu^co; mais on y parle 
généralement TespagnoL 

La langue Pipile, qui est on dialecte corrompu du meii* 
eain^ e^t en usage le long des cdtes de la mer du Sud depuis 
la province d'Escuintla jusqu'il celle de San-Salvador. Elle y 
lut introduite par des Mexicains venus du S.-E. , dont la 
prononciation enfantine leur fil donner le nom de Pipilesy 
mot qui signifie enfant dans le langage mexicain* Les Pipils 
furent envoyés dans le Guatémala par l'empereur Ahuitzolt 
sous prétexte d'y feire le commerce , mais dans l'intention de 
«'en faire un appui pour subjuguer ce royaume. 

Lois, Les lois de ce peuple, dont un grand nombre sont 
justes et sages , prouvent son ancienne civilisation. 

Le fils aîné du roi était l'héritiêr pr^mptif du trône. Le 
second fils succédait à son frère aitoé , et portait le titre d'élu . 
Les fils du premier s'appelaient capitaines aînés , et ceux du 
second capitaines cadets. 

lie conseil suprême du roi de Quiché se composait de 
vingt-quatre grands , avec lesquels le roi délibérait sur toutes, 
les affaires politiques et mililairesc 
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Les princî palet villes âu toyaamé étaient gouvernées par 
des lieatenants du tbi qui avaient aussi leurs conseils. 

Le roi pouvait être mis «u accusation « et s'il était con- 
vaincu de cruauté ou de tyrannie^ les AHaguacs le déposaient^ 
et donnaient le tr6ne à son héritier* On confisquait tous ses 
biens , et quelquefois même ^ ^sent plusieurs liistoriens , 
•n lui tranciiait la téte. 

Si la reine commettait adidtère avec un noble » on f étran- 
glait ainsi que son complice; mais, si , ouldiant sa dignité , 
âle entretenait un commerce criminel avec un homme du 
peuple , on les précipitait tous deux du haut d'un rocher 

très-élevé. 

Lorsque les Ahaguacs mcttalpnt quelque obstacle à la per- 
ception des tributs, ou excitaient quelque rébellion, ils étaient 
condamnés à mort , et tous les membres de leur iawille ven- 
dus comme esclaves. 

Tout individu convaincu de crime contre le roi ou le« 
libertés de son pays, ou d'avoir 6té la vie à son semblable, 
était puni de mort , ses biens étaient séquestrés et ses parents 

vendus comme esclaves. 

Les voleurs étaient condamnés à l'amende pour la première 
et la seconde offense; et à mort pour la troisième, à moins 
que le calpul n'obtînt leur grâce; mais s'ils récidivaient 
pour la quatrième fois, ou les jetait du haut d'un rocher. On 

S unissait aussi de mort le rapt , le crime d^neendie , le yol 
e choses sacrées « et la urotanation des temples. Si le cou- 
pable niait le fait, on le dépouillait de ses yiêtements ^ on le 
suspendait par les pouces, on lui appliquait une rude flagel- 
lation, et on lefesait passer au travers d'une épaisse fumée(i), 
Ënrico Martinez prétend (a) que le Guatemala était assujéti 
à l'empire du Mexiqtie, avant d'avoir été conquis par les 
Espagnols* On est cependant fondé k croire que ce royaume 
avait conservé son indépendance; car le huîtiàne roî du 
Mexique, après avoir fait de vains efforts pour le réduire, 
envoya une ambassade spéciale aux chefs Totléran'; pour leur 
proposer une alliance entre les deux royaumes. Toutefois le 
roi d'Utatlan refusa de leur donner audience, disant qu'il ne 



(1) Voyez à ce sujet Torquëmada , tom. II, lib. XîT, cap. 8., 
9 , 10 , i i , 12 et l5. — Juàiros y part. cap. 4 i>* 

(2) Deuxième traité, chap. 23. 
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comprenait oas leur langage. Ces propositioiis furent aussi 
rejetëes par les cours de Guatéinala et de Zutugilès , et Tam- 
bassade étant retournée à la ville d'Utadan , le roi de Quicfaé 
leur ordonna d'en sortir le lendemain , et de quitter ses États 

dans vingt jours. 

Acosta (i) dit que les habitants de toutes les provinces et 
Tilles conquises parles Mexicains » furent obligés d'apprendre 
le langage de ces derniers ^ et comme ce langage n'y était pas 
d'un usage général , surtout dans les États des rois d'Utatlan , 
on peut en conclure que ce royaume ne fut |aniais assi^éti h 
Tempire du Mexique. 

L'histoire de Bernai Dîaz (cap. 172) fournit une autre 

Sreuveà l'appui de cette opinion. Il rapporte qu'à l'époque 
e la conquête du Guatémala , il n'existait pas oc route entre, 
le Mexique et la province de Chiapa ) et que les Espagnols 
furent obligés de se diriger au moyen de la boussole. Herréra 
nous apprend (déc. m, lib. 3, cap. 17) que ce fut Pedro 
de AWavado qui entreprit d'ouvrir une route dans les pro* 
vinces de Soconusco et de Guatémala. 

Le gouvernement du Guatemala réside dans l'audience 
royale , dont le président est gouverneur et capitaine-général 
du royaume. La direction des affaires ecclésiastiques appar- 
tient à l'arclievêque de Guatemala et à trois évcques sulTra- 
gants • Ton en excepte t outelois celles du petit district duPé* 
ten qui sont administrées par Tévt (]ue de Yucatan. « 

Le royaume est divisé en quatu évcchés, savoir : celui de 
Guatémala^ qui» en qualité d'evcclié inétropolitain , s'étend 
sur tout le royaume ; mais dont le diocèse , proprement dit, 
comprend une étendue de deux cent quatorze lieues de lon- 
gueur, depuis les plaines de Motocinta , village le plus occi- 
dental du diocèse jusqu'aux limites de la cure de Coneliai^ua , 
la plus orientale, et cent seize lieues de larcjeur depuis le 
golte Frais au nord jusqu'aux côtes du grand Occaii au sud. 
Ce diocèse renferme cent huit cures, et vingt- trois autres , 
dont seize gérées par de^ doniinicams , quatre par des 
franciscains, et trois par des religieux de l'ordre de Notre- 
Dame de Miséricorde , quatre cent vingt-quatre églises parois-, 
siales , et cinq cent trente - neuf mille sept cent soixai)te- 
einq habitants» Cetarcfaerâché lut érigé par le pape Paid lu , 



(I) Ub. VII, cap. 28. 
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le 18 décembre iS34 , et , depuis cette époque juscpi'à nos 

jours y le siège en a été occupé par sept archeréqnes et sdze 
éréqoes. Le second évéché est celui de Léon, qui comprend 
dans son diocèse Tintendance de Nicaragua et le gouverne-^ 
mentdeCk}sta-Rica, trente-neuf curës, trois établistsements pour 
la conversion des infidèles, quatre-vingt-huit paroisses, et cent 
trente-un mille neuf cent trente-deux liabitants. Le si^ge en 
a été occupé par trcnte-srj)t cvéques. Le troisième . relui de 
Ciudad-Réal ^ s'étend aux trois divisions de l'intendaucr (le 
Cliiapa , et renferme treuie-iiait cures-, cent-deux paroisses, 
et soixautx îicnf mille deux ci iit cinquante-trois habitants. 
L'évêclié de Comojagua se compose de l'itUendance de Hon- 
duras , et compte trente-cinq cures , un établissement pour 
la conversion des infidèles, cent quarante-cinrj paroisses, 
et <juatre- vingt-huit mille cent quaranie-tiois habitants (1). 



(i) Le nom de Ladmosy que Ton trouvera plusieurs fois dans 
les pages suivantes, désigne les Indiens qui ont embrassé le chris- 
tianisme , pour les distinguer de ceux qin professent encore lepa-» 
ganisme. 



IX. 4a 
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Tableau des provinces, disfricU, etc*, du rqyaiune de 
ôuatémala , asHBC le nomùre de cités , de vtiles et de 
villages quUls renferment, et lear population respective, 
lors du aénomhrement fait, par ordre 4u gouvernement, 
en 1778. 



raOVINGES, DISTRICTS 



EX CHATEAUX. 



Guatéraala^ capitale du royaume. 

Propînoe de Sacatraèques 

■ ■ de ChirDaltëfUingo. . , . 

— de Sotola. ... « 

— ' — de Qu^zaltén.nngo.a « . . 

de Totontcapan. . . . . . 

de Ghiquîmia)^. 

■ ■ de Vt'rapaz 

■ d'Escuîntla 

— — de Zoii:£onate. 

' '■ de Suchiliépèquc's . • , . 

— de San-^aWador 

— — de Leun. ...••..,.«.. 

District de Matagalpa ..«...••* 
" - de Réal{*jo ........... 

« de Subliava 

— — - d« Nieoya • . • 

Province de Ciadad-R^al 

- — - (le Soconusco. *.•••». 

de Tuxtla 

— — de Cotuav^gua 

- de T^gucigalpa. 
^ — 7- de OoftU-Rîca 

District de P^len 

Châteaux de San- Juan, de San- 
F^lîpe et d'Omoa 
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48 
2 1 
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»9 

131 

38 
13 

3 
5 
1 

56 

20 

li 

10 

9 



705 



d'Pabi^aU. 



^3,434 (1) 

50,78b 

40,082 

37.953 

28,5b3 

51,272 

52,4^3 

49)583 

24,978 

29,248 
1 7,535 

1 17,4^6 
68,929 
10,955 

6,209 
8,85o 
2,983' 

40,377 

9,078 

15,898 
55,275 
3i,455 
24,536 
3,555 

1,046 



805,339 (a) 



(i) D'après le dénombrement de 1795. 

(a) Compendio de la Uistoria do GualcmaU etc., tom. 1, pag« 91 • 
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Descnpiwn des provinces d'après D. Juarros. La province 
de Sacatéphques , la plus orientale des provinces de Tinté- 
rieur, est sltue'e entre les i^et iS*» de latitude, et les 2H6' 
et 287^ de long. O. , et boriiue à i 0. par celle de Uiimal- 
ténango ; au N. et à l'E. par celle de Chiquimula j et au S, 
par celle d £scuintla. 

. Les villes et villages sont : 

I®. La cité de Guatémala ^ capitale du royaume , fut • 
iondée en iûa4 , par Pédro de Alvarado , qui la plaça sou& 
la protection de Tapôtre Saint-Jacques. C'est pour cette raison 
quou l a appelée généralement la ville de Santiago de los 
Caballeros de Guatémala. Saiuie Cécile est aussi regardée 
comme la patronne de cette ville , parce que les Rachiquels, 
qui s'étaient révoltés en 1626, furent vaioettS le jour de sa 
iete. On commença à bâtir à Âlmolonga , la yille ae Ciudadr 
Viéjà , le ad novembre iSa;. Bn , Charles V accorda 
des armes au Càèildo ou conseil de justice et de gouverne- 
ment. En 1 542 , on ^ablit une auti^ ville à environ une lieue 

E. de Cittdad-Yîéja , dans la rallie de Tnerto ou Pandboi 3 
mais les IniUens » au nombre de 2,000 , restèrent dans l'an- 
cienne > ainsi que quelques Espagnols et ZkuUnof. hà ville 
Neuve fot en grande partie détruite dix on dooie £ois » de 
1773 à 1776, par suite delVruntion des deux volcans ei^ 
lesquels elle était située , et ce fut cette dernière année qu'on 
en alla bâtir une troisième dans la plaine delà Vierge, à neuf 
lieues de l'ancienne, ^ucva Guatémala de la Asuncion 
devint alors la métropole du royaume. Elle est située par 
lat. N. 14° î à cent trente lieues de Ciudad-Réal de Chiapa^ 
à cent quarante-quatre de Comayagua , à cent quaii e-vingt- 
trois de Léon , a quatre cents de Mexico , à cent quatre-vingt- 
quinze de la Trinité, dans la lN^ouvelle-E*=p3s;ne , à quatre- 
cent quatre-vingts de Terre- Feruie , à (juatrc vingt-dix de lu 
mer Atlantique et à vingt-six de la mer Pacitique. 

En iô42| Taudience royale ou chancellerie y fut installée. 
Elle se composait d'un président, d'un régent, dt> quatre 
juges, de deux fiscaux , d'un algaasil d'un rhancrlipr. de 
ilfMix secrétaires et d'autres officiers. En i566 , Philippe II lui 
contera le titt (ie mui noble y mui leal ciudad , ou très-noble 
et très-loyale ville. 

L'évêcué de Guatémala , fondé par Paul m, en 1534 (i), 



(i) ErecUo sive instractio eeelesim eaihedràlis sancii Jaeohi 
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fiitériflé en métropole par Benoit XIV, en 1742, à la 
demande de Philippe V, roi d'Espagne. Les sufiraizaiits sont 
les ëvéchés de Nicaragua , de Chiapa et de Comayagua. La 
population de Guatemala s^âè^e à 4o,ooo habitants. 

2*. Guatémala AntiguM^ autrefois la capitale du royaume, 
est actuellement le chef-lieu de la province de Sacatépèques , 
et la résidence de lalcade- major. Elle reçut les privilèges de 
ville , par un décret royal du 4 août 1 7H6. Elle renferme 
trois églises, trois hospicios ou maisons religieuses^ et 7 à 
8,000 habitants, la plupart Ladinos, 

3*. San Juan Sacatéptques , village le plus peuplé de la 
province , renferme plus de 5,ooo In£ens , 7$ Espagnols et 

336 Ladinos, 

4«. Filia Nuéva de Pétapa, village Ladinos, situé 
daïi9 nne charmante plaine, à quatre lieues de Guatémala 5 à 
une lieue de la il s'en trouve un autre du ineine nom, et un 
troisième, appelé San Miguel, qui renferme i ,000 Indiens. 

5°. San Juan ylmatitan , village situe' près da lie du 
niênie nom . habité principalement par des Ladinos, Il y a 
aussi 200 Indiens. 

6°. Santo-Domingo Mixco, autre village situé sur la pente 
d^me montagne. 

7*. Santa CataUna Pinula , village bâti au pied des mon- 
tagnes de Canales , à deux lieues S.-E* de Guatémala. Pop. 
85i Indiens, 567 Ladinos et 82 Espagnols, 

8'. Nuestra Sênora de la Asuncion Jocoténango , village 
contigu à celui du vieux Guatémala , renfermait autrefois 
4,000 Indiens. 

9". La Hermita de JV. Sênora de la Asuncion , dans la 
valh-e de las Yacas, a été établi en 1620. Son église fut 
achevée en 1 728, 

10". Nuestra Sênora de Guadaliipe^ village de Ladinos , 
établi pour pourvoir à Tapprovisionnement de îi ville de 
Guatémala. L'église en fut consacrée le 12 dérpinbrc i8o3. 

La province de Sacatépèques compte douze cures, et 
42,7<biG liabitants , non compris ceux des deux villes de Gua- 
témala. 

La province de Ckimallénango est située entre les 14° 38' 
et i5* 10' de lat. W. Elle a vingt lieues de lonj^utiur sur autant 



cwitatis GuncthanudensiSî Borna, i534. Rémésal> lib. 111» 
cap. 12, i3 et 14. 
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de largeur , et est bornée à l'O. par la province de Solola ; 
au N. par celle de Chiquimula ^ au S. par celle de d'Es- 
cuintla , et à TE. par celle de Sacatépèrjues. Cette province , 
ainsi que celle tie Sacatt'pèques , était tonnée de la vallée de 
Guatemala ou de Pasuya, qui, lors de l'arrivée des Esoa- 
£;nol,s, était habitér par la puissante nation des Kachiquèles. 
Cette vallée en renferme neuf autres plus petites. 

lo, SanLa Jna Chimaltcnnngo , capitale, situëe à onze 
lieues de Guatemala , dans une charmante valle'e , d'où les 
eaux coulent d'un coté dans FAtlantique , ctdcraatre dans 

la mer Pacifique. 

Tecpangiiatémala, oa maison royale de GuAtéma^f 
nom qui lui fut donné par les Mexicains , était autrefois le 
séjour des rois Kachiquèles. Pop. 3,ooo Hab. 

3». Patzum , ville nabitée par 5,oôo Kachiquèles. 

L^, San Juan Comalapam. Population de 7 à 8 mille 
Indiens. 

5**. Patzizia, pop. 5,ooo habitants. 
' 6*. Andrhs Itzapa 1 pop. 1,4^0 hab. 

7». San-Mariin Xiloîéjwque, ville située dans la vallée 
de Chimalténango , renferme une pop. de 4,000 Indiens» et 
quelques Espagnols et Ladinos. 

La population de la province s'élève à 40,082 Espagnols , 
Ladinos et Indiens. Il v a vingt-un villages et dix cures. 

La province de Solola ou d*yltilan , est située entre les 
i4« 25' et i5° 10' de lat. N. . et les 285« et 28G" de 
long. O. Elle est bornée à l'O. par la province de Quézalté- 
nango , au N. par celles de Totonicapan et de Véra Paz , à 
TE. par celle de Chimalténango, et au S. par celles de Su- 
chiltépèques et d'Escuintla. 

i*>. JVuestra Stmora de la Asnncion de Solola ou Tcc^ 
panatitlan, située sur un terrain élevé, â vingt-huit lieues 
de Guatémala, était autrefois 1 1 résidence de la branche cadette 
de la lamille royale des Kacbi jucles. Pop. 5, 000 Indiens. 

On voit encore , près du houra; de Santa Cmz de! Quiche^ 
les ruines de la ^v^^nàe c\ié à' Utatlan[\) , qui était défendue 
par deux ouvraj^c de fortification en pyramide , dont Tun , 
à cinq étages , avait deux cent trente pieds de long sur cent 
quatre-vingt-huit de face. 

Le palais royal , ou grand alcazar de cette ville , bâti eu 

(0 D, Fran, de Fuentès a publié une description de celle ville» 
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pîerra , a^ait sept cent vingt-huit pas géomëtiiqaes de lon- 
gueur et trais centsoizante-seise de front. Selon Ihr^uémada^ 
il ne le cédait ni aii palais deMontétttma à Mexico f ni àcelui 

des In cas de Cuzco. 

^^antiago Atilan, dief-lieu du district du même nom-, à 
vingt-huit lieues de Guatemala, était autrefois la résidence 

des rois Zutugiles, seigneurs d'une nation puissante , vaincue 
par Pe'dro de Alvarado en 1524.. Elle s'élève sur les bords 
auiï lac, et renferme 2,000 Indiens. 

La province de Solola se divise en deux districts, savoir : 
Solola et A titan. Le premier compte quinze villages et six 
cures , et l'autre seize villa^ et quatre cures. Population 
27,953 hab. 

La province de Quczaltcnango ^ située entre les i5 et 16° 
delat. N., et les 284° 20' et 285° 3o' de long. 0.,est bornéà 
10. par celle de Socoliusco, au N. E. par câlede Totonica- 
pan , au S. par celle de Suchiltépèqucs , et au S. E par célle 
de Solola. 

Quézalténûngo del Espiritu Santo^ est située dans iine 
plaine , entourée de montagnes , à quarante lîéues E. S. E. 
de Guatemala. Cette ville est célèbre par la victoire que don 
Pedro (V Alvarado y remporta sur fa nation Quichée. Elle 
possède t rente manufactures de draps et de toiles. Population 
6.000 Ladmosj 5,536 Mulâtres , 6,000 indiens et 464 £s- 
pai^nols. 

La province de Quézalténango renferme vingt-six villages, 
quatre cures , de 24 à a5,ooo Indiens , et de 8 à 9,000 La- 
dinos et Espagnols. 

La provmce de Townicapan ou de Guéguéténango , la 
plus ocddeutâle des provinces intérieures , est de forme très- 
irrégulière* Elle a soixante-six lieues dans sa plus grande 
longueur 4 sur cinquante de largeur -, elle est bornée àl'O. et 
au S. par la province de Quézalténango , à TE. et auN. par 
celle.de Ghiapaj aùN«-E. par oeUe deVéra-Pax, et au S. 
par celle de Solola. Elle est située entre les i5'. 12' -et iv». 
ao' de latitude septentrionale etentrelesa84'^- ao'et aôS"* So' 
de longitude occidentale. 




San Miguel Totonicapan, capitale de la province et 
résidence de l'alcade-major , est située à cinq lieues de Qué- 
;baUénaogo , A onze de Solola, età tieutc-buit de Guiitomiila. 
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Cette ville portait autrefois le nom de Chémtquena , qui 
.siiinifie sur les eaux chaudes , parce qu'il existe des sources 
tlieiiiialts dans le voisinage; sa population se compose de 
Ladinos, de 678 Caciques et de 5,817 Maseguates , ou 
Ind iens plébéiens. On compte au nombre de ses habitants 

Slusieurs descend mts des Caciques de Tlascala, qui s'y leu- 
irentavec D. Ptdio fie AUarado. 
2®. Gucgiiéténango renferme une population de 800 In- 
diens et de 5oo Ladinos. FJle est située n vingtUeucs de To- 
tonicapan , et à cinquante-huit de Guatemala. 

3°. Chiantla , à une lieue de la précédente , contieni 
280 Ipdiens , l^oo Ladinos quelques Ëspagnob. 

/f^. SantO'Domingo Sacapulas est un village situé sur 
le bord de la grande rivière du kneme nom , et habité par 
1,792 Indiens. Les dominicains coipmencèrent à y prêcher 
révangile en iô3j, et y fondèrent uu couvent en i554* 

5°. Concepcion Guégitéiénango , à vingt lieues de Toto- 
n ira pan , et à cinquante-buit de Guaténuda , renferme 3oo 
Indiens et 5oo Latunos, 

Le district de Totonicapan compte deux hameaux de La- 
dinos, et sept villagffs indiens, dont six très-peuplés. Le 
principal a près de 7,000 babititptsj celui de San-Franclsco 
el alto, ôf âoo j San Chris tov al 'y 3,58o 5 San- Andres 
Xecul, 1,200; Juomosténango , 5,4ao^ Sanio-Marim QU" 
guimuia, 6,000. Le district de Gi^éguététiango reiiferme 
quarante-huit villages et huit cures. 

Population de la province^ 58,^0 habitants, sairoir; 
2,750 Ijt^dinos et 5$,45o Jndian^. 

La province de Ckiguimuia est bornée â VO. par celle de 
la Tera-Paz , & TE. par la Comayagua , an S. par celles d^£s- 
cniqU^, Sucatépèques et Zonsoniite , et aa ff . par (es àiax 
districts de ïaçap^ ou Àcasaguastlan , et Chiqaimala. 

lO. Chiquimula de la Sierra, capitale de la province, 
sitnëe à cinquante lieues deGuatémala, par lat. N. 14^^ 20' et 
28^ Bo^de Loçg. 0. Population, 2,000 udieus, non compris 
296 Espagne^ et 689 Ladinos, 

2". Santiago Esquipulas , situé parlât. N. i4"î long. 0. 
287" 3o ^ Pies de cette villt' s'élève le célèbre sanctuaire del 
Senor de Esqidpulas , le plus beau temple du roy:iume. Le 
crudiix qu'on y voit fut confection ne' à (ju itcmala , en i5g5, 
pat Quirio Catano. Le i5 janvier, jour où cette image fesait 
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sci» miracles , on y trouvait oïdinairement rassemblées plus 
de 8o,ooû âaies. 

La province de Cbiquimula compte trente petites villes et 
villages, douze cures et 52,^23 babitants. 

Le Golfo D'tlce^ow lac d Eau-Douce, dans celte province, 
fut fortifié, en 1647, par ordre du président D. Diego de 
Avendano , et une garnison fut établie dans le cliateau de 
San Felipe en iGoa. ?>on loin de rcmbom hure du Rio 
del Golfo, trouve le bras de mer, nonuné Puerto de 
Sanio Tomas de CastiUa, découvert le 7 mars i6o4 > p^i^ 
le président D. Âlonso Criado de Castilla. 

La province de la Vé^a-Paz , baignée par la mer du Nord , 
est bornée par la province de lucatan , à Î'E. par celle de 
Cliiquimula et le lat Dulce, au S. par les provinces de Toto- 
nicapan et de Solola , et à 10. par celle de Cbiapa. Elle a 
cent vingt milles environ de longueur , soizaDtfr<|uinze dans 
sa plus grande largeur, et est entrecoupée de hautes mon- 
tagnes , d'épaisses forêts et de nombreuses rivières. 

i*. La ville impériale de SatiLo-Do/ningo Coban , capitale 
de la province , est située sur les bords du Rio-Goban , à 
quarante milles environ de son embouchure dans le lac 
Dulce, à six cents milles S.-E. de Mexico» et à cinquante lieues 
de Guatémala, par latit. 286« 3o', long. O. 98« t^. 
LVvé^ue de Yéra-Pax y £»ait autrefois sa résidence. Popula- 
tion , ta,oao habitants. 

A*. La J^uéva Sévilia ^ fondée en i544, par desEspa- 

Sois du Tucatan ^ dans une plaine à trois lieues de las 
d^as del Golfo, sur le Rio-Polochic, fut dépeuplée en i549« 
en vertu ^un décret, daté de deux années auparavant, à 
cause des maladies pestilentielles qui y régnaient. 

Un décret rendu le 34 ]^^^ 1698, prescrivit rétablisse- 
ment d'une garnison dans l'île de Péten , dans le lac du même 
nom. Le gouverneur y réside. C'était autrefois le séjour 
de Caneky roi des Indiens /<«ae.r. 

Le district de Péten était autrefois CKrcupc par différentes 
tiibus indiennes, dont il ne reste que 2,ô5ô individus , qui 
habitent dans sept villages. 

La province de Yéra-Paz ne renferme qu'une ville , treise 
villages , trois hameaux et 49 7^^^ habitants. 

Le gouvernement ecd&iastique en fut d'abord confié & 
révéque de Gnatémala ; en 1 53d , il passa à celui de Chiapa , 
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el en iSSg ^ on créa un dîooèsè qui fal rëiini à celui dé Gna^ 
témala , en 1607. 

La province (ÏEscmntla est bornée au N. par celles dé 
Solola, de Chîmalténango et de Sacatépèques^ à TE. et an 
lf.*£. par celles de Zonxonate et de Ciiiquiinula, au S. parla 
mer Pacifique, à TO. par la province de Sucliiltepcnues; 
Elle a plus de quatre-vingts lieues de longueur de l'Ë. à TO., 
et trente-neuf de largeur du N. an S. Elle est divist^e en deux 
parties : celle de FO. s'appelle EsciUntla, et celle de 
Guazacapan, 

1». Nuestrà sêhora de la Concepcion Escuintla , située 
dans la première partie, par lat. N. i4** iS', long. 0. 280, 
A dix-sept lieues de Guatemala. Pop. , 2,000 Indiens , le 
même nombre de Ladinos ^ et quelques familles espagnoles. 

2°. 3Iasagua, village à trois lieues de la Concepcion. 

3". Guazacapan , ville dn district du même noiu , sur le 
bord de la mer. Klle était autrefois la résidence de l'alrade- 
major du même nom. Pop. , 1,720 In^dien:; , t8 Espagnols, 
et Laduios, : • 

4°. Santa Cntz Chiquimulilla^ à deux lieues de la précé- 
dente , renferme une population de H, 1^4 Indiens, de 1,108 
Ladinos , et plusieurs familles espagnoles. 

La province «l'Escuintla compte vingt-trois villages Indiens, 
onze Ladiftos et 24.978 habitants. 

La province de Zonzonatc i i), située sur la nier Pacifique, 
est bornée au N. par celles de San Salvador et de Cliiqui- 
mula , à l'E. par celle de San Salvador, au S. par la met 
Pacifique , et à TO. par la province d'Escmnlla. Elle n'a que 
dix-huit lieues do long de VE-. à TO. ^ sur treise de large du 

• au S. 

Les villes et villages sont \ * 
T<». Villa de laSantissimà Triniêtoàde ÈonzQnate, ca-, 
pi taie de la province, située sbir les boids du Rio-Grande, à 
quarante-cinq liëdes de Guàlémala ; par lat.' iS* 35^ et^c^o** 
a6' de long. O. Elle renferme une église , quatre couvéïîts 9 
et44i Espagnols, 3,796 Ladinoset î 85 Indiens. 

a9, Aeajutla, située A quatre lieues de Zonzoiiate , est un 



(î) Ce mot est itnf corruption de zézonlfatl , qui signifie, dans 
la lani^iif nu xicainc, quatre cents sources. Elle fut ainsi appelle 
du gr.uid nombre de sources du ixio-Grande. 

IX. 43 
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Îïort dans lequdl rdâcbent les navires venant du Pérou. Il 
lit découvert en i534} par Pëdro de Alvarado. Le gourai 
nemeoti voulant encourager la nangation dans la mer du 
sud 9 accorda , par un acte du 5 février i8oa , l'autorisation 
de construire une ville près de ce port. Don Juan Batista 
Irisarry fut chargé d'en activer les travaux* 

3^. Aguackapa, village très-commerçant, qui renferme 
une population 4e 2^500 Indiens, de i,383 MtUéUreê^ et de 
G4.1 Espagnols. 

4°. Izalco, village de 6,ooo habitants. 
La province de ZKvnzonate compte une ville, vingt-un 
villages , huit cures , et 24,684 habitants. 

La province de Suchiltéphques confine à TO. à celle de 
Soconusco, à TE. à la province d'Escuintla , au N. à celle de 
Quézaltenango , et au N.-E. à celle de Solola. Elle s'étend 
l'espace de trente-deux lieues le long de l'Océan Pacifique , 
et elle en a vingt-deux de large jusqu'aux montagnes. 

i«. San Barlolomé Mazatcnango ^ sa capitale^ résidence 
de l'alcade -major, est située par lat. N. i4° 20', et 285'' 20' 
de long., à quarante lieues de Guatemala. Population, 2, iSi 
habitants. 

2°. San Lorenzo el Real , village situé à la distance d'une 
lieue de Mazaténango . et célèbre par l'affluence de pèlerins 
qui s'y rendent pour adorer une image de la Dame de la 
Caiidélaria. 

3". San Antonio Suchiltépèqnes ^ ancienne capitale de la 
province , réduite aujourd iiui à la couditioa d'un petit 
village. 

4°. Cuyoténango , village moderne, 
t ô^'. Zama^^aque f ville située près des montagnes. 

6<». «$!i!zn Antonio Biiaiuleuh; et 7^^. Sonia VaiannaSà' 
catépcques , sont deux villages très-çoinviierçants , séparés 
l'un de l'autr» par ^ine rue. Le .premier ' renferme 1,^17 ha* 
lïitaints, et le second 184. lU y a 92 Espagnols et 826 Laainoi, 
' Tous les villages de cette prpyince , au nombre de seise , 
se trouvent sur une étendue de. pays d!einyiTOti douze lieues. 
Population , 1 5,000 habitants. 

La province de iSfin t$â/('a^or, ou de C^scatlan, nommée 
dans la langue du pays Tierra de Preseàs^ ou Terre des 
J&ichesses ottdes Bi joux> est bornée i Wrpar-ccHe de Zonzo- 
nate, à l'E. et au iN. par celle.de Cow^yagvia , au par 
celle de Chiquimula , ef au S. .par TOcéauk Pacifique. Elie a 
cinquante lieues de long sur trente de large* * 



Digitized by Google 



DS LAMÉRIQUE. 

Elle est divisée en quatre districts, savoir: i^. Santa 
Anna , a**. San Salvador^ 3«. Sàn Ficenie , 4^. San MigueL 

I®. La ville de San Salvador, capitale de la province, 
est sitaée par lat. N. i3** 36' ^ et leng. 0. a88<^* à soixante 
lieues E.-S.-E. de Guatémala. L'empereur Charles Y lai 
accorda les honneurs et le titre de été, par des lettres- 
patentes da 27 septembre 1 5^5. Elle renferme trois couvents, 

? ai sont celui des Dominicains, fondé en i55i ; celui (Ls 
ranciscainSf en iSy^, et celui de la Merced, en 1623. Po- 
pulation, i2,o5() habitants I dont lOfSôoLadùm^ 614 Es- 
pagnols et, 535 Indiensw 

' 2*. SantOfAna Grande, capitale du district de Santa Ânav 
à quarante-cinq lieues de la précédente^ est habitée par 338^ 
Espagnols , 3,417 Ladinosy et 2,24$ Indiens. 

3*. La ^Ue de San VUente de Ausîria , ou Lorenxana^ 
fut fondée en i638 , par don Alvaro de Quinones Osorio » 

Ïiréâdent de l'audience rovale : en récompense de ce service, 
e rot lui accorda le titre de marquis de Lorenzana. Elle s'é- 
lève sur la pente d'une montagne , par lat. N. iS*, à. soixante- 
quatorze lieues deGuatémala, entre San Salvador et San 
Miguel , à quatorze lieues E..de la première et vingt-trois 
G. de la seconde. Sa population se compose de 5 78 fa milles ^ 
dont 218 individus sont Espagnols^ et 3,869 Pardos, 

4^« La ville de Sacatécoluca , située au pied' du volcan de 
San Yicente, renferme 209 Espagnols, 3,087 folâtres et 
1,592 Indiens. 

5<*. San Miguel est .rîtuédans-le district du même nom , 
qui s'appelait autrefois Càaparasti</Lu , à douze lieues de la 
mer du sud» à trente^sept de Sa^i Salvador ^ et à quatre- « 
vingt-dix-sept de Guatémala , par lat. 1 2<* So' « et long. 0, 
289^. Elle fat fondée en 1 53o par Luiz de Moscoso^ par ordre 
de Pédrode Alvarado, et reçut le titre de ville en iSog. Elle 
renferme une église, deux couvents, et 5,539 hanitants, 
dont 239 Espagnols et 5}3oo Mulâtres, 

6^. iSiiit Pédro Metapas 5 populatkm , 4)Ooo habitants , 
^ dont.400 Indiens. 

7«. Le port de JiquilLsco j situé à six lieues E. de la barre 
du Rio de Lempa , est , dit-on , la célèbre haie de Fdnseca , 
découverte en i522 , par Gil Gonzalez Davila. 

8». Conchagna^ aut-re port ou baie, praticable pour ies 
plus gros navires. 
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9®. San Juan China/néca; populalion, 2,400 liabilants, 
la plupart Ladinos, 

lo". Estanzuclus , petit village habite par àcs Ladinos et 
des mulâtres. 

1 1**. Apastéph^ue j village situe à une lietie de Sait Vieente. 

12". Les villijges d'Jstépèfjuc et de 2 épéuian ^ près des- 
quels on 1 ccuoille d'excellent tabac. 

La province de San Salvador renferme plusieurs vallées, 
deux cités, quatre villes, cent vingt-ua villages, et 137,279 
Espagnols et gens de couleor. 

On compte dans le district de Santa Ana , m cures , diz- 
nj^nf villages , et 1 1 ,000 hab. j à^ns celui de San Salvador, ' 
la capitale , cinquaiite autres villes et villages , onze cures > et 
6S,6Ho hab.; San Vîcente, une ville, deux villages, et 
20,3 10 habitants } San Miguel, la cité, les villes de San 
Alexis et de Chapeliique, quarante villages, sept cures, 
et 35,000 habitants. 

La province de Nicaragua est hornée au N. par le Hon- 
duras et le Tologalpa -, à !'£. par la mer Atlantique ; à TO. 
par le district de Téguçigalpa^ au midi par la province de 
Cosfa Rica et la mer Pacifique. Ellea quatre-vingt-cinq lieues 
de longueur de TE. à l'O. , et soixanterqu^nze du IS. au S. 

Lcon , capitale du district, de la province et de révéché 
de Nicnrac;ua , est située à buit lieues du lac de Managua, à 
quatre de la mer du sud , et à cerit qualre-viniit-Jrois de Hna- 
léniala , par lat. iV. 12^ 10' , loni^. 0. 21)1". Elle fut londee 
en 1 523 . par Francisco Fernanclez de Cordova , sur rempla- 
cement qu'occupe aujourd'luii le Vieux-Léon. L'église fut 
érigée eu catliédi air p.u l'aul 111, en iS3i ; et le couvent des 
Franciscains fut fondé par le premier évéque . don Fr. Pédro 
de Zuniga , en 15.79. Le C9llége Tridenlino de San Ramon , 
le fut par don Fr. Andres de las Navas , vers Tann^ 1675. 
On y enseigne la grammaire, la morale, la théologie, la 
philosophie , la médecine, et le droit civil et ecclésiastique. 
Le roi d*£spaf;ne, par un décret du idaoût 1606, accorda 4 
ce collège la permission de donner les premiers degrés. La 
population de Léon est de 7,671 habitants, savoir : $,740 
JHuiâtre^j i.,o6i Espagnols, G26 métis, eti44 Indiens. 

a». La ville de Granada s'élève sur les bortls du lac de 
Nicaragua , qui a reçii . pour cette raison, lé nom de Laguna 
de Granada. Elle lut aussi londée par Fr. Fernandez de Cor- 
dova, en i52^ , et est située par lat. JN. 1 1<> 3o' , et long. 0« 
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291° 25', à trente iieuesS.-E: de Léon , et à deux cent seiïe 
E.-S.-E. de Guatemala. Ellecoiiipte 863 K^i^ai^nols et créolc8| 
910 métis, 4^765 Mulâtres^ et 1,^^96 indiens. 

3*. La ville de la Nuéva Si-go^la , située par lat. N. iS» , et 
par long. 0. 291'' , à trente lieiieK an N. de Grenade, lut 
fondée par Pédrarias Davila. Elle a été pillée plusiem'S fois 
par les Indiens Moscn?^ , auxiliaires des pirates anglais. Les 
cortès de Cadix accordèrent à cette ville, par un décret dtt 
8 décembre 1812, le titre de mra noi/e y teai ( très-noble 
et ioy ile). Pop. i5i Espagnols, et 453 Mulâtres. 

40. Realéjo^ ou Cardon, port situé à neuf lieues de la 
mer, par le isP 25' de laJitude, et le 290" /^o' de long. 0 , a 
quatre lieues de la côte de Léon, dans une baie assez grande 
pour contenir mille gros navires. 

5^ Fiejo, ville située près de Rdaléjo , renferme 2,968 ha- 
bitants, dont 69 Espagnols. 

6». Nicoya, ville située près du golfe du même nom, sui^* 
la mer PaciGque, par lat. N. ïo° 42V et long, 0, 292° 26', à 
deux cent trente lieues de Guatemala. 

y». Nicaragua, ville située à douzeiieues sud.de Granada 
et^ui donne son nom à la. province. 

8«. Masaya ^ grand village de- 6,000 habitants, dont 
83 Espagnols. 

La province de Nicaragua renferme cinq districts , savoir: 
celui de Léon , qui contient les «cités de Léon , de Granada 
(et de Nuéva Ségovia \ les villes de Nicaragua , d'Estete , d A- 
coyapa et de Villa-Naeva , vingt-buit villages, vingt-trois 
cures, et une population deJ68^9*3o habitants.; 2*». Realéjo, 
qui compte une ville, trois> villages , et 6,210 habitants; 
3», Subtiava, cinq villages et trois cures j 4° Mata^alpa , 
douze vilbges , trois cures , et 20,oop habitants ^ 5^ JSkoya, 
UQ village , et 3,ooo habitants. 

La province de Oùofpa , ou de Càtdad^Réal , la plus oc- 
cîdenUle de l'Océan Pacifique, est située entre les 4" 4<> et 
17» 3o' de lat. N. , et les 282° et a84" 3o' de long. 0. Elle 
est bornée au N. par celle de Tabasco , au N,-E. par le Yu- 
catan , à l'E. parles provinces de Totonicapan , et de Surlul- 
tépèques , au S. par POcéan Pacifique, et à PO. p^r la pro- 
vince dOaxaca. Elle a environ ai)5 milles de longueur de 
l'E, à rO. sur 90 à 3oo de largeur. 

A l'arrivée des Espagnols ,.cetteprovincc se divisait en cinq 
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districts, savoir: i». Ckuipa , 2®. los lÀanos ( les Plaines 
3". les Tzaulahs ^ 4°- '^s Zoqites , et 5°. Soconusco, 

Les Espaf^nols en firent le gouvernement de Soconusco ^ 
qu'ils divisèrent en deux disLiicls, en 1764^ ils formèrent 
YaL Lulia major de Tuxtla , des districts de Cbiapa et de To- 
ques. En I 7c)0, ils en firent l'intendance de Chiapa, et les trois 
autres di^ti icts furent placés sous la juridiction d'un inten- 
dant qui résidait a Ciudad-Réal , et qui nvait un sous-délégué 
à Tuxtla , un autre à Soconusco, et un troisième à Comitan. 

I". La ville de Ciudad-Réal est situëe dans une belle plaine 
cnviruiinLC de montagnes, à égale distance de l'Océan Paci- 
fique et du golle du Mexique, à cent ticrite lieues N.-O. de 
Guatemala, par lat. N. 16" 3a , long. 0.s83^ 3o . EUefut 
d'adord appelée Villa-Réal^ après Villa Ficiosa , ensiûle 
FiUa de San Christoval de los Llanos , et enfin Ciudad- 
Réalj par un décret de Charles V, du 7 juUlet i536. qui 
loi accorda les honneurs d'une ciié, L église épiscopale tut 
érigée en i538 , par ordre de .Paul lU , <^ui en nomma évé- 
qat le licencié dom Juan Arteaga , religieux de l'ordre de 
Saint- Jacques. On y fonda y en iSSy , le couvent de Nuestra 
Senora de la Merced ; en i545 ^ celui de Santo Domingo ; et 
en 1 5^5 , ceux de San Francisco 5 de San Juan de Dios , ou 
des Frères de charité» Juarros en évalue la population à 
3,333 habitants, non compris 5oo Indiens qm habitent le» 
Barnos* 

2.'*. La ville de Chiapa de Indios fat fondée en iSs; , par 
Diégo Mazariégos , dans une vallée près de Kio Tabasco , k- 
36 milles N.-O. de Gudad-Réat. Pop. iv'>6d habitants. 

3". La ville de San Fernando de Guadtdapey sur les 
bords du Rio Tulija , à neuf lieues de Tumbala , fut établie » 
en 1794» par Vintendant Agustin de las Cuentas Zayas, 
pour ouvrir une communication avec Campéche, lal^guna 
deTerminos, lePrésidio del Carmen, et autres lieux droon- 
voisins. Pop. sfoo Indiens, et qudques famille» espagnoles 
et mulâtres. 

4*^. Le village de Santo Domingo Sinocantan appartenait 
autrefois aux Mexicains. Cest de là qu'ils dirigeaient leurs 
attaques conti-e les Chapanécos. Pop. a,ooo habitants. 

5<». Le village de Sàn Juan ChamuUi renferme plus de 
C,ooo habitants. 

^ 6<>. Le village de Barlolomé de los JUanos^ sa popula- 
tion, y compris celle des environs , est de 7,410 habitants. 
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Le TiHa^ de «Slonfo l^jmi^o Comitan est eâebrè ^ 
son commerce. Pop« 6^81 5 hab., y compris les-fonbomiss. 

8^. Jacinto Ocosingo , ekef<-lieii de bi proTÎnce de T«en- 
daies. Pop. 3,ooo habitants. 

9P. iSSonfo Domingo PaUnque, vilUg^ de la province de 
Tstadales. 

lo. Tecpa^m, capitale de la province de Zoqaes» Popula- 
tion, 3,290 habitants, 

t\^, Samto Domingo Eseuinila, dans le district de Soco- 
nusco. Les cocotiers et antres arbres des environs de cette 
vîtte, 'ayant 4tê détraits par une tempête, en 1794, gou* 
veroement transféra sa résidence à Tapacbula , village com- 
merçant de ajooo âmes. 

•12®. Tuxtîa, principal village du district dtt même nom, 
situé à dix-huit lieues de Ciudad-Rëal , et k cent quarante de 
Guatemala. Pop. 4,280 hab. , la plupart Indiens. 

La province de Chiapa renfinrme une ci lé , une ville, cent 
neuf villages , trente-huit cures, et 69,2S3 habitants, savoir : 
le Pariido, ou district de Ciudad-Réal , une cité , une ville, 
cinquante-six villages^ vingt cures , et 4.0,277 hab. ; Tnxtla, 
tieiue^trois villages , treize cures , et i9,89Shab. \ âocouuscOy 
vingt villages . cinq cures , et 9,076 hab. 

La province de Honduras , ou de Coniayap;ua ^ rsL bornée 
a rO. par celle de Chiquimula , au S. par celle de San Salva- 
dor , au S.-E. et à TE. par celle de Nicaragua , et au N. par 
le Ejolfc lie Honduras. Elle a 890 milles de long de l'E. à l'O. , 
et ioo de laii^e du N. au S. Elle se divise eu deux parties , 
«avoir : celle de Comayasua , qui comprend toute la partie 
occidentale, %t celle de Ttgttcigalpa , la partie orientale. 

Le territoire de Mcsquito [i) s'étend depuis la pointe de 
Castille, ou oap de flonauras , jusqu'à la rivière de San Juan , 
tlisiiaRce dct i8a milles en suivant les sinuosités de la côte. Il 
est borné an 4^. par la mer Honduras , au S. par la rivière 
de. San Jvatt\' à TE. par la nier des Caraïbes et la baie de 
Ouatéihala , .et à l'O. par les provinces de Honduras et de 
Nicaragua. Sa plttS 'grande longueur du N. au S. est évaluée 
à 340 mille5,sa largeur à ^35, et sa superficie à 70,000 milles 
carrés énvîrôn! Si Ton y ajoute le district de Talarnancas , 
r^damé.par le roi des MoscpùCoSi et qui comprend une 



( i) Ain!>i noniiuéd'un groupe (le petites îles si tuées pria delà cdte. 
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étendue de 4) 200 milles carrés , le territoire ailirut une éten- 
due de 74*200 milles carrés (1). 

La baie ou golfe de Honduras est remplie d'îles , dont les 
plus considéraiiLeit sont t ■ 

lo. Roaktn , à dix-huit lieues de îa c6te de Honduras , au 
N.-O. du port de Truxillo. Sa pointe orientale est par lat» 
i6« N. Elle a de quarante-cinq à cinquante nuiUes de long 
sur six à dix de large. 

2^. Celle de Santa Caiolina^, et de la yUiUe-Prwidenee^ 

qui ont chacune sept lieues de circuit. 

Cette dernière , située par lat N. i3* 26', appartenait 

autrefois aux comtes de \Varwick. La possession en fut ga- 
rantie à l'Angleterre pnr le B*", article du traite' américain 
de i6yo ^ mais ensuite elle tomba au pouvoir de l'Espagne. 

3'^. L'île i\e Guanaja ^ noiiiiiK'e aussi Bonuca , située A 
vingt lieues de la rivière ^uiie., a environ soixante iieues de 
circonférence. 

L'île de San Andres renferme 3oo blancs et gens de cou- 
leur , et de 1,000 à 1,200 esclaves. 

Les îles de Manglares . en anglais , Com-Islands, situées 
à cinquante lieues de 6andy-l)ay , sont habitées par plusieurs 
faiiiilies atiglaises, formant environ une centaine de per- 
sonnes (2). 

Les villes et villages sont : 

Nueva Valladolid, ou Comayagiia , capitale do la 

Sroyince de Honduras, située par lat. N. i3" bo' de lat. 
. et 88° 19' de long. 0. , dans une plaine, à quatre- 
vingt-dix pieds an-dessus du niveau de la mer^ et qui est 
arrosée par une rivière qui va se jeter dans l'Atlantique , à 
cent quarante-quatre lieues de Guatemala* EUe Ciiit fondée 
en i54o , par le capitaine Alonso de Cacérès^ et érigée en 
cité le 30 décembre iSS^. En iSGt , le 'siège «|iiscopal de 
Honduras y fut transféré de Truxillo; et en ijSo»', le roi y 
autorisa , par un décret , la fondation de trois couvents (3)« 

2". Truxillo . situé sur un teiTain élevé , entre les em- 
boucbures des Rios Negro et Cristales , par lat. ao\ 



(1) Sketch of ihe Mosquiùo.Shoiv, bjr captain Sir-angewajr ; 
Ëdinburgh , i8r22. 

(2) Straiigeways' Skelch ofthe Mosi^uUo Shorc i article Islajids. 

(3) Rémésal^ lib. IV, cap. i3. • • ' 
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long. O. 291'» /|0' , k une lieue de la baie de Honduras , à 

quatre-vingt-quinze dp Coma Y<*£5"«i r h deux cent trente- 
neuf de Gualciuala. Elle fut loiidue en 1.^24, par ] i.nirisco 
de las Ca.sas j et eu id^() , sou cî;1isc fut érigée en calLcdiale 
par Paul 111. Cotte ville fut pillée en 1676 , par les équipages 
ae deux navires anglais , le Hagged Slajf et le Bear, com- 
mandéB par Aadrevr Barker (i). Les Anglais Tattaquèrent de 
nouveau , mais sans succès , en 1 596 , avec des forces 00m- 
mandées par Antoine Shirley et GuiUaume Parker. En i643, 
les Hollandais s'emparèrent du château ou fort qui montait 
dix-sept cfinoDS. Le jfea s'étant déclaré dans la ville « plus des 
deux tiers furent réduits en cendres. En i58q , on y fonda un ' 
couvent de Franciscains. En i jBq . le roi d'Espagne donna 
ordre d'aarandir la ville et d'en jortifier le port. Trois na- 
vires anglais Vattaquèrent en 1797, mais furent repoussés 
avec perle de onze tués et de neuf prisonniers. La population 
de Truxillo se compose de 80 à 100 Espagnols et de 3oo 
noirs. IL y a on commandant militaire, et un détachement 
de troupes. 

3<>. Gracias éi Dios , ville située dans une vallée an pied 
d'une montagne, sous le 14** de lat. N. et le j88<> do' de 
loi^. O. , à trente-Luit lieues de Comayagua, et à cent 

six de Guatemala , fut fondée en 1 53b , par le capi- 
taine Juan Cliaves. En i544; ^^^^ devint le siège de Tau* 

dience royale de Guatémala et de IVicaragua. Cette colonie 
fut constaîn nient inquiétée par les Indiens^ qui , ayant 
éprouvé de mauvais iiaitemenls de la part des Espagnols, 
s abstinrent de coliabiter aver leurs femmes , durant deux 
années , de crliinte qu elles ne leur rapportassent des enfants 
destinés à devenir esclaves. 

/i". Tt'guri'^nlpa , clief-lieu i\\x district du même nom , à 
vingt-cinq lieues de C.rmi ly igua , et à cent quarante-huit de 
Guatemala. Elle possetie deux couvents et deux oratoires. 

5®. Xérez de la Frontcra , ville située dans la vallée de 
Cholutéca, par lat. N. 12» 5o', long. 0. 'Jç^o°, 

6«. San Fernando de Onioa ^ fort construit près du port 
du in*inp nom, en vertu d'un décK't du 3o août 1740 ? pour 
la délense de Comayagua , et servu' de protection aux f^ua/u/a 
coslas. Le lieutenau^général , don José Vasquez Pré^o, eu lit 



(1) Ilakluyt, vol. ili> p. 5a8» 699, 53o, 
IX. 
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commencer la construction en 1782 , maisit ne fat achevé 
qa'en 1775. Les Anglais le prirent %n 1780; ils ne le consev^ 
Tèrent toutefois que peu de temps. Ce fort s'élève à dix-sept 
lieues de San Pédro Zids, à soixante-deux de Comayagua, et 
à cent une de Guatemala* 

7°. Copan y ville sita^ dans la célèbre vallée du même 
nom , était autrefois une tille opulente où le cacique Copan' 
Calel tenait sa cour. 

8^ San G il de Buéna Fis ta , situé auprès du cap des Trois* 
Pointes , à TE. du Golfo Doice , le premier établissement 
que les Espagnols aient formé sur la côte de Honduras ^ en 
i5a3 , îi ( siste plus. 

9*. El Triunfo de la Cniz^ autre ville fondée la même 
année par Christophe de Olid , et qui n'existe plus. 

10". San Juan, ville bâtie par Pedro de Alvarado, en 
1 536 9 est également détruite. 

I fo. San Pédro Zuia, autre ville fondée par le même offi- 
cieri la même année ^ est maintenant en rumes. 

San forge OlanchiiOj fondée par Alvarado , en i53o, 

n'a que peu d'habitants. 

' L'établissement an^lab À Honduras , Dommé la Balise, 
sur la côte septentrionale, par le 16° de latitude, ren- 
ferme, suivant le capitaine Henderson, 200 blancs, 5oo mé- 
tis et noirs libres, et 3, 000 esclaves. On y a bati une égliseet 
formé huit écoles d'enseignf^Tnpnt mutuel. Il est situé a l'em-» 
boucliui e d'un liruvc du Miéme nom , et se compose de deux 
cents maisons. Cet établissement est régi par un code de lois, 
rédigées, en 1779 , par le capitaine Guillaume Burnaby. 

Depuis le janvier i8c6, jusqu'au 3o décembre 1807, 
quarante navires américains de 5,()G6 tonnriux ont été ex- 
pédiés de Honduras , avec cent quarante iiiilie pieds d'acajou , 
et une grande quantité de bois de teinluie (i). 

Le district de Comayagua compte quatre-vingt-quatorze 
villages, vinc^t-rinq cures, et 5^,26;'» liabitants • et celui de 
Tégucigalpa, dv.a\ villes, six villages de Ladinos, dix-sept. 
d'Indiens , dix cures , et 34,23(0 liabitants. 

La province de Costa- Rica , la plus orientale du Guate- 
mala, est improprement appelée, car son territoire, loin 



( i ) Hendcnonji Hritish Settlement qf Jiomiuras , pag. 34» 
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iVvtre fertile, comme son nom a^embieraii rindiqaer, est au 
contraire aride et montueux. 

Elle est botut'e au IN. par le Nicarai^ua » à !'£. par la mer 
des Caiaibes , au S. pai la province de Veragua > el à TQ, par 
rOcean Pacifique. Elle s'étend de TE. à YO. , depuis le Rio 
del Salto , qui la sépare du Nicaragua , jusqu'au, district de 
Chiriqui , dans le Véragua, l'espace de cent soixante lieues , 
et a environ' soixante lieues de large du N. au entre les 
deux Océans* Ell&s^étend le long delamerPaGifiq(ie« depuis 
la rivière d^Alyarado jusqu'à celle de Boruca, qukiiorne âr 
rO. le royaume de Terre-Ferme. 

I*. SaiUùê^ de Cariago , capitale de la prorinee, esi 
située par le g" lo' de latitude N., et le 2b^° de^longllude 0. , 
âqitatre cents lieues E* S. E. de Guatéinala ^ et. à: quatre- 
vingts de Nicaragua. Cette ville , quoique peu ooosidévable , 
est une des plus anciennes du royaume , des armes lui ayant 
été données le 18 août i565. Elle fut d'abord étaldlie prè» du 
village de Garabito , non loin de la rade de Caldcsra-» ensuite 
près de la rivière Taras , et enfin dansVemplaoement où elle 
s*élè\^e actuellement. Pop. 6,oa6 Métis, iH^^ Mulâtres f et 
682 Européens et Espagnols. 

2**. yain ISuéva de San José, située dans nne vallée 
voisine de Carlago , renferme une population de 8.326 habi- 
tants, dont 1,976 Espaguols, ô,â54 Métis ^ et i^o^^.Mu-* 
iàlrts, 

3**. Filla Uermosa. Pop. 3.890 hab. , dont 61 o* Espa- 
gnols, ÎS.396 Métis y et 884 Mulâtres. 

4.'». Filia Fiéja. Pop. 6,667 habitants , dont 1,848 Espa- 
gnols, 3,935 Métis j 61872 Pardos, ou race nulléei 

6\ \u\ ville d'(^/ Espiritu Saniû de Esparza , près de Li 
rade de Caldéra. Elle lut pillée par uu cutsaiic iiam ais ea 
1670 , et les habitante TabdiidGAnèrent pour se retirer dans 
llntérieur. 

6*. Bn^ases , ville voisine, prouva le même sort. 

j*". Le fort de San Fernando, construit ea 1743 , pour 
dénendre la rade de Matina, par fat. 9* 3oV et long. 0.- 
294** M , a écé également alMuidonné. 

La population de la province de Costa-Kica.est de 3o,ooo 
habitants environ. Elle renferme une cité, trois villes, et 
dBx villages. 

Tatamanca , district baigné par TAtlantiqnc , dans la 
]nx>vince de Costa- Rica , renferme vingt-six peuplades in«> 
diennes , non compris plusieurs nations voisines , telles que 
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les Changiienes , qoi sont divises en treize tribus , les Ter- 
rains ^ les Torresques , les Urinamas , les Cavècaras, etc. 

T ilainanca est borné au S. ét à VO. pnr la province de 
Costa-IUca , à l'E. par les diiîtiicts de Cbiiiijui et de Véra- 
gua , et an N. par la mer. 

Folcans. Cest dans la province de Zacate'pèquc que se 
trooTentlesCiiiieux volcans à*Agua, àePaca/a, eiàeFuégo 

hs Tolcaii d'Âgua ou d'Eaniy ainsi appelé parce qra^ll ne 
lance qne des colonnes &esm , est situé au sommet delà plus 
haute montagne du royaume. Cette dernière est de forme 
conique et courette d^arbres toujours verds, qui prétentent 
Taspect le pins agréable^ On aperçoit , dé sa partie la plus 
élerée , les Océans Atlantique et Pacifique. A l'£* est le Tokan 
de Pacaya , et à l'O. ctAsn de Fuégo. 

BrufftUms du volcan d'em. Le ii septembve i54i * il en 
sortit un torrent d'eau qui renversa presifue tontes les mai- 
sons de Guatemala , et fit périr un grand nomlne dliabitanta. 
{^Rémésal, lib. IV, cap. 6 et 7.) 

1/émption de 1565 ruina la ville de Gnatémala et ses en-* 
virons; il y en eut d'autres, le i4 janvier 1677, 
cembre i586, en T607, en i6i5 j une autre qui dura depuis 
le 18 février i65r jusqu'au i3 avril suivant, en iG63, 1689, 
1717, 1751 et 1773. Cette dernière détruisit de fond en 
comble la ville de Guatemala , qui ne s'est jamais relevée de 
ses ruines. 

Des éruptions du volcan de fuégo eurent lieu en 1081 , 
r586, 1623, 1705, 1710, T717, 1732 et 1737. A sa base 
se trouve une source thermale , qui est très - eiiicace pour la 
guérison de certaines maladies: 

On compte sept éruptions du volcan de Pacaya, savoir: 
en i565 , iC5i , i(jG4 , 1668 , 1671 , 1677, juillet 1775. 

Le volcan de Masaya est siluc pràs de Puebla de Masaya, 
dans le district de Le'on , province de Nicaragua. Le cratère a 
deA5 à 3o pas de diamètre; autrefois il vomissait contiDuel- 
lement du ku , dont la clarté était telle qu'on pouvait lire 
à une lieue de distance , et qu'on Ka]^rce?ait à vingt -dn<| 
lieues en mer. Les Espagnols l'appelaient il infiemo de Ma* 
itt^a^ ou enfer de Masaya. 

Il existe dans le lac de Nicaragua , une île nommée Otiiê* 
tèp , ^i est peuplée , et a» centlref dtf laquelle s'élève uoe 
montagne de forme conique dPon il sort mqiteBmient des 
fiamines et de la fumée. 
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Le volcan de Niridtri , situe à iît>e petite dlsLince du pré- 
cétleiu , est célèbre pir rrruption de ijjb. qui présentait 
rapparerice d'une rivière de leu ( /70 dejiiégo), et écliauffa 
tellement les terres voisint s que tous les bestiaux pe'rirent. 
Il en fut de même des poissons du lac de Masaya où il se dé- 
chargea. 

Le volcan de Tajumulco , dans la province de Quezalté- 
' nangOf a euaussi de fréquentes éruptions. Il iom nit du soufre 
aux soldats d'Alrarado, et en produit encore aujourd'hui. 
Les autres volcans du Gualémctla sont : ceux de San-Mi- 

Êiel j de San-f^icentc et de San-Salvador, tous situés dans 
province de San-Salvador. Le volcan âtlzeUca , dans celle 
deZonzbnate, est connu par ses nombreuses ëraptions ^ celle 
de 179S dura plosieors jours (1). 

Première découverte du pays dont se compose aujour-* 
^htti le Guatêmala. Christophe Colomb , lors de son 
quatrième voyage, qui eut lieu en iSos, aborda, le 17 
août de cette année, à la Punta de Casinos, et Fadelan- 
tade, D* Bartolomé son frère, prit possession du pays au 
nom du' roi. Colomb découvrit ensuite successivement les 
provinces de Hopduras , de Costa -Rica et de Veragua. Il 
côtoya depuis le grand fleuve de Hibueras jusqu'à IHombre 
de Dios, l'espace d'environ quinze cent milles (2). 

Expédition de Pédro de Aharod^y-m 1 524- Après la prise 
de la ville de Mexico par les Espagnols , les habitants 
de Guatêmala , d'Utlatlan , de Cdiapa et de SooonwMSf» 
(peuplades voisines de la mer du Sud), qui avaient en- 
voyé leur soumission à Fernand Cortez par des ambassadeur'; 
charge?* de présents, prirent les armes rentre ses alliés. Pour 
les rc(]uire à robt'issance t i s'emparer de ces pays , Corte/ fit 
marclier contre eux D. Pédi o de Alvnrado, qui s'était distin- 
gué pendimtla conquête* del.i Nouvelle-Espagne. C<î capitaine 
avait. sous ses ordres quel(|ucs nobles Mexicains, trois cents 
hommes d'infanterie espagnole , cent soixante de cavalerie, et 
un corps d'auxiliaires d'environ deux mille Mexicains , Tlast- 
caltécas et Cholutécas. 



(i) Voycz'Torquémada , Mon, Ind. , lib. XIV, cap. 53 et 35. 
De laiion ibiley muy espanlosa boca que llamande inperr(o,elC. 
— Delos temilores de tierra,j se dice ser mny wdùwrias en 
estas Jbu&as» 

(a) Voyez l'introduction k la'chvonologie historique de YAmé*- 
rique ; découvertes de Colomb. 
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Alvarado partit de Mexico le G décembre i523 , passa par 
les provinces de T»Voaniépec et de Soconusco , pacifia par la 
douceur plusieurs peuplades qui s ciaient lévoflées ; réduisit 
par la force et rendit esclaves celles qui ouposèi etit de la i ciis- 
taDco. l>e 24 février lôuj^, il arriva sur le territoire, des Qui- 
ches , qui lui livrèrent pltiifieurs combats fort opiniâtres. A 
ZépatallaOy il éprouva de la part de la peuplade ainsi 
nommée , une vive résistance. Il eut des Castillans et des che- 
vaux de blesses, et un grand nombre dlndiens furent tuës 
de part et d'autre. Continuant ensuite sa marche , Alvarado 
arriva au bout de trois jours dans la province d'Utlatlan, 011 
il battit un corps de quatre mille Indiens. Peu après, il se 
vit assailli par trente mille autres , qu'il repoussa également. 
Ces deriiKM '; s'ôtant ralliés sur la pente d'une montagne , 
voulurent raltnquer de nouvonu : nvais ils furent vaincus , et 
éprouvèrent une perte considérable. Il y eut ])lusieais Cas-* 
tiilaus de tués et de blesses, niiLsi que cjuciqiies rhrvaiK. 
Un troisième combat coûta tiicore la vie à quelque^ l'spa- 
l^nols. A la suite de ces succès, le vaintjueur entra dans la 
ville de Quazalténalco qu'il trouva déserte. Les guerriers de 
cette peuplade, qui survécurent, ayant demandé à se sou* 
mettre à rautorité de TEmpereur, Alvarado croyant à la sin- 
ceritc de leurs intentions, résolut d'aller en personne à 
Utlatlan pour y signer la paix. Cependant six jours après son 
enti'ee daDs-Quazaltéualco , une nouvelle armée se présenta 
pour l'attaquer. Il n'avait à lui opposer que deux cents 
nommes d'infanterie, quatre-vingts de cavalerie et un esca- 
dron de Mexicains. Ayant donné dans une embuscade, il s'en 
tira avec une perte de quelques lioninios, et battit- complè- 
tement ses eniK mis. Toutelois les vaincus nepercîirent point 
courage, et réunirent encore des forces imposantes. Alva- 
rado , voulant mettre fin à la guerre qui tramait en lon- 
gueur, fit brûler vifs plusieurs seigneurs tombés entre sej? 
maius , et menaça de livrer aux flammes ia ville de Guate- 
mala. Le^ habitants effrayés lui envoyèrent quatre mille 
•hommes-, à l'aide desquds il chassa les ennemis de leur ter- 
ritoire, lis demandèrent ensuite pardon • et accusèrent les 
seigneurs qui avaient été brûlés cmre les auteurs de la ré- 
volte. Alvarado entra alors dans Guatemala , le ^5 avril i524t 
et y fut parfaitement reçu 

(1) Heri'ëra, dec.UI, lib.Y, cap. 10. Suivant JuiiiTos, il aurait 
remporté une victoire coiiàplèle SUT cte peuple, le 14 vm^ Toiii. I> 
trat* 2j eap. i. 
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Ayant appris qu il y avait à sept lieues de U ane ville si- 
toëe sur les bords d'un lac , et dont les habitants étaien t en 
guerre' avec ceux de Guatemala, d'Utlatlan et autres, il leur 
envoya deux messagers qu'ils tuèrent. Il mnrcha alors contre 
eux avec cfnl rinrjunnte fant.issins , (|u.Tlre- vincjts- cavaliers 
et un grand noiiil)ic de ses alliés, les délogea d'un rocher 
qui s'élevait dans le lac et où ils se croyaient inattaquables , 
et les mit dans une déroute complète j après quoi il entra 
dans leur ville où il ne trouva personne. Là il ofh it l.i pai.v 
au.\ seigneurs des environs, et revint à Guatemala où les ha- 
bitants des villages voisins dn lac accoururent en foule lui 
porter des présents , et implorer la paix. 

Alvara(1() infoimé par plusieurs caciques de la naùon des 
Pipels ; eniieniis des Quiches et des Kacliiquels , que les ha- 
bitants de la province de Yzquintépec {i) refusaient le passage 
de leur territoire aux alliés des Chrétiens , se rendit à leur 
yille par des sentiers étroits et des bocages touffus , la sur- 
prit , y mit le feu , et menaça d'en faire autant à leurs plan- 
tations de maïs et de cacao, s'ils ne se soumettaient pas ; tous 
se reconnurent Tassaùk de Tempereur. 

Alraràdo y séjourna une semaine ^ il passa de là dans la 
province de Cuctipar^ où Ton parlait un langage différent , 
et visita ensuite les villes de Tatixco et de ifécendellan. Il 
fut attaqué par les habitants dé cette dernière , qui lui enle- 
vèreiit une partie de son bagage. Ces Indiens portaient tous, 
eu combattant, des sonnettes à la main. Les Espagnols res- 
tèrent huit jours dans leur ville sans pouvoir les amener à un . 
accommodement. 

Les Iiabitants de Pazuco invitèrent Alvarndo à visiter leur 
viile. Le chemin qui y conduisait était héiis'jé de bâtons 
poinlus , entrelacés les uns avec h's autres, et liés avec des 
herbes vénéneuses. Près des murs de la ville il y avait des 
quartiers de t iiien suspi ndus en signe de guerre. Alvarado 
essaya ci attirer les habitants en rase campagne et en tua plu- 
sieurs. 

De là il se dii igea vers Mopicalanco et Cayacatl , villes 
situées sur les bortls de la mer du Sud , avec deux cent cin- 
quante hommes d*in&oterie espagnole , cent de cavalerie et 
un corps de six mille Guatémalais , Tlascaltécas , Mexicains 



( I ) Eêduintt'pèqtie , ou EseuinÛa ( Juarro» }. 
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et Cholatéctis. Il en troava les approches remplies de gens 
armés , et qui poussèrent l'audace jusqu'à venir tiier les clie- 
vaux par la queue pour essayer de les rruverser. Ils ëtaieut 
armés de flèclies et de lances d'une longueur «li'inésurée . et 
couverts de sacs de colon treK-diir de trois doii^ts d't'pai^NOur, 
Leurs ai mes étaient si pesantes qu'ils ue pouvaient ni iuir, 
ni se relever une lois qu'ils étaient tombés à terre ; de sorte 
que la plupat l lurent tués dans l'action. Il y eut plusieurs 
Castillans hors de combat. Alvarado reçut une blessure à la 
jambe qui le rendît boiteux le reste de ses jours. 

Les Fspafl;nols eurent à combattre une autre armée nom- 
breuse d'Indiens qui portaient des lances longues et empoi- 
sonnées , mais dont ils triomphèrent facilement. 

Après cette idiaire, Alvarado alla à IMautlhn , et de là A 
Léchucin . où les habitants de Cuitlaclûm vinrent lui offrir 
la paix {liius le dessein de le surprendre. Il perdit onze che- 
vaux dans uu combat qu'il leur livra. Les Castillans vendi- 
rent les prisonniers comme esclaves ; mais ils ne purent ol^ 
tenir aucune condition des autres , après vingt jours d'effinrts 
inutiles pour les amener à la paix. 

Dans cette expédition , Alvarado soumit plusieurs pro- 
vinces, mais fit peu de butin. Son armée avait beaucoup 
&ouffeit de la liim et de la &tif;ue pendant une marche .àt 
plus de quatre cents lieues; et il revint à Guaténala, le 25 
juillet , pour y fonder , suivant les instructions qu'il avait 
reçues de Cortez , la ville et Fëglise de Santiago de 
Guaiémala» Il distribua les terres et les villages voisins 
aux conquérants , et Cortez , satisfait de sa conduite, lui 
envoya deux cents Espagnols , et demanda pour lui , au roi 
d'Espagne, le gouvernement de ce pays (i). Le 12 aoûtsui- 



(1) Ilerrt'ra^ dec. Jlï, lil). Y. cap. 8, 9 el — f^n'itjuez ^ 
tome 1, cap. i. — Iii'/?n'Sfi/, lih 1, raj). 9.. — .Jiinrrns, j)art. II, 

cap. l4« Ce dcniier dit qu'a^ rcs rcndjràaeiiienl J Kacuintlîi, AI- 
varadp firanchit la rivike de Michatoyatsur un pont qu il y jeta, 
que le lendemain il s'empara d'un viflage important et très-i>eu- 
plé, Dommé Jtiauipaque, après un combat des plus vifs; qu'il 
entra ensuite h Taxisco, et qu'il éprouva une porte assez consî- 
(K'ralîle avant de pou\oir se rendre mnîfre de Guazacapnn ^ ca- 
pitale du district, dout les liabiiauls s ciaienl enfuis dans les mon- 
tagnes. Deik il marcha sur Pazaco où il se mesura de nouveau 
avec les ludiens ; ^t ensuite sur la grande ville de Téxuila, a 
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vaut , le cmiteîl enregistra quatre-vingt-dix-jiept individus 
comme habitants de cette ville. 

Le royaume d'Uiail in avait atteint son plus haut degré de 
gloire sous le règne de Kicab Tanub. qui, ambitieux d'étendre 
au loin les limites de son empire , fesait une guerre sanglante 
aux Zutugiles et aux Mames , lors de l'arrivée des Espagnols 
sur les frontières de la |iroTinee de Sooonasco. Sinacam , roi 
de Guatemala, irrité contre oelui de Qldclië de ce qu'il avait 
prêté du secours à un de ses vassaux rebelles , lui refusa son 
alliance , et se déclara Tami des Teities^ ou Espagnols. Le chef 
des Zutugiles lui retira aussi son appui sous prétexte qu'il 
était asses fort pour leur résister à lui seul. Le malheui^ux 
Kicab , trompé dans son attente et harassé de fatigue , tomba 
malade et mourut. 

Son fils aîné, Técum-Umam j qui lui succéda, sortit de 
capitale à In t*tc fie soixante-dix mille hommes , pour ar- 
rêter les pio^rès des Espagnols. A Chémrfjuéna ou Totonica- 
pan , il tut joint par quatre-vingt-dix mille autres , sons la 
conduite de plu.sieurs chels qui avaient été tirés de huit places 
fortes et de dix-huit villages environnans. A Quézaltcnango , 
il reçut deux nouveaux rentorts; l'un de vingt quatre mille 
guerriers aux ordres de dix chefs , et un autre de quarante- 
six mille. L'armée de Téeum-Uinam, forte de deux cent trente- 
deux mille combattants , prit position dans la plaine de 7!b<i-> 
céaha, où elle établit son camp , qu'elle fortifia d'un mur en 
pierres , et d'un fossé profond bordé de pieux empoisonné. 
Ce mur était si étendu qu'il comprenait plusieurs montagnes 
dans son enceinte^ 

Les Espagnols se rendirent à Palàhunoh par la province de 
Soconusco , gravirent la chaîne de montagnes , et s'empa- 
rèrent fie 11 pl?rp forte et du château de Xétulul, avec 
perte d\iu grand nombre dallie's Tlascaltécans. A leur arrivée 
sur les bords delà rivière de Zamala, ils se virent de nou- 
veau attaqués avec furie par l'ennemi. Ils parvinrent néan- 
moins à le repousser, passèrent la rivière sur un pont (ie bois 
fort étroit, et gagnèrent la chaussée de Xélahuh. L'armée eut 
alors à gravir des montagnes escarpées (appelées amourd'hui 
chaîne de Santa Maria de Jésus) par une route dimctle que 
défendait une multitude d'Indiens. Depuis la rivière deZamala 



tintre lieues de Guasacapan^ dont le» habitants se soumirent à 

iscrétion. 

IX. 45 
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jusqu'à celle cVOlmtëpèque^ elle liyra six combats dans les- 
quels il p^rit un si grand nombre d^'lndiens que les eaux de 
cette dernière furent teintes de sang (r). L'ennemi se retira 
pour aller clierclier de nonvelles forces , et revint à la charge 
avec une furie sans exemple. Trois ou quatre Indiens saisis- 
saient la queue de chaque cheval et cherchaient à le renver- 
ser avec le cavalier ; mais ils furent enfin battus , et on ea 
fît un horrible carnage. 

Après cette victoire, les Espagnols passèrent trois jours 
dans la plaine (2) , et le quatrième ils arrivèrent à la ville de 
Xélahuh, dont les habitants s'étaient réfugiés sur les mon- 
tagnes. En peu de temps tous les guerriers du pays environ- 
nant se réunirent pour faire une nouvelle attaque contre les 
Espagnols. Ceux-ci voyant que L'avant- garde ennemie était 
formée de deux Xiqiiipiles , ou de seize mille liommes , éva- 
cuèrent sur-le-chnmp la ville, et allèrent prendre position 
dans la plaine. La cavalerie , iorte de cent ti'ente-cinq hommes, 
fut partagée en deux corps , dont l'un fut commandé par 
Pédro de Porlo-Carréro ; Vautre par Hemando de Chavts , 
et Âlyarado se mit à la téte derinniaterîe. Les Indiens s^avan- 
cèrent sur deox fortes colonnes dirigées par Tecum-Umam en 
personne* Le combat fut des plus sanglants ^ mais le gài^al 
indien ayant été percé d'un .coup de lance par Alvarado , 
tonte son arméè se débanda et s'emuit dans le plus grand dé- 
sordre. 

Chiftiaviucélui , cnii succéda à son père Técum-Umam , 
assembla tm consdl de guerre dans lequel il fat résolu d'avoir 
recours au stratagème et à la trahison pour triompher des 
Ëspagnob. Dans ce deitseln , il fut convenu qu'on ferait la paix 
avec eux , qu'on leur permettrait de s'avancer tranquillement 
jusqu'à Utatlan^ mais qu'une fois arrivés dans cette ville , on 
y mettrait le feu , et qu'on tuerait , dans les défilés , tous ceux 
qui chercheraient leur salut dans la fuite. Alvarado soup- 
çonna la sincérité de leurs intentions , et fut confirmé dans 
ses soupçons par les Indiens de Quézalténango. Il demeura 
donc dans la plaine sous prétexte que ses chevaux aimaient 
mieux paître en liberté dans les diamps. £n même temps il 



(i) Depuis celte époque on lui a donné le nom de Xiquigel, 

ou fieuve de Sang, 

(q) Et non pas, comme l'avance ilerréra, dans des quartiers ii 
Quézaltënango. 
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lit arrêter cl pendre le roi qui e'tait venu dans son camp. 

Les Quiches , qui étaient en embuscade dans les défilés , 
firent une attaque générale contre les Espagnols qui ks c'cra- 
sèrent sous le len de leur artillerie , et remportèrent une vic« 
toire signalée. Malgré cette trahison , Alvarado n'en éleva pas 
moins au trône Séquéchul, l'héritier pr^mptif de la cou- 
ronne: et il donna i Juan de Lion^^ardonaXt commande- 
ment des troupes qnu'il comptait laisser dans la province. 

Alvarado entra de nouveau dans la ville dUtatlan » où il 
resta iiuit jours, II ▼ reçut une ambassade de Sinacam , roi 
de r.natémala, qui lui envoyait un présent en or, offrait de 
reconnaître l'autonté du roi d'Espagne, et de lui donner les 
troupes dont il aurait besoin pour continuer la guerre. Alva- 
rado accepta son offre, et, se faisant précéder de deux mille 
Kacliiqueis qui lui servaient de guides , il coiulmia sa marche 
par la loulv <le llzapa (i) , et entra à Guatemala, accom- 
pagné de Sinacam et de sa suite , le 2.b juillet 1624» jour de 
la fête de Fapôtre saint Jacques (2). 

Utatlan , capitale des rois de Quiché , était la ville la plus 



(1) Et non pas pnr îrs viîlngcs situés sur la côte, comme le 
prétend un auteur moderne (Juarros, tom. II, trat. 4 ) 

(2) Les historiens du (TUatëmala ne s'accordent pas sur la ville 
dans laquelle Alvarado ût son entrée. ÂnlonioKëmcâai dit (lib. 1, 
cap. 1. ) que les Espagnols arrivèrent Ik Almuluncaf qu'ils jetèrent 
ensuite les fondations de la ville le jour de laiStedeSt.-Jacques; 
mais il ne parle nullement de la capitale du royaume de Kaclii- 
queî nii de (kiatémalteca. — Francisco F'nsguez^Lih. I, cap. To-14.) 
est d accord avec Kémésal au sujet de la fondation de la capitale 
à Almulunca; mais il rapporte oifféremment l'arrivée des Éspa- 
giiols. D'Ctatlan, dkril, capitale des Quidiés, Alvarado se rendit 
à celle des Kacliiqucis, où il fut bien reçu par le roi ApoUoiMiUf 
(Il est appclf^ Sinncam dans les livres du Cabildo. ) ; il en partit 
ensuite poiu entreprendre la conquête (rAtitan, et s'avança le 
long du Grand-Océan jusqu'à Almoionga, où il fonda la ville de 
Giutëmala. Le prince indien , dans la capitale duquel Alvarado 
s'était arrâté quelques fours pour faire reposer ses troupes, te- 
nait sa cour à Tecpangualémala , ville principale du royaume de 
Kachiquei , que les naturels nppcllent Patinamîl, ou la première 
ville du royaume , et TecpaiiL^uaténuda , maison royale dt: Guu' 
témcda. — Le récit de Francisco de Funntcs y Guznum , ( tora. 1, 
lib. 3, cap. I ) , diffbre de celui des deux auteurs précériens. U 
prétend que la ville de Guatémala, résidence des rois Kachiqnels, 
était située sur remplacement (\c Sun-Mii^uel-Duieftalpa, ou la 
vieille ville de Gualémala, (Yoye^ Juarros.) 
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belle et la plus t 'u hc flii rovamne de GuatémaU. £Uea poi'Kf 
depuis le nom de Santa-Cruz del Quic/ié. 

Xêlahuh (Quézalténane^o) qui signifie soumis au gouver- ' 
nement de dix ^ c'est-à-dire, d'autant de capitaines, qni 
avaient chacun Vaflministration d'un Xiqmpel \ ou quartier 
composé de huit mille maisons , était, après Utatlan, la se- 
conde ville du royaume. KUe renfermait quatre-vingt mille 
niai.sons , et, suivant Fuenlès , 3oo.ooo habitants. Xélahuh 
était si bien fortifiée, que, quoi([ue souvent assic'f^ée . elle 
n'était jamais tombée au pouvoir des ennemis du roi de Qui- 
ché. La défaite d'un corps de vingt-quatre mille Qu^salCëcos 

3 ai avaient Toalu arrêter la nuùridie des Espagnols , et le bruit 
e leurs exploits , avaient semé la constematioo dans la ville, 
et la plupart des habitants en étaient sortis pour se retirer 
dans la forteresse à'Excanul fie volcan de Quézalténango), et 
dans celle de Cekxak, qui s'tMr\ sur une montagne voisine. 
Les Castillans entrèrent dans Xélahah sans coup férir, et les 
habitants se rendirent à discrétion, 

Chéméquena, autre ville du royaume de Quiché (village 
de Totonicapan)^ et dont le nom signifie sur teau chaude , 
mitsurpied une armée de quatre-vint^i-dix mille combinants 
pour aller secourir Técuni-Umam. £Ue se soumit aux Espa- 
gnols après la bataille de Pinar. 

Patinamit. dan*; le royaume de Kachiquel, signifie /â' viiie. 
On l'appelait aussi T ( cpan^^uafémala ou Maison royale de 
Guatemala, Suivant Vasquez ^^lib. I, c. I) c'était la capitale 
des rois Ka chi quels ; mai-i Fuentès dit seulement (toinel , 
lib. m, cap. I, et lib. X\ . cap. V) que c'était une grande 
ville, l'arsenal du royaume j mais non la résidence des rois , 
et qu'elle était située sur une hauteur qui dominait Goaté- 
mala , le mot Ttcpan. voulant dire ao-dessds. ; 

Tecpan Atitlan était aussi une Fille distincte, et bâtie sur 
nne éminence relativement à Atitlap. 

La ville de MixçQy la plus forte place du i^oyaume de Ka- 
chiquel , s'élevait sur la etme d'oB' rocher escarpé , dans ki 
vallée de Xilotépcqne. Elle fut originairement fond^ par les 
Indiens Pocomans qui étaient contînudiement en guerra avec 
les Quichés et les Kachiquels. La ville actuélle de Mixco a été 
fondée par Pédro de Alvarado , à environ neuf lieues de l'em- 
placement de l'ancienne. 

Atitlan, capitale du lOjattBie de ^/ug// ^ s'élevait iuf les 
bords d'an lac du même nom ; an milien d'aârenx rochers. 
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Son nom signifie , dans le langage pipil , Correo de Agita, 
Les Qnicbës l'appelaient ^/zi^ru/zi/x^i/ ou niddaigie, parce 
que les rois portaient une grande plume de cet oiseau , ou de 
quézalf comme on le nomme dans le pays , lorsqu'ils j^e 

mett^iîent en campagne. Les Zutugiles , quoique toujours en 
guerre avec les Quiches ou les Kachiquels, ne fuient jamais 
soumis par eux. Les Espagnols les réduisirent en 1024. 

Province de J\icaraf^ua , ainsi nommée du cacique qui y 
régnait. En i5iG, Heman-Poncc et jUdrioiomé-Hurlado^ 
officier.s aux ordres de Pcdranas Davila , gouverneur de 
lianen, reconnurent le golfe de Chira , qui fut d*abord ap- 
pelé San-Lucar et ensuite Nicoya , mais ils xkj abordèrent 
pas. 

La province de Nicaiagua fut découverte par Gd Gonzalès 
Davila en i522. Il fit construire quatre navires à l'île de Ta^ 
rarétpU, dans la baie de San-Miguel, auprès de Panama ^ et 
ayant mis à la Yoile^ le ai janvier i522, avec le pilote ^nc^r^ 
Éino , il côtoya vers F9. l'espace de cent lienes. Obligé de 
prendre terre pour radouber ses navires , il laissa à son pi* 
lote le soin de cette opâradon , et s'avança dans rintàrienr dn 
pays avec une centaine de fantassins et quatre cavaliers. . Il 
arriva dans les états du cacique Nicùya , qui consentit à re« 
cevoir le baptême , ainsi que ses sujets an nombre de six 
mille. Après cette cérémonie , Davila échangea avec ces In- 
diens quelques objets de peu de valeur contre six idoles en 
or, d'une palme de hauteur et quatorze mille pièces de iiuit , 
du même métal y à treize carats. Un antre cacique, nommé 
ffiearagua^ qui habitait à cinquante lieues de là. croyant 
que les Espagnols étaient descendus des nues , fit aussi sa 
soumission , et devînt chrétien avec neuf mille de ses sujets. 
11 donna aux Espagnols vingt-cinq mille pièces de huit , des 
vêtements et quantité déplumes. Le 17 avril , Davila, attaqué 
par trois à quatre mille Indien'; . portant des casques et des 
Loucliers, couverts toile de roton piqnt' , et armés d'arcs, 
de ilèches , de dards et d épées, se relira ver.s la mer, après 
un combat opiniâtre dans lequel sept Castillans furent blessés. 
Il rencontra dans la baie de Saint-Vincent le pilote Nino^ qui 
avait côtoyé, Tespace de tiois cent cinquante lieues , un pays 
jusqu'alors inconnu. 

Davila longea ensuite la côte depuis le C^^o-B/^7nco jusqu'à 
Chorotéga , et reconnut les baies du golfe de Papagayos , 
de Nicaragua , de la Poscsiofi, et la baie de Fonsi'ca y 
qu'il nomma ain^i eu Tiionneur de Juan Rodrigucs de Fon- 
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xèca . dvêque de Burgos et président du conseil des Indes; îl 
découvrit aussi une île de celte baie à laquelle il donna le 
nom de Pétronila, qui était celui d'une de ses nièces. 

Le pilote Nino avait parcouru près de six cent cinquante 
lieues depuis 111e de Tararëqui jusqu'au 17^^ et demi de lati* 
tude N.f cberefaant un pai»age par lequel il pût pénétrer 
dans la mer du Nord, et arriver aux île^ des Épiceries on des 
Molnques sans rencontrer les Portugais. Davila se rendit par 
le port de Nicoya au grand lac de Nicaragua , qui a environ 
cent cinquante lieues de circonférence. Il reconnut que ce lac « 
dont Textrémité méridionale n'était qu'à trois ou quatre lieues 
de la mer du Sud , communiquait avec celle du Nord qui en 
était à plus de cent lieues , etqueses eaux avaient un flux et 
un i-eflux comme l'Océan. 

Apres avoir parcouru la côte et l'intérieur du pays sur une 
étendue de deux cent vinsjl-quatre lieues, et baptisé trente- 
deux mille deux cent soixaiitt -quatre individus, Davila i^e- 
tourna à Pduumd. Il rapporta de ce vovaîje cent douze mille 
cinq cent vingt-quatre pièces de huit et la valeur de cent qua- 
rante pièces de huit en perles. Vers la fin de l'année 1622 , il 
se rendît à Hispaniola. 

On nomma cette province le Paradis de Mahomet, 4 cause 
de l'abondance et de la tranquillité qui y rêvaient (t). 

D autres provinces s'étant aussi révoltées dans le voisinage 
de la ville aelËspirituSanto, Gortez y envoya Diégo de Go' 
dqy avec une centaine d'homme d'inianterie , trente cava- 
liers , deux pièces de canon , et un parti d'Indiens confédérés. 
Ce capitame quitta Mf^xiro le 8 décembre i523^ et ne tarda 
pas à arriver devant Ckaniolla , capitale de la province, (x'tte 
ville était cciaie d une muraille de dix-Jmit pieds de hauteur. 
Il y entra après un siècle de deux jours. Cependant, comme 
les habitants des nombreux villages de cette province ne ces- 
saient de i inquiéter . il en partit, le G avril 1524» pour Cana* 
cantean, où il apprit que François de Médina avait excité 
un soulèvement. Il l'ante et l'envoya à Cortex. Il parcourut 
ensuite le pays en divers sens , et y rétablit la paix (s). 



(i) Torquëmndn , Mon. Ind , Ub. XîX , rnp In fundarion 

fie la provincia de Guatemala jr de albinos varoiiea saïUo^ que 
en ella Jlorecieron, 

Hem<ra , dec. III , lib. TV. Les chap. 6 et 7 renferment une 
descrintion de ce que cette province offre de plus remarquable. 

(3) Herrérai dee. lit, Ub. Y» ch. 9.«->GaIvano, p.'63. 
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En 1624 ) il arriva au Mexique doaze religieux sous la con- 
duite du père i^^ir/m de Faïence, Ils fofent suivis , en i5a6, 
de plusieurs missionnaires dominicains , sous celle de Thomas 
Ortèz; et en i533 , de religieux de Saint-Angostio, dont le 
supérieur était François delà Croix (i). 

Vers ce temps , plusieurs ||»euplades des provinces de Zapth 
têcas et de Mistécas^ essayèrent de secouer le joug et de se 
soustraire à l'obéissance qu elles avaient jurée à Cortès. Il fit 
marcher contre les rebelles cent cinquante fantassins Espa- 
pagnols et un grand nombre de Tlascalans et de Mexicains , 
sous la conduite de Rodrigue HangeL Ccîui-ci éprouva une 
forte résistance, mais il réussit enfin à les subjuguer (2). 

Après la soumission de François de Garay, qui avait tenté 
une entreprise contre le pays de Panuco , Cortèz tourna ses 
pensées vers relui rie Honauras, que les Indiens lui dirent 
être rielie et bien peuplé. Il espérait y trouver un passade 
entre les deux mers , près du port de Terminas , ou du moins 
un endroit où leur aistance par terre est plus rapprochée. 
Il songeait aussi à y ionner un ri.il^l issenient. Cortèz chargea 
de ce t Le entreprise C/ir/^^o^'a/ de Olidj un de ses amis, auquel 
il donna cinq navires et un brigantin, bien poiu v us d'artiU 
lerie et de nuaiitions, et portant quatre cents Espagnols et 
trente chevaux, 

Olid fit voile de Calechicoca pour la Havane , où il espé- 
rait trouver des renlorts 5 mais les amis de Diego Vélasquez 
le détournèrent de cette entreprise , et elle n'eut pas lieu. 

Après le départ deGll Gonzalès Davila pour l'île Espagnole, 
Pëdraiias Davila réclani nit la priorité de la découverte de 
Nicaragua, résolut d'y lonuer un établissement. Dans ce des- 
sein , il ht partir de Panama, avec quelques troupes, Fran- 
cisco F e mandez dt Cordova^ qui aborda en 1624, au terri- 
toire de Urutina, sur les bords du golfe de Nicoya, et y fonda 
la yllle de Bmselas ou Bruxelles, qui fut déuiantelée trois 
ans après par Diego Lopez Salcédo, 

De Cordova pénétra à ticnte lieues pins avant dans la pro- 
vince de Nequéchtn ^ et y fonda la ville de Granada sur les 
bords d'un lac du même nom. De là il se rendit à la province 



(1) Monarch, Indian., lome 111 , lib. V, chap ij. — Touron , 
Hist, gin. de V Amérique y 5*. partie, liv. f* 

(2) Herréra , dec. III, lib. Y , ch. 8 et 1 1.- 
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ïfitabile. Un brigantin^ ^"'i^ avait apporté on pièces avec 
lui , lui servit à faire le tour du lac de Nicaragua , et à recon- 
naître son écouleiuent vers la nier du Nord. Il détaclia un ca- 
]iit line et quelques->uns de ses içens pour explorer l'intérieur 
du pays. Ils le parcoururent l'espace de quatre-vinî^ts lieues, 
et le trouvèrent bien boisé et peuplé. Les reli^^ieux , qu'il 
avait emmenés avec lui , convertirent , à l'aide d'interprètes , 
un grand nombre d'Indiens. Leur lani^age ressemblait à celui 
des Mexicains , dont ils se prétendaient issus. 

Sur ces eiitre£dles, Gil Gonzalès Davila, étant parti de 
SaiDt*Doining4e , arriva sur la côte de Guaymura , première 
province de las Ybuéras (i), et, en dierchant un bon port, 
il fut obligé , par le mauvais temps , de jeter quelques che-> 
vaux à la mer» ce qui fit donner a Tendroît ou il aborda le 
nom de PueHo dû CavaUos, Il se rendit ensuite dans le golfe 
Dulce , et prit terre du côté deVË. non loin du cap des Trois- 
Pointes , où il bâtit une ville , qu il appela Gil de Buéna 
Vista, la première que les Espagnols aient possédée dans la 
province de Honduras. Le terrain en cet endroit était âpre et 
montueux. Les Indiens lui ayant parlé favorablement da 
pays de Honduras , il laissa quelques-uns de ses gens à San 
uil, sous la conduite de Francisco Kiguelma , et alla s'éta- 
blir entre les caps Camaron et Truxillo, De là il pénétra 
dans l'intérieur du pays avec l'espoir de trouver la mer du 
Sud; et a son arrivée dans la vallée (VUlancho , il apprit 
que les gens de Francisco Uernandèz de Cordova n'étaient qu'à 
quelques lieues de là. 

Ce dernier informé de l'approche des Castillans , envoya 
contre eux le capitaine Soto et quelques soldats , qui les sur- 
prirent de nuit ;i Torcha , leur tuèrent plusieurs hommes, 
et les forcèrent à signer la pais. Toutefois, Gil Gonzalès, 



(i) On donna premièrement le nom de Hihuéras ou Ybuéras 
au golfe et a la cote de cette province , a cause des citrouilles, 
semblables à celles de 8t.~Domin^ue, qui y flottaient k la surface 
de VeàU,'-^iJamosegolfodé las HUmiras porque pasandopor aUl 
navïos de lûs prinutros Castellanos que èosteakmt la Tïarm, Aoifai» 
ban pcr la mar gran suma de Calabasas que si crian en aquîUa 
tierra , que en Santo Dnmhigo llaman Hihuéras , y si crian en 
unos drboles que dice Hibueros. ( Herrëra , dec. IV, lib. "VTTT. 
cap. 3,4» ^ et 6. ) Dnns la suite , les Espagnole, ayant trouvé 
l'eau très profonde près du grand Cap, le nommèrent Cabo de 
Honduras, ou profond. (Gomanit Hb. cap. 55.) 



* 
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a^aot re^ «la l'eufert , attaqua les gens de Soto , les désarma , 
et leitr prit cent trente nulle pésos d'or, ^^éanmoins Vil ne se 
cntt pas en sûreté y et , ayant appris Tan i vée dans ces parages 
d'une expédition anx ordres de Christophe de Olid , il retour- 
na 1 Puerto de Caballos-. Celui-ci avait dtHwqué à quatorze 
îieut\^ plus bas , et à cinquante lieues envii on à Î'K, de l'entrée 
du golle Dulce, où il avait jeté les fondements d'une ville , 
qu'il nomma Triunfo de la Cniz , ou Triomphe de la Croix, 
parce qu'il y était arrivé le 3 mai rS^^ , jour tle l'Invention 
de la Sainte-Croix ^i), H pénétra à 3o lieues dans l'intérieur, 
et découvrît }a charmante rallée èé Naeo. 

Desob c6té^ Francisco Hemandéz s^aVança jusqii^an milieu 
de la province ^YmahUt, où il établit uné tiMe qu'il nom* 
ina lion. , et bâtit une forteresse pour mettre le pays â l'abri 
des attaqtkes de Gil Gonzalès , qui s'y rendait par Olancho , 
et pour protéger les Indiens des faubourgs dont le nombre 
s'élevait à quinze mille. 

Dès que Cortèz ent connaissance de la révolte de Chr. de 
Olid, il envoya contre lui Francisco de Las Casas , qui avait 
épousé une de ses cotisines tjermaines, avec deux navires équi- 
pés à Véra-Cruz , et portant cent cinquante soldats et des 
chevaux. Las Casas arriva de nuit à la ville du Triomphe de 
la Croix , au moment où Olid se préparait A aller attaquer 
San Gil de Buéna-Vista. Il .s'ensuivit un combat dans lequel 
une èes caravelles du rebdlë fat cooléè bas ; ce qui le déter- 
mina à reconnaître ratftorité d^ Cortès ; ihsiis' il s'éleva peu 
après îtnef tnrîeilto tempête qui engloutit les navirefs de La^ 
Casas avitfcquijifàntt^ de ses gens. Olid reprit courage,' r^^mporta 
une victèirè (hdle sur son rival, dont tl for^ le^ Soldais â 
lui prêter sérVnenl de fidélité. Toutefois > comme il se ren- 
dait avec eirx à Naco , ils le mirèiil en pièces. Las Casas, 
devenu par ce nfieurtre paisible possesseur du pays_, y fônda 
la ville de Tni.rlllo, (qui reçut ce nom, parce que les premiers 
colon« qnî s'y établirent étaient originaires ae Truxillo , en 
Estramadure) ou port de Casinas od Honduras , dans 
une province qui abondait en vivres , en cire et en miel (?.). 

Cortèz, qui ignorait le sort d'Olid , dont il redoutait l'in- 
fluence, et ayant peu de confiance dans Las Casas, résolut de 



(i) }Icrrt:rfj , dcc. III, lib. V, cap. l'i. — J uarros pense que cette 
ville , ainsi que celles de San-()il , de Granada et de Léon , ont 
été fondées en i5a3, et non pas en iSsi- 

(i) Hèrréra , déc. m , Hb. V, cap. i5, et lib. YIH, cap. 7. 

IX. {6 
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Me rendre en ]iprsontie à H)noias. I! paiiit de Mexico, à la 
mi-octobre ib24 , avec rcnt cinquante c ivnliers, autant de sol> 
dats d'élite, Iroi? m\\\e guerriers Iruiiens , quantiic de iemines 
de service, quatre pièces d'artillerie, un troupeau décochons 
et les munitions necessairci». En memeteinps , il donna ordre 
d'expédier de Yéra-Craz, par mer, des vivres et des machines 
de guerre. 

Les seigneurs de Tabasco et de Xicalango lui envoyèrent 
des i^uides qui connaissaient la route, ioit quil voulut uren- 
dre celle de la côte , ou traverser l'intérieur du pays j ils lui 
envoyèrent aussi de& maichands qui lui présentèrent une 
pièce de toile de colon sur laquelle étaient tracé» le chemin qui 
conduit à Tïaco et à Nito, duos les Honduras et le Nicaragua-, 
et tout le pays de Pananu , a^ec les rivières , les villages , et 
même les cabanes par où ils avaient coutume de. passer pour 
se rendre aui; foires qui se tenaient dans oes contrées. Mais 
un grand nombre lie ces villages avaient été brûlés , et les 
liabiiants s'en étaient retirés dans les bois. 

Après avoir obtenu tom jces renseignements , Cortèz Ira* 
versa la rivière d'Jquiawilco ^ à une demi-lieue de la mer, 
dans un endroit où elle avait trois cent quatre-vingt-dix pas 
de large. A. peu de dislance de oelle-ei , il en rencontra une 
autre de la même largeur, sur laquelle il lui &11 ut jeter un 
yont de bois pour faire passer sou monde. Peu après il arriva 
a Copilco, capitale delà province. Dans un trfijetde trente- 
cinq lieues , Cortèz eut à francliir cinquante rivières , et des 
bourbiers fanfçeux sur lesquels il construisit autant de ponLs. 
TfAnaitaxaca , dernier village de cette province, il se dirigea 
vers Cibdtlan , à travers des montagnes fort escarpées. Il 
passa la livièrc de Quitzailupah , affluent du lleuve Tabasco 
ou Grijalva , dans vingt canots qu on lui avait envoyés de 
ses balinients avec des vivres. Il s'arrêta vingt jours , pendant 
lesquels il ne rencontra que deux liornmes et quelq^ues femmes 
qui lui dirent que tous les liabitants s'étaient enfuis dans les 
bois. Cortèz se mit alors en route pour Chilupunj ou il arriva , 
vers le conuoeocement de l'année ib^b , après avoir eu à 
franchir un vaste marais de trpis cents pas de largeur, sur un 

rmt dans la confection duquel U entra des poutres de trente 
quarante pieds de long. Cette ville, qui avait dâ être fort 
grande, venait d'être brûlée et détruite, hes Espagnols pas* 
fièrent ensuite la rivière de Chilapan, les chevaux ayant de 
l'eau et delà bourbe jusqu'aux jarrets et cjuelquefois jusqu'au 
ventre. Ils mirent deux jours à faire six lieues. Tamasié^c 
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bu Tecpetlican , la première ville qu'ils atteignirent* était 
«%a1emen t abandonnée et ruinée. Néanmoins » ils y trouvèrent 
des fruits , du inaîs > et , à leur grande surprise , aes cochons, 
Cortèz y resta six jours pour laisser reposer ses gens. Il prit 

ensuite sa ronte, durant deux jours, par des marais dans les- 
quels les chevaux s'enfonçaient jusqu'aux flancs, et arriva 
enfin à Yztapan, dont les habitants , épouvantés par le récit 
que leur avait fait le seigneur de Cibatlan , avaient aussi pris 
la fuite. Toutefois, les chefs ayant appris que Cortèz avait 
bien traité les seigneurs de Cuatlan, de Chilapan et de Ta- 
inaztépec, ils vinrent accompagnés de quarante de leurs su- 
jets , se déclarer vassaux du roi de Castille , et pourvurent 
l'armée de vivres pendant les buit jours qu'elle y resta. Cortèz 
leur rendit vingt femmes qu'il avait prises près de la rivière, 
et fit brûler vif un Mexicain qui avait mangé la jambe d'un 
Indien de ce village 

Cortèz, étant parti d'Iztapan, arrivai Taujrilaion, où vingt 

Ï»rétres s'étaient renfermés dans un temple pour y périr avec 
eurs dieux. Lfs religieux de St-François , qui accottipagnaient 
l'armée, firent d'inutiles efforts poni* los convertir au chris- 
tianisme. De Iri les Espagnols se dirigèrent, à travers des 
marécages, des ruisseaux et des lacs, vers une montagne 
couverte d'arbres si élevés qu'ils ne voyaient que le ciel et la 
terre, et que Cortèz fut obligé d'avoir recours à la boussole 

I)our s'orienter. Il arriva heureusenieiit à I/ualecpan , dont 
es habitants s^étaieut enlîiis à son approche , mais où il trou- 
va du maïs vert , des fruits et des herbages abondants pour 
ses chevaux. Pr^ de là , il rencontra des Indiens qui s'étaient 
réfugiés dans les îlots d'un grand lac, et qui lui apprirent que 
des hommes blancs, accompagnés de naturels dlztapan^ 
avaient d^à remonté la rivière. Les habitants , revenus de 
leur frayeur, accoururent offrir aux Castillans du miel , du 
maïs et du cacao. 

CoTth partit de Huatecpan pour Acalàn. Il pa-î^^a )t rivière 
dans des b;u (]nes , et arriva k un bras de mer piofond, qui 
avait cinfj r( r)ts pas environ de largeur. Il employa six joui^ 
à y ( Oiisii uire un pont formé de mille poutres de liuit brasses 
de lorii^ucur, et de cinq à six palmes de grosseur, eï sur le- 
quel il passa avec tout son bagage. Il eut ensuite à traverser 
un marais dans lequel les chevaux se fussent enfoncés jus- 
ou'aux oreiller f si on n'eût eu la précaution de leur attnclier 
des branches ^arbres<et des herbes sous le ventre. Ou arriva 
enfin à un ruisseau que la cavalerie passa à la nage. 
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Cortèz y retrouva quatre Castillans qu'il avait envoyés en 
avant avec quatre-vingts Indiens de la province d'Acalan, 
chargés de volailles , de fruits et de pain, et qui l'assurèrent 
des intentions pacifiques à \ Ipoxpalon , spigneur de la pro- 
vince. Le lendemain, rarinée arriva à Tizatj)ttlâ ^ où l'on 
avait apporte des vivres en abondance pour les soldats, et 
des grains , de l'herbe et des roses pour les chevaux. Elle y 
resta six jours. Cortèz y reçut la visite du fils d'Apoxpalou, 
ui lui apporta de l'or et des volailles , et offrit de mettre à sa 
isposition, sa personne et ses états; son père , disait -il t 
étant mort depuis jieu. 

Cortèz se rendit de là à Tuacai , ou il lut bien accueilli. 
Ses gens furent logés dans deux, temples , donç Tun {servait 
aux jiacrifices des vierges. Le seigneur du lieu lui fît la des- 
cription du pa^s , et loi dit en secret que ApoxpaloD n'était 
]Mis mort , mais qu^il craignait que les Espagoob TÎaseut ses 
richesses. Cortèz fit alors venir le fib , qui avoua son tort et 
alla chercher son père. Celui-ci ayant reçu un cheval du gé- 
néral » en fut si reconnaissant qu il lui fournit des vivres , 
vingt femmes , un canot et des gsns pour le conduire jusqu'à 
la mer^ où il reçut à la fois des nouvelles de Santistevan , de 
Panuco» de Médelin, d'Ëspiritu^Santo et du Mexique. 

Sur ces entrefaites , un seigneur Mexicain , nommé Quaur 
timoc^ qui avait des prétentions à la couronne, entra avec 
deux autres seigneurs^ Tlacatlec et Tétépanquizatl, dans 
une conspiration contre Cortèz. Celui-ci, instruit de leurs me- 
nées , les fit pendre sur-le-champ. Cette exécution , qui eut 
lieu a Yzancanac^ capitale de la province d'Acalan , au 
commencement du carême, effraya les autres conjurés qui se 
désistèrent de leurs projets. Les Espagnols pomsuivant leur 
route vers yl7^/36J//fl/i^arrivèrentà une ville bien lortitioe dont 
les habitants rivaient pris la fuite. Ils y trouvèrent du miel ^ 
des volailles et d^autres provisions. A six lieues plus loin , ils 
entrùi ent dans une autre ville inoiris forte que la précédente , 
appelée Tiacy dont les habitants étaient aussi en fuite. Ils 
atleiguirent ensuite celle de Axuncaunfl y qui était entourée 
de bonnes miu ailles . mais déserte, cjuoique abondamment 
pourvue de vi\ ic6. Cinq jours après , 1 armée pénétra dans la 
province de Tayca j où elle en passa quatre dans les mon- 
tagnes , et le cinquième elle arriva à la capitale , qui s'élevait 
ians une île au milieu d'un lac, et à laquelle on ne pouvait 
. Sorder que dans des harques. Cortèz avan( engagé le cacique 
nec à venir le voir, luidQnna «ne cliemise , ^ bonnet de 
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velours noir et différents autres petits objets. Llndien recon- 
naissant lui envoya en retour des canots chargés de volailles, 
de poisson, de fruits, de inieî rt un peu d'or, et lui donna 
des renseignements sur les Caj»tillans établis dans le Hondu- 
ras. Cor tèz continua sa route par TUcariy ville gouvernée par 
le ;>cigneur Amohan qui ne parut point, et poussa jusqu'à 
Xuncapan ^ village de la seii^nem ic de (^anecj et trois jours 
après , à un village de celle d Auiohaii , où il trouva du fruit 
et du nnaïs vert en abondance. A deux lieues de 1;\ s'élève 
une niont ii^ne, dont l'accès était si (IHficile, qu'il fallut liuit 
jours poui la francliir. Pendant cet intervalle la pluie ne 
cessa de tomber par torrens. Il y périt soixante chevaux qui 
touibèrent du haut en bas des rochers. La faim fit aussi de 
grands ravages parpii la troupe; car, après avoir dévoré les 
cochons qui leur restaient , les soldats se virent contraints 
de manger des coulenvres , des lézards et d'antres reptiles 
inconnus , ainsi qoe la chair et la- cervelle de ceux de leurs, 
compagnons cpii avaient succombé à la fatigue. 

TottteCoisils n'étaient pas arrivés an terme de leurs maux. 
A la descente de la montagne , ils furent arrêtés par une 
grande rivière , tellement grossie par les pliùes , qu'il était 
impossible d'y jeteruo ponl. D'un autre c6té, en rétrogradant 
on s'eiposait â une mort certaine. Dans cette triste alterna- 
tive, quatre soldats découvrirent un rocher, qui s'étendait 
d'un bord à l'autre , et sous lequel la rivière s'était creusé plu- 
sieurs passages. On construisit on pont en cet endroit , et 
Tannée , ayant passé sans danger, alla coucher à Teucix , à 
une lieue environ de la. Corlèz y obtint des renseignements 
«ur les Castillans de Nito. Résolu de s'v rendre, il pria un 
marchand indien de lui servir de guide. Ariivéa Azuzulin, 
où il ne trouva personne , il y séjourna huit jours. Il se 
présenta enfin un jeune homme qui le conduisit, pendant 
deux jours, à travers le territoire de Tunilih. Là il ren- 
contra un vieillard qui Taccompagna pendant deux autres 
jours , et deux jours après il arriva à Nito, après une marche 
pénible de plus de quatre cents lieues. 

Coi tci y entra sans résistance. Il y tiouva soixante-quatre 
Espagnols aux cidres du capitaine Dirgo Nieto , et une ving- 
taine de femmes » qui étaient, pour la plupart , malades. Les 
provisions y manquaient , et la garnison était réduite à se 
nourrir d'herbes et de racines , lorsqu'il arriva fort heureu- 
sement un mkvire ayant à boid trente Casdilans , sans compter 
les marins, treun chevaux ^ soiiante-quinse cochons, delà 
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viande snlt'c et du maïs. Cortèz acheta ce navire avec tout ce 
qu'il reniennait , fil radouber une caravelle, et construire un 
brigantin desdt'bi is tle plusieurs bâtiments , avec lesquels il 
résolut de se rendre à la baie de Santander. Il s'y iit précéder 
par Gonzale tic Saudoval, et presque tous les soldats et les 
clicvaux. Il envoya en même temps des gens àNaco, à vingt 
lieues de là , pour y apaiser les troubles des Castillans , et mit 
à la voile avec les brigantins, deux baïques , quarante Espa- 
gnols et cinquante Indiens pour se procurer des provisions. 
Après avoir surmonte' une foule d'obstacles , et traversé qoa- 
rante-dnj[ rivières, en moins de sept lieues , il arriva a un 
endroit ou il trouva des vivres en abondance. De là il passa à 
Tabbaye de iSt-Ândrëf où , ayant rencontré un bon port , il 
fonda la |»etite ville de la Natividad de Nuestra Sénora, et 
y laissa cinquante Castillans ^ dont vingt cavaliers, sous la 
conduite de Diigo de Godoy, Il y resta vingt jours , et se 
rendit ensuite à Truxillo , où il s'embarqua pour Mexico (i). 

Don Pedro de Alvarado tourna ses armes contre les Indiens 
Zutugiles , dont le roi n'avait voulu entendre à aucune condi- 
tion de paix. II mît une bonne garnison à Guatémala , et se 
dirigea vers A titan, capitale de ce peuple , avec quarante ca- 
valiers , cent fantwins, et deux mille Guatémalais. L'enne- 
mi s'était posté sur un rocher, près d'un lac. Alvarado l'y 
attaqua , l'en délogea et entra le lendemain dans Atitan , ou 
il n'( Lut pas resté un seul habitant. Il y fit construire un bon 
fort dans lequel il laissa quatre cent dix-huit hounncs , com- 
mandés par Hector de Chavcs et Alonso dei Pulgary et re- 
vint à Guatémala. {^Juarros , tom. II, trat. (î . cap. G.) 

Une expédition , composée de quatre-vingts fantassins Espa- 
gnols , de quarante cavaliers , de deux mille guerriers Indiens 
et de trois cents pionniers, aux oïdies de Gonzalo de, Alva- 
rado, fut ensuite dirii^ée contre les Indiens hfdnies. Ce capi- 
taine pailil de Guatémala au commencement du mois de 
juillet î525 . passa à Totonieapan , et franchit la chaîne de 
montagnes qui s'étend entre cette ville et le Rio Hondo. Il 
traversa aussi cette rivière , et arriva à la plaine où est situé 
actuelleiiicnL le village de Alazaténango, Les Manies vinrent 
altaquci , et ne furent repoussés qu'après une vii^oureuse 
resistançe. Ayant penélié uu peu plus avant, il fut denou* 



(i) Hcrrcra, dec. lU, lib. VI, cap. lo cl \i; lib. VII, cap. 
8 et 9; lib. YUI, cap. 2, 3 et 4'— 'Diaz , cap* jSi. 
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veau assailli par un corps de cinq mille de ces Indiens qu'il 
mit pareillement en déroute^ et poursuivit jusqu'au village 
de Malacatan, Il marcha ensuite sur Guégiiéténango , ca- 
pitale des Marnes , qu'il trouva déserte. La célèbre forteresse 

de Socolco , qui s'élève sur les bords de !a rivière du même 
nom, dans une vaste plainr , ,\ TK. <le la ville , tomba aussi 
en son pouvoir apre^ un assaut qui coûta la vie à dix-LuiC 
renls des assiégés. Âlvarado laissa une forte gamisoii ;\ Gué* 
gtieiénango , aux ordres de Gonzalo de Solis , et retourna à 
Gualéinala. {/unrros ^ tom. II. trat. 6, cap. 12.) 

Sur ces entrefaites, les Indiens la vallée de Sacatépèques 
secouèrent le joug de leur chef 5iiiacam , et se déclarèrent 
iadépeudants, au mois de janvier iS'îfi. Le commandant de 
Guatémala envoya contre eux imlle Guatéiiialais , et dix 
mousquetaires ^ qui leur servaient d'oiliciers, sous les ordres 
de Antonio de Salazar, Les rebelles se dâbndirent avec 
courage -, mais les Espagnok , ayant reçu un renfort de dix 
mousquetaires, de vingt cuirassiers et de deux mille Tlas* 
caltëcans et Mexicains , la victoire ne fut pas long-temps 
indécise, et loua les villages de la vall^ se soumirent à dis- 
crétion. Diego de Aivarado occupa Sacatépèques avec cHx 
Espagnols et cent quarante Tlascaltécans. 

Après la dé&ite des Zacatépèquest , la forteresse de *Mixco^ 
qui était située sur un rocher presque perpendiculaire , fut 
assiégée par deux compagnies d'infanterie et une de cuiras- 
siers aux ordres d' Alonso de Oxédo , de Luis de Vi^ar et 
de Hemando de Clutves. Ils avaient d'abord eu à soutenir, 
dans la plaine , un combat fort opiniâtre^ qui coûta la vie à 
deux cents Chignautécos , alliés des Mixquenos. Il y eut un 
grand nombre d'Espagnols et de Tlascnltécans de blessés. 
Les cacif|iies Chignautécos, qui se soumirent après cette ba- 
taille, iutormèrent les vainqueurs d'un passage souterram 
qui aboutissait à la rivière, et par lequel les nssiéçjés pou- 
vaient opérer leur retraite. En elk t , lorsque ieii Espagnols 
eurent escaladé la montagne , renuenii s'enfuit par la caverne 
et lut pris prisonnier par l'infanterie et la c.ïvalerie , qui 
avaient été postées a son ciUK'e , sous la contluite d'/^//onjo 
Lophz de Loarca, On permit aux Mixquénos de s'établir à 
rendroit où se trouve actuellement le village de Mixco ♦ à 
ueul ou (Jix iicues environ de leurs anciens établissements. 

Les peuples de la province de Chiapa avaient toujours 
montré beaucoup de caractère , d'adresse et d'aptitude pour 
les arts. Leur pays était tellement hérissé de foiieresses, que 
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les rois du Mexique ne purent jamais les assujettir. A Tarrivée 
des Espagnols , ils s'offrirent volontairement à Fernand 
Cortèz . comme vassaux du roi de. Castille. Néanmoins, en 
1024, ils se révoltèrent ainsi que les Zoques , les Tzendales 
elles Quilénes^ letirs tributaires, et il fallut que A/onso de 
Estraaa fît marcher conire eux le capitaine DU-^o de Ma- 
zancgos , avec cent cinquante fantassins, quarauie cavaliers 
et un corps nombreux de Mexicains et de Tlascaltécans pour 
les réduire. D'un autre côté, Pédro Portucari^ro ^ capitaine- 
géiiéral de la province de Guaténiala , en l'absence d' Al va ra- 
de, marcha contre eux dans le même dessein avec des forces 
imposantes j mais , les trouvant soumis , il laissa une partie 
de ses soldats dans le pays, pour partager av^c ccBi de llasa- 
riëgos , les terres des Taincos « et retourna à.GuatéoMkk 

De son côté , Cortez avait envoyé contre les rebelles , le 
capitaiiie Luis Martin^ areo trente soidats^, on ecclésiasti- 
que , nommé Juan de VarUUUi et loits les habitants de 
Guazaeùoico, L'expédition s'était nuse en routé ddtant le 
carême de 1 5a4 9 et était arrivée , après beaueotip de fiitigiies, 
au villa^ d'Eslapa, à quatre lieaes de la cafntale , on elle 
fttt attaquée par les Chapamécês; il y eut deux soldats toés 
et quatorze blessés , parmi lesquels se trouvait le comman- 
danl. Les Espagnols , ayant ensoite continué leur marche 
sur('l)iapa, rencontrèrent^ à un quart de lieoe de larille, 
tous les ^errievs ennemis., qui , munis de longue» jcordes et 
de filets pour embarras^t^ks jambes des chevaux , combat* 
tirent avec une furie sans exemple. Toutefois ils lurent mis 
en fuite et contraints* d'implorer la paix. Les Espvignob lurent 
aidés dans cette guerre par les Indiens Xaltépèques , qui, 
aussi bien que ceux d'Lstatlan , étaient traités comme es- 
claves par les Chapanécos , parce qu'ils avaient secondé les 
projets des Espagnols. Martin retourna à Guazacoalco, avec 
toutes ses troupes, après avoir rendu la li]>prfé aux nom- 
breux ipr'isonmers Soconuscans , Tt'fruûfépèffucs , Zapotécas 
et Quélénes , que l'ennemi avait faits dans sa retraite, et qui 
étaient renier niés dans tiois prisons formées de forts gril- 
lages en iK>is(i). 



(r) B. Diaz prit partit cette conquête, et il en raconte les éxé- 
nemontsd\me manières! circonstanciée et si diflérent^ du récit de 
Uéinésaly qu'où serait tenté de croire, conunp le remarque fort 
judicieusement M. Juatros, que ce dernier a da être trompé par 
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Les Indiens de Chiapa •'•teot de nwrwi révoltés , en 
i526 9 Mazariégos entreprit une secouée fois de les fédaire* 
A son approche , ils se retrancbèsent sur de hautes moala» 
goes; mais bienlôt manquant de virres, hommes, femmes 
et enieints se précipitèrent du haut des rochers dans une 
rivière, et il ne resta, de toute la population de cette pro- 
rince, que deux mille individus environ , auxquels on per- 
mit de fonder sur le bord de la rivière , nn TiUage qui piorte 
encore le nom de Chiapa de Indios. 

En 1626, Gonzalo de Alvarado denibeura à Guatemala en 

Srualité de Ueutenant-goifverneur , durant l'absence de son 
rèrePédro, qui était ailé à Truxillo. Jaloux de s'enrichir , il 
envoya deux cents enfants , de neuf A douze ans , aux endroits 
où on lavait l'or , et d'où ils devaient lui apporter chncun 
quatre-vinî;t-dix grains <1p ce métal par jour (1). Quand ils 
n'avaient pu recueillir cetie quantité, il forçait leurs chefs , 
à lui en donner la diftérence. Os exactions excitèrent un 
mécontentenu iit général , et il s'ensuivit une révolte qui 
s'étendit depuis Chajuii mslique jusqu'à OiinU'phjut' , l'eii- 
pace de cent trente-neuf li( ues. Les i tbelles, au nombre de 
trente mille, surprirent la ville de Gnatt'niala , tuèrent un 
grand nombre d'habitants et forcèrent les autres à la retraite. 
Toutefois , les rois de Sinacam et de Séquéchul étant tombés 
entre les mains des Espai^uoU, la réduction rompluiç de l i 
nation Kacliiquelle eut lieu le 22 novembre 1^26 , joui de 
Sainte-Cécile (/«arrof, tome II, trat. 6, cap. 11 (2). 

Pédrarias d'Avila , nommé gouverneur du Nicaragua , 
partit de Panama pour aller prendre possession de son coui- 
inandemeiàt, vers le commencement de VaiiiiLc iI»2G. Fiari- 
cisco liernandèz deCordova, qu'il ^ avait envoyé comme son 



dcii^ux r«u>ports, ou qu'il y a eu trois révoltas dans le Chiapa »flt 
que celle noniparle Diaz est distincte des deux quadécTltRàn^al. 

(i) Suivanl quelques auteurs, il ordonna k huit cents Indiens 

du village de Patinamît (TeLpantruatëmala)de lui envoyer un ro- 
seau de la grosseur de son petit doigt, rempli d'or; faute de quoi 
H menaçait de les réduire k Tesclavage. 

(•2) Cet ëvëncineîH , dit Juarros , est rapporté d'une mnm'?M c si 
différente par Fueatèi» cl V;isq«rz, que ces deux auteurs scuii)lent 
raconter cleux faits ditiemiu». Voyea tuenieSfC^p. 3, lib. 9, part, i, 
et ptisqueZt tome I, hb. I, cap. i4- — B. Diaz, cap. 189 et 195. 
-^Rëm&ta], llb. T, cap.'i. 

IX. ' ■ • 47 * 
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lîètiienani , s'ët^int révohé contre son autorité, il lai fit 
traiïeher U téte danf la ville de Léoii(i)* 

En 1538, Mazariégos conduisit une nouvelle armée à Chîa- 
pa, et , le mars , s'étant avancé à une lieue à Test de la 
ville, il dressa ses tentes dans une vaste plaine de forme cir- 
culaire, appelée par les Indiens Gueizacatlan , et y jeta les , 
fondements de la Fi/la-Réal-de-Chiapa CiudadrBéal) ^ à 
Teffet de contenir les habitants de cette province* Le partage 
des terres adjacentes commença le 22 août. 

£n i529i Don Juan Enriquez de Quzman, envoyé à 
Cliiapa par 1 audience royale de Mexico , pour s'enquérir de 
l'administration de Mazariégos , retira les terres aux soldats 
de ce dernier pour les donner aux siens , et déposséda Ma- 
zariégos dit village de Chiapa. Celui-ci retourna alors à 
Mexico. (Juarros^ tome II , trat. 4> ^'ap* 

Un an après la conquête de Cuseatlan, qui eut lieu vers la 
fin de 1624, ou au commencement iSsS > Pedro de AU 
Tarado passa par cette, province pour se rendre à Truxillo , 
où il comptait avoir une entrevue avec Cortèz. Mais à son 
arrivée à Cholutéca , il apprit que ce général s'était embar- 
qué pour le Mexique> La province de Cuseatlan était à cette 
époque en état d'insurrection. Alvarado employa les ti*oupes 
de son escorte h y rétablir la tranquillité, et fut secondé, 
dans ( ettc expédition , parle capital nr- Luis Martin , qui avait 
accompagne Cortèz dans son expédition contm Hibuéras. De 
retour à Guatemala , Alvarado désigna, pour gouverner en 
son absence , Marcos de Àf^nilar, grand-juge de la Nouvelle- 
Es])af^nr , et son frère Jorge de ^/u^r^i^/o, lieutenant du 
• royaume ; il s'embarqua ensuite pour FEspagne. T.e nouveau 
gouverneur, voulant niaintenir dans la sujétion les habitants 
de la province de Cuseatlan , y fonda , le i*', avril i528, une' 
ville qu'il nomma Villa de San Salvador^ en commémora- 
tion de la dernière victoire que les Espagnols avaient rem- 
portée sur les Indiens , le i] août i526, jour de la Transfigu- 
ration de Notre^Seigneur. (Juarro^^ lomell, Uat. 4 » part. 2, 
cap. 19.) 

Pédnirias d*Avila envoya son lieutenant AJarlin-Estete, 
et Gabriel de Roxas , eu iSaS, avec cent cinquante 
bomnies, pour explorer le Dés agité rado ^ ou caiial par le- 
quel le lac de Nicaragua verse seseauT dans la mer du Nord. 



(1) Heivéra, dec. lil , lib. IX« cap. I. 
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Ceux-c i ne trouvant aucune coniiauiiicatiou entre ce canal et 
le goUe cVUraba , ils indiquèrent quatre routes diiiciLiites 
pour aller aux îles des Epiceries , savoir : i®. par le Désagué- 
rado, qui est navigable pour de gros bateaux, en creusant 
un canal entre le lac et ta iner du Sud , qui sont éloignes 
d'environ quatre lieues j 2°. par la l ivièic de Los-La^artos^ 
ou de Clwgre , qui prend sa soiace à cinq ou six. lieues de 
Panama, et arrose une plaine où il serait facile d'iîtabUr une 
communication par eau , entre cette rivière cl l'Ocdan \ 3*. 
par la rivière de Féra-Cruz , jusqu à Tecoantépec , d'où les 
Meàux passent d'une mer à Taiitre, et l^. par la rottte de 
Kômbre de Dia«i \ Panaib9>) malgré les* nxontagnes qui s'y 
trontent. Ces officiers pensaient qu'ilserait aisé découper une 
voBte en cecoidroit , 011 la distance entre k golfe d'Craba et 
Saii-tliguc^ n'hait que de TÎDgt-cinqlieiaes. {fierrita, diec, lY, 
Hb.m, cap. 2,) • 

Vers la fki^ de Vdmoée i529v.Pédraria8 d'Avila. forma le 
projet dis 8'etti|Mirer de la province de San Salvador , sôus 
pre'teite qu'elle était compinse- dans son gouvernement de 
Nicaragna. Dans ce dessein » il y envoya. Martin Estète avec 
quatre^nagl^dix cavaliers et eentrdix fantassins , et s'avança 
par la province de Chapurrastique^ ou deâSVzn Migttel^dam 
le moment où Diégo de Roxas était occupé à réprimer une 
révolte des Indiens sur le bord opposé delà rivière de Lempa. 
Cet <^iâer ayant été fait prisonnier avec sa suite, Estète 
marcha sur San Salvador, où il entra sans coup férir. Toute- 
fois , les linbitants refusant de le reconnaître comme leur 
capitaine et ieur gouverneur, il seretira au village de iVru- 
lapàn , où il fonda une ville qu'il appela Los CabalU-ros. 

Sur ces entrefaites , Alvarado dp retour d'Espagne a Gna- 
témala, conduisit une armée dans la province deSanMiguel, 
au mois d'avril f 53o. Estète, informé de son approclie , 
abandonna son établissement, ravagea le pays, et emmena 
av< ( lui plus de deux mille Indiens. Poursuivi au-delà de la 
1 lyière del^empa , il prit la fuite avec son lieutenant Salcédo^ 
et ses troupes proposèrent aux Guaiéuialais une capitulation 
qui fut acceptée. Les hid inis qui s'étaient retirés dans les 
montagnes et plusieurs villages delà province de San LSal- 
vador et de la côte de Balsani , qui s'étaient insurgés , furent 
réduits à l'obéissance par Pedro Portocarréi o , et Diégo de 
Roxas , lieutenants d'Âl va rado . 

.Vers le même temps, il éclata une nouvelle révolte dans 
le Cuscatlan, qui fot apaisée par Gonzalo Ronquillo, Pédro 
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de idtmâo , yonlant contefiif cette province et celle âe 
Chaparrasiique ^ appelées Aujourcfliui iSim Jlftgiie/ «et San 
Salvadùr, y eiivoya soii frdn&lDi^go, avec quatre-raigt-dlx 
àommes de NIemgaa et quafre-viiigts de Mexico , noor éta- 
blir dans la province de TeeulùM, une ville mill DomnM 
San Jorge de OUmàkito. La m^e annéé , il aoima k Jaum 
âÊoscose le commandelneot de cent vingt soldats pour aller 
rétabm* la paix dans mie province située au-delà de la riTière 
Leinpa (i)» 

Après la mort du gouverneur, Diégo Loptz de Sàlcédo f 
arrivée en i53o, le oontador Àndrès de Cereceda et Fatc9 
de HerrénL furent nommés goayerneurs conjointement (2). 

La cour d'Espagne voulant diminuer. Fantorilé de Nunf^ 
. de Guaanàn et de son conseil, ordonna» en i53oy «se le« 
provinces difbuéras , du Cap Hondmras , de Guatéknala , de 
Ifucatan , de Coeumd , de Panuco.ei-de Flon^e fussent réu^ 
nies à la Nouvelle£spagiie. Ëlle prescrivit en faème temps 
d'employer tous les moyens possiUes pfim otmverlir msi 
Indiens, de ces pays (3). 

Conquête de la pwiiuge OUquimukt de-^Ja* Sêemi^ 
Cette province fut conquise par Jium Perat Dmdon , San^ 
cho de Baraona et Bmiolwné BéaserrA^ lieuien«iiti>dePédr9 
de Alvarttdo. Juanas, tome II, trat. 5^ cap. .6* 

/iMtn GofUiMp Jiuni IHim. et i^Wmet^o ffêrnandèt in» 
Doduisireat les premiers dans cette province les doctrine? 
du christianisme. E» i53o^ la viUeae Giuitémala, devint 
le théâtre de troubles sérieux , causés par ta mauvaise admt- 
nisti*ation du visiteur Orduna, Plusieurs peuplades indien- 
nes , et entre autres cdles du disirkt de Chifquimala , pro- 
fitèrent de cette circonstance pour aecmier le joc^ des 
Espagnols. 

* ffemando de C/atvee et Ptdrô Amalin partirent avec un 
corps de troupes pour attaquer le grand village diEsqui-^ 
pulas. Ils forent arrêtés dans leur marche par les féroces 
Jalpuiaguas qui leur disputèrent opiniâtrément le village 



(t) Herrâra, dec. IT» lib. TIl, cap. 3 et 5. 

(2) Juarros^ tome II, trat. 5, cap. 10. 
- (5) Herrëni-^ dec III» lib. Yl, oip. i. On y trouve une descrip- 
tion des mœurs et coutumes des habitants a Ylm^a» el de Hon- 
duras. 
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de Mitlan. Ayant reça en ceténdiolt un renfort tle quarante 
Idulassim* et de vingt cavalieri» , et des tnunitious de guerre 
et de bouche, ils s avancèrent sur Ësquipulas dont ils se 
rcndiireikt liuiteres a^rcs deux combats des pi ils ^fii ; toute 
la province se scomit aux Espagnols au meus d'afrîl iS»3o. ' 

Ghaves entreprit ensuite de réduire la Tille de Copan y la' 
plus grande , la plus ridie et la plus peuplé do nrraame.' 
ËUe était défeédue d'un côté par tes montagnes de Uiiqui-»' 
nulas et de Oradas-à-JHos , et de l'autre par un fossé 
proiSsud et un rempart formé de gi-osses charpentes dont les 
interstices étaient bouchés avec de la terre. Le cacique, 
nommé Copan Calel, avait secondé les révoltés de Cbiqui- 
niula et d'Ksqnipulaî*. I! se trouvait alors â la fete d^ troupes 
de Zacapa, de Scnscnti , de Gitixaret d'Us tua, qui s'é- 
levaient à environ trente mille combattants armés sabres 
en bois avec des irancliants en pierre , de frondes , de 
macanas , de piques . d'arcs , de boucliers recouverts de 

£eaux de danta , et la tête protégée par des loiiffes de plumes. 
A i^e fut emportée d'assaut après un combat meurtrier , 
et le eadtjue, qui s'était retiré à Sitala , voyant son améè 
dél^uite , retourna i Copan k linvitatioa de Chates , qui le 
traita arec obe (;rande distinction. 

La même annéé, on envoya une autre expédition contre 
les In^ns à*Uspamian, qui habitaient sur les frontières des 
provinces de Totonicapan et de Vérapax. Elle réussit , après 
de grands désastres et des difficultés sans nombre , à s>m- 
parer de la forteresse de ce district , vers la 6n du mois de 
décembre i S3o , et réduisit à l'esclavage une foule de mon- 
tagnards indiens (i). 

Après la mort de Pédrarias d'Avila, arrivée en juillet i53i, 
Rodrif^o de Contreras , son gendre, lui sucréda, en i534» 
dans le gouvernement de la province de îNicaragua. Vers 
cette époque , les lois qui défendaient aux gouverneurs et 
autres officiers de la couronne de s'attribuer la propriété 
d'aucun Lidien, étaul anivées d'Espagne, Contreras, pour 
les éluder , fit la cession de ceux qu'il possédait à sa femme 
et i son fils. Toutefois ces Indiens lurent confisqués pour 
* le compte de la couronne par VAudiencia de los confines 
et la sentence du juce fut confirmée par la cbancellerie 
royale. Contréras s'emiMirqna pour TEspagne à Teflet d'en 



(i) Fuenlis, tome II , lib. YIII, cap. 6 et 7. 

/ 
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deitiiinfîer la restitution ; mais la décision de l'audience avait 
déjà reçu la sancuon du conseil des Indes, et il ne put en 
obtenir la re vocation. 

Sur ces entrefaites , son fils Hemando , ayant levë 1 éten- 
dard de la révolte, tua l'éveque Don Antonio de Valdivieso , 
6'eiiipaia du trésor éplscopal et de la caisse du gouverne- 
ment ; après quoi il marcna sur ReaUjo , avec un parti de 
mécontents de Léon et de Grenade, et de soldats bannis du 
Pérou il y bui piit deux bâtiments , avec lesquels U se pro- 
posait d aller d'abord attaquer Panama et Nombre-de-Dios , 
6t de là se rendre au Pérou^ Il fit voile pour Panama qu'il 

8rîl et livi^ au pillage , et marcha après contre Noihbre-de- 
^ '108. Maû ëluit meMi assiéger k première de ces Tilles , 
il fat batto avec perte de quatre-viiigt-deiuL hommes toés et 
d'un grand nombre de prisonniers. Cette victoire fat ran- 
portée le a3 ami , jour de la fête de SaintGeorges , et 
l'anpiTersaire en est encore célébré dans la cathédrale de 
Panama* {Ré/nétéU, tib» YIII, cap^ 19 etènivants (i),^ 

14a province de Hondwas, que gouvernaient conjointe» 
ment Andiès de Cérécéda et le licencié Yasco de Herréra, 
fut en proie à deux lactidns en i53a« La révolte des Indiens, 
qui éclata vers le même temps , vint encore ajouter aux di- 
visions des Espagnols. Herréra fut massacré par la faction 
de Diégo M»adèz^ qui , devenu le lieutenant de Gérécéda , 
Tarrêta et le mit en prison. Mais celui-ci recouvra bientôt la 
liberté , et , à l'aide de siBS amis , il parvint- à tuer Mendès- 
et deux de ses principaux partisans. 

Pendant ces troubles , deux navires venant d^Ëspagne , et 
ayant à bord Diégo de Albitèz, qui était envoyé par la cour- 
pour gouverner le Honduras , échouèrent sur les côtes à six 
lieues de Truxillo. Albitèz fut sauvé du naufrage et procla- 
mé gouverneur de la province ; imitefois il mourut neuf 
jours après son installation , ei laissa l'administration entre 
les mains de Céréccda. Celui-ci , résolu de ne pas être in- 
quiété dans son gouvernement, envoya les esprits turbulents 
de la province à Utlancho . sur la route de iXicaragua , sous 
prétexte d'y établir une colonie. 

Vers cette époque , la rougeole Ht de grands ravages dans 
le Honduras et le Nicaragua parmi les Indiens, cju une af- 
Aeuse famine avait aussi moissonnés deux ans auparavant. 

(1) Herréra dit eu i55o, de. YIII , lib. YI, cap. 5, 6 et 7^ 
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LesEspagnpk earent i^letnent beaacoupà souffrir desmala- 
, dies. Ceux d'entre eox qui se trouvaient à Traxillo, manquant 
de rin, d-huile, de TÎnaigfe, et de vêtements pour se couvrîr, 
quiltètent cette ville pour aller s'établir dans 1# Tallée de 
lïaeo , on Christophe de Olid avait été .tué. 

En vertu d'un ordre royal ( Provision real ) adressé A 
Diego de Albitèz , il rt'était permis de réduire h resclavage 
que les Indiens pris les armes à la main (i), Cén'céHa , mé- 
content de cet ordre, icprt's( nta au roi les nombreux incon- 
vénients qui résulteraient de i affranchissement général des 
Indiens du Honduras. 

En i536, Bariola nié Las Ca sas ^ Pedro de Angulo , Luis 
de Cancer et Rodrigo de Ladrada , religieux dominicains , 
arrivèrent à Guatémala {2). Las Casas^ vicaÏKî du couvent de 
cette Ville, avait })iil)liL', (jnelquesannées auparavant, un traité 
intitulé: De unico vocaiionis modo, et dans lequel il cher- 
chait i prouver qu'il n'y avait d'autre moyen de convertir les 
Indiens que par la prédication de l'Evangile. On tourna cette 
assertion en ridicule , et on Tinrita à mettre en pratique ce 
qui lai paraissait si praticable en théorie* Las Casas accepta 
cette proposition , et choisdt ponr faire ses premiers essais , 
la province de Tuxulutlan, dont les Espagnols avaient trois 
fois tenté la conquête sans succès. Il fut convenu entre lui et 
le gouverneur \^/oii20 il/a/^ona^o ^ que les provinces 
réduites A l'obéissance, par les efforts des Dominicains , se- 
raient rr^ips exclusivement par ces religieux , et qu'il ne 
lierait permis à aucun Espagnol de venir ^'y établir pendant 
l'espace de cinq ans. 

Cette convention fut sîc^née le 2 mai i f^By, et confirmée par 
ie loi , d'abord le 17 octobre i5/^o, ensuite le i"'. mai i543. 

Les Dominicans traduisirent plusieurs hymnes dans la 
«langue quichée (3) et les firent apprendre à quelques Indiens 
convertis, qui trafiquaient avec ceux de Sacapulas et de 
'Qutché. Le principal cacique du pays , surnommé depuis 
I)on Juan, les ayant entendu chanter , et se les étant fait - 



(0 Que en, nittgitna manera, mporningun caso,se hicîesen 
Indios eselatHfêp ni se iuviçse el usa de eUoSt mnquejuesen 

lien cia , dec. V, lib. I, cap. 9 et 10. 

(i) Rcmësal,lib. lil, cap. 7, 9, 10 et n. 

{5) IbULfCa]^ i5, 18. 
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expliquer par [ms Omcer, brûk sei idolaf et pvtdui loi* 
même Vérançilc^ à ses sujets. CaDcer étant menii à Gualé- 
inala p^iir bire part de cette DOUTelle &voraUe i ses ccm- 
Irères. I41S Casas et Angulo se rendirent, a« mois de 
de'cembre iSS; , li cour de ce caci<|ue. Ils passèrent de U 
dans la province de Tnsiilatlanf où Us fnreut paffiiîteineDt 
accueillis. Ils retournèrent ensuite auprès de /oan cpû les 
^da à hiûx le village de Rabinal, k la mni^ve espa(snole| . 
et ensuite ceux de Coban, CaA^on et autres. Ce pays fiit 
d'abord nommé Tierra de Guerra par Les Espagnols , qui 
n'avaient pu en réduire les habitants par la force des armes 9 
et la Féra Paz ou la Vraie-Paix > par les religieax domi- 
nicains, i/uarros^ tome lif trat. 5, cap. i« ) 

Francisco de Mpntéjo ayant perdu sa place d'adâantado 
d'Yucatan^fatnomm^ gouverneur de Honduras» en iS36; il j 
arriva avec cent soixante-dix soldats etmarins^ en et alla 
mettre le siège devant la forteresse de Cercjuin, où comman* 
dait un célèbre chef indien, nommé Lempiray ou Senor de 
la Sierra , qui s'y maintiîU pendant sept mois , et dont U 
gouverneur espagnol se i^udit enlin maître par ruse. Il prit 
ensuite, par La famine , relie de JaniaLa, Montejo , se voyant 
maître du Honduras , relira aux Espagnols les terres qu'ils 
tenaient de Fédro de Alvarado, pour les donner à ses 
soldats. *** 

Ce gouverneur, voulant établir une communication plus 

Sraticable entre les deux mers que celle qui existait par 
fombre-de-Dios et Panama, envoya, en lô^g, le capitaine 
Alonzo de Cacércs , pour former la colonie de i5an/a Maria 
de Comayagiia, qui est sÏLuée entre Puerto Caballos et la 
baie de Fonséca, à euvirou viugl-six lieue^^ de distance des 
deux Océans. 

Taudis que Gacérès exécutait ce projet, don deAlvarado 
arriva au port Caballos, avec une nonvelle commission du 
roi d'Espagne qui enjoignait à MoDlejo de b^i remettre le 
Honduras, AiTai'ado loi, donna .en ârUange le (ouvmiemeot 
de Chiapa et de la ville de Suchiniileo 

Rodrigo de Contréras , qui avait été nommé gouverneur 
de r*iicaragua en i534t fît, en i536, des préparatifs pour 



(y Gomara, lib. III, cap. S.^Herrdre, dcc. VI, lîb. I, cap. 9- 
^Lib.ni, cap. 10 Description de la prêi^indad» Hondurusi 
et dec. VI, Kb. Vil, cap. 4. 
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découvrir le DésagiuitL^ro de la Ld^una , et souànettre le 
peuple de cette province. Le pèie lîai Lolomé de Las Casas, 
qal arriva sur ces entrefaites , après avoir obtenu du rpî l'aii!> 
torisatioû de prêcher 1 évangile aux peuples de ces «outrées^ 
js'opposa aiu projets dtt goaTeraeiir. fj'ëvéqae Diéf^o Al^iOfhz 
Osotio, choisi pour mécuatenr dans cette contestalioii , étant 
▼eau à mourir. Las Casas s'embarqua pour TEspague à 1-elfet 
de plaider la cause des Indiens, 

vers le môme temps , Andrèz de Ctfrécéla ayant commis 
de grandes cruautés oans le Honduras , tous les habitants de 
la province s'enfuirent dans les montagnes. Los Espagnols, 
livres à eux-mêmes , et en proie à toutes les horreurs de la 
Êdm, implore i c lit le secours d'Âlvarado, qui se rendit en 
conséquence à>Naco. A son arrivée dans cette ville » Céréoéda 
se démit de son autorité en sa faveur. 

Ce commandant , ayant apaisé les dissentions qui s'étaient 
élevées entre les officiers du roi , partit pour Puerto Caballos, 
où n fonda la ville de San Juan . et celle de San Pedro 
Tula , à onze lieues de cette dernière. Il envoya de là Juati 
Cfinvcî , avec la plus grande partie des troupes, pour aller 
ciiercher un endroit favorable au commerce, à mi-cliemin, 
entre les province^ de Honduras et de Guatemala. Ciiavcs , 
après avoir parcouru, pendant [d usicurs jours, un paysenfî-p- 
con|>e de locliers et àc. montagnes, arriva enfin à une petite 
plaine arrosée p u une rivière. Ses soldats, qui avaient beau- 
coup souiiert durant la n>arche , s'étant écries î Gracias à 
Dios cfue liavemos haiiado tierra llatia , il donna à l'en- 
droit , et ensuite à la ville qui y fut bâtie^ le nom de Gra- 
cic/'> a Dit) s (i^. 

rendant les années i534à i53f) , don Pédro de Alvarado 
•équipa dix-liuit bâtiments à la Bdi-ra dv Iztapa (2), ville 
située à remboucliuie du Guucuiui , dans la province de 



(i) Herrcra, dcc. VI, lib. I, cap. 8. — Le mcinc auteur, dans 
ÊAlhsermeiondekisIndiaSf dii<qlte les fondements de k yille de 
Graqpas a Dios furent fetës en i53o par le capitaine Gabiîel de 
Koxas; mais qu'ayant été abandonnée elle fat rétablie six aus 

après p-ir Gonzalo de Alvarado. Herréra vcu! snns doute parler 
du village sîlué près du Cap Gracias à Dios, dont il liait remonter 
la fondation a 1 année i55o, dans sa IV*. décade. 

(a) A environ 4o licucs jN.-O. du port d'Acajutia, il existe 
une petite baie qui e:it iniproprciiicnt appelée sur les cartes, le 
port de Guatemala. 

IX. /|8 

N 
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Escuintla. Le rc^gîdor, Antonio de Salazar, fit aussi cons- 
truire, en iS n) , une route entre Iztapa et Guatcni.tia, pour 
y transporter sur des voitures les plus petits navires d'Al- 
varado. 

L'^véqofi de Guatemala , Bartolomé de Las Casas et Pëdro 
de Angulo , ayant dénoncé à la cour de Gastille de nom- 
breuses infractions aux règlements oai régissaient les In- 
diens nouyellement convertis, le roi donna ordre aux vice- 
rois, aut prudents et aux gouverneurs du pays, de veiller 
à leur stricte exécution , et cbarcea Tevéque de Guatemala , 
et les missionnaires protecteurs des Indiens » de l'avertir de 
toutes les atteintes qui y seraient portées. 

Le roi écrivit aussi dans le même sens au devôt père Fr. 
Pédro de Anpulo , vicaire du monastère de Guatémala. Sa 
lettre est datée de Barcelone, le i*". mai i543. 

Linlant don Felipe écrivit aussi à ce sujet , de Talla- 
dolid , le 7 septembre i5-^3 , au licencié Maldoiuido , prési- 
dent de l'audience royale pour les provinces de Guatemala 
et de INicarntjua (i). 

Le missionnaire Pédro de Angulo obtint un ordre du roi, 
daté du 1 1 novembre iS^y , qui défendait expressément aux 
Espagnols d'employer la iorce pour faire travailler les In- 
diens. 

Le 7 juillet i55o , le roi d*Espap:ne enjoignit au provincial 
de Saint-Domingue d'user de tous les moyens en i»on pouvoir 
pour obliger les religieux de son ordre à enseigner aux Indiens 
confiés à leurs soins, la langue de la métropole. Ges instruc» 
tions furent réitérées au gouverneur . au mois de septembre 
1695. * 

^ Vers Vannée i552 , presque tous les indigènes de la pro-» 
vince de Yéra-pax furent convertis au cbruntianisme , pav 
Tomàs de la Torre , vicaire -général des Dominicains, 
Domingo f^ico, et autres» 

. Les pères Domingo Yico et Andrhz Lopèz ^ étant allé» 
fnrécber l'évangile dans la province diAetUh, périkent vicr 
fîmes de leur zèle, le novembre i555. 

La province de Costa Rica fut convertie au ebristianisme ^ 
en i56o et années suivantes , par Juan Pizarro, qui périt 
enfin martyr de soi^ zèle. On attribue généralement à Juan 



(i) Aiit. Rémësal, Hb. lY, capJ i3. 
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Solano et à ÂWaro de Acuiia, la conquête de cette province. 
Jorge de Alrarado réduisit les villages de Turrialha et de 
Suerrc. Dîégo de Asiieda ÇéUrinos en fut le premier gou^ 
verneur. 

Le capitaine anglais , Guillaume Cox^ i}iii prit 1c com- 
mandement en chef de 1 expédition du capitaine Barker, 
après la mort de cet ofFicier, pilla, en 1576, la ville de 
Truxillo , dans la baie de Honduras. Attaqué ensuite par nn 
détirhetnent de troupes et»paguoleii , il fut obligé de prendre 
la fuite (i). 

Le 23 septembre i58o, Philippe II ordonna qu'il itit écri^ 
une histoire correcte des mœurs et habitudes des Guatéma- 
lais y avan( leur conversion au christianisme (a). 

Esgwrra et Salvador Ciprinno réduisirent , en i f^o3 , la 

Çrovince de Manche , qui est contiguë à celle de Véra-pai. 
rois ans après , les missionnaires eurent converti les habi- 
tants de huit villages j Vun , nommé San Mi^ncl Manche , 
renlennait cnnt maison*^ ; celui Assuncion Chocahaoc, 
le m^me 00m bie ^ Maizin r trente ^ ITjcuox , vingt-cinq, et 
Hixil, douze (3). 

Conquête de Talamanca , dans la province de Costa 
Rica, bon Rodrigo Arias Maldon ado , qui prit dans la suite 
le nom de frère Rodrif^n de la Crnz , gouverneur et capi- 
tainf»-£^énéral de Costa Rira , entreprit < l acheva , en i ()f o , la 
conqm'U' de Taloniattcd , djns laquelle il avait dépensé 
60,000 dollars de sa fortune particulière. Il y fonda plusieurs 
villages, bâtit des églises, fit venir des prêtres pour les des- 
servir , et reçut en récompense de ses services, le ture de 
marquis de Talamanca. Lorsque la durée de son gouverne- 
inenl fut expirée , il quitta la provmee, et, bientôt après , 
le fruit de ses travaux fut perdu ; les Indiens reprirent leurs 
habitudes sauvages et retouihèrent dans l'idoljlne jusquVt 
^arrivée, en 1688, de Melchor Loptz et AnLonio Mar^il , 
qui convertirent quarante mille âmes dans Vespace de cinq 
ans, fondèrent onze villages, dans chacun desquels ils bâtirent 
une ^lise , et trois autres dans une province voisine de 
Talamanoa. {/Uarms , tom* H, trat^ ë , cap. 19.) 



(1) Hakiuyt, part. Ilï , p. 53o. 

(a) Voyez Torquémada, part. H, lib. XII, cap^ 10—28. 
(5) Kémésol, lib. il, cap. .18—20. 
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La converi»ion des C/uzn^ucncs , peuplade nombren*;e et 
barbare , fut ensuite opérée par Francisco de San - José et 
Pablo de liêhullida. t> dernier, après avoir résidé douze 
ans paiiiii ces Indien.s , kit tut' jiai eux , le 17 septembre 
1709 , dans le village de San Francisco de Urimana. Jitan. 
de Zamora , prêtre de lS'ïcarae;ua , et quelques soldats qui 
sei valent d'e.s* ortc aux missioiinaires , éprouvèrent aussi ^ 
peu .iprès , le iiu'iue sort. 

Au mois de noTcmbre 1697, Francisco de San José , qui 
était allé rétablir sa santé à Guatéinala, fut de nouveau en- 
voyé pour convertir les iiabitants deTalamanca et de l'île de 
Taxas, Il y resta jusqu'en 1708, qu'il fut nommé président 
du collège de Grenade, dans la province de ÎSicaragua. Ce 
zélé missionnaire avait pénétré jusqu au Péiou (i) et avait 
le premier porté la parole de. Dieu aux naturels de l'iVmé- 
riqaedusud. {Jnarros , tom. 11, trat. 5, cap, 19.) 

En 174.0, Antonio de Andrada , et trois autres ecclé- 
siastiques . acfonipngnés d'un détachefnent de soldats , con- 
tinuèrent la réduction de la prov ince de Talamanca (2). 

En 1622, la réduction des idolâtres de la province de Ta- 
giizgalpa fut entreprise par Christoval Martinhz de la Pnertn, 
deux autres missiouiLaires, et quatre Indiens . (|ul , on moim 
d'une aimée, eurent converti sept cents naturels et fondé 
sept villages. 

Au mois de janvier suivant , la Puerta fut remplacée par 
Btnuo Lopèz y qui, aidé de deux autres ecclésiastiques, 
convertit les Guahas ^ peuplade mulâtre issue de femmes 
indiennes et d'Espagnols qui avaient fait naufragesur la côte. 
Les trois missionnaires avaient déjà arraché à l'idolâtrie 
près de six mille habitants de cette province , lorsqu'ils 
périrent TÎctimes de l'animosité d'une nation voisine appelée 
Albatitinas, {Juarros , tom. II, trat. é, cap. 18;) 

Ce ne fut qu^en 1667, que Fernando de Espino ^ 



(1) Voyez rariide iVçiHi. 

(2) En 181 1 , il y avait dans la province trois missitlos; et flîiî 
ecclësiasiiques ; savoir : i*. celle d Orosi , k laquelle sont réunis 
Atirro et Tucurrtque ; a», cdle de Buruca , et 3**. celle de San 

Francisco de Terraba , qui comprend la succursale de Giiadn^ 
ftfpe. — Juarros cite à ce sujet l Histoire de V ordre des ficlhlé- 
mites , et le liv. V, chap. i , 3, 4 et 5. des actes de la Cronica 
de los Colégios de Prapaganda Fide de Nueva-Espaha. 
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Pi'dro de OvalU , et plusieurs autres reprirent la conver- 
sion des Indit ns <le cette province, ils partirent de In Nueva- 
Set^ovia ou la INouvelle-Sécovie, et pénétrèrent dans ies mon^ 
tagnes de Tagrizs^alpa, où ils réussirent à convertir six cents 
naturels. En ib/j, ils avaient iormé sept villages , d'environ 
«ix cents âmes ^ en 1679, le nombre de prosélytes s'était élevé 
à mille soixante- treize ; et en 1690, ils fondèrent deux autres 
villages. {^Juairas, tom, U, trat* 5, cap. 18.) 

£li 1642, les îles de Jtoaian, de Guanajà et d'Utilay 
dirent prâes sur k» Espagnols psir un pirate anglais , qui Usa 
garda jusqu'en i65o j il en fut chassé parmie expédition de 
quatre bâtiments de guerre , équipés par ordre an gooTor^ 
neur de la Havane, et commandés parlegénéralA Francisco 
de FUlalvay Tolfida^ h^s Indiens, n'ayant opposé aucun* 
résistamce aux Anglais-) le vainqueur les transporta à AtnOf 
tùjuel 

L'île de Roatan resta déserte jusqu'en 17^2 , que les An« 
glais en reprirent possession , et la fortifièrent avec des 
matériaux portés à cet effet de la ville de Truxillo. 

Pendant les années 167^ « 1(175 et 1676, les Dominicains 
convertirent une autre nation indienne appelée Cliol , qui 
liabitait au nord-est de Véra-paz. Ils baptisèrent deux mille 
trois cent quarante-six indivicfus , qu'ils réunirent dans onze 
villages. Toutefois, ces naturels iei:;agn(Ment peu après leurs 
niontni];Ties , ou ils i estèrent jusqu^ea i688. A cette époque , 
l'ait ade-niajor ramena quelques Choies qui s'établirent dans 
la vallée d'tlrran. En 1780, ils en furent dépossédés par le 
gouverneur de Guatemala j mais, en iyjjG, s'en étant de 
nouveau rendus maîtres , ils y laissèrent deux mille nègres 
pour la défendre. (Juarros^ tom. II , trat. ô , cap. 4-) 

Le 17 mai 17^7, Fintendant de Comayagua , don José 
Mosst y RuIjî , ût voile de Truxillo à bord d'un petit vais- 
seau de guerre avec douze officiers. Le lendemain , il arriva 
au port a» Roatan. Ayant vu deux' cents hommes de troupes 
rangés en bataille sur le rivage ^ pour s'opposer àsoa dâûir- 
quement, il se rendit^scnl à terre et leur proposa une eapî- 
tuktion qui fut aussitôt aceeptée. Le village, situé sur la côte 
septentiionale, était occupé par des nègres républicains ^^et 
l'antre, sur le bord opposé , rétait par.de» Caraïbes, qui se 
soumirent aussi sans râistanee. {Juams, t. U , t. 5 , cap^ g.) 

Conquête de ht province dePéten et réduction des Itzaex, 
Le royaume d'Yucatan , connu d'abord sous le nom de Maya, 
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et sa r3|iUale Mayapnn, furent somnis pendant un grand 
nombre d'années à un seul chef. Mais les caciques , ses vas- 
saux , s't'tant révoltés, se déclarèrent indépendants (ians 
leur.*; provinces respectives, et ne laiss»* it au chef suprême 
(pie le gouvernement de Mani , où il • Jtira vers l'an 1420, 
après avoir détruit de fond en com la grande ville de 
Maya pan. Un de ces caciques , nomihé Omeh , qui s'était 
mis à la téte des rebelles dans la proyince de Chiehén^Iiza^ 
sitaëe à vingl li^es environ dn Tillage de Tihoo (Mérid^ , 
. .ne s'y croyant pas en sûreté, se retira avec Bcssnwts ^ns lés 
montagnes , s'empara des Iles du lac d'Itia , et nia sa lési- 
dence dans Péten Ja plus considérable. 

Lés Franciscjrins de ta province de San José de Yueautn , 
essayèrent plosienrs fois de convenir les Itxa'ex , mais sans 
snceès , et ce ne fut qae sons le gotiTernement de Don Miàr^ 
tin dt VnuayArizmcndi que leor conversion fut opérée. 

Ce gonvernenr , nommé èn 1692, entra en fonctions en 
169$. n conçut le projet d'établir i ses frais une route entre 
le Yttcatan et le, Guatémala, et le proposa au conseil des Indes 
crai l'y antorisa. Cette route , commencée dans un endroit où; 
I on avait entrepris d'en construire une quelques années an*^ 
paravant , fut frayée la même année sur uné longueur de 
quatre-vingt-six lieues. Il i-eprit cette opération vers le com- 
mencement de Tann^ i%7i 24. janvier, il partit de Cam- 
pèche, et s'avança jusqu'au lac d'Itza, où il forma un camp re- 
tranché. D, Pé dro de Su/^iatir y comtru\s\t une !:]^aliote de qua- 
rante-cinq pieds de quille, et une pirot^ue de nioindnj dimen- 
sion, à bord desquelles s'embai (juèrent cent Imit soldats espa- 
gnols, D' Juan Pachcco^ vicaire ecclésiastique et son clerc. Il 
resta pom d* fendre le camp cent vingt-sept Espagnols , un 
i»t and iiombi ed indiens alliés, avec deux pièces de campagne, 
deux arquebuses à croc, et huit fauconneaux, aux ordres 
de/iMui Franeikco Coriéz, Ltle lut prise le t3 mars 1697 >- 
et nommée ffuesira Sehont de los Remédias y San Paàio^ 
«t Pacbéco en fut élu vicaire eccl^iaisticrue. On employa les^ 
Indiens à contiriner la route jusqu'à celle de Vâa^paa. Les 
antres fies se soumirent peu après , ainsi que dix - nuit vil- 
« lages iîUiés sur les bOrds du lac. Les îles seules renfermaient 

vingt-quatre ott vingt-cinq mille habitants. Après cette con- 
quête Ursua ramena ses troupes à Campéche. 

Pedro de Subiaur , et le pilote /u^z/i^n^onto Carabajal , 
ouvrirent une route plus courte et plus directe c^tjre le lac 
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et le vilUgie de San AgliatMi, dans la proTÎnce de Vëra*paz ^ 
la distance n'étant plus que de trente-dnq lieues. 

lie 2i'^mr i6n8 , le roi d'Ëspagne transmit de nouveaux 
ordres au TÎce-roi du Mexique, et aux goarerneurs du Gua-' 
témala et de l'Yucatan, relativement à Ta conversion des In- 
diens de ces pays , qu'il leur recommandait de hâter par tous 
les moyens* en leur pouvoir , en les encourageant A s'établir 
le long de la nouvelle roule. Le roi nommait en même 
temps Ursua , gouverneur et capitaine-géné» ni de toutle pays 
que cette roule parcourait. Son riutorilé était toutefois .su- 
bordonnée k celle du vice-roi du Mexique, mais il était 
rntlèrcment iuclependant du gouverneur d'Yucatan , Don 
Roque Soin' r a ni s. A la mort de ce dernier , Urijua lui succéda 
en qualité de capitaine-général et de gouverneur d'Yucatan. 
Il con«îei vait aussi son gouvernement d iiza (i). 

Les Anglais , chassés par les Espagnols de la baie de Hon- 
duras , en 1742 , allèrent chercher le bois de teinture sur 
les bords de fa rivière Noire ^ dans le territoire de Mosquito, 
par le 16" de la t. N. Après la défaite des Indiens Popya^ 
lis s emparèrent de leurs maisons, de leurs femmes et de leurs 
enfans, et forcèrent ces naturels à se retirer sur le territoire 
espagnol par les conditions onéreuses qu'ils voulaient leur 
imposer. Les vainqueurs prirent alors possession de la côte 
de Mosquito , et le gouverneur de la Jamaïque envoya le 
capitaine Hodgson en qualilé de surintendant. 

Un négociant anglais , jaloux d'assurer à son pays le com- . 
merce de la rivière Noire , forma le projet d'établir une route 
entre la mer et la provin'ce de Comayagua , et la fit exécuter 
par les Indiens Popya. Cette route fournît un moyen de 
communication facile avec la mer du sud , et les Hollandais 
perdirent le monopole du commerce de la baie de Truxil- 

lo (2> 

Le bois de Campédie, si estimé pour la teinture | donna 
lieu à une guerre qui dura de lySG a 174^* 

Les Espagnols chassèrent de nouveau les Anglais du golfe 
de Honduras, en 1757, et bâtirent des forts pour emp&her 
le commerce illicite i^v^Ws fesaient dans ces parages* 



(1) Histoire de la conquête d'ît/n , pni- don Juan de f^Uagw 
tierre y Sotomayor , cité par Juarros, comme un auteur sur la 
vëraciië duquel on peut compter, fJuarTOS,t»ll, trat. 5, cap.5.) 

(2} Loiif^ê Jamakat liv. l, ch. 12. 
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En 1761 , lesnt-gociants anglais, pour obtenir la faculté de 
commeàcei dans riiUtiieur de ce pays, signèrent un arran- 
gement par lequel ils s eni^a^caicnt à payer un tribut annuel 
de vingt têtes de bétail , à condition qu'on les laisserait s'a- 
vancer jusqu'aux chutes de la rivière , a cent ÔDqqantemiUes 
du càip de Gradas à Dios. 

La principale rade qu'on rencontre sur cetie côte est for- 
mée par là rivière de tluefi^ld^ qui est navigable sur une 
étendue considérable. Les Indiens H^oolvas et Cuckeras ha** 
bitent à quelques milles au-dessus de son embouchure* 
M. Henri Corrin^ de la Jamaïque , quis^y établit en ijS^ , 
amassa une grande fortune en exportaxit du bois d'acajou 
et de récaille de tortue , qu'il expédiait à la Jamaïque «t aux 
colonies du nord. ^ 

Par le dix-septième article du traité de paix du 10 février 
1 763 , le roi d'Angleterre s'engagea à iaire démolir toutes les 
fortifications que ses sujets pouvaient avoir levées dans les 
parages de la Aaie de Honduras , et autres parties des pos- 
sessions espagnoles ; mais il stipula en miêiRe temps qu'on ne 
les molesterait pas lorsqu'ils seraient occupés à couper et à 
charger du bois ae teinture ou deCampêche(i), et que pour cet 
effet ils- pourraient construire des magasins et dès uiaLsons 
pour eux et leurs familles. 

Ce fut en 1769 et 1770 , que les Anglais s'établirent sur la 
côte de Mosquito, sur trois points principaux, savoir : sur 
la rivière jNoire, àenviron vingi-six lieues E. du cap Hondu- 
ras; au cap Gracias à Dios sous le i/^**. 54'. de lai., à environ 
cinquante-quatre lieues E. S.-E. de la rivière IVoire, et à 
Bluelield^ environ soix.autc-dix lieues S. du cap Gracias à 
Dios. 

Il y avait alors, 110a compris les indigènes, deux cents 
blancs , le même nombre de mms de couleur libres et neuf 
cents esclaves. Un en exportait des mulets pour la Jamaïque 
et pour l'Europe , et huit cent mille pieds d'acajou , dix mille 
livres d'écaillé de tortue , et deux cent mille de salsepareille 
par an» 

Le principal établissement était ceUâ de la rivière Noire, 
qui avait servi de retraite auK coupeurs de bois de Gampécbe , 
lorsqu'ils furent chassés de b baie de Honduras en 1730. 

L'article dix-^ept du traité de Paris, de 1 7 63, comme on l'a 

(1) HœmtUoxylum Càmpechiamttn, 
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dit dIus haut, porte que S. M. britannique fera détraire toutes 
les fbrtifieaUons élerees par ses sujets dans la baie de Honduras* 
ou d'autres parties du territoire espagnol en Amérique ; mais 
qu'ils conserveront ledroît découper du bois deCampedie dans 
la baie de Honduras et les parties adjaoaiiltt du continent j et 
qu'à cet efiet^'ils pourront bâtir des magasins et des maisons 
pour eux et leurs familles. En conséquence , on retira les 
troupes et les autorités civiles « d'après Tidée que toute l'é* 
tendue la cote était comprise, clans la disposition relative < 
à la démolition des forts. Mais les Anglais prétendirent en- 
suite que leiii droit à la côte de Mosquito n'cfait nullement 
infirmépaJL' le dernier traité^ que cette cote, s étendant devais 
la baie de Honduras jusqu'à Tembouchure du lac Nicaragua, 
ou rivière Samt-Jean, dans la lat. de ro** aS' environ, 
n'avait jamais été réclamée ni poîîsédée par les Espagnols ; et 
que les Indiens en avaient fait la concession libre et formelle , 
avant le traité amiéricain signé â Madrid en juîhi 1670, d'a«^ 
près leauelle roi de la Grande - Bretagiie possède k toujours 
toutes les terres , côlomes et établissements, éivés dans les 
Indes, ou £ms toute autre partie de l'Amérique, que lui et ses 
sujets occupaient alors. 

Çette prétention parait appuyée sur l'autorité de sir Haas 
Sloane , qui, dans son introduction à. l'histoire de la Jamaï- 
que , assm^e que de son temps un roi du pays de Mosquito , 

3uon appela Jérémy ^ vint demander la protection du duc ' 
'Albémarle, alors gouverneur de cette île, et le prier d'en- 
voyer un oHjcier pour le»? commander, en lautorisant à 
f^dre la L;uerre aux Espagnols et aux pirates. Dans le mémoire 
qu'il présenta au duc , il était établi que le comte de 
vV arwick , en vertu de lettres - patentes données par le roi 
Charles I*'., était possesseur de plusieurs îles desIndes-Oçciden- 
tales , notamment de celle de la Providence (depuis appelée 
par lés Espagnols Santa. Catalina) , située sous le i3« 10' lat* 
N. , à !*£. du cap Gracias à Dios , appelé vulgairemei|t iKos* 
quito , comprenant une étendue oe trente à quarante Jieuesj 
que le comte établit des rapports avec les natureb de ce cap ' 
et du pays environnant , et les engagea à lui envoyer le 
fils de leur roi , laissant en oCa|^ le colonel Morris, ha- 
bitant de Kew*York; «piè ce prince suivit le comte de 
Warwick en Angleterre ou il demeura trois ans , durant les- 
quels les habitants de Mosquito ayant formé des rapports avec 
ceux de la Providence et reconnu la puissance de Sa Majesté 
britajQtnique , ils décidèrent le prince, qui revint. dans leur 
IX. 49 
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^ayi après la n^l du roi sou ^ère , à abdiquer le pouvoir et, 
à deviDi^ avec eui sujel de 1 Angleterre, qualité qnih ont 
toujouis conservée depuis. Sir Hans ajoute que le Duc d'Al- 
J)éiuarle ne voulu l point isc iiKdlcr <ic cette affaire, de peur 
que ce ne fut uu moyen inventé par quelque peuple , pour 
établir un gouvernement de Uihustiers et oe pirates (<). 

En 1782 , le gouvernement anglais ayant résolu de chasser 
les Espagnols de cette baie , envoya une expédition sous ïes 
ordres du colonel Despard , composée de troupes régulières 
et d'indiens de ce pays , avec lesquels cet oincier battit les 
Espagnols et leur nt huit cents prisonniers. § 

ii'artidft lôx ém. .traité de ij^àk , conserve aux Angbns 1^ 
oiàim droits que ee«x stipiilÀ daiu le traité de 1768. 

En 1780, San Fernando de Omoa , ville forte qui était 
ve^tdëe comme la clef de Honduras , fut emportée d assaut 
pat les équipages de deux frégates anglaises expédiées à cet 
eftef de la Jamatqoe. lie trésor , dont ils s'emparerent , s'éle- 
vait i plus d'un mSlliett de |laslm. Les ii^is foretitobligéi 
d^évacuer la TÎlle peu de temps aprés« 

"Conquête, de Tologalpa. Les habitants de cette contrée , 
conDus sous les noms généraux de Xicaquesj de Afo^co^ et de 
SamèaSf se çmnposent des tencasy des I^iyas^ des Alhatuir- 
nos , des T\akuas , des Jaras , des Taos , des Gaulas^ des 
Fantasmas^ des Iziies. des Mptucas'j etc., qui diffèrent en- 
trWx f9X la çonleur , les nns étant blarncs , les autres noirs , 
rpuges et enivrés; Us parlent aussi des langage^s différents , 
et ont des gouvernements éa^ moeurs et des coutumes 
particuliers. 

Vers F^née 1594 , Philippe II prescrivit aux gouverneurs 
de ce paiys , de li|i adresser un mémoire sur les Indiens qui 
lii^bitaient , et dans lequel ib indiqueraient les mesut^ 
les plue efficaces à prendre pour les convertir^ 

En i 6o3, un ecclésiasdque , nommé Esiévan Fenié/ète , 
et Juan de Montia^jttdo cherchèrent a pénétrer dans le ter- 
ritoire des Xicacpies par la rivière de la nouvelle Ségovie , 

■ ■ p i ^» I I I I I I . I I U M 

(l) Sloane's Natural Histoiy of Jamaicu , etc. { Histoire ria/w 
rem de la Jamaïque.) Introduclion p. 76 et 77. LoTxlrcs 1707. 

Edward^s Histoiy of the West IncUes ou histoire des Inàvït 
0Ccidenliile$; appcndix, i<otice sur les tftabhssemeuts augiais 
sur i^^c^te. d« Monqiuto,^ pouvant servir.au gouviefUMuen» en 
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SOUS k eonAdte de quelques IndieiM qui les metMètenfdàiis des < 
montagnes d'où ils rétournèrent à Cotnayagua. Verdélèfe 

partit aîorv pmir l'Espagne . 3 VeWet fie roinnmniqnei- à la 
cour les moyens qu'il croyait devoir employer pour tirer lés 
Indiens de la barbarie. En conséquence , le suprême conseil 
rendit un décret , le 17 décembre 1G07 , par lequel Verdélète 
li&tarutonsë à prendre dans le trésor de la couronne les fonds 
nécessaires à celte entreprise, et à »*adjoindre hofit per- 
sonnes pour le seconder dans la réduction des XicaqUeS. Le 
* octobre 1608 , tl repartit pour Goatémala , avee une mis'- 
siôn de Tingt •* huit perstmne»^ et au mei» êtintMhtt de Kan- ' 
née AtÎTaate » il ^tta cette tîlte aree sou amî JvuM dé IHen- 
tëagudo. A 8OB arrivée à (kyn(ià^fs^tià> il ictt jn&iit par /man 
de Faidey curéif Olancho > AHdrèsf JHéarÙeellù, vicaire dw cou- 
vent de cette t'ûle , par Jecapi lai ne Dkm , par IHife autre* 
Espagnols d'Olancho , qui coiiîiîïissaicnt le patys. Il se dirigea 
de là Têts la nouvelle Ségovie, pénétra dans les montagnes 
par la rivière de Guaya^^ tt arifîta parmi les Indiens vers 
la fm du mois de janvier !6og. Il en avait déjà converti 
cent trente, lorsque les Toncas ef les Mexicains , venant à' sfe 
quereller. It-s [jidjens païens coih m ent Laine la* plus vio- 
lente contre ceux qui s'étaient faits chrétiens , brûlèrent leur 
village, et se retirèrent dans les montaîînes. Les Espagnols 
restés seuls dans le |>ays, retouiiitient à Guatémala. 

Peu de temps après , Verdélète se mit de nouveau en 
fnfàrche avec une escorte de vingt^cinq .soldats aut iiràtés du 
capitaine Alonso de Daza , pour aller aocoinplir r^bjet desh* 
niission. Ati moi» d*aTii! im'M i 9 a)^rrra fronlièles 
de Tologalpa -, mns le f6 fattfrÎÊtv suHaAt , il fut iiiasjtaei*^ 
avec tout son monde ét déroré ^rle^ ^itoyagé; habi«antd èe't» 
régions inhospifelièrcs. 

Pedro Lagarè^ fonda on séminaire à fe nouvelle Se- 
govîe , en 1674 , pour y instruire des missionnaires destinés 
à aller prêclier l'évangile chez ces bai'lîares motitagnards. Il 
réussit a en attirer quelques-uns hors de îenrs^ retraites , et 
leur bâtit deux vi 1 1 a gcs, da n I a m ! îe'e de Culcali , à cinq lieues 
l'un de l'autre. l.(^ nombre des prosélytes s'accrut insensible- 
ment; et au mois d'octobre 1678, on comptait dans l'es vil- 
lages de San-Iôsc Paraka et de San Francisco NamcOy 
plus de deux cents Indiens. La mort de Lagarès^ arrivée en 
tGyQ , suspendit l'ouvraî^c de la conversion de ces- riatwrels ; 
îï a éfê tcpris' depuis par d'iaUti'es ecclésiastiques f mais , dit 
Jaarros, il y a maintenant (tSV 1) plusd'uôi demi*^liHiitè 
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les Fr.inciscains ont abandonne la province de Tolagalpa à 
son idolâtiie. [Juarros , iom. II , trat. V, cap. 17.) 

Juan Pérez Dardon fut envoyé de (juatéinala par déci- 
sion d'un conseil militaire , ave c quatt e-vini^ts fantassins, es- 
pae^ijols, trente cavaliers et mille Indiens allies, pourpuoir 
les liabitants du village de Jamais Al fut attaqué en roule par 
un corps nombreux d'Indiens, qu'il dispersa^ et à son arrivée 
devant le village, il trouva une armée entière rangée en 
taille pour lui en disputer Tentrée , sous la conduite d'au cliet 
nommé 2 o/iii/^c/. Celui-ci, vaincu avec une perte cousidé- • 
rable , chercha son salut dans la fuite ^ et les Espagnols , après, 
lui avoir inutilement offert le pardon et la paix , réduisirent 
le village en cendres, pardon envoya des detacheineafs à k 
poursuite des fuyards dont un grand nomlMEç furent faits 
prisonniers , et entreatutresi^usieurs caciques. Les Espagnols, 
'pour les punir de leur opiniâtreti^^lçs »$doi$irent en^erfi? 
tude , et appelèient leur village Puehiodelos Esclaw* 

Les Choies, dont le pire José Velgado ^ religieux doui»* 
nicain, et aittres^ ayaîent efièetué la réduction, en l^'Ji^^ 
1675 et 1676 » et qui résidaient dans un pays siiué à vingU 
dnqou trente lieues de Cahabott, dernier- village de la pro- 
vince de Yéra-V» f se révoltèrent de nouveau. 

En conséquence , le conseil des laides ordonna , le 24 
novembre 1692, la conquête de leur pays. et de celui des 
iacandonSf contre lesquels devaieat marcher simultané- 
ment les troupes des. proirânces de Véi'a*Pa2 , Cbiapa et Ga«î^ 
guëtiénango. 

Les Indiens Lacandons Lopans furent convertis en 1696. 
Ces derniers étaient un peuple féroce et guerrier , et linbi- 
taient une belle et fertile contrée de trentelieuesenviron ci c ten- 
due. Leur nombre s'élevait de dix à douze mille indi^ J'^'i** 
Le capitaine Juan Diaz dt, Vélasco arriva avec quelques 
troupes à l'extrémité de leur pays , et établit son campa qua- 
rante lieues du h)c d'Itza, après avoir parcouru un pays liensse 
de montat^neî» i espace de quatie-vingt-deux lieues. Continuant 
sa marche vers la rivière de Ckaxal ^ k dix lieues plus loin, 
il résolut de la passer pour aller sonmettre l'île de Péten , 
mais il eu fut dissuadé par les missionnaires qui lui lepi^ 
sentèrent que les Itzaex les y attendaient avec dcii forcescon-» 
sidérables. Toutefois , avant d'évacuer le territoire duMapaD> 
il y construisit un fort dans lequel il laissa nnc i^ariiisOll e* 
trente spldats et quelques Indiens , sous le çomipandfiWCn* 
de Pédro Rcufiirez âe Orosco, . t - . 
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Le conseil se décida de nouveau a y envoyer cent cinquante 

ho I ru nés (le Véra-Paz et cent tle Guégnetenango. Le gouver- 
neur jL'. /oj'J de Escals , r\omm:i Bartolomb de /Imczqiiila, 
oidor de Taudience, au conimandeinent de la division rie Véra- 
Paz , et le régidor Jacobo de Alcttya^a , de celle de Guégué- 
tenango. 

Ces troupes partirentde Guatemala au mois de janvier 1686. 
Alcayaga prit le chemin de Los Dolorhs ^ où il trouva cinq 
centj» Indiens chrétiens. Cohtinuaiu sa marche avec Dié^o 
Rivas c\.iï\ii\cs ecclésiasticjues, il découvrit, quatre jours après, 
deârx villages appelés Péta et Map , dont l'un renfermait cent 
dix-^pt fiiimlleji et l'autre cent cinq, oui promirent d'aller 
liabiter Los Dolorès. Après avoir chercné inutilement le lac 
Itza pendant denx mois, il revint lui -même à cette ville le 
29 avril , et de là se rendit à Guatemala , après avoir laissé 
garnison dans le fort de Dolorès. L'église quil y avait fait 
construire sur l'emplacement d'un ancien temple païen, por- 
tant ombrage aux caciques Caàrial et lïtstétac , ils se reti- t 
rèrent dans les montagnes j mais revinrent peu après à la 
prière des missionnaires. 

Le capitaine Véîasco s étant avancé jusqu'au lac Itza, y fut 
attaqué par les Itzaex , qui le tuèrent avec tous ses soldats au 
nombre de cent. Sur ces entrefaites Amezquita poussa jui»- 
(|ii'an même lac, avec une faible escorte; mais n'y obtenant 
aucun renseignement de Vélasco, il retoui iui sur lesboids 
de la rivière de Chaxal , où il avait laissé la majeure partie, 
de son monde , et fat appelé peu après à Gnatémala par le 
conseil de guerre. {Juarros, tom. Il, trat, V, cap. 4.) 

En 1700, le licencié Francisco de la Madris^ qui s'était 
• enfui de la Nouvelle- Espagne , excita uu soulèvement dans 
la province de Ghiapa. II fut toutefois bientôt apaisé par 
Péébode JSguarus Femandtz de Yxas, qui y fut envoyé à 
cet effet , avec un corps de troupes , par Gabrtel SancItH dd. 
.ffeirôspe^' gouverneur de Guatemala. 

En 17 1 2 y les Tzendales , alliés des Ckapanécos , et qui lia- 
bitaient dans trente-deux bourgs ou villages , se soulevèrent 
en masse contre les Espagnols , renoncèrent à leur culte , et 
mas sac rère n t plnsieoi's prédicateurs. Le principal rassemble* 
ment qui eût lien au village de Guicitc, était fort de,quin^ 
mille hommes. : . ' • 

Le capitaine général , président de l'audiençe royale ^ 
D, Torioio Cosio, màrdia contre eux avec des forces im- 
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poMMites, les battit aa Tillage de Guisnan , 2 six lieues de 
Ciiidad*Réa1) etyrétablitUtnmqaitUtéleât notembreiyia. 
Pour' le récompenser de cet important service, le roid'Es- 

Ïiagne lin contera le titre de mar<|aîâr dtf Terre -Oimpo» 
è 34 Avril 1714* On-cinêbre atts^ Pamiivtfrsaire de cett^ 
victoire dans les cathédrales de Guatémala et de Ciadad- 
Réal« (Juarroê, tem. I , Irât. I , cap. à.) 

Les Caraïbes de Samt-VIneâtit et leurs dTieS s^étant soumis 
smt Anglais au mois de ttOTemfare 1 796 , puès de ehiq mille 
de ces Indleus • y compris les femmesi et Itô enfants ». et iii|lle 
Slatics et gens décoalecrr furent transporté de Tlte dteKattaa 
êam la bme àt Gampécbe (i). 

17^8. Le fetd-maiéchal 01!feil, g0uyeme«r-|^éral dv 
iTucatan^ voulant chasser les colons anglais de Honduras,, 
réunit un corps de deux oiille soldats et de cinc^ cents mate- 
lots , quil embarqua sur trenle-nn naviies , dont neuf por- 
taient de douze à vingt-deux canons. Armé sur la c6te de 
cette province | le 3 septembre , il envoya une par^e de sa 
flotille se frayer un passage au nord par les récifs deMont(%D* 
Key , mais elle y rencontra des chaloupes eanonnièreis enae* 
mies qui l'empêchèrent de l effectuer. O'Neil fit une autre 
tentative infructueuse du coté de Saint-Georges-Key. Il y 
trouva Tescadre anglaise rangée en bataille, forte de cinq 
goélettes et schooners , armés de qfiatorxe canons , et de sept 
chaloupes canonnières , qui en portaient chacune un« Le 10, 
it y eut un engagement qui dura deux heures et cfemîef mais 
les Anglais ayant reçu un renfbrt de deux cents homines et 
de Dlusieurs petits navires , les Espagnok coupèrent leurs 
cables et gagnèrent le large (2) . 

Don José Antonio Go/coecAe^, ecclésiastique septoag^'- 
uaire, arriva deMadrid en 1 8o5, avec une mission composée Je 
quarante- six personnes. S'étant adjoint José Antonio Mai"- 
tinez , il partit pour le Taguzgalpa. II pénétra dans fes mon- 
tagnes d'Agalta , ou il civilisa un grand nombre de mtmeîs-, 

3u'il rassembla dan^< deux villages appelés iVo/«/>n^ de Jc^us 
^acuraeî San Eslévan Ton/agàa, Deux ans après, (soieoecliea 

■ I l I > " ' M . I I t ■ I n I ■ -j 

4 

K lward's Histoiy of ifie Wèst^Indies ^ èlc, tom. IV, 
chap. 6, 5e. édition. Londres, 1819. 
(3) Edward's BisUny ofihe H^esê-Éndies , eic,, «>m« tV > 
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fat rappelé à Gnaiémala , où il pablU un m^oire de sa 
inission , dans lequel il déinotttail U wémmtô de mam*' 
tenir un clergé perinapenl dans ce paya. Un rapport fiit aussi 
adre^ dans lemAm sepsau gouverneomt , par un Indîea 
^Acaténau^û, nonmtf ^itrpfiio Lcpèz^ profiesaenr de langue 
kaobiquelle k Tmiiversité de Cuatémala « féi qoMté de repré- 
acnCjini de cette naliofi* £iicQiis^neiH»f keonseU sagreme 
de la rëgsoce rendit w décret , le pnenier mars 1810 , pour 
réiaWîssementd^nae missioa^ana le Tagusgalpa. (Juamm^ 
lopn*!!, tra^y,icap« fS.) 

Révohuion de 1803. I>ft9 le conuBeneenient de la révolu- 
tion sorventie en fi9|)agiie , dn 1808 , 1^ liabîtants de Gnaté- 
inala avaient manifesté le désir de voir changer le mode de 
gouvernement «mi les régissait. Anssî^ lerrsqu'en 1809, le 
Baénos-Ayres , le Caraceas, la Ifonvelie-<^enade , etnlos^ 
twfd ie Hexique , se déêkrèiient }ndépend8nts^» les ^laléma*^ 
laâs tournèrent les ^ettx vers ees pa y s ^ maïs 'és furent d'abord 
oAniyés par ler divisions qui y édatèrent parmi les divers 
partis qui ee formèfemt au eononencement de la révolution. 

Les Mexicains désiraient vivement llndépendance j mais 
rissue de la révolte du euré Hidalgo , à Las-€ruces ( Forez 
l'article Mexique )j porta im coup funeste k leur liberté. O^uu 
antre côté« la Nouvelle-Grenade était dévorée par la guerre 
-civile; et le Guatémala , placé entre denx nations , en proié 
il Vanarebie, n'osait proclamer son indépendance. 

Cependant la révolution d'Espa{];o<î avait retat»li les cortés , 
el 1cm constitution avait (it<; proclamée à Guatemala. Quoique 
mal exécutée, elle était toujours un aclieminemetu vers 
Findépenjance. La libei'té de la presse produisait de temps 
ieuvf^ desçttvragesutilesqu'oa recevait de la Péninsule et 
de Mexico. I^a société patriotique se réunit de nouveau. iL'uni- 
yersîté, au mépris des lois 4 Espagne » enseignait le di ôii 
naturel et public, et lesinenfaits de l'instruction amenciieiu 
«né foule de r^fqrm^ iQUles toucnaîent an pioiit de 
l'État. 

liC Gua^témala obtint uaautm avantage dans Tannée 1818, 
lorsque, sans le consentement du gq^vernetneut espagnol^ 
il d&lmk eonneroe l^e avec l'A neleterre. Cette mesure. 
aAccmduisant «ne foule de Gnatémalais dans les établusse- 
menlU anglais et aux États-Unis» et en amenant des étrangers 
dans le pays , donna une grande activité à ragricnltnre , aux 
arts et au commerce. Des ce moment, les esprits se ré- 
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veillèrent avec des désirs d'indépendance, et Topinion publi- 
que se prononça ouvertement. 

Quand le roi Ferdinand abolit la constitution, en , 
le Guatemala continua a se gouveriier avec une espèce d'in- 
dèpendancc j ses cLels , il est viai, étaient Espagnols , mais 
leur pouvoir était sans force , tant les esprits étaient indis- 
posés^contre l'ancien ordre de choses. Ainsi , Tuniversité con- 
tinua les réformes } la tùàéié patriotique resta en pleine ac- 
tivité j le commerce libre scf consolida , et un grand nombre 
de lois se modifièrent. L'inquisition n'exista jamàls à Gnaté- 
mala , c'ést-i'dire qu'il n'y eut jamais.de tribunal organisé^ 
mais seulement an commissaire dâéguë par oeliu d<» Mexico , 
leouel était presque sans pouvoir. - .ii « - 

Les babitans de la province de San^Salrador » déçus de 
Fespoir qu'ils avaient coiiçu d'être adffûs à Cuce partie de 
l'empire mexicain , demandèrent fontteUeiwit au gouver- 
nement des Etats-Unis de TAmérique seplénitmoak d'étie 
reçus dans l'union aux mêmes, conditions que les ditovena 
des divers Etats qui la composent f mais le gouvemeipent 
américain s'y refusa. 

ËnfiiL Tarmée de l'île de Léon , qui devait porter la des« 
traction en Amérique, ayant cbangé la face du gouverne- 
ment espagnol , en adoptant la constitution de 1812, on dut 
résager que Tindépenaance de l'Amérique ne tarderait pas 
s'ensuivre. En effet, le Mexique renversa sans peine uu 
pouvoir déjà chancelant ; et le Guatemala proclama tran- 
quillement son indépendance, le i5 décembre [821 , sous les 
meilleurs auspices et dans le plus grand ordre, par l'acte 
suivant : 

(c Attendu le désir bien prononcé du ])eiijile j)Our son in- 
dépendain e . et les actes des divers cons'eiis municipaux, la 
députation provinciale voulant traiter cette grande question 
avec la prudence convenable . s'est adjoint, à cet effet , l'ar- 
clievéque , les membres de l'audience territoriale, le véné- 
rable doyen, le collège ecclésiastique, le conseil municipal, 
le corps des avocats , les prêtres réguliers , les chefs et 
fonctionnaires publics ; et après une muie discussion , on 
anêtd ce qui suit : . . 

1°, Le vœu général du peuple de Guatemala étant de se 
séparer de l'Espagne , sans préjuger en rien aux décisions da 
congrès qui doit se réunir^ le chef politique a fait proclamer 
son indépendance , pour prévenir tout d(»ordre ^ flans le cas 
où le peuple lui«méme l'ecablirait de fait. 
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a^. Usera envoyé des messages aux provinces, pour que, 
sans délai , ^esprocèdenià l'éiectîon de leurs députés ou ^e- 

Erésentants ^ ceux-ci formeront le congrès qui siégera dans 
I capitale, lequel procédera à rétablissement de la forme du 
gOttTemement et ae la loi fondamentale de la r^ubliqpe. 

3<*« Pour faciliter les nominations des députés, elles seront 
Élites par les mêmes juntes électorales de province, qni ont 
lait les élections des derniers députés anz cortès* 

4** ^ nombre de ces députés sera dans la proportion de 
un sur quinze mille individus , sans exclure du droit de âté 
les originaires d'Afrique. 

^ Les jantes électorales de province se serviront des 

. derniers reeensemems pour fixer le nombre des députés à . 
âîre* 

6\ Les dépiitiés devront être réunis, dans la capitale 9 le 
mars i8a2. 

7*. Les autorités constituées conserveront leurs fonctions, 
en se couiormant aux lois établies , jusqu'à la décision du 
congrès. 

S**. Le chef politique brigadier , don Garino Gainza, con- 
tinuera ses fonctions avec le chef politique militaire , et puui- 
qu'ils aient le caractère «convenable dans ces circonstances, 
il sera formé une junte provisoire consultative^ composée de 
don Michel Larrerna^a, ministre de l'audience; de don 
Josédel Folié, auditeur de guerre; du marquis àeAyzinenaf 
de don José F aides ^ trésorier; de don, Ansel IHana^ 
tendé } .de don Antomo RohÇss f troisième alcade constitu- 
tionnel , savoir : le premier, pour la province de Liéon ; le 
second , pour celle de Cpm'ayagua , le troisième . pour celle 
de Quczalténango^ le quatrième, pour celle de Solola et 
Chiraalténango j le cinquième , pour celle de Zonzonate, 
et Je sixième poui* celle de Ciudad I^éal de Chiapa. 

Q*** Le chef politique consultera oeitti junte provisoire, 
daL toutes les prindpales ai&im du gouvLnemfntv 

10^. La reli^on catholique est la religion de l'État, et les 
ministres de ce Culte sont sous la protection spéciale de 
rantorité. ' ' 

1 1**. n sera adressé un message aux prêtres des commu- 
nautés religieuses , pour les engager i contribuer par leurs 
conseils à établir l'union et la tranquillité* • 

IX. . • . 5o 
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12". Le conseil muiiicipal seia charge de maintenir l'ordre 
dans la capitale et les provinces. 

i3<^. Le chef politique publiera un manifeste qui fera con* 

naître les sentiments de la nation , l'opinion des autorités et 
des corporations, les mesures prises* parle gonverneînrnt , et 
le serment prêté, à la demande du peuple , entri; les mains 
du premier alcade^ serment d indépendance et de lidéiitc au 
gouvernement américain. 

i4°. Le même serment sera prêté par Farchevêque, etpar 
toutes les autorités civiles , militaires et religieuses. 

Les articles i5 , iB , 17 et 18 sont relatifs à la cérémonie 
de la proclamation de rindëpendance et de la. prestation du 
serment. 

Fait au palais national deGuatémala, i5 septembre iSai» 
et signé par Garino Hamza; — Mariano de Beloranénuf^ — 

José Mariano Caîderon José Maiias De/gado ; Manuel . 
Antonio Molina ; — M ariano de Larraoe ; — Antonio de Ri- 
véra; — José Antonio de Lfjrrdoe ; — Isidoro dff Vallé y Cas- 
triciones ; — ^ Wl ariano de Ayiiurna ; — Pedro de .4rroyavej — 
Lorento de Romana , et Domingo Diéguez^ secrétaires. 

Communiqué Facte ri- dessus aux individus et COrpS dési- 
gnés plus haut , etc. , etc. ^ 

La tranquillité fut un instant troublée par une expédition 
qu'Iturbide envoya contre le Guatémala , afin d'y étouffer les 
idées démocratiques avant que le congrès put se réunir dans 
cette dernière ville. Tl en résulta quelques troubles : mais 
après îa cliute de cet empereur , le Guatemala iormasoQ as* 
semblée , et tout marcha d*accord dès ce moment. 

Acte d'indêpendancQ des Prannces- Unies de l'Amérique 
du centre [Guah'rnain), i*'. fuillef t 823. Les représentants 
des Provinccs-lJaics de l'Amérique du centre , assemblés en 
vertu de la convocation du i5 septembre 1821 , renouvelée 
le 2f) mars delà présente année(i82H), etc. , considt'r njt, i**, 
que le vœu général de tous les habitants du Guat( m da t^st 
a être libres et indépfendants , etc. ; 2°. que Lineoi [)oi ation 
de cet État avec celui du Mexirpie est un acte de violence et 
illégal.... , etc. , déclarent solennellement : 

1®. Que lesdiies provinces sont libres et indépendantes 
de la Péninsule espagnole, du Mexique et de toute autre 
puissance , soit dans l'Ancien , soit dans lé Nouveau-Monde , 
et qu elles ne doivent être le patrimoine d'aucun individu , ou 
d'aucune fiiinîlle. , * 
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2°. Qu'eu conséqueoce, elles foiuientune uaûoo souve- 
raine. 

3°. Qu'à ravenir, les «rovinces coihposant l'ancien royau- 
me de Guatemala , prcnarout le titre de Provinces- Unies de 

l'Amérique du centre. 

Cette déclaration el l'acte (Vinstallation du congrès seront 
publies dans tout le pnys et conuiiuiiiqués au gOUVCHkemeut 

espai^Moi et A ceux des dcax Améri qu'es. 

Donné à Guatemala y le i"'. juillet l823. 

( Suivent quarante - trQÎs siguatares, } Jasé Matias Del* 
> Gado, pràideDt. 

Juan. Francisco Sjusa et Mariano Galt^ y députés, secré- 
taires. 

Par lepouTOtr ezéoutiï sapféme^ Pédro- Molina^ président. 
' &i juillet i8a3. . . • 

Un décret du pouvoir suprême exécutif des Provinces- 
Unies de V'Aménàue du centre, daté* de Guatémala, le 25 
janvier 1824 , tepa à favoriser la colonisation des étrangers 
dans la nouvelle république. Tons les étrangers sont admis 
à venir y exercer leur industrie et même a exploiter les' 
mines* Ils pourront acquérir des terres , en se fesant ins- 
crire sur le contrôle du district , et jouir de tous les droits ^ 
accordés aux regnicoles y mais ils ne pourront obtenir le titre 
de citoyen qua Tépoque fixée par la constitution. 

Tout citoyen des provinces et même tout étranger pourra 
fonder une ou plusieurs villes . en s eu [gageant à trouver 
quinze familles au moins , pour chacune d'elles. Lors* 
que dix de ces familles seront réunies dans l'endroit destiné 
à la nouvelle ville , elles prêteront sci ui eut de tidélité à la 
constitution, et pourront élire leurs oiliciers inunicipaujw , 
en se conformant aux lois existantes. Chaque iamille aura 
uu terrain de mille perches carrées. Tout célibataire , en 
s'engageant à se marier dans les six premières années de son 
séjour , aura mille' perdies de terre s il épouse une étrangère, 
et lé double, si c'est une indigène. Tous ces terrains concédés 
devront être cultivé dans un temps donné > sons peine d'en 
être dépossédé. Les gouvernements des provinces pourront 
augmenter les concessions quand on aura rempli toutes les 
conditions du présent décret. Les nouveaux colons pourront 
vendre leurs terres quand elles seront en culture , en dispo- 
ser par testament I et retourner dans leur patrie. Pendant, les 
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vingt premièrës années , les nouveaux établissements seront 
francs et exempts de tout impôt) et les importations et expor- 
tations libres 4oBt droit. On me jj^onnea amener des es- 
claves dans les aouveaax établi ssemeots. 

Par un décret du 20 août 1824, ïe congrès souverain du 
Mexique a reconnu l'indépendance des Provinces-Unies de 
rAmériqué du centre ; et le 23 du même mois , M. Majorga a 
présenté ses lettres de créance , et a élé admis en qualité du 
ministre de la nouvelle république» 

Il a été négocié k Londres, en 182S , pour le compte de 
Guatémala, un emprunt de i,4a8>Ô7i livres sterling , à 78, 
et portant intérêt à cinq pour cent, à dater du fé- 
vrier 1826. 

Tableau du iraiienient des ojficiers du gouvernemttiL 

* 

Le président reçoit par an. ....... 10,000 dollars. 

Le vice-président 4>ooo 

Les sénateurs, au nombre de 1 1, chacun. 2,000 

Les meiiibres du conc;rès, chacun. . . . 1,200 

Les frai» du ministère de l'intérieur s'élè- 
vent à : 54)9^0 

Id. id. des ailaires ecclésia«tiques et de 
la justice 17,600 

Jd, id. des finances.' • . . ^ . . • . . -. 178,208 

Id, id* de la guerre et de la marine^ etc. 627,828 

. USTB DES. évÉQUBS «T AR(^vIqUES .DB OVATilULA (f). 

L'illustre i>dn Francisco Marrocjuin, premier évêqne 
de Guatémala, y arriva le 3 juin i53o, et fut installé curé 
et vige-patron de Guatémala, au nom de S. M. Charles y. 
En iS5o, il fut présenté par l'empereur comme évêquede ce 
diocèse , au pape Paul III , qui expédia des bulles , à cet efièt, 
le 18 décembre 1 534* U le gouverna duraiit trente-trois ans, 
dont quatre comme proviseur et vicaire-général de Zumar- 
raga , évêquo de Mexico, et vingt-neuf comme évéque de 
Guatémala. Il mourut le 18 avril i^63.. 



f i) Nous avons conservé à ces prélats les titres que leur donne 

Juunus. 



Digitized by Google 



DE l'Amérique , 897 

2*. L^illustre senor JJon Beinardino de Villalpando , 
natif de Talavera de laReyna , îiounné à révêché de Cuba eu 
1559. Il gouverna cette église juscju en i56/^ , qu'il fut trans- 
féré à Guatémala. Il prit possejisîon du siège épiscopal en 
l565, et y nionniten 1569. 

3°. L'illustre senor Don Francisco Gomcz Fernandcz de 
Cordova , natif de Cordoae , fut élu évêque de Nicaragua en 
iS5t . Sacré en Espai^ne^ il fut installé en i5S3 , et fut de là 
élevé à i'évéclié de Guatemala, en i574. H mourut en juillet 
.1 698 , après avoir desservi le diocesç Tespace de vinçt- ■ 
quatre ans. 

4*'. Uillustre seîior Don Francisco Juan Rarmn-z de 
Arellano ^ natif de la Rioja, enseigna la tliéologie durant • 
TÎngt-quatre ans dans le couvent de Mexico , avant d'être 
nommé à l'évêché de Guatemala. 11 y arriva en 1601 , et y 
mourut le 24 mars 1609. ^ ouvrage intiiulé 

Campa Floride, 

5<*. L'illustre senor Don Francisco Juan Cabezas Aliami- 
rano, religieux dominicain , noble chevalier de la ville de 
Zamora, fut le premier évéque qui visita la Floride. Trans- 
féré du diocèse de Cuba à celui de Guatciri il i , en 1610, il 
en prit posset>sion 1 année suivante, et y uiouiut au mois de 
décembre i6i5. 

6*. L illustre senor Don Francisco Juan Zapata y Sani 
doval, né \ Mexico, d'une famille noble, fut élu évéque de 
Cliiapa en iGiS. Il passa à l'évéché de Guatémala, en 1621 , 
et y mourut le 9 janvier i63oj il est auteur d'un traité De 
justicia distributiva» 

7°. L'illustre senor D' . Don Ji^ftstîn de Ugarté y Sa- 
ravia , né à Burgos, arriva en Amérique avec la cljai L;e 
d'inquisiteur de Cartagena. Présenté à l'évéché de Cliiapa en 
1628 , il fut promu, en i63o, à celui de Guatémala, dont il 
prit possession l'année suivante. De là il passa , en 1641 > au 
siège d^Arequipa , et peu après à celai de Quilo. Il mourut 
octogénaire en i65o. 

L'illustre senor D'. Z>oii Bartolomé GonzalH Soliero, 
né h Mexico , de parens nobles , exerça les fonctions d'in- 
quisiteur l'espace de vingt ans. Nommé évéque de Guatémala 
en 1641 9 il mourut le 26 janvier i65o , dans la soixante- ' 
quatorzième année de son âge. 

9*. LHllustre seSor Don Fray Paya Henriqucz de Ribéra, 
fils de don Feriùuido Henriquez de Ribéra , duc d'Âlcala , 
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ndquit A Sévlîle, et fut nomaié au siège de Guatemala en 
1657. Il y resta depuis le 23 février 1689 jusqa'au février 
î66o, qu'il fut transféré à celui de Méchoacan. Le roi d'Es- 
pagne le nomma i eu i.6;i, vice-rçi du Mexique , et il mou- 
rut en i685. 

io<*. L'illustre senor D^ Don Juan de Santo Matia Saenz 
Manosca y Murillo , né à Mexico, exerça d'abord les lonc- 
tions d'inquisiteur. En 1661 , il fut créé évrque de Cuba, et 
six ans après il fut élevé au siège de Guatemala. Le i3 juin 
1G68, il en prit ppssession j le 28 octobre 1670 , il lut nommé 
présitkiit de l'audience royale, gouverneur et capitaine-gé- 
néral du royaume , et mourut le i3 février ibyS. 

II**. L'illustre st uor Don Juan dt Ortègay Alontanez , 
né depareus nobles, le 3 juillet 1627, à Pueblo de Siles, 
dans 1 évêché de Cartagena , fut d'abord inquisiteur à Mexico. 
Nommé évêque de Durango, en 167/^, il passa dans la même 
qualité à Guatémala , où il arriva le 1 1 février 1 67G. Au mois 
denovembre suivant , il nçut ses bulles, et le 27 décembre, 
il y fut installé. En 1(062. ^ il fut appelé au siège de Mc- 
choacan , et peu d'années après , à Varclievéché de Mexico. 
Il mourut en 17 10. 

12**. L'illustre seîïor Don Francisco yîndres de las NavOs 
y Queçedo, né à Baza , dans le diocèse de Cadix , fut nommé 
évêqae de Nicaragua en 1667. Transféré au siège de Ouaté- 
malaén 1682 , il fît son entrée dans la capitale le 24 mars 
i683, reçut ses bulles aa mois d'octobre, et fut installé le 
37 décembre. Il mourut le a novembre 1702, à l'âge de 
' 80 ans. 

i3^. L'illustre senor Don Francisco Mauro de Larréatê^ 
mi y Colon y né à Madrid, de parens nobles, en t65o. Phi- 
lippe V réleva à la dignité épiscopale en 1708, et le 4 octo* 
bre 1706, le nomma évéïpie de Guatémala. Il y mourut le 
3o novembre 1 7^1 1 . 

j4- L'illustre s^jnor Y)\ Don Fr/incisco Juan JBautistH 
'Alvarez île Tolédo , né à G ua ténia la , fut élu évêque de 
- Chiapa en 1708, et consacré le i5 décembre de fann^ stû- 
vante dans l'église de San<»Frandsco. Transféré à l'église de 
Guatémala , il y fit son entrée le 3o avril 1713, prit le gou- 
vernement le 3 mai , reçut ses bulles le aat octobre, et fut 
installé le 28 du même mois. Nommé depuis à Tévécbé de 
Guadalaxara , il ne l'accepta pas , attendu son grand âge et 
ses infirmités. Il mourut en 1725. 
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i5*. L'illustre senor D^ Don Nicolas Carlos Gomcz de 
Cervantes , Mexicain , d'une famille illustre, était né en i(iG8. 
Il ('tiulia la jurisprudence pendant vingt-quatre ans dans le 
collège de Santa-Maria de Todos Santos. Eliiévêque de Gua- 
témala , en i'723 , il Y fit son entrée en avril iy25. Le no- 
vembre 1726. il passa au diocèse de Guadalaxara , et y mou- 
rut en novembre 1734. 

16*. L'illustre senor D*"* Don Juan Gomez de Parada, 
né à Compostela, dans la Nouvelle-Galice, appartenait A 
une famille noble. Kommé d'abord évêque d'Yucatan , eu 
1716 , il le fut ensuite de Cnntémala, en 1728. 11 arriva dans 
celte vilit^ en février 1729 , reçut ses bulles le i3 juin 17-^0, 
et passa de là , ea 1735, au siège de Guadaiaxara , où il mou- 
rut en 1751. 

,17*. L'illustre senor Don Francisco Pédro Pardo de Fi- 
guéroa , né à Lima , de parens nobles , fut le premier arche- 
vêque de" Guatémala. Il reçut sou iustitutiou eu 173^9 et 
mourut le 2 février 1 751. 

ï8**. Llllustie senor D'. Don Francisco José de Figue^ 
redo y Victoria , natif du nouveau royaume de Grenade , 
fut nommé évéque de Popayao en 1740, Promu à lai^e- 
▼éché de Guatémala , en itSi , il reçut ses bulles le a3|au« 
vier 1762 , et mourut le 24. juin 176$ , à l'âge de 80 ans. 

. 190. L'illustre s^or D'. Don Pédro Cortès y Larras, 
natif de Belchite , en Aragon, de chanoine de Zaragoza de- 
Tint archevêque de Guatémala en 1767. Le 3 décembre, il 
arriva dans son diocèse ^ et fit son entrée dans la capitale le 
ai février 1768. 

ao*. L'illustre senor ])'• Don Cavetûno FrancosyMon» 
rçy^ né à Villavioeneio de los Gaballei*os, fut élu archevêque 
Gnatémala'en 1778. 11 mourut le 17 juillet 1 792. 

ai*». L'illustre seqor D'. Don Juan Félix de FilUgas , 
né à Cobreces, dans le diocèse deSantander, le 3o mai 1 737, 
fot élu éyéque de Nicaragua , le 25 juillet 1785^ et arcbevé- 

aue de Gnatémala^ le 8 mai 1 794* H est mort à la Antigua 
uatémata, le 3 février 1800^ 

2 2<*. L'illustre Don Luis Pênalvery Cardenas , né à 
la Havane, fut d'abord proviseur et vicaire-général du dio- 
cèse du Cuba, et évêque de la Louisiane. Promu à l'atclic- 
vêché de Guatemala, en octobre 1800, il y fit son. entrée le 3 
juiiu 1802, et en prit possession le suivant. Toutefois sa 
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Tue derenant faible , il renonça, à Id mitra, et partit poqr 
la Havane , sa patrie, le i*^. marà t8o6. 

a3«. Uilliutve sefior D'. Do» Rafaû de la Vota de la 
Madrid^ ë^éqae agrégé de Sanu-Çnii de la Sierra , dans le 
royaume du Pérou , ayant été nommé archevêque de Gua- 
tmala, arriva an port d'Acajutla, le i3 décembre 1807 , fit 
son entrée dans la capitale de son diocèse, le 4 janvier i8o8> 
et prit possession du siège archiépiscopal le 3 février suivant. 
En avril 1809, il entreprit un voyage à la province de Véra- 
Paz, qui abrégea ses jours. 11 mourut le 3i décembre de la 

même année (1). 

^ * % 

USTE DES £Y£QV£$ D£ IflCJJLiGUA. 

l". L'illustre seuor Don Diego Aharez Osorio, Amuricain 
de iiaissanee, prit possession de ce diocèse en i532 , et y 
mourut en t54a* 

2**. L'iUustre senorDo/i t'randsco AniàrUo de ValdioUzo^ 
de Tordre de Saint-Dominique , né à Villa-Hermosa , dans 
la province de Bnrgot , fut nommé évoque de Nicaragua 
eh 1544. 

3** L'illustre senor Don Franâseo Gome* Femandet de 
Cordova^ gouverna le diocèse de Léou jusqu'en 1574 , qu'il 
passa à celui de Guatémala. 

4*- L'illustre senor Don Franeteco Fernando de Menaria^ 
de l'ordre de San Geronimo , élu évéque de Nicaragua en 
1^74 I J mourut quelques années après. 

5'. lAllustre senor Don Francisco Anlanh Zayas, de l'or- 
dre de Saint-Françou» était né à Ecija. H entra en îonctiona 
en 1577. - 

6<*. Llllustre senor Don Francisco Dondngo de Uttoa « de 
l'ordre des Prediendeiree 9 nommé évéque de Nicaragua eu 
k584 9 passa ensuite au Mége dePopayan , en 1Ô91 . U mourut 

en 1592. . V - ^ 

. yo. L'illustre senor Don Francisco Antonio Diaz de S^ 
'Cedo , de l'ordre Séraphique , fut installé en iSg^. 

8°. L'illustre seiior Don Franciséo Gregorio Montaho , de 
l'ordre de SaintrDorainiquey né à Coca,- dans rarckevèdié de 



- (ij Juarros, tom* 1» trat. 5, cap. 2. « De hs senares otùpos f 
mobispos i/ue han gobemado ^sta diocesis, » j 
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Ségovie , gouverna ce diocèse pendant plusieurs années , et 

passa ensuite à celui d'Yucatan. 

9". L'illustre sen or Do/i Pt'f/ro de VîHa-Kènl , né à An- . 
duîar, élu évéque de Nicaragua en i6o3, mourut en i6;^j, 

lo**. L'illustre senor Po/i Francisco BenedUo de Bailodémùf^ 
de l'ordi c de Saint-Benoît^ fut installé le 27 août i6ao', et 
mourut en 1629. 

11*. L'illustre senor Don Francisco Agustln de HmojQso^ 
de Tordre de Saint-François^ natif de M^dridé II mourut su«. 
bitement le ô juillet i63i , jivaiU d avoir pris possession de 
son siège. 

12°. L'illustre senor Bon Francisco Fernando Nuîiez Sa- 
gredo , de l'ordre de la Très-Sainte-Trinité, nommé à révêché 
de Nicaragua en ib33, en prit possession en i635. Il mou- 
rut le 3i mai 1689. 

i3**. L'illustre senor Don Francisco Aionso Bnzeno , de 
l'ordre Sérapliique, né à Santiago de Chile. Appelé au siège 
de Léon, en ib^i» s'y rendit en 1646, et gouverna le 
diocèse jusqu'en ib5o, qu'il fut transféré à celui de Chile. 

14**. L'illustre senor Z^oaz Francisco Tomas Munzo, de Tor- 
dre de Samt-Jbrançois^ fut installé en i65a , et mourut six 
mois après. 

i5°. L'illustre seîior Don Francisco Juan Torre , religieux 
franciscain , se rendit à sou évécUé en , et mourut quel- 
ques jours après son arrivée. • 

i6*>. L'illustre senor Don Frarujisco Aionso Bra, o de La- 
guna, religieux franciscain, né a Tépéaca , dans le Mexi- 
que, occupa le siège sept ans. Il mourut en 167p. > 

17". L'illusn e senor Don Francisco Andrés de las Naoas y 
Quevedo , de Tordre royal et militaire de Tîuçstra Senora de 
la Merced. Elu évéque de Nicaragua, en 1677 , il passa au 
siège deGuatëmalaea i68a«^ ' 

iS''. L'illustre s^or Don Francisco Juan deRoxas, âw 
même ordre que le précèdent, entra en fonctions au mois de* 
janvier i684i ^ mourut Tannée suiyante. 




jusqu'à sa mort, arrivée le a$ novembre i6$B. 
' ao«. yiliustre senor Don Francise^ Dk^ MareiUo Ruhêaf 
de Atmôn, de Tordre de la Tréh-Sainte-Trinité» lié à la TilU 
Robledo eu la Mandia » fut installé en 170^. 

ÎX. 5i 
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21*. L'iliustre seîîor ])on l iancisco Beniio Garrei y Àr^ 
loot , entra en fonctions» cjà (711, et mourut le 7 octo- 
bre 17 16. ' - , . 

22*. L'illustre senor Don Fmnrîsrn José Xirén de Ahnrado, 
de Tordre de Saint-Dominique, né à Léon de Nicaragua, prit 
possession de révêché en 172 1, et le ^uverna jusqu'à sa 
moEt^ arrivée en 1726. 

23°. L'illustre senor Don Francisco Dioni^io de FUia Vi- 
s^nehy ét Tordre de Saint-Augustin , occupa le si^e de \jZo 
jusqu'à sa mon, arrtrée le 26 décembre 1735, 

^4^. L^llostre senor D^ Dcn Domingo Saiarain > ne à Yi*- 
saya, élu évoque de jjéon en 1-738 ^-mouruiti^n 174t. ' 

2 S**. L'illustre senor D'. Don Isidoro Marin Bullôn y F/— 
gueroa , de l'ordre de Calatrayà, prit possession du siège cfto 
1 746 » et mourut en 1748. 

26°. L'illustre senor D'. Dan Pédro Agitstin Morel tle 
Santa-Cruz , dgyen (le l'tiglise de Cuba , fut nommé au siège 
de ^Nicaragua én i74<)> ^t en prit poifsessian en .1751. Il fut 
élevé à celui de Cuba en lySS. 

27^*. L illustre senor Don José Antonio Flores y /{/Vr«, 
clianoine de Mexico^ fut installé en le vrier et mourut 

en décembre i 756. 

L^iUustre senor Don Francisco Jifaleo de Nainay. Bo^ 
l4^os , de Tordre de Saint-Augustin, natif de Lima, fut 
nommé évéque de Léou en 175^, et mourut le a fé- 

M aj*. L'illustre senor Don JùOn Carlos de Vilchesy Ca- 
brera , né à Pneblo-lNuevo, commune de Segovia , province 
de IH^caragna , fut appelé mi ^ége deLéon en 1704* Il inonruC 
leï4ft^ni 1774. 

3o^ i/iHastre D^ Dim Estemn Lorenso de Tristàn , XOtM 
de Jaen , fut nommé à cet évéché le 10 février 1 775. Il passa 
Qïismte à celui de Durango, en 17S5 , et à jcèlui fie Guada^ 
l^kaisa V où il mourut en 1 794. 

31*. L'illustre SCTior D'. Don Juan Félix de Villegas , élu 
éiréqne de PTicaragua , le a5 juillet 178Ô, fut élevé à Tarch^' 
védié de Guatémala , en 1 794. 

320. L'illustre senor Bon José Anûtmo de là HueriQ Casso^ 
natif «de^ Léon , entra en fonctions en ff^S» ] ^ 

i:83P»i L'iliistreseaor Don^frâncisco Ifictifés GorvM* 
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Me en Muicie, prieur du couvent de Cartagena , fui ncfuimé 
à cetévécbé en tâio(i). 

k 

JBVÊgVBS DK CHIAPA. 

i". L'illustre senor Don Juan de Arteaga , premier évefjue 
de CiLiclad'Réal , nommé par Charles V, le i;j février ia4i i 
mourut le 8 scplcmbre de la luunie aimJe. 

2®. L'illustre senor Don Francisco Bariolumé de Las Casas ^ 
ou Casaus , de Tordre de Saint-Dotninique, né à Sérilîe , de 
païens nobles. 11 fut d'abord licencié de l'univershe de Sala- 
mancâ, et passa à 1 île Espagnole en i ,jo2. Devenn le défen-^ 
seur zélé des Indiens, il tut nommé évcque de Cliiapa , en 
1543^ par le conseil suprême des Indes. Toutefois , pour^ se 
consacrer entièrement à la conversion des indigènes , A re- 
nonça â répiscopat en i55o , et se retira aa collège de S<ii 
Gregorio de Yalfadolvl. Six ans après , il serendîta IMn^t 
ou u noarat à Tâge de 92 ans. 

S'*, L'illustre senor Don Francisco Tomus CasU/as, de Vor- . 
dre de Saint-Dominique , d abord prieur du coHvent 4e Goa- 
témala^ en i&47 ? ûit nommë ëvéqued^ Ciudad-Aéil et con- 
sacré en i552. Il gouveina cedioçèse|a$qii'à sa mort, arrivé 
en 1567. 

4"*. L'illustre senor Don Francisco Domingo de Ahi. Ce vl^• 
néirable prélat était arrivé en Amérique, en thlfi , en aualite 
de limier prieur provincial dé Guatéinala. rîoinnU eviqne 
de Cittdad-Réal par P)iilippe II , il mourut en 1573^ avant 
< l'arfivëè.de ses bulles. 

5**. L^Uustr^ senor Don Francisco Pêdro de Fên*a, në k 
Ferio., en Estramadure , fui d'abord prieur et ensuite pro^ 
viocial de la.Çasa de Mexico, {l gouverna le diocèse de Chifa-- 
pa l'espace de quatorze ans , et mourut en 1 5S9. 

6**. L'illustre senor Don Francisco Andrés de UùUia, de 
• Tordre des Prédicateurs , né dans le Guipuzcoa. Elu évêqoe 
de Ckiapa en 1692 , il y mourut en 1601 . 

7*. L'illustre senor Don Francisco To/nâs de Blaues , natif 
de Valencia, i^uuverna le diocèse de 1G09 jusqu'à sa mort, 
arrivée le 5 janvier 1612. 

• L'illustre senor Don Francisco Juan Zapuia y Sando' 



, (>) JUarros, toiii. U/irat. V, can. i4- 
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Qol , religieux de l'oichc de Saint-Augustin , appartenait à 
une des familles les pluj> distinguées du Mexique, ^ommë 
évéque de Chiapa en i6i3, il fut transltjié au ^lége de Gua- 
témala en 1 6a i . , 

9°. L'illustre senoi Don Bemardiiio de Zalazar y t lias, né 
à Burços, aduiinisti û révccliû de Ciiiapa depuis le 1 1 juillet 
1621 jusqu'à sa mort , en i6:i6. 

* 10°. L'illustre senor D'. Don Jgustin de IJgarie y Sara- 
via , clu en i6a8 , fut appelé au siège de Guateaiala en iG3o. 

II**. L'illustre senor Don Francisco Marros Ramirez de 
Prado, relisjieiix franciscain, natif de Madrid. Nommé à 
révêché de Ciudad-Béal, le 24 septembre 16^1 , il passa à 
celui de Meclioacan , en 1 639. 

12°» L'illustre seîior Don Francisco Domîngo de J Hlaeoccu^ 
^sa, de l'ordre de Saint- Jérôme. Revêtu de l'épiscopat le 
j6 mai i6/,o, il lut consacré à Madrid, le 24 mars de Tan- 
née suivante. Il gouvejua ie diocèse jusqu'en i65i , quil se 
rendit dans le Yucatan. 

i3**. L'illustre seiSor Don Francisco M au ro de Tobar, reli* 
gieux bénédictin et prédicateur de Philippe IV. Appelé au 
siéf;e de Caracas, en iG^^o , il passa, en ib55, à celui de 
Clji.ipa, qu'il occupa jusqu à sa jnort , en 1666. 

14**. UiWmliG senor Don Chn'sioir'ai Bernardo de Qmrôs^ 
natif de Tordelaguna ^ nommé évéque de Cliiapa en 1 666 , 
passa àu diocèse de Popayan en 1672. . 

iS^. L'illustre senor D'. Don Marcosf Bravo de la Serna 
Manrique , fut consacré à Madrid , en iGy^. 

16". L'illustre seFior Don ¥ rancisco JSuncz de la Vega^ 
de l'ordre des Prédicateurs, prit possession du siège de 
Chiapa; eu iG84 0^ 18 janvier). Ce prélat , qui travailla sans 
relâche à la conversion des Indiens, publia, en un 
ouvrage intitulé: Consiilutîones diocesanas de Chiapa 3 qui fut 
iiiiprimé à Rome, en 1702. 

17°. L'illustre senor /Jo/i Fra/imco J« a/2 BaniisLa Aloaret 
de Toledo , de Tordre Sérapbique , natif de Guatemala. Il 
entra en ionc tions au commencement de l'année 1710, et fut 
élevé au siège de Guatemala, en 1712. 

18°. L'illusU c senor Don Jacinio de OUoera Pardo , né à 
Antequera, gouverna le diocèse depuis 4e 27 décembre 17 14 
jusquà sa mort, arrivée le 10 juillet lySS. 
' i9<!. L'illustre scaoi Don Francisco José Cubero Ramîret 
de Ardlam, db Tordre de Nuestra Sefiora de la Merced > 
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^ eni 7^, occQpa !• siège de Giidad»Réd jusqu'à sa mort, 
en i75i* 

ào», LlUustrè seSor Don Francisco José VUal de Mocte- 
suma , septième petit-fils en ligne directe de Fempereur Moc- 
tesama, në à Mexico. De provincial de ta province de Mexico, 
il fut erëë évéque de Chiapa , en ijSS, et moofat le 3 oc- 
tobre 1766. 

2\\ L'illustre senor D'. M^ddeCUktay Felasca, d\me 
des premières Ëimilles de Guatémala, fut nommé évétpe de 
Chiapa en 1767. 11 en remplit les fonctions jusqu'à sa mort, 
arrivée le 7 avril 176H. 

2a«. Llllustre senor Don Francisco^ tuan Manuel de V<a^ 
gosy Rwcra, natif de Lima, âu en 1769, gouverna le dio- 
cèse jusqu'en 1774» époque de sa mort. 
^ a3«. L'illustre senor Don Francisco Polaneo, oocapa le 
siège d^ 17763 1 785 , époque de sa mort. 

L'illustre D**. Don José Martinet Poiamino Lapez dk 
Lerma , appelé au siège de Chiapa en 1786, fut ensaite 
promu à Tarclievéché de Santa-Fé de Bogota. 

35*. L'illustre senor Do/i fra/imco Xavier OliQoretpVfyog^ 
verna jusqu'en 1795^ qu'il fut élevé au siège de Durango* 

26<*. Llllustre senor D*^. Don Fermùi Fuero , consacré le 
X t septembre 1796, gouverna jusqu'à sa mort , en juillet 1 806». 

27"". Llllustre senor Don y^m&ro^/oX/oiio^évéqnede Chiapa 
depuis te 1 2 septembre 1602 jusqu'à sa ntort , arrivée en juil- 
let i8i5(i> 

USTB CRROHOIOGIQVB DES PRésiDSHTS, OOVVB&HBUBS ET 
CAPITAIHES oixéBAVX DB CVATiMlLA. 

L'adelantado , Don Pédro de Alvarado , natif de- 
Badajoz , chevalier de Saint-Jacques . conquérant du royautre 

et fondateur de la ville de Guatéimli , qui gouverna jusqu^à 
sa mort, arrivée en i54i. Etant parti pour i Espagne, en 
1527. il chargea son frère, Alonso de Alvarado , du gou- 
verneuient en son absence • de retour dans le pays , en 1.529, 
il s'en absenta de nouveau , de 1557 à ib-t^o^ 



(0 Juarros, tom. TT, trat. TV, cap. i3 : «De la Iglesia de 
CiudadrBéal de CM^tpa j Diptico de sus obispas^ » 



Digitized by Google 



; 

Don Francisco de la Cuéba , beaa*frère ài^Màié de 
Alvarado , à la mort duquel le caèUdo avait confié .le geii^ 
▼ernement à sa femme Dtma BéMfVs de la Cuéià, et lui 
avait adjoint , pour lieatenaot , son frire don FrancUco» Ce 
choix fat approuvé jpai* le vice-roi du Mexique» en attendant 
que Sa majesté en eut décidé autrement. 

3**. Le licencié Alonso de Maldonado , qui remplissait 
les fonctions d'oidor à Mexico , lorsqu'il fut appelé à celles de 

Fifemîer président du Guatémala, lors de Vmstitution de 
audience royale , sous le nom de Los Confines, le 2 mars 
1S42. ' 

4°. Le Hcencic Alonso Lopès Cerrato , occupait la pré- 
sidence de l'île Saint-Domingue, avant sa nomination au 
goureinement de Los Confines , qui eut lieu le ai mai 1547. 
Deux ans après, il transiéra le siège de Taudience à Santiago 
de Gudiéuiala. 

5*« Le docteur Antonio Rodriguez de Quézada, oidor de 
Mexico , qui fut nonuné visiteur et président du Guatémala , 
le 17 novembre t5S5y lesquelles charges il exerça jusqu'à 
sa mort , arrivée le 3 novembre i558. 

60. Le licendé Pedro Bamirèz de Qtdnonès, oidor déicano^ 
de Faudience royale de Guatémala . qui remplit aB intérim 
les fonctions de gouverneur , par ordre du roi , du 16 mars ' 
i558, jusqu'à l arrivée du propriétaire nommé par le roi , 
qu'il fut envoyé , en qualité d*oidor , à Éima. 

7°. Le licencié Juan Nuncz de Landécho , fut nommé 
président le 2 septembre i55f). Miîs il existiii k în cour vme 
telle prcveniion contre lui , qu il lut jni:;é convenable d en- 
voyer à Guatemala un juge inquisiteur pour prendre connais- 
sance de sa conduite, en vertu d'une céduleduSo mai i56H. 
Laudécho, craicrnant le cliatiment que ses crimes méri- 
laieiit, s'cmbai ijua comme un iuijltif , pour l'Ëspagne , avec 
toutes ses richesses , et périt sur mer. 

8<»« fie licencié Franeiscé BHcéno , visiteur de Fandience, 
et qui en Ibt iHrésident jusqu'en i564 > que le i^i la transféra' 
à la ville de Panama , et nomma Filiégas gouverneur « 
pour vésîder à Gvatémala. 

3«. Jtton Bustos de Filiégas, avait été nommé gouver- 
neur du royaume de Guatémala , par une cédute du 1 7 mai 
i564; mais il mourut avant d'y arriver. 

nio". Le docteur Antonio Gonzalez, qui alla rétablir lan- 
ctenne audience de Guatémala , en fut nommé président.le »S 
jiiiu i566 , et inourut peu de temps après son arrivée. 
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V 



1 1"". U dodMtt i\yro i/e Fiiialàiùs, oider dé Mexico , et 
gouyei oeur de Guaitâaala , entr* fonolldiis le janvier 
1673 9 et les exerça jusqu'en 1578. 

1 2 " . Le liœiMié Gania de Fàiherde, csdor de Lkna, patif 

de Cacérès, en Estramadare , sereîidit à Guatemala en vertu 
d'une cédule du avril 1^77^ entra en fonctions le 4 

vrier 1678, et mourut le 10 septembre 1689. 

Le licencié Pédro Mnym^ de Ruécîa, oidor de U 
chancellerie de Grana ja , prit possession de la présidence le 
2 1 juillet 1689, en vertu d une c^ule du 22 septembre iS^j. 

i4**» Le docteur don Francifico de Sandê , Qpnvcrneur 
des Pliilipines , et oidor de l'audience de Mexico * arriva à 
Guatemala en 1592 , pour s'assurer de la véiitc des H«'posi- 
lions portées contre Mayen, le déposa, et fut nommé prési- 
dent par une cédule du 6 novembre iS^d. Le 3 août 15^4 » 
il entra en fonctions et y resta jusqu'en i5q6, qu'il lut 
élevf a la présidence du nouveau royaume de Cranada. 

iS». IjO licencié don A haro Gomcz de Albaunza , le 
pins ancien uldor de l'audience du Gn^fémaîa . occupa la 
présidence intérim, jusqu'à l'arrivée du suivant.' 

16®. Le docteur Jlonso Criado de Castil/a , Oidor de 
Liina , nonum pi ésident par une cédule de 1596, fit son en- 
trée dans la e^pit^l^le 19 septembre 1598; il gouverna jus- 
tju en iGi I . " 

17°. Don Antonio Pcrnza Jyaia Castilla y Roxas , 
comte de la Goméra ; d passa du gouvernement de la province 
de ChHafi^o , danîi Ic Pérou > à la présidence du Guatémala , 
en vertu d'une cédule du 14 août i6ogy en fut revêtu en 
f 6-1 1^ et .(a géra jusqu'en 1619. , , . : 

"*«:Î^J?t ^ ^ gouvetoetnent 

en .1 oap ^ et le eouBevra dnrani sept ans. 

I9«. Don Atvaroàe (^tiSonesY Osww, dîevalier de Tordre 
de. Santiago, et président de raudience royale de'Fananïa. 
Il prit le gonvemement èn i634 , et gouverna jusqu'en 1^)42 « 
Il fonda la i411e de San Yicente de Austria , ou Lorenzana ; et 
le roi , pour la récompenser de ses services, lè nomma Âtar- 
que* de Lorenzana. 

- Le licencié Don Diego de Avendcâto ^ oidor de 'la 
CbanceUerie de Granada, prit les rênes du gouvernement au 
mois de niai 1643, et mourut lé 2 août 1649. 

21*^, A ia mort de ce dernier, l'oidor Decano Lie. D, An^ 
tonîo 4e Lat»^ MogroàûjQ, goilverna jusqu'en i654» 
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22°. Don Fernando de AUnmirano y Velasco , comte de 
Santiago Calimaya, fut iustâiié au mois de mai iGj4) 
mourut en iGSy. 

23". Velasco avait nomme pour son successeur, Don Ge-^ 
ronimo Garcez Carrillo de Mendoza , comte de Priego, qui 
mourut subueinent à son arrivée à i^aaama. L'audience gou.- 
verna par intérim, ^ 

24°. Le gt iici al Don Martin Carlos de Mencos , cheva- 
lier de Santini^o, prit le gouvernement le 6 janvier iGBc). 

25<*. Don Sc/>asuan A Unirez Alfonso Rosica de Caidas , 
de Tordre de Santiago, installé en 1668. Il releva de ses 
rujiàcs la cathédrale de Guatemala , et le cabildo eclesias^ 
tico , en reconnaissance, plaça sa statue dans la chapelle de 
Saint-Pierre de la nouvelle église , avec cette inscription : 
Dominas Sebastianus Alvarez Aljonso Rosica de Caldas , 
hujus regalis chancelleriœ prœses , hanim provinciarum 
generalis Dux, queni tôt a istius famigeraii Tempii Fa- 
brica funditùs instauraiorem clamât. 

26®. L'illustre D*^. Don Juan de Santo Matia Saenz Ma- 
nosca, nommé par une cédule du att octobre 1670, gouverna 
jusquen 1672. 

27°. î/i x collent Don Fernando Francisco de Escobedo , 
général d'ai tiUerie du royaume de Jaen , entra en fonctions 
en 1672. • 

28°. Le licencié Don Juan 31if^iel de Augurto y Alaba, 
de l'ordre d'Alrantara, oidor de Mexico, arriva à Guatuinaîa 
en 1682, avec le titre de visiteur général, et gouverna jus- 
qu'à l'arrivée de son successeur, 

29°. Don Henrique Henriquhz de Guzman, de l'ordre 
d'Alcantara , revêtu de la présidence en 1684., v renonça en 
1G88 , et retourna en Espagne en qualité de membre du con- 
seil suprême de guerre, 

3o°. Don Jacinto de Barrios Lral , f;(niéral d'arlillene, 
fit son entrée à Guatémaia en 16^8, et y mourut le 12 no- 
vembre 1695. 

3i**. Don GdhrieL Sanrhez de Berrospc ^ pourvoyeur gé- 
néral des Galions, fut investi de la présidencele 26 mars 1696. 

82°, Le D^ Don Alonso de Ceballos y Fiilegutliëre , de 
l'ordre d'Alcantara, passa Je la présidence de Guadalaxara à 
celle de Guatémala, en 1702, ec y mourut le 27 octobre de 
l'année suivante. ' 

33*. Don José Osorio Espinoza de Los Monteros , doc- 
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tenr rëgent de rimi?ersitë de Mexico , arriva à Goatémala en 
qttalîté de visitenr, le a4 octobre 1703. Nommé président 
1 année d'après , il entra ea fonetloos em 1 704 » et y resta 
jusqayen 1706* 

34.". Don Toribio José de Cosio y Campa , marquis de 
Tonècampo , de l'ordre de Calatrava, arriva à Guatemala le 
3o ao6r 1 7 06. Il reçut lè titre de marquis pour avoir subjugué 
\ les f évoltes de la provinee de Ghiapa > et fut ensuite nommé * 
gonvcménr des ties Philippines. 

.35*. Ihn Francisco Rodriguez de Bivat, maître de camp 
des arm^ royales> corrégidor de Riobamba, dans le royaume 
de Quito , exerça les fonctions de président depuis le i octo- 
bre 1716 jusqu'au i*^. décembre I724>. 

36*. Don Antonio Pedro de Echevers y Smisa, de Tor- 
dre de Calatrava , entra en fonctions le a décembre 1724. 

87^. Don Pédro de Rivera y Villalon , îuji (•chai de camp 
des armées du roi, gouveineui de la Veia-Cruz, passa à la 
présidence de Guatemala le 1 1 juillet 1733, et gouverna jus- 
qu'au 161 octobre 1742. 

38». Le licencié Don Tomas de Rivera y Sania-Cruz , 
uatif de Lima , gouverna le Guatemala depuis le 16 octobre 
1742 jusqu'en 1748. . 

Sf)*». Don José de Araujo y Rio, président de Quito , 
passa au gouvernement du Guatemala le 26 seplembre i -j/fif 
et y resta jusqu'en iy5[ . qu'il fat die vé à celui du Pérou. 

4o°. Don José Vasaucz prego Montaos y Sotomayor , 
de l'ordre de Santiago, lieutenant-général des a rméeji royales, 
fut investi de la présidence le 17 janvier 1762 , et mourut le 
24 juin I joii, 

4i* DoiL Alonso de Arcos y Moreno , de l'ordre de San- 
tiago , lieulenant-géuéral des armées royales , arriva à Gua- 
temala le 17 octobre 1754, et gouverna jusqu'au, 27 octo- 
bre 1760. 

42°. Don Alonso Fernandez de Herc (lia , mirée h al de 
camp des armées du roi , après avoir été successivement gou- 
verneur du Nîcara£;ua . du Comayagua , de la Floride et de 
l'ïucataii , lut jnouiu à la présidence de Guatémala , le i^. 
juin 1761 5 et 1 exerça jusqu à l ai rivée Je son successeur. 

43*. Don Pédro de Salazar y Herrera Natera y Mçn" 
doza , chevalier de Tordre de Monteza-| capitaine des grena* 
VL. 5a 

1 . 
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diers de la garde royale , entra en iouc lions le 3 décembre 

1765 , €t mourut le 20 mai 1771. 

44**» Don Martin de Mayorga ^ ri le va lier de l'ordre d Al- 
rantara, maréchal de camp des armées du roi, et gouver- 
neur de la place d'Alcantara. Il avait lonc^-temps servi dans le 
régiment aes gardes royales espaG;n(iles , dont il était devenu 
capitaine, et fut promu à la prcsideiice de Guatemala le 
12 juin 1773. Sous son gouvernement, la capitale fut dé- 
truite par des tremblements de terre, et ce. tut lui qui la 
rebâtit à I endroit où elle se trouve actuellement. Il exerça 
provisoirement les fonctions tle vice-roi du Mexique, en 1780. 

45**. Don Matias de Gah'ez , maréchal de camp des armées 
du roi, partit pour le Guatemala, en qualité ae comman- 
dant et d'inspecteur de la milice de ce royaume, en 1779 
(4 avril), fut promu à la vice- royauté du Mexique ^ea. 
1784 j et nommé ensuite lieutenant-général. 

46^. Don Joseph de Estackéria, brigadier des armées da 
roi , passa du commandement de la Louisiane à la présidence 
de Gnatcniala. Il entra en fonctions le 3 a?nl i^Si^etgou- 
Terna Jusqu'au 2^ décembre 1789. 

47*. l^on Bemardo Troncoso Mariinez del Rincon, lieu- 
tenaotngënéral , occupa les charges de lieatenanC de roi à^a 
Havane , et de gouyernieur de Véra-Cruz , avant d'être nom» 
mé président! goUTenieur capitaine-général de Guatémala. 
Il entra dans sa capitale le 3i oécembre 1789 , el j resta jus- 
qu'au 4iiai 1 794. 

48*. Dùn Xasé Domas y ValU, de Fordre de Santiago, 
chef d'escadron dans l'ariii^ royale et gouverneur de Pana- 
ma 9 fut reçu préndent de Guatëmala le a& mai 1 794 * ^ ^ 
ejterça les fonctions jusqu'au 28 juillet 1801. Il y mottrat le 
9 octobre de l'aiinée suivante , a Tâge de toa ans. 

49''* Don' Antonio Gonzalez Mollinedo f Saravia, 
rédial 4e camp des armées royales , après avoir servi qua- 
rante ans , passa de la place de lieutenant de roi à llle de 
Ifaiofca , à la préâdence et cajpitainerie générale de Guaté' 
maia« entra en fonctions le aé joillét 1801 (i). 
1' 



(i) Juarros, tom. I, trat. 3, cap. i ; De ios goberruuÙJres , Y 
capùattes genendes dfB e^te Rsyno ( QuaiemalaJ, j présidentes de. 
Èetd àmieneia. 
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DE l'aMÉAIQITE. ' ^11 

Replicas del obi^ de, (Aiapa eonint eldodor Septdveda g Se^ 
villa f ïBBi. 

Rnmusio , délie navifçationi et viaggi ; voir tome III, p. a49 • 
.Altra relatione fattaporPi/sivo di A^Wf^iOfàMecnaiido CarUtsei 

in f '^enetia, 1606. 

lliàLoria gf^ncrn] de las Jndias occidt^rUales y parlicular de la 
' gOifemacLon de Chia^a y Guatemala ; por Anloiuû de Remesal 

de la orden^de pFediaadores de la provmclade EspaHa; Madrid^ 
1630 y in-fol.pp, 7S4. 

PurebaSf^kiê Pilgrimes; pari, in, Uh- F, cap. I; JÊûndont 
U635. . 

Gomara,. Amm> et tatns écrivains dé)3i dtéi- à- Taitide 
Mexicfue. • 

Hisiorlayerdadeva de In conquisla de Jn Nuafa-Espaha , os- 
crita por el capitan Bernai Diaz del CasliUo , uno de sus conqu^is^ 
iadores ; in-^" , ew Madrid, ano dej6^2. 

Voy age de François Coréai auWindes occidentales , depuis 
l666,jusqu^en 1697. Traduction iiauçaise^ voir la V'.* pai;t. , 

cli. 4^5* 

TSiomas Gage, Sutver of Ute WesiiulîeSt containing a /outyud 
qf^f5oo.mileswiihlnjdkemainUxn4<^ America i in 8<*.:, idmdo», 
1677^ 

La première ëdit. în-fol. est de 1648. Cette relatioo a-ëië tra- 
duite par Beaulieu H. O'Neilt ei a été giubliée eiieS vol. iu-ia, 
5*^ ëdit. Amsterdam , 16^. 

Vampier-New Vofa^re round the world y vol. H, part. a. 
Vbjrage ta-the Baj of Çampeachy , London, 1699. ' 

Monarchia Indiana , con el origen r guerras de las £ndios.ctc» 
cideniales^dbsuspoblaçùnest descuhrimiento , conquista, eon^ 
version, y otras cosaS nuawiltosas de la mesma tierm dislrUnty" 
dos en très tnmos , conipitesiô por E. Juan de Torquemada, mi" 
nistro provincial de laorden de niiafro srraflro padre San Franr 
cisco , eu la pro\nncia de Santo Evangelio de Mexico en la Nue^ 
^'u- l^spana ; Madrid , ano de \n'î?). ' . ' 

jAijiL^-HistoiT of Jar?iaica, 5 vol. ; London y 177!. 

Jlciulcrôon (capt.J Account o/'the Britiàh Seltlements of Hondu- 
ras ^ etc. $ inS^. LtmdùHy 

Compendio de la hisioria de la CSudad de Guatemala escrita 
por él Br, P. DominçaJuarros^ préshitero secular de este arzobis- 
ptulo y que camprende los preluninares de la dicha histona , en 
Guatemala y a vol. , en 6 parties /«-S"., 1809 — îRiS. — II ;i rte 
publié àLondres une traduction ahrt'gée de cet ouvrage^ eu ib^D, 
par M. Baiiy, licutcuaut de la mariuc royale. 



Digitized by Google 



4js cRiosoioen aiiTOniQVB 

Bryan Edwards,. Histoty civil and commercial qf the British 
. West Indies, with a continuation to tlie présent Ume^ 5'^. édition, 5 
vol* in^*. } Lamâxm , 1819. 

Deserqttion ofdie ruins qf an aneieni city diseovered near Ai* 

lenque in the Kingdom of Guatemeda y in Spanish jimérica; 
London p 183a, in-4°* > ^^'^^ seize planches litographîqnrs. 

On!uvres de don Barthélemi de Las Casas , évéque de Chiapa , 
précédt'c's de sa vie et accompagnées de notes histoHfjUf's , addi- 
tions fde^e/oppemenSy etc., par J. A. Ll o rente ^ et suwies de V apo- 
logie de ce prélat f par M. Grégoire, ancien évéque de Blois, etc,, 
S VoL 'y Paris y iSq2. 

Jf . àt Hiunboldt. — Voyage aux riions équmoxicdes du nou- 
veau continent. TbmeZ*^,, in-^'^.p. 64, i825. 

Carte générale des États-Unis mexicains et des Proyinœs Unies 
de r Amérique centrale, rédigée par M. Brué, géographe ; Paris , 
1825. Suivant cette carte , le Guatémala est situé entre les 8*' et 
17® 3o' de latitude nord, et les 85" et (>r)'' 4o' de longitude ouest de 
Paris, et il a trois cent ciniquante lieues dans sa plus grande loU' 
gueur , sur trente-cinq a cent vingt-ciniq de largeur. 

M. De! Barrio nous a ai^i fourni des renseignements pré- 
cieux , dont nous avou^ proAé, sur la dernière révoiuLiou <^ui a 
«il liett dans sa patrie. 

Nous avons généralement a(i.opjté l'orthographe d lierrcra pour 
les .noms propres ; ainsi nms avons teit'Gaatéinal«y au lieu de * 
GuatinMila, parce que ce mot 4e trouTO -écril de cette naDière 
par cet auteur et par les autres ^cHyains anciens que nous 
arons considtés. 

JuarroÂ pdbUe la nomenclature suiYante des auteurs du Gna- 
' témala. 

I* -Le thevikhec Bernai Diaz del Castillo, qui avait aidé dans 
les conquêtes de Francisco Fernandez de tlordova , de Juan 
de Giijalva et de Fernand Cortez, et s'était trouvé à 119 ba- 
tailles. Il est mort au Guatemala , dont il avait été nommé res:i- 
dor perpetuo» On a de lui un ouvrage intitulé : yerdadcra lli^io- 
Haéita conquista de Nuei^a^Espana, ^ 

3. Francisco Antonio Remestày auteur de VWstoria de la Pr^ 
vincia de San fiente de Chiapa y Guatémala, qu'il publia h 
Madrid en 1619. 

3. Don Felipe Ruiz del Corral, doyen de la cathédrale de 

Guatemala, et auteur d'un tia'ilé del Culto y veneracion de lu 
Iglesia, et de plusieurs autres sur les aiiaires ecclésiastiques dans 
les Indes. Il est mort en i636. 

f^. Le père Alaiiu fl Lobo , de la compagnie de Ji sus, auteur 
d'un Brève compendtu de la P^ida de Pedro San Joic de Betan^ 
curt, qu'il publia k-Guotëmala, en 1667, et qui fui réimpriané h 
Së?iIlo en io83. H mourut en 1687. 
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5. Le père Antonio de Siria^ f^suile et préfet de la coiigréga- 
tiou de la Auuociatât, auteur de U vie de i illustre Matrona doua* 
Ana Goerra de Jésus ^ qui a été imprimée k Goatètnala en 17 16. 

Le pèi-e FrameiMCù Vasquez^ gardien des couvents de Gua- 
témala et de San Salvador, commissaire- visiteur de la province ' 
de Nicaragua, custode de celle deGuatémala^elson chroniqueur 
depuis son établissement jusqu'en 17 16; en 2 volume^. 

7. Don Francisco Antonio de Fuentes y Guzman ^ natif fîe la 
ville de Guatéjnala, dont il fui le rcgidor perpétuel et le ailroni- 
queur général. 11 a écrit l'hisloire du Guatemala en 3 vol. in-fol.; 
mais cet ouvia|^e u a pas été puhlié, et ie^ deux preiaiers tomes 
«'en trouvent aux archives de Gnatéinala. 

8. Le père Juan JnUnùo de Obiedo, natif de Santa Fé de 60- 
gou, provincial de la IRonvelle-Espagne. Cet auteur, qui arriva 
très- jeune à Guatëmala, mourut en ijSj k Tâge de 87 ans. On a 
de lui les ouvrages suivants, savoir : 

Setcrtt^ moraîîs ; Tlda de In Vîrgen ; Sodiaco Marîano; el Apos- 
toi Mariano ; c4 Devolo de la Sanlisima Trinidad; Espejo de la 
Jui'entud ; Menologio i Fida del P. Nunez, et trois volumes de 
sermons. 

9. Don Juan de Padilla, né a Guatemala, clerigo preshitero, . . 
niâtre des cérémonies de la cathédrale. Il tt, dit-on , beaucoup 
dcrit sur les mathématiques; mais il n a été publié de lui Qu'un 
seul traité sur Tanthmélique pratique, k Guatémula , en 17?^* 

est mort le 17 juillet 1749 > dans la 65^. année de son âge. 

10. Le prédicateur général, p^rc Francisco Juaquin Calderon 
Ae la hat'cay créole, du couvent de San Francisco. On a de 
lui I". un résumé des règles de Tordre de Saint-François pour 
les religieux des Lides , en un volume in-4''*> ^ ^ éxxtX 
en. 1735; et un traité de l'arithmétique commune, de ia.trigono* 
niëtrie, de Tastronomie pratique, avec 84 tables qui renferment 
lea éphémértdes <ie Guatéraala, en un volume in-folio. 

j I. Le phrc Francisco Raymrwi do Leal, religieux dominicain, né 
aa Pérou. Il est auteur d'un'ouvra'^^e intitule Monumenta Eccle- 
sife Gttatemalensis f qui renTermn une notice sur les év(!ques qui 
ont gouverné le diocèse de Guatemala jusqu'à don Francisco Pé- 
dro Pardo de Figaeroa, les faiû les plus remarquables et le^ 
circonstances les plus particulières dé leur vie. ' ^ 

la. Le père Francisco Pédro ^apien^ dominicain , né a Guaté- 
fnala , a publié nn cours de philosophie péripatétique. 

• i5. Le pire Francisco Mif^lJ^ancesch , de l'ordre des prédi- 
cateurs , né en Catalogne, arriva à Guatemala en l'jSi. 11 n com- 
posé ( t publié un ouvrage intitulé Çursodejirtes, an 4 vol. in'4°* 

11 est mort en 1783. 

l4- Le pîn e Frant isco Alonso Flores , du convï'iit de San 
Francisco de Guatemala , caledralico , ou professeur de langue 

kachiqiidle .k cette université, composa une grammaire de cette 
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langue, qui n <Hc impriiiKic à Guatemala , et n été trrs-ntile à ccuic 
• qui en ont iait leur cludc. 11 a &w>5i cent uu vulutue iu-ioliu sur 
la Teoiaria de las Indtos, dans leq^uel il eipose la doctrine cbré- 
tienne aune manière fort simple et à la portée de ces peaplés. H 

est mort en i""^. 

i5. Lepi i i José Ignacio VaVcjo. np en 1718 dans le dîocbse 
de Guadalaxara , dans rAroériqvic scjUrnirioijale , arriva k Gua- 
tëinala en ijSa, et y enseigna, durant quinze ans, la rbëtoiique, 
la ph||osopnie et la thëolo|^e, Redeii^ du colite de San Fran- 
cisco^e oorja, il .fut transféré^ en 1767^ en Italie, avec les 
autres frëres de son couvent, et y puolia deux ouvrages, sa* 
voir: Vida de Sehor S. José, et piaade Nuesira Sehora» là est 
mort a Bologne le 5o i«ai lySS. 

16 Le père Rafaël Loiidwar, né a Guatemala , y enseigna la 
rhétorique , la tH^olo&ie et la philosophie , et lut, comme le pré- 
cédent , recteur du coUége de San Francisco de Borja. tt est auteur 
. d'un poème latin, intitulé : RusttbaUo mexicana, imprimé à Bo- 
logne en 1782. 

17. Don Pédro José Arreccy cHerigo prcsbîtero , cr<*o1c né a 
Guatëmala, fît imprimer,en I786,un opuscule intitulé • Mudùnen- 

ios fisico canonico morales. 

18. Le père Manuel JUirriagay jésuite, natif de Mexico, se 
rendit li Guatémala, vers l'an 1766, comme régent des diaires de 

philosophie et de rhétorique. Envoyé en Italie en 1767, il y pu- 
blia plusieurs traités en défense de la religion . 

IQ. he VCTC Francisco Pédro Mar/ano Iturbide y d'nne frïmlllc 
, noble de Giiarémala , ]>uh!ia , en 1818, un Brève y dimiuuio com- 
pendio (le la obliu,Licion , cjua liay de Baittlzar las fctos . 

Juarroâ â ab^Liciit de parler des ccnvaiii^ cunlemporaïus du 
Guatémala, de crainte, dit-il, de blesser leur modestie , ce sont : 

1®. le père I>. i^ra/imco Jttott Ter rasa, auteur d'un cours de 

philosophie ecclésiastique; •2". le père Don Francisco Carlos Ca- 
denUf qui a pulilie Hcs Tnéditation^ sur la vie de ]Notre-Seit;neur, 
pour tous les jours du mois; 3**. le pèreU. Francisco José Antonio 
Goicoechea, auteurd*un CursodeArteSy qui n'a pas été imprimé, et 
professeur de physique expérimentale kl'universitëde Guatemala; 
il a publié , en i797> un mémoire pour la suppression de la men- 
dicité dans cette ville; 4", le père A! . Francisco Miguel Vighero, 
auteur d'un livre de piété, intitulé ^/io sanfijïcado ; . le père 
Francisco Andrès Rliodiis ^ qui a fait paraître . eu iSoS, un petit 
ouTrage , en forme de dialogue, dans lequd il explique le calen- 
drier romain , et les tables del Comvuto eeïesiasUco ; ô'^ . le Z>. 
Antonio Garcia Rcdondo , qui a publié, en 1799, un mémoire 
sur la manière de faire sécher les fruits du cacaotier ; 7°. le D. 
Francisco Matins de Cordova, auteur d'un traité sur la mé- 
thode de lire avec friût les orateurs anciens ( 1 ) . 



(1) Joanos, tome tiat* à, cap. 4- Dose maicm de Algunoâ jnom- 
dntt de esta ciudàdque hm pntwngmih su memom con sus escràc». 



Digitized by Cov.;v.i^ 



Jttarros dte encore un religieux dominicain , nommé Jaeiia 
Garrito , de Hueste, ên Espagne, qui se rendit an Guatemala^ en 
i638 > pour 7 enseigner ia théologie. 11 était, dit-il, très-versé 

dans la connaissance des Inn^^uos liebraïqiic, grecque et latine, 
et dans celle des dialectes indiens , de l'aritlimcliquc , de la cos- 
mographie et de la musique. Il a laissé un manuscrit latin dau^i le- 
quel il préteud que les parties septentrionales de rAïuërique ont 
'été découvertes par les Grecs» les Anglais e^ autres nations* 

Juarros publie la liste suivante des ouvrages, pièces officielles , 
etc. , auxquels il est en partie redevable des rensciguements qu'il 
adonnés sur l'histoire du Guatdmala ; ce sont: i«. Cedulas de 
stipremo ronsr/o ; 'i". Décrétas del capUulo gênerai; 3". le recueil 
des Ou/ij!r\ (ia CabiUJos del noble ayuntamiento y real audiencia 
de Guatemala ; 4''« Aclas ilel capitulo gênerai de Mexico ; 5". Co- 
ronica, etc. ,de P. Vasquez; 6". BuUas de la sUla eipo6tolica ; 
7**- Coiegios depropaganda fide; 8^. manuscrits Quichési et 
9". VHisiona M reyno de Guatemala , par don Francisco de 
Fuentes y Guzman^ régidor de Guatemala , que Juarros regarde 
comme un historien digne de foi. Malheureusement, dit-il, la 
3e partie de l'ouvrage de Guzrnau a disparu , et l'Histoire géné- 
rale des Indes ne saurait suppléer au vide que sa pçrte laisse dans 
les annales du Guatémala. Guzman avait consulté tous les ouvra- 
ges , lesdocuments et les pièces officielles déposà aux ardiives se- 
crètes de cette ville. Il avait aussi puisé des renseignements dans 
les manuscrits de Gonzalo de Alvarado et de Bernai Diaz del 
Gaslillo, et dans les histoires compilées parles caciques Pcpiles, 
Quichés , Kachiqueics, et Pocomanes qui, ayant appris a ccriie 
des Espagnols, lui commumquèrent un grand nombre de luils 
historiques qui leur avaient été transmis par leurs ancêtres (i). 

lie docteur Cabrera nous apprend qu'un auteur nommé Bamon 
de Ordonez yAguiarf natif de Ciudad» « homme» dit>il, d'un gé- 
nie extraordinaire, travaille depuis trente ans k un ouvrage iaû" 
X,u\é Historia del Cielo y de ta Tierra , qui fera connaître non- 
seulement l'origine des peuples de l'Amérique, mais indiquera 
aussi la route qu'ils ont suivie depuis leur départ de la Chaldée, 
immédiatement après la confusion des langues; leur théologie 
mystique et morale, leur mythologie et les événements lesplus im- ' 

Krtants de leur histoire. Sa réputation littéraire » ajoute Cfabrera» 
ttentîon qu'il a apportée à ce sujet depuis plus de trente ans , 
sa connaissance de la langue tzendale, dans laquelle l'ouvrage est 
écrit, et enBn les auteurs recommandables qu'il a consultés nous 
permettent d'auuonccr d'avance uii ouvrage» si parlait dans sou 
genre, que le monde en sera étonné. » 



(i) Juarros, tome II, trot. 4> part. i. Preambulo, 



Digitized by Google 



CALIFORNIE o 



£T COT£ pu NORB-OUEST. 



Ce pays se divise en vieille et en nouvelle Californie. T a 
preioMre ou la Caiiforiûe proprement dite , est cette prei>c[u Ue 

(i) On ne connaît pas la -véritable origine de ot nom Qndqacs 
atlteni» mit supposé que Us Espagnols qui y débarquèrent les 
premiers, lui donnèoroit le nom de OiUda Fonuix, ou fournaise 
arrlcnte, a cause des grandes chaleurs qu'ils y ressentirent. Ve- 

nLi^a.-,, qui a dciit l'histoire de en pays , croit phitôt que l'dtynio- 
logie de ce mot Cât due à quelque accident, ou peut~èlre à quel- 
ques moU iadieus , dont les Espagnob ne comprenaient point le 
sens. 

Lors de reY|>éditinn de lîemando Cortez, le nom de Califor- 
nie ne s'ëtentlait rju a une seule baie. Celui de A'oiwcl/e Albion 
lut donné au pays par le t apUaine anglais Drake, qui y aborda 
dans son dcuxiènie voyage autour du monde, en 1577. siècle 
après , il fiit appelé UUis CaroUnas , en Thonneur de Charles H, 
roi d'Espagne, qui en avait ordonné la eooquéte. 

Les Hollandais nyant trouvé a bord d'un bâtiment espac^io! 
qui était tombé en leur pouvoir, une carte marine, sur laquelle 
la Californie était reprédeutée comme une ile, les géographes de 
cette natiesA la figurbrent sous eette fome. 

Dans liiistoire du voyage ducapiuine anglais Woodcsltogers^ 
Ûift depuis 1708 jusqu'en 171 1, et publié a Amsterdam, en 1716, 
on exprime des doutes si la Californie est une île, 011 si elle est 
unie au continent. Le géographe français, M. Delisie, a discirtë 
longuement, dan^» le tom« troisième du Recueil des Voyages au 
nord, publié II Amsterdam en 173^, la question de savoir ^' 
Californie était une ife , ou si elle Jaisaitpatiie du condmtHÂ, H 
6nit par dire qu'il n'en a fnit ni une île, ni une partie du conti- 
nent, et qu'il ne veut pas prononcer sur un point qui est encore 
si incertain {Lettre touchant la Californie). 11 est néanmoins cer- 
tain qu'au temps de sa découverte on avait reconnu que c'était 
une presqu'île » et que kr carte du pibte Domingo del CastiUo * » 

* Cette carte se trouve dans Fouvrage de LoNmauit Miiioria d$ 
Hfueva £spam, à la page 3a8. Mexico, 1770. 
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qui s'avance en pointe des côtes de TAmérique Septentrio- 
nale vers le S. E. jusqu*au-delà du Tropique. Elle est située à 
peu près à 1 opposite Je la province de Guadalaxara dont elle 
dépend , et est baignée du côté de TO. par la mer Pacifique , 
et à l'£. par le golfe de Californie. Elle est comprise «ntre les 
trois Umites suivantes , savoir : le cap de San Lucas» situé 
soiisle aa^ 52^ delat septentrionale) le Rio Colorado » sons 
le 32<» , et le cap Blanc de San Sâiastîèn , sous le ^ 
de la même latitude/ Le premier de ces oans forme , avec 
celui de la Porfîa ou de la Persévérance , la baie de San 
Bernabè , à la pointe méridionale de la péninsule qui s'étend 
depuis le 22** jusque plus avant vers le nord. La côte orien- 
tale ou intérieure a une étendue de dix degrés jusqu'au Rio 
Colorado. La longueur de la Californie depuis le cap San 
Lucasjusqu'aux provinces auxquelles elle confine au nord, est 
de 3oo lieues. Sa largeur , à ce cap, est de dix lieues , et en- 
suite généralement de vingt à quarante d'une mer à l'autre, 
selon la sinuosité de la côte. Elle «st traversée dans toute sa 
longueur p u une chaîne de uiûutjgnes, ,qui s'élève en quelcjues 
endroits à la hauteur de cinq mille pieds. Le bras de mer, 
golfe ou baie de Californie, compris entre la cdteorientale de 
la péninsule et le continent , s étend , l'espace de plus de 
Soo lieues, depuis le Càbo Corrîentes,pa(r4at. If. 20** a5' jus- 
qu'au confluent des rio Gila et Calorado , par lat. Zs^ Ifit, Sa 
largeur est de quarante A soixante lieues. Les premiers vôya* 
geurs qui découvrirent ce golfe l'appelèrent mer Rouge au 
VermeiUc{Mar Bermejo ouMarRoxo)^ parce qu ilressemble 
par sa forme , et quelquefois par la couleur de ses enux , au 
golfe d'Arabie (i). On l'a aussi nommé mer de Cortez. Les mis- 
sionnaires lui ont ensuite donné le nom de scno Laurelano, ou 
golfe de Loretle , en riionneur de Notre-Dame de Lorette , 
pi oitctricc et patrone de cette mission. On Ta appelé aussi 
'Aiar del Orienle ^ fàrce qu'elle est à i'£. de laCaiiiorme. 

publiée en 174 1 > la représentaii ainsi. Une autre carte copiée d'à- 

5rès celle des découvertes de Cortez, qui se trouye au dépôt hy- 
rograpliiquc de Madrid , lui assigne presque la même direction 
que celle qu'on lui donne sur les grandes cartes modernes ; et le 
débouché du Rio Colorado , dit M. de IIunil)o]dt, y est indiqué 
. avec une précision et une exactitude remarquables. 

(1) D autres ont dit qu'il reçut le nom de Mer Rouge , parce 
qu îl sst quelquefois rempli de semences de petites écrevisies 
rougw. 

IX, 53 
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CHRONOLOGIE HISTORIQUE 

La Vieille-Californie a une superficie de 7296 lieues carrée*;, 
et sa population, en i8o3, était de neuf mille habitants. Cette 
dernière a tellement diminue' depuis trente ans, dit M. de 
Humboldt , qu'il n y existe plus que quatre à cinq mille na- 
turels cultivateurs [Indios Heducidos) dans les villages des 
missions qui sont rc^duits à t6. Le nombre des satîvacçeîî 
n'excède pas quatre mille. La population actuelle est estimée 
à sept ou huit mille habitants. 

La Nouvelle- Californie s'étend depuis la baie de Todos 
Santos sous le 82" de lat. jus(ju au cap Mendocino sous le 
de lat. y et dans l'intérieur jusqu'aux montagnes sur une 
largeur de trente à trente-cinq milles. Sa longueur est d'en- 
viron cent quatre-vingt-dix-sept lieues ; sa lari^eur de neuf à 
dix , et sa surface de deux mille cent vingt-cinq lieues carrées. 
La population , y compris les Indiens attachés au sol et qui 
le cultivent, était, en 1790, de sept mille sept cent quarante- 
huit habitants. Eu i8o3, onen comptait quinze mille six centsj 
ce qui iait sept habitants par lieue carrée. Le nombre des 
blancs , métis et mulâtres, s'élèveàplus de treize cents. 

Avant la dernière révolution du Mexique les deux Cali- 
fornies dépendaient de cette vice-royauté (t). 

Indiens. SaivaiU le père Lasuen , on parle dix-sept langues 
différentes sur la côte de la Californie, depuis San Diégo 
jusqu'à San Francisco , dans une étendue de pays de cent 
quatre^vingt*< lieues. Le père Taravàl prétend qu'il n'en existe 
que trois qui sont : celle des Cochiniis , celle des Pericàes 
et celle de LorcUe. On a iornié de cette dernière deux dia- 
lectes , celui de Giiaycàra , et celui d'Vchiti, 

LesIndifiDS qui habitent les parties méridionales s'appel- 
lent entr'eux du nom général de Monquis ou Menquis. Les 
missionnaires les connaissent sons celui àEdkes , qui sont 
les mêmes que les Perîcùes du midi , vers le cap de Sad 
JUucas* Les peuplades qui habitent plus au nord sont nommées 
Lûymones ^ et sont les mêmes que les Cochimis. La nation 
/U s Edùes est formée de plusieurs tribus , dont la plus nom- 
breuse est celle des Coras. Les Monquls sont divisés en 
JLiyàes ^ Didiùs et autres petites peuplades. La nation la plus 
nombreuse est celle des Cochimis ou Lajrmones , qui rési— 



(i) Essai politique sur la !\'ouveUe'£spagne , Uv, ^ , chap, 8, 
par M. de Humboldt. Paris^ i8u. ' « 



/ 
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dent an* delà de la dernière mission de Saint- Ignace. Les In- 
diens deNootka ont été antropopbages • ils habitent sur les 
bords de la mer , et vivent principalement de la pèche. 
Leur commerce d'échange consiste eu peaux de loutre. 

Les parties septentrionales de la Nouvelle- Californie sont 
habitées par diflérentes autres nations dont Rnmsen et 
les Escetaii qui formeut la population du Ptesidio et du 
vUlâge de Monterey , sont les i^us puissantes (i). 



(i) On trouvera une description des nombreuses tribus indien- 
nes de cette G<)te , dans l'historique que nous avons donné des di- 
verses expéditÎQns quiks uiii découvertes. 
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CHROirOLOaiE UlâTOfilQUB 

îsnons de la NùmelU'CàUfbi 
M. de Humholdt (i). 



DM VILUU BV VlLliAOBft. 



San Diego , Tillage (a) 

San Gams de Monterey, capitale 
San Antonia de Padiia, vîUage . . 
San Gabriel , 
San Luis Obispo, 
San Juao Gapistrano* 
San Francisco, 
Saiita Clara, 
San Buenaventura, 
Santa Barbara, 
La Purissima Goooepdon, id. 
Soledad , id, 
Santa Gruz, id. 
San Juan Baptiste , id. 
San Miguel, id. 
San Joae, id. 
San Luis Rey de Franeia » id. 



• « • • 



id, 

id, . . , • 

id, 

id. (3) . . 
id, .... 

id. 



ï76f> 
1770 
1771 
1771 

1772 

1776 

1776 

«777 
1782 

1786 

1787 

J7Pi 

1704 

mi 
1797 
1797 
'798 



en 
180a. 



liab. 

i,56o 
700 
I,o5o 
i,o5o 

700 

I jOOO 

820 

i,3oo 
960 
i>ioo 

1,000 
570 
44o 
960 
600 
63o 
600 



RécaplinliTiion de la population totale de la Aotwelle-^ 
Kspa^rie, diaprés M, de Ilumboldl (4)» 

Indigènes ou Indiens ) 2|5oo,ooo 

Blancs ou Espagnols, {gli^i^s/'^'îo,©^) »>095,ooo 

Nègres Africains, • • • . 6,100 

Castes de sang niélé, i,23i,ooo 

Total. l^fiZ^^ioo 



l\\ Essai sTir la NnuvpJle-E^pa^p , Viv . TII,ch;«p. 8. 
(3) Il est ^itué à (quinze lieues de la nussioii la plus septentrionale 
de la Vieilie-Caiiforme. 

(3) Ce TiUage renferme un bon port que les géographes confoBdent 
aonvent avec celtii rie DmlvC. Ce ni^rnier, situé plus an norrî , snns le 
38^ 10* (îe latitude, est apiielé par les Esp-t^Tiols le Piu rto de Bodega. 

(4) Essai poUiMfue sur le tvjatuae de la ^auveUa-Espagne , tom. II , 
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En iSaS, Charles V enjoignit à Hernan Coricz d aller à la • / 
recherche d'un détroit sur les côtes de la IVouvrlle E'^pagne , 
par lequel on pût se rendre aux îles orientales , appelées 
alors la Especeria ou pays des épiceries. Cortez avait déjà 
découvert la mer du Sud sur trois points différents ^ Tannée 
précédente ^ et le mémoire que Pédro de Alvarado lui présenta 
le II avril 1020^ le couiirma dans l'opinion qu'il existait 
un détroit de communication entre les deux Océans. £n con^ 
séquence 'il envoya, l'année suivante, un armement- sous lés 
ordres 1)0 Christo|iAie de Olid pour découvrir cé prétendu 
passage , et un autre composé ae deux navires pour recon^ 
i^ahre les côtes depuis Panama jusqu'à la Floride. D^ns une 
lettre qu'il écrivk ensuite à Fempereur ^ le t5 octobre i5a4 f 
il s'exprime ainsi : « Je fonde de très-grandes espérances sur 
ces navires , et je compte » avec l'aide de Dieu , soumettre à ^ 
Votre Blajesté plus de royaumes et de pays qu'il n'en a été dét 
couvert jusqu'ici. Puisse mon entreprise prospérer /pour que 
Votre Majesté obtienne cet avantage I Je crois que , cette expé- 
dition terminée ^ elle pourra se rendre maîtresse de l'univers 
quand il lui plaira. Il no mP reste plus qu'à découvrir la côte 
située entre la rivière àv 1* iîîuco et la Floride,, qui :i étt' re- 
connue par Jean Ponce de Llou , et a remonter ensuile au | 
nord de la Floride jusqu'aux liacaleos. Je suis ])ersuadé qu'il 
existe sur cette côte un détroit de communication avec la mei* 
du Sud. » 

Au mois de juin i , Cortez reçut de nouveau l'ordre 
d'envoyer des navires reconnaître l'istlime où Ton présu* 
mait qu'il y avait un passage de la Nouvelle-IEspagne aux 
Moluques. Il équipa donc trois bâtiments qui partirent du port 
de Ziguathlan , au mois die novembre 16279 sous le corn- 
maiidemeot de Alvaro Saiavedra, son parent, et s'avan- 
cèrent jusqu'aux terres australes. 

Sur ces entrefaites Cortez passa en Espagne. Cliarles V le 
créa marquis delà vallée d'Oaxaca , capitaine-général de la 
NbuvelTe-Ëspagne et des provinces situées sur la côte de la 
mer du Sud ^ et lui assigna la douzième partie des pays dont 
il ferait la conquête. Cortez , de son côté, s'engagea par un 
écrit sis^né en 1629 , à envoyer \ ses frais des trou]>r< et <ies 
navires dans la mer du Sud , pour soiiinettrela jirov iiicc de 
Colima , et une île , peuplée d'Amazones, qui abondait eu 
or et en perles , et dont il avait parlé dans sa lettre du 1 5 oc- 
tobre 1634 (i). 



( 0 Voyez les ariicles Mexique et GuatënuUa. 
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4.aa CHROirOLOGJH RISTOHIQiE 

Voyagf de Diégo Hurîndo de Mendoza en i532. Cortoz 
ëtant retourne à la INouvelle-Espagne. au mois de juillet i 53d, 
avec des pei^sonnes de distinction , des artisans et des marins 
pour les diverses expéditions qu'il avait projetées , fit repa- 
rer et construire plusieurs navires à Acapulco. Deux de ces 
bâtiments, le San Marcos^ sous les ordres de Diego Hartado, 
proche parent de Cortez et commandant de l'expédition , et 
un autre , sous le capitaine Juan de MazuUa et le maître 
Francisco de Acûnaj furent équipés pour aller à la décou- 
verte des lies de la mer du Sud et reconnaître la cote occi- 
dentale de la Nouvelle-Espagne. 

Diego Hurtado partit d'Âcapulco le 3o yùft i532. Il toucha 
*port de Guatlan , nommé aufisi Santiago de Bitena Es» 
peranqa , ou de Bonne-Espéranee^ pour prendre des troupes 
et des provisions. De là il passa au port de Matancbel, dans 
la province de Xalisco. Forcé par une tempête de mettre à la 
voile, il découvrit les quatre îles de la Aîa^dalena {^Ins 
Marias^ , descendit dans la plus grande , qui pouvait avoir 
de vingt-cinq à trente lieues de circuit, et paraissait inhabitée, 
et en prit possession. Il cingla ensuite vers le port de Chia- 
moca (inconnu) sur la côte de Culiacan , mais n'ayant pu 
l'atteindre , il tint la mer pendant encore sept ou liuit jours 
jusqu'à ce quele défaut de provisions le contraji^iiit de relâcher 
dans un golfe de huit à dix lieues cl i toin^lue. Il s'y trouvait 
b^^aucoup d'Indiens armés qui parurent vouloir s'opposer 
au dcbarquement des Espaî^nols. Après y être resté plus de 
vingt jours , sans pouvoir se procurer des vivres , et les sol- 
dats commençant à se mutiner, il fut arrêté que Diego 
. Hurtado poursuivrait ses découvertes avec l'un des navires et 
les marins , et que l'autre retournerait avec les gens de terre 
à la Nouvelle-Espagne. Hurtado étant parti peu après fat 
jeté par le mauvais temps sur la côte, près des tbs qpi'îl 
avait découvertes , et où il périt avec son navire, l/aatre vais- 
seau , manquant de provisions , aborda à Cnliacan, où vingt 
hommes de l'équipage prirent terre pour aller chercher des 
seconrs. S'étant dirigés vers l'intérieur du pays, ils arrivèrenl, 
après quarante jours de marche, dans la province de Xalisco, 
ou le gouverneur Nuno de Guzman les fit saisir et désarmer • 

Les autres vingt personnes qui étaient restées sur le bâti- 
ment furent jetées sur la même côte après vingt-cinq jours de 
route; dix-sppt d'entreux , épuisés de fatigue et de faim , et 
n'ayant point d'armes pour se défendre, furent massacres 
par les Indiens. Les trois qui échappèrent ariivèrent , aprcs 
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dix jours de .wiirrhp , à AgoatUa, dans k pmrkMe de 

Colipaa (i). 

Expédition des capitaines Diés^o Becerra de Mendoza et 
Hernando de Gri/aha^eni 533et i ^ 34 ? et prem^re découverte 
de ia Californie. Deux navires, la Concepcion et le San La^ 
%arOf construits par les ordres de Cortez, à Tecoai)tepe<{ae , 
itiirent à la voile , le3o octobre 1533, da port de Santiago, 
par latitude N. i6 i;2 (2)^ sous le commandement âe ces 
deux capitaines , dont le premier étiit natif de Mérida et 
parent ac Cortez. Ils avaient pour pilotes Fortun Ximenez^ 
Biscayen , et Martin de Acosta , Portugais. Les deux bâti- 
ments étaient destinés à aller a la recherche de Diego Hur- 
tado de Mendoza, et dans le cas où on ne le trouverait pas, 
à Cfyilinuer la découverte de nouvelles îles. La nuit qui 
suivit leur départ, ils turent séparés pour ne plus se re- 
joindre, l e S:tn Lazavo se trouva, le 9 novembre , sous le 
i4" 1/2 deiatitiulc ^ à lo»* ; le 7 décembre à 23" y2, 

à environ deux r* nts lieues du port de Ciguatlan. Poussé 
par les vents du IN. O. il jeta l'ancre le jour de Noël, dans 
une île d('st 1 le : le capitaine Grijalva en prit possession et 
la no!nina Stinéo Tonias ou Sanlo Tome, en Thonneur de 
ce saint. Cette île, située par latitude nord 20' a envi- 
ron vingt-cinq lieues de circontf 1 ence , et est distante de 
vinsjt-cinq à trente lieues du t oatinent. Au nord de Santo 
Toinas, il en découvrit . le 28 , plusieurs autres petites qu'il 
appela los Jnocenies [de S. Bcncdicto ). Le G janvier , il 
arriva sur les côtes de la Nouvelle-Espagne ; le lendemain il 
reconnut une île , par latitude 20*» 20', à trol» on quatre lieues 



(i) Nous avonasuivi, pour cet extrait, le nîcitdu voyage des 
^o'é\c\\.iis Sutil y Mexicana {Introducion, p. 11, et M ulrid, 
1807. L'auteur, M. Navarelie, a profite d'un manuscrit prti i ux 
de 1(1 AV'rt/ Academia de la Hîsloriu, oui contient une copie laite 
par Paluiuai c:> , du contrat du marqaisDelYalle et des procédures 
devant Vaadiencia dellexiGO, relativement k ses d^onvertes dans 
la mer du Sud. * 

Scion Herrera, rexpëdition eut heu en i55i. Il n'indique ni 
la date précise de sou départ , ni Ips circonstances ci-dessus. (Voir 
dec. ly, Ub. X, cap. i5. > — dec. V, hb. I, cap. 7^ — iib. VU, 
cap. 3.) 

(a) On pense que c'est le port connu aujourd'hui sous le nom de 
San Diego , et qui est situé par latitude nord id» 1', ei par longî- 
tude onest, 89» 4^' de Cadix. 



Digrtized by Google 



4.^4 C1IRO1f0M6ie flBlWUQUS 

de Ciguatiati , et^ de là, il iit voile pour le port de Xu cuti an. 
Il en sortit le 16 février suivant, et côtoya jus(|u à Acapulco. 
Il remit de nouveau en luei pour explorer, suivant l'ordre 
de Cortez, la côte méridionale, navigua l'espace de pici de 
cent lieues ver« le sod-ouest^ jusqu'au 12* de latitude , après 
quoi il veuffinKa à Tehuantepcc* CSortei venait d'am^rend]:^ 
par les gens d'une dialoupe appartenant à Niino de GtixmaQj 
que le pilote Ximénés, aidé de quelques 'mécontents , avait 
tné le commandant Dîégo Becerra , à la auite d'une qnereÙe» 
s'était iCinparé du vaisseau , et avait débarqué des olessés et ' 
deux Franciscains dans la province de Motin , entre ^acatnla 
et Guatlan ^ qu'ensuite il avait relâché en un endroit appelé 
depuis Baie de Santa Cnsz , snr la côte intérieure de la Ca* 
lifornie, où il avait été massacré par les Indiens avec vingt- 
deux Espagnols, et qu'enfin Nuno de Gusman^ ennemi de 
Cortez, était parvenu A se rendre maître du navire que le reste 
des matelots avait ramené à Chiametla (i). 

Découverte de la grande pres(fu*île de la Californie 
et d'une partie de la mer Vermeille ^ en i536. Antérieure- 
ment à cette expédition, les Espagnols s'étaient procuré des 
reiîSpiiînemenLs sur ce pays des naturels de Colima. M. de 
Huuibuldt remarque « qu'il a trouvé dans un manuscrit 
con^iervé au* archives de la vice-royauté de Mexico, que la 
Californie avait été découverte en iSaô. » 

M. de Guignes, croyant avoir trouvé dnns des livres chinois 
qu'il avait été lait un voyaî^e de la Cliiue à la Californie, 
' lan chrétienne, présenta uu mémoire à ce 

sujet, à l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, en 
1 y 53 j mais le 'pève Gat^il , qui était très^versé dans la langue 
et riiistoire de la Chine , a traité ce voyage de Cable. (Voyez 
Muller; Découvertes faites par les Russes .'trad. française , 
tom. I , p. 377 et 3j8 , Amsterdam , 1766.) 

Les diverses ex peditions envoyées par Cortez ayant éprouvé 
toutes sortes de désastres (a)> il résolut d'aller tenter fortune 
lui-même* £n conséquence , il fit construire à Jehvante^ 
pec • trois navires qu'il envoya au port de Chiametia , et 
se dirigea avfec une forte escorte vers la Nouvelle-Galice $ 
où il retrouva le bâtiment que Gozman avaitenlevéà Ximénès, 



(ï) Dînz, cap. CC — Gomara, lîb. lï, cap. 74. — Herrera, dec. 
V, iih. ^li, cap. 5 et — Relacion del viage liecho parlas ^oier 
tas SiUity Mexico tui^ etc- lutroducion, P-.ï4> i5cl 16. 

j(a) Voyez Tai licic Mexique, 
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et à bord duquel il y avait des objets pour la valeur de 
ao,ooo ducab'. Il s'embarqua alors avec tous les hommes et 
les chevaux que les navires pouvaient contenir, laissa le reste 
sous les ordres d'Andrès deTapia, et fit voile vers le nord pour 
le golfe de Californie. Le i •'^ mai i53^, il aperçut une pointe 
déterre fort élevée qu'il appela San Félipe , et k trois lieues 
de là deux îles auxquelles il donna les noms de San Jago et 
de las Perlas ; puis il alla relâcher à l'endroit où Fortun Xi- 
mtfnès avait été assassiné 11 nomma la baie voisine fsitnée par 
latitude N. a3* 1/2 ) Sonia Cruz débarqua les colons 
et renvoya les navires clierdier le reste de ses gçns et de ses 
chevaux. Mais , attendu les mauvais temps , il ne revint ^'nn 
navire dans leqndl il alla explorer la côte sur une étendue ^ 
de cinquante fienes. Il se rendit ensuite à Guliacan pour 
chercher des provisions , et pendant son absebce , les colon» 
n'ayant pour subsister que des fruits sauvages et du gibier ; 
il en périt un grand nombre. A son retour, Cortez ayant 
reçu de sa femme Tordre par lequel le vice-roi et l'audience 
royale le rappelaient à Mexico, se mit aussitôt en route pour 
Acapulco , où il arriva au commencement de Tannée 1 687 . 
Don Francisco de Ulloa , qu il avait laissé dans le pays , n'y 
trouvant pas de subsistances , s'était mis en mesure de le 
suivre , lorscpi'il reçut l'ordre de retourner au golfe de Ca- 
lifornie pour continuer les découvertes (2). * ' ' 

Dans Tannée 1 687 , Alvaro Nunez, surnommé Cabeca de 
Vaca , ou Tête de Fâche , arriva avec ses compagnons 
Castillo , Orantes et le noir Estevanico sur la côte de Gu- 
liacan. Des trois cents Espagnols qui avaient débarqué dans 
la Floride avec Panfilo de Narvaez , ces quatre seuls s'échap- 
pèrent. Après avoirerré plusieurs années à travers la Louisiane 
et la partie septentrionale du Mexique , ils arrivèrent sur la 
côte de Culiacan , dans la province de Sonora. Leurs aven- 
tures surprirent tout le monde | et oà alla jusqu'à dire que 
Dieu , pour les sauver 1 leur ^vait donné la bculttf de guérir 
les Indiens malades et de ressusciter.les morte* De Vaca lui* 
même fit accrwe aux Bspmiols que U côle mâridion^ de 
la Californie âait itsmplie de perlâ (3)« , . . 



0) ApifeUë depuis 10 A» ou la Aur . 

(9) Herrera» dêe. V » llb. Vin» cup. 9 et lo. 

(3) Yoyeirarticle AMe. 



CRROllOi^IE flUTORtQtrS 

, Expé Jil ions du P. Marcos de Blica, Franciscam^ en 1 539« 
Le vice-roi du Mexique, Don Antonio de Mendoça, cédaot 
aux imtances de son ami Bartoloiné de Las Casas , avait 
envoyé plusieurs religieux 4ans la Nouvelle-Galice avec le 
gouverneur Eranci«co Vasauez àe Go|ronado pour porter la 
p^lf de Dieu fox Indieiis w cette province. Le père Marcoà 
m,ffica i on de oss religieux , ayant reçu Je ce gourtaietir 
roidse de rendre daiisTitttÀeiir du pays , s'y fît précéder 
de su Intfiens converds, qui. avaient appris l'espagnol 4 
Memoo » daniJ^ villes de Peiadin^ei de Qaçhilly , à soixaQte 
rienei. db k Tille de S^^n Migo^ 4^ le Gp|^9«ai|.fns devaient 
a«mèr leurs compatriotes qu'on, np; .iftppl^it m fenr £ûte \fL 

: guerre . les réduire à Fesciavage , ç^g j^H||épent lecur en-^ 
seigperJa religion chrétienne. D'après éette.assurance, plus de 
qittCnç-ringts indÎTidus revinreiit avec ceux 4|a'oi^ leiur ^ait 
eiiméi. ^..yv 
I4i 7 mars i&^o , Marcos demçase mit en route aoconk» 
pagné de tous ces Indiens , de son and le père Honorato , et 
àe Esteponiq^ de OftMes (i). Il arriva à Petatlàn , où il 

' resta trois joiini j et»,y ayant laissé le P. Honorato , qui était 
malade, il avança trente lieues plus loin; là^ quelques iadiens^ 
habitants d*urie île découverte par Cortez , vinrent à sa ren-r 
contre^ ainsi que d'autres d'une île plus éloignée , et lui ap- 

Î)rirent qu'il y en avait encore une trentaine de plus petites 
labitéespar un peuple très-pauvre, et qui portait des colliers 
de nacre de perle. De Niça continua alors sa route à travers 
un désert, pendant quatre jours , au bout desquels il ren- 
contra des Indiens qui l'informèrent qu'à quatre jours de 
marche de l'extrémité de la chaîne de montagnes ( Cordilleraji 
de Las Sierras) il y avait une vaste plaine , dont les habi- 
tants portaient des habits , avaient de la vaisselle d'or et se 
paraient d'ornements de ce métal au nez et aux oreilles. 
Quoique ses instructions fussent de ne pas s'écarter de la côte , 
IN'iça s'en éloigna de quarante lieues |)our visit-jr une ville 
appelée ï^acapà ^ où il s'arrêta jusquà Pâques. Pendant ce 
temps il avait^ expédié des messagers dans trois directions 
^Iferentesy duc6Cé de la mer. Esteranico, l'un d'eux , lui en 
envoya de son côtë , pour rinviter à Tenlir le joindre , ayan t , 
disait-il , reçu des renseignements sor un pays appelé Oh- 



(i) Ce dernier Aidl nn noir qui ^itjMrvenu k s'échapper avec 
Gtbéça de Vaca. U prit le surnom de Cwantes. 
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àofa (i) , où il y avait sept grandes villes , dont les maisons 
«étaient en pierre, à un ou deux étages, et avec des portes en- 
richies de turquoises, et les habitants bien vêtus et soumis à 
un chef. Frappé de ce récit extraordinaire , qui fut encore 
t onfîrmé par trois Indiens de VE. nommés PifUados , de Niça 
résolut d'y aller prêcher l'Evangile. Il partit donc accom- 
pagné des mêmes Indiens , le lundi de Pâques , et , après 
plusieurs jours de marche , il arriva près d'un désert , où il 
trouva une ville assez peuplée, dont les habitants portaient 
des robes de coton , des peaux de bisons apprêtées , et des 
colliers de turquoises, lis cultivaient le maïs et arrosaient 
leurs champs au moyen de tranchées qu'ils y avaient pra- 
tiquées. Plusieurs d'entr'eux ayant talé l'habit de laine de 
Wiça , lui dirent qu'il existait beaucoup d'étoffes de cette sorte 
a Tonteac , faites avec les poils d'un petit animal. Après 
avoir employé quatre jours a traverser le désert, il arriva 
dans une vallée qui lui parut assez peuplée et dont les habi- 
tants étaient habillés de la même manière que les précédents. 
Ayant appris que la côte de la mer s'étendait beaucoup vers 
le nord , il voulut l'examiner et trouva, que par le 36" de 
latitude, elle tourne vers l'ouest. Niça poursuivit ensuite son 
voyage , et mit cinq jours à parcourir cette immense vallée, \ 
Il avait déjà fak cent vingt lieues depuis son départ de l'en- 
droit où il avait reçu les premiers renseignements sur Cibola, 
dont il était encore éloigné de quinze jours de marche à tra- 
vers un désert. Après avoir donné trois jours de repos à ses 
gens, il partit le 9 mai^ et au bout de douze jours , comme il 
approchait de Cibola , il rencontra un Indien de la troupe 
d Estevanico , qui lui dit qu'ils avaient presque tous été tués 
par ordre du gouverneur de cette ville. A une journée de 
marche de Cibola , il s'en présenta deux autres blessés qui 
racontèrent que plus de trois cents de leurs pères , frères et 
enfans avaient été massacrés , et refusèrent de retourner avec • 
Niça. Celui-ci n'en continua pas moins à s'avancer, accom- 
pagné de deux chefs , de ses Indiens et de ses interprètes 
jusqu'à une hauteur d'où il découvrit la ville située dans une 
plaine, et qui lui parut être plus grande que Mexico; les 
maisons étaient de pierre , avaient deux ou trois étages et des 
toits en plate-forme. Niça , aidé de ses Indiens , éleva un 



(1) Hcrrcra écr'iX Qhola; Ramusio, Cevola; cl Hakluyt, Ce 
vola ou Gbola. 
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monceau de pierres sur lequel il planta une croix et prit 
possession au nom du vice-roi, pour le roi dXspagne, des 
sept villes du pays de Cibola et des royaumes de Tonteac^ 
MÙ0 et Marata , dont il avait eu coBDaissance par uiir j 
ludieii réfugié qu'ila^alt Tadans la granda valUe* Ilietrawte 
eaMÛce lë déiert et revint dafts cette TaUét , eà il adressa am 
cAel des prières poor ceux qniaTaieBtpâi^^ reprit la tonte» 
du second dôerl. kjwt marché quelque temps à raiaoade 
dix lieues par jour , il arriva k-Abra , au débouché des mon-^ 
tagpes qui se terminent dans cet endroit t et doù il aperçai 
ii|it belles TîUes v situées dans^ane riante vallée^ dont il pis^ 
possesrion « en élevant deux croix. De là, il powsitt^t son 
Toyage jusqu^à la ville de San Miguel de Culiacan ; mais n'w 
trouvant pas le gouverneur cîe Cof«na(3o , il s'avança jusqu'à • 
celle de Coinpostela , d'où il envoya au vice^roî et à sqj^ pcoi^ 
vincial , le récit de ses découvertes (i). 

De Nira vanta la fertilité et les richesses des pays qu'il 
avait parcourus , et assura que les habitants eu étaient trè?- 
icivilisés. Cette nouvelle excita l'ambition des Espa^^nols de 
Metico. Cortez et le vice-roi en résokuent aussitôt la con- 
quête , mais chacun d'eux voulait se l'approprier, à l'exclu- 
sion de l'autre. Le vice-roi fit préparer à cet effet deux puis- 
sants armements , l'un par terre . et l'autre par mer. ^' • t 

Expédition de Francisco Fa.r(juezdt Coronado, en i539 
et 154.0. Franriseo Vazcjuez de Coronado (2), natif de Sala- 
manque , gouvcrncm de la Nouvelle- Galice , reçut ordre da 
vice-roi Dou Antonio de Mendoça de prendre le coiiiuiande- 
ment d'tTne eTp<^dition forte de deux cents iiouimes d'infan- 
terie bien équipes, et de cent cinquante de cavalerie (3^, dont 
la plupart avaient deux chevaux , avei; quelques pièces de 



(ij Gomara, liù. Fl^ cap. 17. Cet auteur dit que le père Mar* 
eos oe Niça e,t un autre cordeiier pàiétrferent dans le Cnlihcan 
en i538; mais il ne donne pas de rit'taîl sur cette expédition. {Ra- 
musio, tome m, p. 298 et 299. — Relacione deî Rex^erendo Frad. 
Marco da Nizza.^ Hakluyt, vol. III, p. 366 , , a Relation of 
the Rev. Father Friapy Marcos de Nica^ touc/ung his discovery of 
tho Kingdome of Cei^ola, or Cibolu , ùtuated about 3o<^ of lot, ta 
Jké N. ofN. Spain. ) — Harera, dec VI, lib. Vil, cap. 7 et 8. 
(3) T^rqwanada l'appelle Cormuahs mais HsnrM écrit Cbi»* 

(3) Ibiywwwwtodiiqit'ily àtail^hiad» xooo BHi»gH tt l g» 



* 
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campagne , des munitions en abondance et une grande 
quantité de moutons et de porcs. A ces troupes se joignirent 
plusieurs personnes de distinction, dans l'e-îpoir de s'enrichir j 
ainsi que les Franciscains qui devaient servir de guides. De 
Coronado partit de Culiacan, au mois de mai iSSg. Après 

3uatre jours de marche il arriva sur les bords de la rivière 
e Petatlàn ( Rio de Petatlàn ) , où il ne trouva que des 
habitants paisibles. Trois jours après, il s'avança jusqu'à celle 
de Cinaloa {Rio de Cinaloa). De là, il envoya dix cavaliers re- 
connaître le pays. Ceux-ci franchirent successivement le ruis- 
seau des Cècfres iArroio de los Cedros ) , et celui des Cœurs 
{^Arroio de los Coracones ) (i), où ils trouvèrent du blé, du 
maïs , des citrouilles et une espèce de haricots j et poussèrent 
jusqu'à la vallée de Sonora , dont les habitants , qui avaient 
d'abord montré des dispositions pacifiques , avaient ensuite 
tué quelques Espagnols avec des flèches empoisonnées. Après 
le retour des dix cavaliers l'expédition se mit en marche et 
erra quelques jours dans des déserts avant d'arriver à un ruis- 
seau appelé Jyexpa, A deux journées de là , elle rencontra 
une chaîne de montagnes quelle franchit au bout de deux 
jours , et parvint près d'un autre courant , où elle trouva des 
pâturages pour les chevaux. Trois jours après elle arriva au 
Rio de San Juan , qui fut ainsi nomme, parce qu'elle sé- 
journa sur ses bords le jour de la fête de ce saint. Deux jours 
après elle atteignit le Rio de las Balsas^ auquel ce nom fut 
donné , parce qu'on fut obligé de le passer sur des radeaux. 
Le lendemain, étant arrivé à un ruisseau appelé del Pinar , 
ou des Pms , les gens de Texpédition furent réduits , faute de 
provisions , à manger des herbes et trois de leurs compagnons 
qui avaient péri. Après avoir encore marché deux jours , ils 
arrivèrent près d'un autre courant, qu'ils nommèrent 5e?r- 
mejo ou Vermeille , et continuant à s'avancer toujours dans 
une direction N.-E. , ils parvinrent enfin à la prèmière ville 
de Cibola . où le noir Estevanico deOrantes avait été tué. Les 
Espagnols demandèrent la paix et des provisions j mais les 
habitants s'y refusèrent en disant cju'ils étaient armés comme 
des ennemis. Les Espagnols attaquèrent alors la ville et rem- 
portèrent de vive force , quoiqu'elle fut défendue par huit 
cents guerriers. Dans ce combat , Coronado et quelques-uns de 



(i) Ainsi appelé par Orantes et Cabeça de f^aca, parce que les 
naturels leur offrirent dans cet endroit des coeurs d'anim&ux. 
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ses gens furent blessés. Etant entré dans la ville , ce capitaine- 
lui donna le nom de Grenade , en l'iionneiir du vice^roi, 
qui était né en Espagne , dans la ville de ct.nom^ i 

n eiistait, dans im njam ê» iU-hmm » ôq villn ^M»* 
poiés» duMiM^^tvntMi étén ente m&mmmùm en pierre, 
«fec dcs^ioitt m plals4bme..€é» vmmm mknt de ifimium 
à cfauj'élam ,et «n y montak }iartÉkà etnlier. d«boM*qii'oK 
retirait en dfdaot péndaiifrla nnit. H y avait devant cuaqw 
habitatioa' VDe laM cm les kabItantB se léAigiaient dnranC 
l'hiver, pour seig«nintir du iNndqin dans ce pays dure mfÊf 
mois. Ltti'hoitimeapdrlakiit^devpeanx de daims et de bîtoo» 
bien apprêtées et des tnànteauic faits de coton 5 et les femmes' 
des robes attachées sur Tépanle , à la manière des Bohémien-^ 
nés. Le sol du pa^s environnant était sablonneux ^ néan- 
moins il produisait du maïs , des citrouilles et des haricots. 
A environ cinq jours de marche au N.-E. de Cibola , dans 
une province appelée Tucayàn , on comptait sept autres 
villes dont les maisons étaient semblables a celles ci-dessus 
décrites, et les habitants vêtus de la même manière j on sup- 
posa que c'étaient les sept villes dont le P. Marcos de Niça. 
avait parle. Plus loin les Espagnols trouvèrent une ville dé-: 
leadne par des ouvrages faits de terre et de ' my ewBt de: 
rofs.taîUés perpendicma ircu i e i i t \{ lMnmt a/atl0^,4m long de^ 
IfL'fm^mimji^it t {Rio HuiBx) et de ses affllients^daiis mr 
esprae è^mà^f^iiam^^^^ de« 
maraiUea dé pi«m*«fti4'ai||^bî lélddiiit kfimaisoM étaient* 
construites a rinstar de tgatff g » cètiii qolls avaient vues^jtiM 

Su alan* Cette rivière de Hucx paraissait prendre ladireeCîo^ 
e la mcc dttKord , tandis i{iie jusau à Cibola , ton» les cou-' 
jnnts qne l'expédition avait eu à nranchirsaitaient celle de» 
l'ouest j vers la mer du Sud. Ce pays produisait du cotonx 
Les habitants étaient vêtus de mêatt que ceux de Cibola ^' 
aux manteaux près , qui ét.ii(mt de pmm<» et très-chauds. 
Cardias Lopez de Cardenas tut détaclié du camp que les 
Espagnols avaient établi près d^Acuco , avec une troupe de 
cavaliers, du côté de la nier, et Coronado, nveç le reste de 
son monde, marcha sur Ti^^ex. Les Indiens qui Tavaient 
suivi commencèrent les liostilites et tuèrent trente chevaux. 
En revanche, les Espagnols brûlèrent une ville et mirent le 
siège devant une autre qui tint quarante-ciu<( jours. Les ha- 
bitants manquant d'eau y suppléèrent par de la neige fondae. 
Teutefois , lorsqu'ils Tnmt qi^ls ne ponveient réntler plus* 
Ion g- temps , iU allwëmt an grand feu , et y jetèrent leursi 



» 

* 
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manteaux , lears turquoises et ce qu'ils avaient de plus pré< 
cieux. Ils se formèrent ensuite en bataillon carrë , en ayant 
soin de placer au centre leurs femmes et leurs enfans , et s'a- 
vancèrent contre les Espagnols. Chargés par la cavalerie, un 
arand nombre d'en tr'eux furent tués, d'autres se précipitèrent 
dans nne rivi^e où Hs tfouirèrent la mort , et le reste aTant 
vëgagné k ville , s^y défendit wllnMnent jusqiifè ce qcreUe 
■wàt été védnke en candrei. ^-'•■v- ^im.: i- : = 

'^He Tiguex , let Sspcignolt eontinnaiit' à se diriger B, , 
errivèrenf ,*aii iMMitde sept jours de marche, au iUo*idê 
Cicuique , et cinq jours après aans des plaines safalonneosety 
i|m mandent ^espace de <piatre»Tingt-dix liiiies eaire G- 
cuique et Qidvinu Us y trouvèrent de nombreca trospeaux 
de bétes à cornes, dont les habitants tiraient leur nourriture 
et leur habillement. Les cabanes de ces Indiens étaient formées 
de longues perches attachées ensemble au sommet et recou- 
vertes de penux de bisons. Les Espagnols y remarquèrent 
aussi une grande espèce de chiens qui portaient jusqu'à cin- 
quante livres pesant, fesaient la chasse aux bisons et servaient 
à transporter les effets des naturels , quand ils se rendaient 
d'un lieu à un autre. Après avoir marché pendant neuf à dix 
jours à travers ces plaines , les Espagnols se virent tout-à-coup 
abandonnés par rindien de Cibola , qui leur avait servi jus- 
a«*alom de guide, et qui les avait égarés afin d'assurer leur 
«iestnielioB. Ospendant , ils mifontrèrent vm vieil ladieji 
Aveai^e et ayaM de la Ymhtii ^ leor donaa LcBiendrè, par 
siga^, qu'lfavaitd^à es oonsaissattoe quatre diirëtieiis- , 
qu'on supposa être Crantes et ses compagnons. Dans cet état 
•vincertitude , de Gironado , dp consentement de ses officiers , 
se décida à renvoyer ses troupes et à aller liii-méme avec 
tircnte cavaliers, à la recherche de la riche contirfe décrite 
par les indieiie; Avant marcbé pendant un mois vers le nord , 
a travers un pays bien arrosé et peuplé de bisons, Goronado^ 
ayant pour guide 1 Indien aveugle dont il a été fait mention , 
arriva au Rio de San Ptdro y San Pablo. Il traversa cette 
rivière , qu'il suivit ensuite pendant trois jours en se dirigeant 
vers le N.-E. Après quoi , ayant été informé par son guide 
qu'il existait non loin de là une province appelée Harae , 
où il crut qu'il pouvait y avoir quelques Espagnols de la 
mallu uieuse expédition de Narvaez , u écrivit une lettre, 
qu'il chargea son fidèle Indien de leur remetti^, et dans 
laquelle il leur donnait avis du lieu on il était et des moyens 
d'eflieciner le«r fuite , s'ils^ieal prisonniers. Goronado «on- 
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timiant sa marche, arriva dans on pays arrosë par nue 
gl ande rivière, sur les aftluents de laquelle il y avait cfes villes 
assez bien bâties. Il péntftra ensuite dans la partie la plus 
reculëe de la province de Quivira , où il trouva une rivière 
encore plus considérable, et découvrit plus d'habitations 
que sur les affluents précédents. Tatanax y sei^neuv de cet 
endroit, vint à su rencontre avec environ deux cents hom- 
mes presque nus, qui avaient des plumes sur la tête et 
étaient armés d'arcs et de flèches. Le principal ornement de 
ce cfaeC était une plaque de cuivre qu'il portait suspendue ai 
con. 

Le pays de Quivim , sous le 4o* de ktilade f renferme èm 
montages et «ee pUunes 1^ arrosées et oouyertes de richet 
herbages. Les ï^agnoh y trouTèrent des ▼ignés , des an* 
Tiers > des pruniers et une espèce de lin. Les cabanes des nt- 
turelff étaient de forme ronde , avec des tpîca en cjbanine qn 
descendaient jusqo'an sol , et une ouverture pratiquée il 
Sommet , donnait passage a la lomtère. Ces plaines étaieot 
babitées par deux nations ennenûes Tune de l'autre , qui ado- 
raient le soleil. Ils échangeaient avec leuKS voisins des peani 
de bisons (i) et de dainu apprêtées , pour dn maïs. 

Coronado ayant appris que le reste dit pays étaitsemUabk 
à celui qu'il venait oe parcourir, et voyant l'biver s'apfMrOr 
cher (on était presque a la fin d'août ) retourna sur ses pu 
pour rejoindre ses compagnons , après avoir fait périr le 
perfide Indien qui avait excité les naturels contre lui et avoir 
récompensé celui qui Tayait servi si fidèlement et qu'il laissa 
derrière lui. 

Quoique le nombre des Espagnols fût fort diminué, 1m 
officiers voulaient rester dans le pays pour y former un éta- 
blissement 'j mais Coronado, qui était riche et qui avait éié 
grièvement blessé à la téte , par Teffet d une chute de cheval 
à Tiguex , résolut de retourner auprès d'une épouse jeune et 
belle qui 1 attendait à Culiacan. IL partit donc avec ses trou- 



(i) Le hison est la ressource principale de ces indigèues. Ils 
en mangent k chair et en boivent le sang , soit chaud, soit froidi 
mêlé avec de l'eau. De leurs peaux ils se font des cabanes, des 
vêteiuens, dés souliers et des cordages; ils aiguisent leurs os 

en poinçons, tissent leurs nerfs en filets, transforment î^'nrs 
cornes en trompes, leurs vessies en vases, brûlent leurs c\cic- 
mens desséches , et se servent enfin de la peau des )euQ€S iiisoiii 
pour transporter et conserver de 1 eau. 
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pes pottr cette destination : laissant dans ce paji le pèije 
Fianclscain /<am de PadUia^ ûa antpreieKgieiix le P. £tti> 
db Escalona, le Portugûs Amirès de Campo , jardinier de 
Frauçois deSolis, enfin troisno&i's et nn esclave, pour travaiUer 
à la conVenioii des IwEen»^ il leur donna nn cbevnl, qoelquce 
mXes , deftinontona^et das ponks. Toabtibis les deux rat- 
gietix , avant vonln peu après se rendra à QnÎTÎra aTec douze 
bdiens ae llachoacan^ Curent nassaèvâf en route; et après dn 
«kok db captivité , le Pertngaîs tronva moyen de s'^ehiçpar 
jsf de Mrenir à PaiMco. 

L'expédition airivn à GnUacan après avoir fait deux cents 
lieues, eVe^-dim» cent tuente de moios au'elle n'avait em* 
ployées pour aller de cetendroit à Quivira, oiataneequ'Uerréra 
' estime à trois eauMente lianes. Suivant Gomara , elle aurait 
pareouni dans ce Toyaga trois mille milles* Le vice-roi voyant 
ifue les dépenses de catia expédition revenaient.à 60,000 li- 
Tres pesant d'or y réprimaDda Coronado de ce nu'il n^était pas 
resté dans le pays pour y établir une coloûe(i)u 

Expédition d» Fi'oncisco de Ulloa en iSSq , dans la» 
^fueUe il découvre ^me ia Califomié fait partie du continent. 
Avavtt de s'embarquer pour l'Espagne, Cortex envoya les 
trois navires la Santa J^ucdn , de cent vingt tonneaux , le 
Sat^ Tmmt»^ àieimfgi^tiiaLTriniàad^ de trente-cinq^pour 

(t) Gomara ^ Hh. Ï^I. , cap. 17 , 18 et 19. Selon cet auteur, ils 
avaicDl vu le long de la côte des vaisseaux dunt la proue était 
ornée de figures d'or et d'argent , et dont les caj^iiuiiics don- 
nèrent a çntendrQ ^r des signes qu*i)s avaient été 5o jours sur 
pkVi ce qui fit croire, ajoute-t-il, qu'ils venaient de la Gbine« 
(Y^ez aussi GaliHtnOf anno, iS^i. ) 

Herréruy dec. VI, lib. ii et 12. Cet auteur, dont on a suivi 
la relation . pour ce qui a rapport k la marche de Texpédition , 
ne dit rien des combats qu'elle eut h soutenir, et qui se trouvent 
relatés dans Fouvrage de Gomara. 

D'après les commentaires de Coronado luî'-mlme, chés par de 
LaUl il était parti deCultacan au mois d'avril i54o, et était arrivé 
le a7 mai, dans la vallée de Coraçones. (Torqnemada Monar- 
quia indiana, lib. IV, cap. 11.) Voyez aussi = Ramiisio-P'ïaggi , 
tom. III, p. 5oi, 3o5. ReJalione cfte màndo Francesco D, VaS'- 
. quez di O^ronado , capUaiw générale dell a f^^mte y che fu man- 
data in nornti di sua maestà al patsc novamente scoperlo, quel 
che successe neiviaggio dalli vetUldue ^Aprile di qtiesto anno 
BiDXLn cj^e parti da Ci di a &m per imnanù et di quelehetrovà nel / 
passe doive andt^lMt. 

IX- 65 
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fiûre des déoouvertn kVO, de la Noainelle-Enngne, et co&fis 
à Francisco de Ulloa leÉçoinmandeii)eBt de rezpéditioii. Ce ■ 
capitaine partit daport d'Acapulco, le 8 juillet i539 (i)* 
Ayant éié assailli peu après par une tempête , qui démâta la 
Santa Agueda , il relâcha au port de G>lima (Guatlan) pour 
réparer ce bâtiment. H y resu vingt*sept jours. Le 83 août, 
il remit à la Toile. Le 28 , il essuya une nouvelle tempéle 
qni le poussa jusqu'à Guayabal, sur la oôte du Cnliacan, où, 
après avoir perdu le Santo Tomas , il entra dan»* la rade de 
Santa Cruz. Le 12 septembre^ il en partît avec les detix 
navires qui lui re?^tnient; , et , pn5;.sant sur la côte oyiposée , il 
arriva près de reiiibouchure du Rio San Pedro y San 
Pablo. Il reconnut plusieurs autres rivière*; et l.irs , qui arro- 
saient un pays agréable, et toucha A un cap situé sous le 29" 3/4 
de latitude, qu'il nomma CaèoRojco, ou cap Koup;e (2). Pour- 
suivant sa route vers le nord , il entra dans une baie sûre et 
commode ) où il trouva quelque»» cabanes habitées par d^ 
pêcheurs indiens, et prit possession du pays avobinant, au 
nom de la couronne de Castille. Continuant ensuite sa lonte , 
il reconnut nn autre cap, qu'il appela Caho de ias Lloffos. 

Înelques jours après , il jeta Tancre nar le 3a* de lat. auprès 
e quelques établissements indiens, oansunportqu'ilnomaia 
jincondeSanJndrès^ parce qu'il y était arrivé le^our de la 
fête de ce saint. U en prit aussi possession pour le roi d'Es- 
pagne> au nom du marquis del Valle. Delà« il dirigea sa 
course , le 8 octobre, entre le continent et une île oui en était 
éloignée de deux lieues (3). 11 jugea que cette île pouvait 
avoir de quatre-vingts à cent lieues oe circuit. Le 13 , au soir, 
il aperçut quelques villes ^ et , le lendemain , il vit s'avan- 
cer vers lui, dans des canots faits de roseaux, plusieurs Indiens 
qui toutefois ne tardèrent pas à s'éloigner. Quelques jours 
après, il doubla les embouchures de plusieurs rivières, et, 
ayant pris terre, il trouva le pays peuplé et abondant en 
arbres iruitiers. Le iG octobre, il arriva pies d'uru; montagne 
élevée {Punia de K>ierras Alias) ^ et le 18 , il enUa dans le 



(i) Suivant les pièces du procès de Cortez, citées par M. INa- 
Yarette, dans ssiMèlacion del f^a^e, etc. , Herrëra dit qutJUoa 
partit d'Acapulco, le a8 juillet. Gomara nrctend que c'était au 
^ mois de mai ; ei Predado , dans Bamnsio ^ le 8 juillet. . 

{a) Hakloyt dit 27» 3/4. . 

(5} Omal de BaUeiuts, ou Canal des Balemes» . 
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',portdt^ Santa-Cruz , où il rcsU huit jours pOUT reiMmvclcr 
sa provision de bois et d'eau. Ulloa débarqua une douzaine 
de soldats , qui se cachèrent dans Vendroit. appelé PuiU de 
Grijalva {Poqo de Grijaka) , afin de s'emoarer dfe quelques 
Indiens^ mais ce, fut sans succès, quoiquils en eussent tu 
deux qiù s'ëchappaieiit da milieu des roseaux dont le sol était 
couvert. Le 29,1^1 Trînidad, en quittant le port , renconUpa 
des bas-fon^s > ce qui , joint au mauvais temps 9 empêcha 
Ulloa de se remettte en mer ayant huit jours. Le 7 novem- 
bre , en longeant la cftte , il aperçut des plaines et des bois 
agréables , et , le soir, de la fumée qui indiquait des habita- 
tions. Le 10 , Je pays lui offrsiiit toujours la même inppa- 
rence , il jugea qu'A était à clnquiintMU^tre lieues de la 
Californie. On ii.au 1& novembre il ne nt que dix lieues, à 
cause des vents contraires. La Tnnidad fut séparée du reste 
de l'e](pédit90ii durant trois jours. 

Le ^9 novembre (i) un parti d'Indiens, armés d'arcs , de 
cailloux et de lances, tomhaà l'improviste sur les gens dlllloa 
, qui, s'étaient rendus à terre pour ïaire de Teau. Le capitaine 
et deux de ses soldats furent blessés ; mais , ayant lâché trois 
gros chiens contre les assaillants , ils les mirent bientôt en 
mite. Le 9 décembre, le pilote découvrit un golfe (2) de trente 
lieues d'étendue, et y. étant entré , il trouva à dix lieues de 
son embouchure le port de SanAbad (3) , qui est situé dans 
un pays entrecoupé de plaines et de collines. Le 10., Fexpé- 
dition rencontra deux cents Indiens qui venaient offrir des 
plumes en échange de colliers et de coquillages. Ces natixjels , 
irrités de ce que les Espagnols refusaient de cf)ntiuuer ce tra- 
fic, et se disposaient a gagner leurs vaisseaux , leur déco- 
chèrent leurs flèches. Ceux-ci, après de vains eltorts pour leur 
faire entendre raison par leiiiremise de leur interprète, qui 
était originaire de la Californie, leur tirèrent deux coups de 
fusil qui tuèrent un Indien et mirent le reste en fuite. Le 17 , 
les vaisseaux essuyèrent encore une tempête qui les chasse 
vers la pointe de la TrirUdad (4)- n'avaient pu faire qua 



(l) Suivant M. Navarelte. lïci rcra dit U 1 déceipbre. 

(aj On croit que c'est la Bahia de la Magdaleua qui est située 
sur h côte ooddentale de>]a Galiibrnie* 

(5) PrdwbleiiMiit la Baie de Sonia Marta, 

(4) Il est à présumer que c'est la pointe méridionale de l'Ile de 
Sonia MargorUa, 
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quarante lieues jusqu'au janvier i54'o , ^ cause des vents 
contraires. Le 5 , se trouvant par latitude nord 3o° , le ca- 
pitaine jugea que la température était à-peu-près la même que 
celle d'Espagne. Le i3 , il envoya plusieurs hommes à terre 
pour renouveler sa provision d'eau , sur une plage aride et . 
rocailleuse. Le i8 , il aborda en un endroit plus fertile, où 
une foule d'Indiens accoururent dans des canots pour voir ses 

• vaisseaux dont ils paraissaient émerveillés. Le 20, ayant dé- 
pa^ë une île qu'il nomma de los Cedros, ou des Cèdres , qui 
avait environ vingt lieues de circonférence , il débarqua 
quelques bommes que les naturels reçurent à coup de plerm. 
Lé capitaSiia d^nOit df'en taer aucun , maià Ulleha lioiilie 

-«lut m chiens, qui cAnYamfitièreiÉt dèÀ , amcqdels il rendh 
att»dtfft la liberté , après lenr avoir fah pi^seift de çoUien 
ét de rosairés. 

De retour à lUe des Gèdires , URoa y séjouriia jusqa'an a4 
Viars , pQfiir se proéurer *des "vivras et laisser passer le Unaa- 
ti^s temps. Les bâtimeirts êtMntimet avariés y-et les ëmiîpages 
msunatot presque du nécessaire, fl fot déeidé'<que la Santa 
Agneda tecondujrait à la 'Nonvdle'Espgne les malades et 
lies mécontents , et qae Ulloa continaerait ses découvertes 
avec la Trinidad. Le 5 avril, les deux navires se Séparèrent. 
L'Agueda arriva , le 18, au port deSnena^Esperanza , dads 
la province de Golima , d'où eilese ren^ ensuite à Acapiilco. 
Francisco de UHoa poorsoivit son Vopge vers le nord , avec 
la Trinidad, et navigua jusqu'à 'une p<Minte de terrfe qu'il ap- 
pela Gi^o del Engano \i) ou cap Trompeur. Les vents du 
nord-ouest , et le manqué de provisions Vempêchant de pé- 
nétrer plus avant , il retourna à la Nouvelie-Ei^gne dont il 
avait été absent une année entière (2). 

i54o. L'expédition que le vice-roi avait envoyée par iner 
pour porter des secours à celle qui était partie par terre sous 
ia conduite de Francisco Yasquez de Coronado, gouverneur de 



(1) Par latitude nord 3o° 1/1, suivant Hakluyt. 
/ (1) Hcrréra dit qu'on ignore quelle a elë la fiu d'UIIoa ; mais 
XTomara et Bernai Diaz aâirmeot qu'il retourna à la JMouveUc-. 
Espagne. 

On trouve une rdation de ce voyage (dans le tome ÏSl^ de 
Ramusio , p. 34o) , écrite par Francisco Préciado , qui avait éc€ 

de rcxp(^dilion ; une autre, dans le tome III, d'Hakluyt, et une 
troisième dans la lîelacîon dcl Fia^e hccho parlas goldMS SutUj 
AfexkarM. Ir^rod,\ p. 22, 23^ 24 et aS. 
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I4 Nouvelle-Galice , se composait des deux navires le *S!fln 
Pédro et la Santa Catallna de cinquante à soixante ton- 
neaux, et était placL-c s jusle commandement de Hcmando 
de Alarcon^ qui avait ordre de côtoyer jusqu'au 3(v- degré 

• de latitude . et là, d'opérer sa jonction avec les troupes dê 
terre. Ce capitaine partit d'Acapulco , le q mai 1S40 , et fut 
assailli par une tempête qui obligea l'équipage de U- Santa 
Catalioa \ jeter à la met neuf de ses canons , et i relâcher 
dans le port de SanUago poor réparer ses avaries* €e \Mr 
l&ent laulit ensuite périr sur les mémès bas-loads ou Fnin* 

\ cisco de UUoa avait couru de si grands dangers. Le a6 
a'oût^ Âlarcon pénétra, avec deux chaloupes et vingt lummes* 
dans une nvim qu'il mit quinae jours à «remonter sur une* 
étendue de quatre-vingt-cinq lieues. Les i^atorels 9 dont 4e 
chef se nommait Naguacluito^ le traitèrent avec amitié , et 
lui vendirent des gâteaux de maïs^ des citrouilles , une es- 
pèce de graine semblable au millet, et des peaux bien apprê- 
tées. Ils connaissaient l'usage des moulins, et nvnient des vases 
de terre dans lesquels ils lésaient cuire leurs aliments. Sui- 
vant le rapport de l'interprète . les liabitants de cette côte 
étaient si nombreux qu'on n'y ])<ulcut pus moins de vinî»t- 
trois dialectes différents. Apres des recherches inutiles, Alar- 
con rencontra enfin un Indien qui lui donna des i*enseigne- 
ments sur l'eApcdition de Coroiiado. 11 redescendit alors 
le fleuve en deux jours et demi pour regagner ses vaisseaux, et, 
le 14 septembre , espérant toujours trouyer Goronadp » il «re- 
partit avec toutes ses chaloupes et remonta de nonveatf ,Ia 
rivière à laquelle il' donna le nom de Nuastra Senora dm 
Bàena'Quia^^t'S ou liotreyDame de Bon^Guide. Le pilote 2a- 
morano, qui iaccompagnait, dit qu'il n'était pas à plus 
de dix journées de Cevola : que les pilotes de Ulloa se trôna* 
pèrent de deux 'degrés de latitude dans leur calcul 9 et que 
les Indiens ignoraient la source de ce fleuve qui arvait un 
grand nombre d'affluens. L'expédition de Alacçon avait. pé - 
nétré à quatre degrés plus au nord que celle envoyée par le 
marquis del Valle, Toutefois voyant qu'il ne pouvait se pro- 
curer de renseignements s«r le compte de Coronado^ que des 
çialadies se manifestaient parmi ses équipages» et que d'an- 



(i) C'était la devise que le vice-roi portait sur srs armes. Cette 
riviôre est ainsi notnmëe sur h» carte de I>oaiiugo dcl CastiUo, 
pilule de l'expédition. C'e^tle liio Colorado. 



Digitized by Gopgle 



43S CHRONOLOGIE HISTORIQUE 

leurs le terme de son voyage , fixé par ses instructions , était 
écoulé, il redescendit le golfe de la Californie, et arriva au 
port de Santa-Cruz le i8 octobre. Mais peu après, ayant 
apprb que le vice-roi était mécontent de son voyage> u en 
i]DU>uratde chagrin (i). 

ï5,{2. Expédition de Juan Rorlnguez Cabri lio. Portugais, 
pour reconnaître. La côte extérieure ou occidentale de la 
Californie , d'après les instructions du vice-roi Don An- 
tonio de Mendoza, 

Cet habile navigateur partit du port de la NaviJad , dans 
la Nouvelle-Espagne, le 27 juin 1642^ avec deux navires le 
San Salvador et la yïcioria. 11 était aceouipagué du capi- 
taine ^n/onio Carrera et des piloies Bartotonié Ferrtlo\2) 
et Bartohmé Femandez. Le lendemain, il dod>la le. cap 
Qnrientes, et , le a juillet , il reconnnt le port que Cortex 
avait nommé de La Crus , et qui paraît être le même que 
celui appelé depuis San Joseph. Il passa de là à cdui de 
iSSiifi Lucas t ntué sous le a3« de latitude , à l'est du cap dlu 
même nom. Longeant ensuite la côte occidentale, il en exami na 
arec soin tous les caps , entrées et coupures 5 et le 8 , il arriva 
à la pointe de la Trînidad{Puntade la Trinidad) , forméè 
par la pointe S.-Ë. de Tile de Santa Margarita , et la côte. 
Le 19 , il découvrit le beau port de la Magdalena , et ensuite 
ceux de Santa CataUna^ Santiago^ situé dans la Enscmida 
de Abreojos de Santa Ana (île de la Asuncion)^ le Puerto 
fondoy San - Pedro Advincula (port de San Bartolomé|, 
l'île de San Esteban (la Natividad) , celle de Ccdros (Cerros) , 
*les ports de Santa Clara , Mal abrigo (Puiita de Cannas ), 
San Berna rdo (île San-Géronimo). Le 20 août, il doubla la 
pointe del Engano (Cabo-Baxo ). A la distance de deux lieues 
aujN. de ce cap, il trouva un excellent port, auquel il donna 
le nom de Puerto de La Posesion , ou port de la Possession , 
qui a été depuis appelé Yirgènes. Il prit possesnon du pays , 
au nom du roi d'Espagne. Ayant appris des naturels qull se 
trouYaît des Espagnols dans IHnlé^eur à cinq jooraées de 
distance, il leur envoya une lettre par un Indien. 

(i) Samusio'Fiaggi, tom. III, p. 3o4— 3o9. Melatione delta na^ 
vigatione et scoperta , cke fecc II capitano Fernando Alarchone , 
per ordine dello Illust. Sig. D. Antoni di Mendozza , etc. — lier- 
réra, dec. \I, lib. W.L, cap. i5, et i5. — Haklujrt, lom. UJL 

('à) Selon UçiTéra, son nuin était B. Ferrer. 
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Le 27 août , étant sorti do ce port pour continuer ses dé- 
couvertes, il alla aborder k celui de San Agustin dans l ile de 
San Martin. Il découvrit ensuite le cap du même nom oa de 
San-Qointui; eo doubla un antre qu'il qppda de L0 CSms, 
et fiBnn un trobidme qu'il nomoia San Mauo, et qui a été de- 
pnia connu sous le nom de Todos hs Santos^ dont il prit 
posmiion 9 et où il nt des troupeaux d'animaux aemblaliles 
aux brebis du Pérou. Il passa sons le 34* devant des îles 
désertes ( las Coronados ) , et entra dans le port de San Mif^ 
guelli) , sous le 34° 20'. Il y apprit des naturels quil y anraît 
des Espagnob dans Tintérieur du pays. Le 7 ociome, il 
découvrit les îles qu'il nomma oan Salvador (San -Clé- 
mente ) , et La Victoria (Santa Calalina). De là , il se rendit 
à 11 baie de Fumos , où on lui avait dit , qu'il rencontrerait 
des Européens. Le 0 , il continua sa route , et entra dans un 
golfe spacieux sur ïe bord duquel il vit un village Indien, 
composé de vastes maisons semblables à celles de la Nou- 
velle-Espagne. Les habitants vinrent au devant delui dans de 
grands canots , et lui apprirent pareillement rju il se trouwTÏt 
ties Espagnols dans ^intérieur a sept journées de distance. 
Cabrillo leur envoya une lettre par ces Indiens , auxquels il 
donna le nom de tas Canoas (2). 

Le i3, il contimia sou voyage et passa près de deux grandes 
îles inhabitées ( Sanu Cruz et San Miguel). Il arriva ensuite 
à une Tallée délideuse, dont les habitanls Tinrent dans des 
canots lui offrir du poisson frais. Cette eôte était bienpeuplée 
jusqu'au cap de Galera (3) , situé sous le 36^ de lat. u décou- 
vrit à dix lieues du riya^ les îles de San Lucas ( San Ber- 
liaido) , où il relâcha. Il en sortit le 25 ; mais ayant éprouvé 
un grand froid et des mauvais temps, il alla s'abriter derrière 
le cap de la Galera , dans un port auquel il donna le nom de 
Todos Santos. De là , il passa à celui de Las Sardînas^ pour 
renouveler sa provision aeau et de bois. Plusieurs Indiens , 
accompagnés de leur Cacique, se rendirent à bord des navires. 
Ayant double le cnp de Galera , il aperçut quelques hautes 
montagnes couvertes d'arbres , situées sous le S^*" ijz^ qu'il 



(i) S. Diego, situë sous le 3a<> 43' lat. N. , et 11 1° 5'- de long. Q, 
de Cadix. 

(3) On croit ^ue cette peuplade réaidait sur les bords du golfe 
de S» Juan Captsùwio» f 
(3) Pnnta de la Goneapckm » située sous le 34* a4' de lat 
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9gfàmS»Manin. Là, il cpgoy a mtc t W h nf te»ftt» ^ 
dacn cleux joiin; et les dm naiflm » qat oraîait ^ti^s^Dara , 
ne se leîpignircipyt çnie le i5 Bovenlure. Ijb 17 , GabriUo éê^ 
GOUTiit une gran^ baie (1) qu'il noDuna^Xor JVmt» A 
cause des baiits psns qiù y cimsaient. H y jeta raacise dan» 
qiiaranle-cina brasses d'eau , eC esprit poasessioob U toiidia 
fV^niie, sous le 38^ ^ ™ ne Urtmvant point d'aferî | 

il retourna aux îles de San Lucas* Depuis le cap San Martin 
juajqu'à celui de Pinos, qui forme la pointe 0. de l'entrée 
du pori de Blonterey, il ne rencenCrapas d'Indiens ^ mais aa 
&.-£• de. ce cap , la côte était bien peuplée. Gecapitaiiie s'étant 
' ensuite rendu à Tile de la Possession pour y ki^eroev , J 
mourut le 3 janvier i543>. Il avait nommé pour son succes- 
seur le premier pilote Bairtokwé Fenelo. Cette île , qui était 
peiq^lée de pauvres pécheurs, lefut le nom de luam Rodri» 
0àfiu Le 19 janvier, Ferrer mit à la voilé pour la terr« 
ferme, dans Imteation d'y £ûre des provisions ; mais le nau- « 
vais temps l'obligea de retourner à 8an Lucas. Le 12 février, 
comme il cinglait vers le port de Jardinas , pour pi-endre du 
bois et d'autres choses nécessaires , il fut forcé par le mau- 
vais temps de chercher un abri dans l'île de San Salvador. 
Après avoir vu cinq autres îies, dont une grande et quatre 
petites, il se dirigea vers le cap de Pinos. Le mars, se 
trouvant par le de iat. , il éprouva un froid rigoureux. 

Le 3, entre les 4^° et 43°, il découvrit Tembouchure d'une 
grande rivière, qu on croit être celle que Martin de jiguilar, 
reconnut en i6o3 , près du Cabo Blanco. De là il pas<?a .m 
cap de Pinos^ puis , suivant la cote , le5 , il aborda ai île de 
Juan Kodriguez. En cherchant k gagner l'île de San Salvador, 
les navires se séparèrent l'un de l autre, et ne se rencontrèrent 
que le 24, à celle de Ceclios. Le 2, avril , l'expédition quitta 
cette île , m us n'ayant plus de provisions pour continuer ses 
recherches sur la côte, elle ht voile pour la Nouvelle-Espagne, 
et arriva, le 14 du même mois> au port de iNavidad (3). 

(i) Cette baie est celle de Monterey. 

(a) Nous avons suivi pour cette relation l'ouvrage de M. IVa- 
Tarette, oflicier distingué de la marine espagimlc , ne préfcn nco 
à celui de Herrcra , parce que le compte que celui-ci rend de i'ex- 
{>éditioo est moins détaillé et moins cuair; et que d'ailleurs M. ^a- 
%«rctte s'est appuyé de rautorité du Journal, qu'il a trouTë dans 
les «rjitw des Iodes» Il remsique qu'il esiste une diffitoeoce de 
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1579. Trente-six ans après rexpedition de Cabrillo , le cé- 
lèbre navigateur anglais , Francis Drake, reconnut la même 
cote , lors de son voyage autour du monde. Après avoir fran- 
chi le détroit de Magellan , il traversa le grand Océan , et fut 
poussé par les vents sur la côte do continent américain , le 
.5 juin I Ô7 Q , par te latitude Nord : éproavaiit un ficoid 
. extrême Jam ces parages » il descendit vers le 38* 1/2 y et 
le 17 juin , il alla jeter ràncre dans une belle baie à MijoeHe 
il donna son nom. Comme le bâtiment «^ull montait exigeait 
des réparations ,^ il l'appro^jiha le plus au il put dn rivage , d^ 
barqua les pconslotis et les maraianaises qui se trooraient 



i« 36* dans toutes les lat. observées par Cabrillo; celle de S. Lu* 
cas exceptée, « ce qui, a joute-t-il, n*est pas extraordinaire, quand on 
considère l'imperfection des instruments et des tables de de'cli- 
naison en usage a cette cpoqne. Il en résulte qiw* Cabrillo a na- 
vigué jusqu'au 4^0 de iatitude. M. ISavaieUe adi e^âe à ce sujet 

2udk}ues reproaies k M. de.Fleiuieu , aui dit, p. 6 et 1^7 de son 
Dtroduetion au voyage d'Elienre Marchand, que Cabrillo n'avait 
fait aucune découverte : seulement k la hauteur du-43* degré 
(on plus exactement an 4i® V^) 5 avait aperçu une pointe de 
terre k laquelle, en Thonneur au vice-roi^ il donna le nom de 
Cabo Mendocino. » 

Suivant Herrcra, l'expédition arriva, le 8 juillet, k la Punta de 
la Trinidady sous le aS» de lat« ; le 19 , à Magdalena, sous le a;** ; 
le 90» au cap Engano , sous le 3i<* ; le 14 sept. » à la Crut» soua 
le 35o ; le 10 oct. , k Las Ganoas, par "55^ 20' ; te 18 , K La Galera, 
par 36" 3o*; et, plus lard, au port de la Possession ; le T'. nov. , 
elle retourna k celui de Galera j le 2 , elle touchi au port Sardioas, 
dans la province de Séjo ; le ii, eUe âc ti ouva eu vue des mon- 
tagnes S.*Martîn , sous le W; le 18 > elle reconnut le Cabo de 
sous le 38» 4o' ; et le 23, lUe de la Possession, où elle sé- 
journa jusqu*k la fin de déc* Le 19 janv. i543 1 elle relonma au 
port Sardinns; le «26 fév. , elle dotibla le cap Fortunas, soua le 
41" ; et le 5 mars, elle se rendit à i'lie de la Possession, et delà k 
celle de S. Sébastien , où le capitaine s'egaia et courut 200 milles. 
Le 8 , le second navire parut du port Sebastien pour aller k la re- 
éberche de Cabrillo , et retouraér dans la NouveUe-Espanie, faute 
de provisions pour continuer sa route ; le 36, les deux oâtunents 
' se rejoignirent k l'Ile des Cèdres. Le i4 avril, ils retournèrent au 
portde r^atividad, npi è^lamortde Cabrillo. Herréra termine son 
réoit en observant qu'ils s'avancèrent jusqu'au 44° de latit* \ 1 

* Hcrréra , dec. VIT, lib. V, cap. 3 et 4* Belacion ,eUI viage hecho 
par Uu goUias Sutilj Jfmemta, en eiaêo dt 179a, die. Mnitid» p. 

U. 56 
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à horà^ et construisit un petit fort pour se mettre \ Vahri des 
attaques des natnrels qui étaient arcourns en grand nombre 
snr la cote. Le 26 juin . iî se pu^enta deux héraults d'armes 
pour annoncer l'approclH^ du Hioli, ou roi, qt» s'avançait à la 
téte d'une gardede ceiiL hommes d'une haute stature, lesquels 
portaient chacun un présent à la main. Venaient ensuite des 
iemmes et des enfants, avec un ou deux paniers ronds, et dans 
chacun , des sacs remplis d'une herbe appelée tabak, de racine 
de petak et de poisson grillé. Le roi et ^on escorte avaient sur 
Tépaule lin matiteau de peau de Itijpin ^t sur la téte one 
espèce de capuchon en filet , sept ptumes ôn un bonnet fidfc du 
duvet de quelque plante. Les noiniMs étaient pour b plu- 
part presque entièrement nus. Les femmes portaient de^ 
peaux de daims suspendues aux ^ules , et à la ceinture ime 
tuniqoe en jonc. Ces Indiens étaient si vigonrenx qu'ils pou- 
vaient soulever im poids ^l'il eût fallu deux ou trois mate-' 
lots anglais pour enlever. Leurs maisons étaient de forme 
drculaire 9 et creusées en terre pelles étaient recouvertes d'un 
toit en charpente et de terre , au centre duquel il y avait un 
trou qtiî servait A la fois déporte et de cheminé. Us cou- 
chaient sur <los lits de joncs. 

Drake employa une partie du mois de juillet à visiter le 
pays environnant qu'il trouva fertile et abondant en daims. 
Le roi lui ayant mis un de se» filets sur la tête, et une 
chaîne d'une substance osseuse autour du roi , le salua du 
nom de luoU ^ et lui abandonna , dit-on , ainsi ses droits et ti 
très au teiTitoire voisin dont il déclara les habitants et lenr 
postérité ses vassaux à tout jamais. Quoi qu'il en soit « Drake 
planta sur la côte un pîeu surmonté d'une plaque de cui- 
vre snr laquelle il fît graver son nom , la jour et Vannée de 
son arrivée» ainsi que le portrait et les armes de la reine Ëli- 
sabeth , au nom de laquelle il prit possesâon du pays qu'il 

ftppftla Ntw-Alkion ou IkJfùuveih^dAUm (a). 

. t. j .. » . ■ _ 

(i) Le mus bursariux, on hamster de ^unwt d'après la descrip- 
tion que le cnpU-iinc Drake en donne. 

(a) Il le. îjoniiiia ainsi, parce qu'il remarqua de la ressemblance 
entre les roclics blanches de celte cote et celles de l'Angleterre. 
Suivant Vancouver (tom. l,p. 4^0), le port danslequcl Drake re* 
lâcha, serait* au rapport dés Espagnols, unepeUte baie située par 
latitude H. 38^ , a environ 4 lieues au nord de celui de âan 
Francisco. « Mais, rîit le cnpitaine Binney , cette baie est loin 
de présenter un port commode, elil est très-probable que c'est 
celui de San Francisco lui-même , par iaiùuae 5?° 4^'« » 
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Après avait' demeuré trente-six jours daus ce (>ort, il en sor- 
tit te juillet » ét^ le léndemaÎD , il alla aborder aux tle:^ 

Î t:^l nomma Jslands0fiSl,'f ornes f ou Iles de St. Jacques (i). 
butefois ayant réàonçé à Vidée de chercher à retourner en. 
Europe par le prëtendju passage, qu'on croyait exister an nor4 
^eTAoïérique , il fit ToSle po>nr lés îles Moluques (2). . 

1 584. Fqyage de Francisco Gali (3) sur la côte NordfQues^ 
4ff i^An^rique. H ipit à la voile d'Acapulco, le 10 mans^SS^i 
é^f^O^iliL «J^t^^^x ^ Philippiues , et de là à Macao^ e^ 
Oàme^Lét iXÎ9i|Iet,,j5B^ étapt repajrti pour Acapuleo/^K 
aborda à la cèite N« Ci»^ rAmëâm iM de lati- 

tude nord (/^). n coCoya jusqu'au Ce^o tËf,Jù»Ba9i% ensuite 

— . 1 I 11% — I 

^i) Suivant Buroey, ee flonl les lias ou rodiertda Farelloncs , 

à 1 entrée de ce port. 

The fVorld encompajssed ; and the voyages of tke euer 
renowned sir Francis Drake ; London, iÇo^. — H' Burnejr's 
voyages , tom. I, <^p^ 10. Les Anglais prétendent que iou^ 
celte domination est comprise toute la oâte située entre les 
38*. et 48*. degrés , qui n^avait été vue par aucun antre na- 
vigateur ; et ils allèguent en faveur de cette opinion , que les 
Espagnols n'ont jamais abordé près du port de San Francisco, 
ni reconnu aucune terre , à plusieurs degrés de distance; nëan- 
aiQHis il est évident» par la relation dui-vovage de Gabrillo, qu'il 
avait découvert la odte sitnée entra le» 38» et de latitodef 
trente-six ans ayant Drake; aoù ilrésnlley disent les Eipagn^ls» 
que si , dans cet intervalle , aucun autre navigateur n'a poussé 
tes découvertes jusqu'au 48«. degré, on ne doit accorder au navi- 
gateur anglais que la gloire d'avoir reconnu le premier la por- 
tion de la côte comprise entre les et 48'' • degrés et k laquelle 
doit par conséquent se borner le pays noiiîmëNéW-=âIbiOn/i6à£i^ 
eaoi» dàlviage hmAopor iasgolefas Sùiily Mexieanaen el ano - 
I7qi2 , para reconocer el cstrecfto ds JPitça, Introd. p. 56. 
f5]Hakluyt le nomme Gualli, 

(4) Relacion del viage hecho , en 1792 , etc. Introd. XLVI. 
Hakluyt dit : qu'il arriva sur cette cole , par le 37° 1/2 tde 
latitude. Ce nombre y est écrit en tovites lettres , et se ûouve 
4'*illeors en chil&es sur h marge ( tom. III , p. 446)- capi«* 
taine Burney ^remarque ( voyages etc., tom. u, p. 6^ et 61 et 
vol. Y , cap. 9 ) y que cette latitude de 1^2 se trouve aussi 
consi^ée dans la traduction anglaise de Linsholen , publiée 
par Wolfe, en iSgS , et dans le Noord et Oost Tartery de 
Nicolaes Witsen ; puis il ajoute, que pour venir du Japoç il 
n'avait pu se trouver a une si haute latitude, et quelaçot^ 

OÙ il aborda était élevée elhoisée , niaia 'ttèpiése^uMt aucune 
apparence de ne%e« 
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jusqu'au Cabo de los Corrientes y d'où il passa k Acapiilco. 

L^archevéque du Mexique Don Pedro Moya de Contreras, 
i^ui remplissait en même temps les fonctious de vice-roi , dé- 
sirant trouver un port , où les navires qui arrivaient des îles 
Phili|)pines pussent s'abriter et rt parer leurs avaries, consulta 
Gali a cet effet. Il se proposait de faire reconnaître toute la 
côte septentrionale de rÂmérique, que les uns croyaient s'é- 
tendre jusqu'aux frontières de la Chine, et les autres au détroit 
d'Aniait'jmàis l'archevêque a y a nt été déposé de la vice-royauté» 
l'expédition qu'il avait projetée n'eut pas de suite. 

Voyûi^c de Juan de Fuca, Juan de Fuca , dont le vrai 
nom était Apostotos Falerîanos , pilote grec de l'île de Cé- 
phalonie, et qui avait été, pendant plus de quarante ans, 
au service d'Espaii; ne , fut envoyé d'Âcapulcoen 1592, par le 
vice-roi du Mexique , avec une caravelle et une pinasse pour 
découvrir un passage entre les océans Atlantique et Pacifique, 
et reconnaître l'entrée du grand détroit qui porte son nom, 
et qui est situé sur la côte occidentale de l'Amérique, sous 
le 48* f/2 de latitude. Y étant entré, on prétend ciu'il y 
navigua durant vingt jours ; qu'il rencontra plusieai s îles , et 
remarqua uu grand nombre d habitants sur les côtes , et que 
lepays avoisinant abondait en or, en argent et en perles .Puis 
on ajoute , aue ce détroit avait de trente à quarante lieues 
de largeur a son embouchure , et que Fuca se fraya une 
route jusqu'à Pocéan Pacifique (i). 

Expédition mallieureiise du navire San Agustin. En 
iS^5) le vice-roi de la Nuuvelle-Espague , Don Luis de Vé~ 



(i)Puixhas, tom. Ui> P« 849 — ^^2- La relation de ce voyage 
que de Fuca donna à Yenise , en iSgô , k Bïickael LoS ^ 
ra fait long-temps traiter de &1»Lb. Néanmoins tout nV est pas 
apocryphe; car cette entrée , située par latitude 1/2 , a 

dtt) rrconîiuc par le capitaine Anglais unnc^n , en 1787; Fannce 
d'après, par le capitaine Menrcs , et culiu j>ar le capitaine 
Vancouver. Quant a la commmiical loii ejiUe les deux occ'ans, 
elle u existe nulle part. ( Yo^cz les voyages dti Dimcaa , 
lleares et Vancouver. ) Les Espagnols disent qull ne subsiste 
aucune trace de ce voyage aux archives du conseil des Indes. 
Voyez yiage en 1792 , para reconocér el estr, de Fuca, 
Introduction, p. 55 Le capitaine Burnev croît que ce Michael 
Lok est le traducteur des cinq dernières décades de Pierre 
Martyr , publiées en t6ia. — Burney's voyages, tom» p. u5. 
London , 1806. , 
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lasow , aya&t reçu de sa majesté Tordre deiaire reconnaître la 
càie Je la Califomie , à Te^et d*y former un établissement 
pour la sûreté des DaTires venant des Philippines, fit expé- 
dier de ces îles, par le gouverneur Gomez Ferez dos Mari- 
nas yle navire San Agutiin, sous la conduite du pilote Sé- 
bastian Rodfdguez Cermenon. Ce capitaine arriva au port tle 
San Francisco , où son vaisseau fiit jeté sur la côte par la vio- 
lence des TeBls (i)« ' 

PrepttW voyage de P^izcaino^ en iSgG. Le comte de Mon- 
terey ^ ayant leçu de Philippe II Tordre de continuer les 
découvertes aû nord de la Californie , et d'y former des 
établissements , chargea de ce soin le général Sébastian V if^ 
' eaino^ brave soldat et habile marin, et nomma cinq reli- 
gieux pour l'accompagner (2). Il partit d'Acapulco avec trois » 
navires avec lesquels'il pénétra dans le golfe de Californie , 
dans une direction Nord Ouest 9 jusqu'au port de San-Sébas- 
tian et aux îles de Mazatlan , où il fut abandoiinc' de quel- 
ques-uns de ses gens qui craignaient de n'avoir pas les pro- 
visions nécessaires pour y fonder un ctablisseraent. De là, il 
traversa le golfe, qui avait en cet endroit quatre-vingts 
lieues environ de large, et aborda sur la côte opnosée dont 
il prit possession sans éprouver de résistance de la part des 
Indiens, qui étaient accourus en grand nombre sur le rivage. 
Toutefois , ce pays ne lui paraissant pas favorable pour un 
établissement , il se rendit à un autre port qu'il nomma 
San-Sêbastian j y planta leteuclard royal , et en prit pos- 
session au nom de son gouvernement. Les naturels du pays 
lui apportèrent du îj;ibirr, des fruits et des perles. Ils deman- 
dèrent aux religieux s ils n'ciaienl pas fils du soleil, les trai- 
tèrent comme aes divinités ^ et les conjurèrent de rcsterpar- . 
mi eux , mais de renvoyer les soldats qu'ils appelaient des 
êtres cruels et inhumains. La côte voisine étant pauvre et 



(i) Torquëmada ( Monai\ Lid, , lib. Y, cap. 55 ) ne dit pas 
oud fat le sort de Cermenon^ Hais il paraît qu'une partie de 
rëquipage dût se sauver^ car le pilote JFrai^iseodeBalanoSp 
qui se trouvait à bord, accompagna ensuite Sebastien Vizcaino» s 
lors de son deuxième .voyage , en qualité de grand idiote de 
1 expédition. 

(•2) C'étaient les pères Francisco de Balda , en qualité de com- 
missaire, Diego Bermodo ^ Bcmardino de'ZamudUo , Nicolas de 
Sarabia , prêtres, et Oiristovai Lopez, clerc. 
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manquimt d'«aa^ le féoértX ii« cntt pas. demr y £iiire un éu* 
blissemeou 0 se mmiqn^ donc au bout de huit jours pou 
cberdi^ mi lieu plus convenable. Dans un endroit qu'il nooi^ 
lOA Bahi^ dc la Paz (i) ou de la Paùc, à cause du bon ac* 
coeil que lui firent les Indiens du voisinage, i! trouva des 
morceaux de fer et divers objets que les gens de Cortès y 
avaient laissés. Vizcaino y éleva un petit fort palissade, où 
il mit une garnison; l?s leli^âeux y bâtirent une église, et 
s'étant concilié i affection des naturels , ceux-ci vinrent ap- 
porter aux Espagnols des fruits , du poisson et cjuelques 
perles. Mais Vizcaino, ne trouvant pas encore le pays assez 
£( 1 tile pour fouiuir à la nourriture d'un si grand nombre 
d'Lommes, envoya le chef d'escadre avec un ues navires, sa 
chaloupe et cinquante soldats pour reconnaître la cote et les 
îles les plus septentrionales du golfe. Après avoir côtoyé l'es- 
pace de cinquante lieues , les troupes furent débarquées pour 
explorer le p^ys el laiie de l'eau; mais atrnqa<js à 1 impro- 
viste pur cinq cents Indiens placés en enibuseade, ils se viii'eat 
forcés de regagner leurs vaisseaux qui se trouvaient à un 
^art de lieue du rivage. Dix-neuf d'entre eux furent tués on 
noyés. Le chef d'escadre ^ après ùiie absence de près de Ueste 
jours , dunmt lesquels il avait percourule gol£e swcmé^ievr 
doe die cent lieues , retourna auprès de Yiscaino* Çe général » 
tnan^oant de provisions , et augurant mal de cettecoomâte , 
fit voilo pour la Mouvelle-Espasne , où il arrita après une 
navigation longue et pénible , le ao octobre de la même 
adnée 1 596(2), 

Deuxihmê voyage de Fizauno, dans kemei ii ftoofumi 
ioute fa oâ$e de ta Cal^mie jusqu'au eûp iam S^aeîiam ei 
an foH dp MQnier^, (^Lat. 36"^ 35' H. et i84« ii% long, 
occidentale de ^aris.)Philippe HI, à son événement aa trône, 
trouva , parmi les papiers de son pèrç , une rd^on qui lut 
avait été fournie par des aventuriers étrangers , et qui ren- 
fermait des particularités cnriettses sur le pays de Caliloniie 
oà le mauvais temps, disaient-ils, les avait jetés à leur re- 
tour de Terre-Neuve. Bs prétendaient que la mer du Nord 
eommuniquait a^ee celle du Sud par le détroit d'Anian , 
' situé api'>deià du eap Mendodno j et qu^ils avaimit visité une 



(1) C'est le port que Cortez appela Véra-Cnz , le 5 mai iSoS» 
On 1q nomnle aussi, pour cette raison , Puerto de Codes, 

(2) Xorquémada » Mwu^* Indiam, hb. Y> cap. 41 et 4a. 
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grands Tille dont les habitants leur parurent fort citUîsés.Le 
roî , Toulant s'assurer de la Térh^ de ce récit , et , en même 
temps , trouver un port sur cetLe ( ôte, où ses vaisseaux re- 
venant de la Chine a la ÎSouvel le-Espagne pussent s'abriter, 
donna ordre, le 19 août 1606, au vice-roi du Mexique Monte- 
rey , de faire des découvertes dans ces parasses, et d*y former 
des établissements. Le zèle de ce prince pour la pro|iagatioa 
de l évangile fut aussi un des motifs de ce voyage. 

Le même capitaine-général, Sébastian Vircaino, fut en- 
voyé dans ce dessein avec une flotte composée des deux navires, 
le San Diêgo , et le Sanlo Tofnas , de la frt^gaie Los Très 
Re^es j et d'une barque Ionique [Barco iuengo) ^ aux ordres 
du capitaine Toribio Oonicz de Corvàn^ bon marin, au- 
quel fut conféré le titre d'ainir:^. L'expédition était approvi- 
sionnée pour un an, et trois carmes déchaussés eurent or- 
dre de l'accompagner; le capitaine Alonso Esteban Pe- 
guero , qm avait servi dans les guerres de Flandre et sous 
Magellan, le ca])itaine Gaspar de Alarcon y et le capitaine 
Ge/onimo Martin^ lui furent adjoints en qualité de cosmo- 
graphes, ainsi qu'une compiguie des meilleures troupes de 
la Nouvelle-Ëspaffne , commandée par l'enseigne Juan Fran» 
cUcp Suriano^eiie sergent Miguel de Segar, Les religieux et 
let cliels âe l'expédition arriTèrent de Mexieo à Acapulco, 
le j mars t6oi » et le 5 mai de l'année suivante , elle mit à la. 
TOiIe de ce port. Elle gagna peu après la cdte occidentale» 
où le vent du N. 0. ràgpe durant tooAe Tannée, et fat neuf 
' mois sur mer avant ^arriver aa oap San Sebtôtiaii qui est 
situé derrière celui de Ifendoçino. 

Le 19 mai , il relâcha an port de la Natiridad (i^ ou de la 
llatirité, où il resta quatre jours pour se ravitailler, li en 
repartit le 22 ; Je 26, il doubla le cap de CorrienleS} et 
le 2 juin , il amva aux îles de Maçatlan. Il mouiil^ entre ces 
dernières et la cdtede la Nouvelle-Galice ^ dans une bonne 
fade (2), formée par l'emboucLure d'un grand fleuve, pour 
y attendre la.irég;ate qui tétait séparée de la flotte (3). De' U, 

r I < \ 

(i) C'est dans ce poitque furent construits les navires qui 
découvrireot les îles Philippines et le cap Mendoçino. 

(o) C'est dans cette rade que îc navigateur anglais sîr 
Thomas Cavendish , avait fait caréner ses navires , en attendant 
le retour d'une ûoUe venant delà Chine» qu'il \0Lilaii eulever. 

(5) C'est id que commence le golfe de la Caliiornie. L'endroit où 
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Vizcaino se readit à Culiacâu , et trâveri>a le golfe ou la mer 

de Cortea. 

Le 9 juin, Vizcaino arriva au cap de Sm Lucas; et le ii, il 
débarqua dans une baie qu'il nomma Sûn Bemabé ^ parce 
que c'était le jour de la fête de ce saint. Une foule dlnf liens 
armés d'arcs, de flèches et de pieux , accourut sur lu côte en 
poussant des cris et en jetant du sable en l airj mais lorsqu'ils 
virent les chaloupes s approcher du rivage, ils s'enfuirent 
sur une émineace voisine. Quelques olliciers et soldats étant 
dMcendns à terre avec les religttiix , les Indiens se retirèrent 
encore à leur approche; toutefois le père Antonio do tAi' 
tension râissit par des signes et des gestes à les faire arvéterf 
et lis mirent bas les «rme^ lorsque les soldats eurent dëpoeé 
les leurs. Alors un noir leur distribua un panier de biscuit f 
et ilsnrirent confiance dans lesJEspagnols, llsfifenteatendftt 
par oies signes , qu'il j avait ^ & quelque dis t a n c e de li t ^ 
rillage haUté par des individus de la même couleur. Les In- 
dien s acceptèrent en prâsetit des colliers, des bracelets et 
d'autres bi^atelles, et se retirèrent en donnant des pt e uv e s 
de défiance (i). Le général et sa suite reconnurent après la 
câte et découvrirent une source d'eau douce (2). Ils dressèrent 
une tente au pied des rochers qui bordaient le rivage , et éri- 
gèrent un autel. Les Indiens vinrent en foule déposer des 
peaux de bétes fauves, des bonnets de coton et des filets ar- 
tistement travaillés. Ils paraissaient gais et dociles , ils 
avaient 1c corps barbouillé de blanc et de noir et portaient 
des ornements à leur, chevelure rousse. , 



il diHiarqua est \ trente ou quarante lieues des iles de Macallan. 
Le Rio Grande ou Toluca , appelé aussi la Hio de Harito vient 

s'y décharger dans l'Océan. 

(i) Le capitaine anglais Cavendish, qui s'empara de la Santa 
Ana , a son retour des PbiUppines, en iSSj, eu débarqua 
l'équipage dans cette baie» et mit le feu au navire après 
en avoir enlevé tous les effets. Il repartît alors avec deux des 
naturels , un homme et une femme. Le navire brûla jusqu'il la 
surface de Tenu» et les Espagnols trouvèrent moyen oen rame- 
ner la rarcnssc à Acapniro. 

(•2)00 trouva une quantité considérable de pelaraidcs et de 
sardines, qui avaient été liîiss«is par la mer, sur le rivage. La 
baïc fourmillait de àoleâ , d ccre visses de mer , et d'huitres 
renfermant des perles. Le pays environnant abondait aussi en 
gibier. 

m 



\ 
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Uescadre mit trois fois à la Toile, et trois fois elle fut 
obligée de revenir à San Bernabé , à cause de la violence des 
courants et de l'impétuosité des vents de nord-ouest. On re- 
morqua la b:ii qac longue dans le lac d'eau douce qui était 
voisin de la baie , et Ton remit à la i-oile pour la quatrième 
fois, le 5 juillet, sans- pouvoir ranger la côte f i). Le 8 , les 
deux vaisseaux s^étant séparés de la frégate, arrivèrent en 
vue d Luie montagne , où le calme les surprit et les retint du- 
rant une semaine , ce qui lui fit donner le nom de Sierra del 
Enfatlo , ou Montagne de l'Ennui. Enfin , il s'ëleva un vent 
frajs qui les poussa , le 20 , vers une baie daiis laquelle le ca- 
pit-dne relâcha , et qu'il appela le Pufrto de la Ma^dalena 
en i'iioiineur de cette sainte. L'amiral, qui s'était éloigné du 
riragé pendant un épais brouillard, rencontra l'autre vais- 
' seau à File deCérros(fc). Il y trouva une baîc très-spacieuse, 
irinee dém c«trées et on petit golfe aui péaètre assez avant 
Aassles terres. Les naturels pôar se liyrer plus facilement à 
la pêche, y avaient constmit ané'diausséèen grosses pierres 
ét en diarpente d'enrivon «ne dèmi4iie«e de loftguènr. H 
/en présenia un pend nraibre «loiit Mis -et armâ a*arc8 et 
de flèches. Bs étaient bien feils ^ et se montraient si bien dis- 
posés à Véfiard des Espagnols , qa^ls offrirent de se'désar»' 
ner entre leofs mîns en signe ^ paix. 

, La frégate , dé son côté; découvrit tme autre entrée dans la 
même baie, qui fut appelée la Bahia Engafiosa i^)de Santa 
Marina Wk Trompeuse , parce que le capitaine avait été déçu 
de l'espoir d'y rraicontrerles autres'navires. Toutefois, étant 
passé sar la rive opposée , il trouva le San Diego , avec le-* « 

■ 'i ' ^ — ■ ■■ 

(i)Torqnéknada actributo ce coatre-teinps ^ nDfluence du malin 
esprit: 

Bhn se entendio , à\tA\ , que et enemigo dèl generô httmanù$ 
em éléfue le ventaba aqueslas tormrrrfas , y horrascns , porqu0 
esia arrfinda no pn.^ara delanfe y se tornara à la Nueva EspanOy 
mas coma el celo con que todo.s ihau . d^^ descubrir lo qué en 
aquestas tierras avin « para que Los iiaiurales se convirtiesen à 
nuestra Fe CcUoUça^ ao la^oenla armada homltre , que nô 
fuese de parecer de que anies avian .de perecer que désister de 
èu viage* 

h.) Cerros , où Collines; l'fle de Los Çedros ou des Cèdres de 

Ca\>rillo. 

(5) Elle a été depuis nommée Puerlode el Marquef, on port du 
Marquis, dû Santiago, 

IX. 6; 
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quel il en partit le 28 , pour aller à la recherche de l'amîral. 
Ije 3o , on reconnut une autre grande baie , formée par l'eia- 
lK>uchure d'un fieuve , et àlaqu( on donna le nom de San 
Chrùtoval^ parce qu'elle avait éié découverte le jour de la 
féte de cesaint. L'amiral, qui l'avait explorée auparavaut, l'a- 
vait appelée Bahia de las Ballenas ou Baie des Baleines, à 
cause de la quantité prodigieuse de ces cétacés qui y viennent 
poursuivie le petit poii..soii. La côte voi.siiie était peuplée 
tl'liabitants qui vivaient principalement de la pèche. La mer 
était si houleuse que l'amiral n osa y envoyer ses chaloupes ; 
mais deux soldats « y rendirent à la nage pour examiner le 
pays. Les Indient, les regardant comme des dieux, crai- 
gnaient de les touchée Ces indigènes éiâient bien fiàtSt et 
araientle teint plus dairquele reste desbabUantsdela mâme 
cdte. Ils tendirent aux Espagnols de longue^ perdies aux- 
quelles étaient suspendus des filets remplis de coqiMlles et de 
perles , et leur donnèrent à entendre qu il existait de grandes 
yilles dans Tintérieur du pays, 

La mer étant toujours agitée, Tamiral mit à la voile ^ 
le a juillet, pour aller chercher de Feau et du bob dont il 
commetiçait à manquer. A huit OU dix lieues de cette baie, 
il toucha à nie de «Sa» Roc/ue^ du milieu de laquelle s*élèvent 
sept montagnes qui lui ont fait aussi donner le nom des 
«Siete Infante» ou des iiept Enfants, Le 5 août| il en recon* 
nut une autre, qu'il appela de la Amncion , ou de VA*- 
somption^ et y remarqua une grande quantité de phoques , 
de poissons et de pélican^ (tf/catrace^). Le père Antonio 
leva la carte de cette île, qui est peu étendue et assez stérile» 
Le 9 août , l'amiral , dans l'espoir de rencontrer le capitaine , 
fit voile pour Tîle de Cerros. Le San Diégo et la frégate dé- 
couvrirent celle de la Asuncion , le 8 aoiit, ainsi que l'île de 
San Roque , qui n'en est éloignée que de deux lieues. Après y 
avoir renouvelé leur provision d'eau , ils en partirent pour ^ 
l'île de Cerros, où ils compt iii ut retrouver Taîniral. Le 24. , 
ils reconnurent àSîin Bartoiorné^ île t|ne la nuit avait empêché 
ce dernier de voir. L'amiral était arrivé , le iq , dans l'île de 
Cerros , après avoir passé entre celle de Nativuiid (H la Terre- 
Ferme. Vizcaino parût, le 24, de San Bartuloinc, else trouva le 
lendemain en vue de l'île deCerros, au midi de laquelle il alla 
mouiller, leSi, et rencontra l'amiral qui s'était occupé depuis 
douze jours à la reconnaître et à chei'clier de l'eau. Le géo— 
c^raphe, Geronimo iMartin, leva le plan de Tîle qui pouvait 
avoir euviron trente lieues de circuit, et dont les habitant 
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s*ëtaient enfuis dans les bois à l'approche des Ei^pagnols. 

Le 9 septembre , l'expédition partit de Cerros pour l'île de 
Gmicas , A huit lieues E. N. E. du rnp Ëngano ; etle 1 1 , elle 
aborda à la terre-ferme, dans une baie appelée San Hipo- 
Uto ou Saint'HyppolUe. Les Espagnols y trouvèrent d ex- 
cellents poissons nommes Pexes reycs ; le pays environnant 

Î>araîssait fertile, et un grand ciietuiu battu conduisait dans 
'intérieur des terres. Ils remarquèrent, près de la côte, une * 
hutte recouverL(' <Je feuilles de palmier qui était assez vaste 
pour couieniâ cinquante personnes, A ijuati e lieues de distance 
au N. 0. de cetic baie, ils en découvrirent une autre qu'ds 
(lommèrent San Cosme et San Damian; et non loin du rivage, 
il y avait uu lac d'eau douce. Le i6 , r^^péditipn. longea la 
me qui était bordée <fe montagnes élevées de coulear noi- 
râtre , qu'elle appela Muas de San Gpf^ano , ou Tables de 
SainuÇiprien , à cause des grands plateaux qui se trouTaietit 
4 leur sommet* Au S. E. de cette chaîne, on distinguait des 
rofihm blanchâtres fort escarpés, lesquels se tenaient 
fine Ibule d^Indiens. 

Le S OjCtobre, l'escadre arriva, à un port situe au V. O. de 
ces montagnes et du cap Engano | et auquel elle- donna le 
• nom de San Francisco , et, un peu plus loin ^ â tine petite flç 
au'elle appela San Geronimo. Le général y envoya à terre 
1 enseigne Pasqual de Âlarçon pour Ta reconnaître. Les liatu- 
rélsse rendirent en i^rand nombre à bord des navires, et y 
apportèrent du bois , de l'eau et du poisson , qu'ils étaient 
dans rhabitude d'échanger avec ceux de l'intérieur contre du ' 
mcxeaUi , ou racine de aiaguey ( ûf^û^^é ) cuite , et des bourses 
en roseau artistement travaillées. Ils allaient à la pecbe dans 
des canots faits de joncs. Les femmes , qui portaient des 
peaux de bêtes fauves , nourrissaient pour la plupart deux 
enfants à-îa-foi s . et étaient mises avec décence. Ces indigènes 
donnèrent à entendre qu'il y avait dans l'intérieur du pays 
des gens- habillés comme les Espai^nols , ayant f!e la barbe cl 
se servant d'armes à fen. On supposa que ce pouvaient être 
les î^ens de l'expédition dirig( e par Don Juan de Onate 
contre le Nouveau-lMexiquc ; mais la distance de la mer à 
son camp , suivant le calcul du pt r<' Antonio de i'Âscension, 
devait être d'au moins deux cents lieues. - 

Le 12 octobre, Vizcaino découvrit le golfe des Once mil 
Virgincs , ou des onze mille Plerges ; les haljîtants des en- 
virons le reçurent avec amitié. Le 38, il reconnut la petite 
île de San llaiia , et fut poussé par le vent dans une 
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baie qu'il nomiiia San Simon y San Judas , parce (jue 
cV'tait le jour de la fete de ces (Jeux s niits. I ne centaine 
d'iiidiens s'étant préserues dans dr.s intentions iiostiles, ies» 
soldats Hi'ent feu sur eux et eu tuei ent (jli itic. 

L'escadre mit tie nouve ui i la voile . le novembre , et 
)e 5, elle découvrit de fietltes îles qui lurent appelées Lodos 
los Santos , ou tous les Suints. La baie , dans laquelle elles 
étaient .situfe , reçut aussi le même nom. Vizcaino nomma 

3uâtre autres îles los Coronados, ou des Couronnes , à cause 
« leur forme. Au N. de ces dernières , -se trouve un port 
jmadeux, sous la latitude N. 32" 4^', ^^'^^ appela San 
Diego (i)^ et où il entra, le lo novemtire. Au If, O, dç 
m»»Mt, il y aTmt une fardt de cbénes et d'autres grands 
àrère») de trob lîèaes de longneor, et un peu an N: 0. de 
iBtte demièlpe, un port fort commode. Les Indiens venaient y 
chaque jour , apporter aux Espagnols des peaux et des filets 
pour la chasse , qu'ils éduingeaient contre du poisson et du 
DÎseuk. Ils avaient le corps peint de blanc et de noir , et por- 
taient de grands pacacnes siir la tête. Us donnèrent à en- 
tendre que dans llntërieur il y avait un peuple habillé 
à l'espagnole. Vizcaino reconnut le pays sur une distance 
considerablp. Le clitn.it lui en parut doux et le terroir fer- 
tile. Pendant le sqoiir de i'esrrinre dans ces parages . il pt-rit 
plusieurs per:fonnes de marque, et quelques soldats» tombèrent 
malades. 

Le ao » le général remit à la voile, et arriva, le 28 suivant^ 
en vue d'une grande île a laquelle il donna le nom de Sanlà 

Catalina ou de Sainit-Catherine . Celle île est située dans 
une baie du même nom , à environ douze Henes de la côte. 
Les habitants accoururent, en foule sur le rivage pour voir les 
Espagnols, et leur apportèrent de l'eau dans des bouteilles 
faites de joncj quelques-uns des bateaux, dont ils se ser- 
vaient pour aller à la pêche, pouvaient contenir vingt per- 
sonnes, mais la plupart n'en jdinettaleQt que trois. Ces 
insulaires étaient spirituels, aJruits , mais fripons. Les 
femmes étaient bien faites, elles avaient de beaux yeux et 
les traits fort réguliers. Us se peignaient le corps de blanc 
et de noir , et vivaient ca commun dana de grandes huttes. 



(1) Voyez le plau de ce port dans 1 allas des voyages deLaPcy- 
rouse, de V^pcouver et de Gottletle^ Espagnoles. 



Digitized by Gopgle 



Leurs u>»teiisila$ citi ménage étaient artii»tein6ûl u<l vailles 
en jûiic. t . ' . • . 

L'ciicadie ayant quitte œtte île (i), oa reconaut une chaîne 
d'iles éloignées de cinq à six lieues les unes des autres,^ 
qui s'étendaient l'espace de cent lieues le long du rivage de 
hk terre ferme df>nt elles étaient séparées par itn canal dani la 
largeur variait de luiU à ddose lieues, et qui reçut le nom de 
Sonia Barbara oa de Sàm^Barèe^ Ces îlas ét«eiit toutes 
peuplées , et 11 se fesaii un coâinierGe d'échange entre les- 
habitants- et ceux des villages de la ciftie voisine. 

Ia s déoendmi , Texpédilion renùt â la voile ^ et le i4' - 
suivant , elle arriva à lalbauteur d'une cbalne de menlagnes^ 
élevées et couvertes de bois , qui fut appelée Sierra de Sonia 
Lucia ^2). A quatre lieues delà , elle aéoouvrit Téniboucliure 
d'une rivière qui descendait de ces montagues, et coulait à 
travers un lit de rochers. Les bords en étaient garnis de peu« 
pliers noirs et blancs. €te Tappela dei Carmelo ou du Car*" 
met. Le 16, Vizcaino arriva A un port spacieux situé auprès 
du Cap des Pins ( Pwua de Pmoe) , ainsi nommé d'un boîs 
de ces arbrea^ d^f^niroii deux à trois lieues d'étendue, qui 
s'y trouvait. Cette pointe qui forme l''entrée méiidionale - 
d une baie, est sitme» bar latitude M;. 36<> aâ^. Le port fut 
^pelé Monterey ^ en Iheomeur dti comte de ce nom , vice»- 
roi de la Nouvelle-Espagne. Il est \ 36<> 35' de latitude N. 
et à 1 15^ 4> ' de longitude 0. de Cadix, \izcaino le jugea 
plus favorablement placé pour un établissement que ceini de 
Diégo , en ce qu'il était d'un accès plus facile et plu*? A portée 
des navires revenant des PhilippinoN*. Le pays environnant 
présentait d ailleurs de grands avantaefes. Le territoire en 
était iei [ile , bien boisé , abondant en sources e^ en gibier y 
et peuplé d Indiens attachés aux Espagnols. 

Tous les équipages étaient malades , et la mort avait déjà 
enlevé seize d'entre eux depuis quelques jours. Vizcaino s© • 
décida en conséquence à renvoyer à la Nouvelle- Espagne le 
vai-^srau arnir.d , avec les mala4<''> « et de retenir aupt ès de 
lui tous ceux qui étiiientbien portants. Ils ne leur donna que 
les provisions dont ils avaient absolument besoin ; et 1« 
déceflabre^ ils mirent à la voklei 

( I ) Torquémada dit qu'elle. partit le 35 décembre ; maïs l»sait# 

du récit fîe son voyngc prouve que celte date doit être erronée. 

(1) Ces montagnes servent dindication aux bâtiments revenant 
à» la Çhîoe.. 
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Le 3 janvier i6o3 , Vizcaino (|Lnt(a Monte-Rey , avec la fré- 
gate et le San Diégo, et prit la direction du N. Le 7, étant à 
la hauteur du port San Francisco , les deux bâtiments se 
perdirent de vue pour ne plus se rejoindre. Le gênerai , in- 
formé par son grand pilote, 1 raucisto de Bolanos , qui se 
trouvait à buid du San Agustin , lorsqu'il échoua siii celte 
côte, en 1695, qu'on y avait laisse une quantité consi- 
dérable de cire et plusieurs ballots de soie, voulut aller a la 
recherche de ces objets. Il jeta donc l'ancre à la Punta de 
los Reyes, mais noyant pu les trouver, il fit voile le lenUe» 
main pom éherçher lik frégate. Le la , il doiiUk un cap qu'il 

rrît pour cAin ide Mendcicino. Toutefois , comme il nVivait 
bord que six hommes , qui fiissent eo état de manœuvrer, 
il se d^da à gagner le port de la Paz , pour y attendre 
Tarrivée des secours qu'ion devait lui envoyer de la Nouvelle- 
Espagne. Le 19, il arriva à un autre cap , par latitude N. 4^*9 
non loin duquel on voyait des montagnes couvertes de neige 
qui lui firent donner le nom de Coda Blancode San Sébas- 
tian, ou Cap Blanc de Saint- Sébastien, Mais la maladie 
continuant ses ravages à bord de son bâtiment , il crut devoir 
retourner à la Nouvelle-Espagne. Durant ce trajet , il examina 
de nouveau toute la côte. Le 3 février » il toucha à File de 
San Ilaria , le 5, à celles de Coniças et de Cerros, où il 
s'acréta jusqu'au 9. Le i4i il arriva au Cap San Lucas, et, 
traversant 1 entrée du golfe de Californie , il alla aborder, le 
17 février , à Maçatlan dans la Nouveile<yalice. Il y débarqua 
tousses malades, qui, au bout de 19 jours, furent entièrement 
guéris , grâce à un fruit que les naturels du pays appellent 
XocoJiuitztles , et qu'on y trouve en grande abondance. Le 
9 iTiRrs , le général ût voile pour Acapulco, où il arriva le 21 
suivant. 

La frégate aux ordres de Martin de Aguilai , a|)rès s'être 
séparée du San Diego , dirigea sa course vers le de lati- 
tude ; à la hauteur du Cabo Blanco , où la côte prend ime 
direction IV. 0. , Aguilar découvrit , le 19 janvier ï6o3 , une 
grande et profonde rivière ( Rio muy caudaloso y hondable) , 
où son pilote Antonio Flores ne put pénétrer à cause de la 
violence des courants. Il prit ce fleuve pour le détroit 
d'Anian, qui s'étend vers la grande ville de Quivira , et qui 
est désigné sur plusieurs cartes sous le nom de Entrada ou 
Rlo de Martin de A ^uilari^x). Peu après , le mauvais temps 



(i)Gttl« cât« a eté^ comme on le v^rraci-aprèft, explorée depuis 
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survînt. Le capitaine, le pilote et la majeure partie de Té- 
quipage succombèrent," et il ne restait que rinq hommes h, 
bord, lorsque la frégate arriva à Acapulco , le 2b février i6o3 , 
sous la conduite du pilote Esteban Lopez (i). 

Il périt dans ce voyage quarante-buit personnes , dont 
vingt-cinq à bord dn vni'iseau amiral {2). Vizcaino avait re- 
connu plus de 800 lieues de côte , depuis le Cap de san Lucas , 
jusqu'au Cap Mendocino , sous le 4o° de latitude , et même 
jusqu'au Cap Blanco de San Sébastien. Il avait lait lever la 
carte de la côte avec toute l'exactitude possible jusqu'au 27*. 
degré ; mais n\iyant pu aborder en aucun endroit entre ce 
parallèle et le 42°» il lui avait été impossible de continuer 
ses observations. Néanmoins, il remarqua que la côte, jus- 
qu'au 40 " latitude , avait une direction N^. 0. et S. É. et 
ensuite N. et S. jusqu'au 4^' (3); 

Le 7 avril, les religieux, le général etles restes de l'équipage 
quittèrent Acapulco , et arrivèrent le i ^ à Mexico , d'où ils 



parles Espagnols, en 1775,- pRrlecapitaineCook,en 1778; tt par La 
rerouse , en 1786, sans qu'on ait pu découvrir cette eutrce. Aussi 
doil-on regarder connue apocryphe cette partie de la narration de 
Torquémada.YoTet a ce sujet les considérations géographiques et 
physiques de Philippe Biiache , page 35^ ; Paris. 

(1) Torquémada, Mon* Ind,, lib.V , cap. 45 a 55 . — Vënégas, 19<h 
ticia de la Gdifomia; appendix, toîme Iil, qui renferme un extrail 
du cinquième livre de la Monarquia indiana, 

{1) Au nombre des morts se trouvaient le Portugais Jt/an 
jice^edo Tcxuda, VAnàfiloimcn Sébastian iWekmdez , Martin de 
jéfptilary natif de Malajgai Antonio Flores, de Avilcsj Baiéa^ar 
de Al mas ^ oriuiuaire des Canaries i le sergent de l'escadre Ali^ 

fuel de Segari Te sergent et charpentier » Juatide OtsUUo Muena, 
e Séville, etc. 

Ïpi) Trente-deux cartes rédigées à Mexico, dit M. de Httmboldty 
>ar le cosmograpbe Henri Martinez, prouvent que Viscaino re- 
cva ces côtes avec plus de soin et plus d'intelligence que jamais 
pilote nr* l'avait fait avant lui. Ces cartes ont été réunies en une 
seule qui lait partie de l'atlas de l'ouvrage espagnol de M. Kava- 
rette, Relacion del Pliage hecko en 179^* " «e désirais exirôme- 
menl, dit Vënégas, trouTer le joumaLdn capitaine Sébastian 
iViacaino^etles représentations duconseiU S. M. PhilippaljQt,niais 
surtout les cartes et les plans de ce voyage et de ces aécouyertes^ 
afin de les publier. Je priai quelques-uns de mes amis de les faire 
chercher dans la secréuirene du conseil des Indes, mais ils ne 
les^' oui pas trouvés. 1» 
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paIrtîlvBt powrCfaspoltëpàquie/ afin d« tmàsrt iénrs defë» 
àttvîoe-iroî. 

« Torqaémada remarçne^Tec raison qnèoè voyage est une 
preuve irrécusable du côurage et de la persévérance des £s- 
pagnoU. 611 estgloneax, ^Otttè-t-U» pour la nation de l'avoir 
tenté , quel mérite if'ont pus eeux qui Pont exécuté? La 
liialadieenTpéclia'\^zcàrino de pousser plus loin ses découvertes; 
arec quatorze "hommes pour manoeuvrer au Cap Blanco, il 
fierait entré dans le détroit d*Aman, aurait gagné la mer do 
JNord , et serait revenu par Terre-Neuve en Espagne.» 

Après avoir vaineineDt sollicité le vice-roi de lui permettre 
d'entrepi^ndreunenoiivene expédition à ses dépens, Yizcaiao 
passa en Espagne poureii démander Tautorisation au roi. Il 
lui présenta à cet effet un m&noîte, dans lequel il exposait h 
avantages qui en résulteraient pour S. M. Maïs le conseil 
suprême s'y opposa, et Vizcaino mécontent retourna 
ÎVoiiyelle-Esp;»e;ne. Néanmoins , ce même conseil , frappé' peti 
de temps après deTimportancedont serait le portdeMonterey 
|)OUr lés navires revenant dej* îles Pliilljipines , dcrid,-î le roi 
a signer deux c ommissions, le 19 août 1 (joH, a l'effet de ionn^ 
un établisst'inent dans re port, et sur plusieurs autres points 
de la côte (K ridenlale de la Californie. On en adressa une a 
Don Juan de Mendoza y Luna, marquis de Montes Claros, 
et l'autre à Don Pedro oe Acuna , gouverneur et capitaine- 
général des îles Philippines. Vizcaino, chargé de cette entre- 
prise , s'occupait à faire les préparatifs nécessaires pour le 
voyage^ lorsqu'il tomba malade et mourut (i). 

Expédition du capitaine Juan de Iturbiy en 161'^. 
pêcheries et les perles de la Californie y attirèrent une foule 
d'individus , rpu n'avaient d'ailleurs aucun désir d'y foriDff 
des établissements durables. De re nombre fut le capitaine 
Juan de Jtiirhi , qui avait oliteiiu la permission de faii* un 
voyage à ses propres frais, il y ariivai eu i6i5 , (a) avecdeax 



(l) Torquémada, Monarquia Indiana , lih. Y, cap. 4^ *t 55.— 
Vëûëgas, ^olicia de la Califoniia; append., lom.Ill. OntroW* 
dans ^ deuxième partie de 1 ouvrage de Vénëgas , une .cowuwW" 
dans laquelle junt énuiwtfrées tes dëeottvei>teft de Yiscaio^^^ 

xaùto, pitr le Fr. Jntonio de 4a Ascension* 

{1) Gë fut en i6i6» raîTaut 11. HaTaretté^ qui cite une rditiao 
manuscrite. 
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navires , dont run tomba au pouvoir de pirates Européens , 
nommés PickUingues , qui infestaicntalon les mers da snd. 
JX entra avec l'autre dans le golfe de la Californie (e/ teiio 
Califomico), et, s'^avançant vers le 33*^ lat« , il obwrm 
^ue les deux cétes de Çinaloaet de Gilifbmie se rapproebaient 
insôisiblemeot k 1 en'droit où Von croyait qu'il existait qq 
détroit; mais les vents du N. 0. et le manque de prp^sions 
IjBmpéchèrent d'aller plus loin. H serait mort de £aim, sans les 
secourii qu'il trouva à Âhome [Puéblo de Aliome de Cinaloa) 
et qui lui furent envoyés par le P, Andrès Ferez de Ribofg, 
provincial des jésuites dans la Noiivellp-Espagne. A Cinaloa, 
lecapîtaine reçut du vice-roi D, Dic'L;o Fernandez de Cordova, 
marquis de Guadalcazar , Tordre d aller escorter le vaiiu>eau ♦ 
qui venait des lies Plulippines, L'ayant convoyé jusqu'à Aca- 
pulco, il se i-cndit de là à Mexico, avec une grande quantité 
de perles, dont le cinquième pour S« M« montait â 900 
pesos (i), ' 

Diverses expéditions pour pvcher dus peries. La vue des 
perl<?s, que Iturbi avait rapportées de son voyage, excita la 
cupidité des Mexicains, qui résolurent d'enti-eprendre la 
conquête de la Caliioi nie , et d'y former un établissement. 
Un grand nombre de particuliers s'y rendirent dans de petits 
bateaux, dt;s cotcii de Culiacan et de CUiauietla, pour pêcber 
des perles et en dcbeter aux Indiens, Ib y commirent des 
actes de cruauté inouïs. Quelques-uns s'etant enricbis par ce 
commerce, et entre autres v#it/oiuo</e/ CastUio, babitant de 
Chiametlà* Le cajpitaiiie^itlofuo Battan alla en Espagne pour 
obtenir la permission d'entreprendre à ses frais la réduction 
delà Californie. Avant d'y consentir, le conseil souverain des 
Indes demanda au marquis de Cerralvo^ vice-roi du pays , 
par one cëdnle du 2 août 1 628 , de lui envoyer de plus amples 
renseignements à ce sujet. Don /uan Alvares , auditeur de 
l'audience royale , cliarge de ce soin par le vice-roi, fit donner 
la préGérence an capitaine Frandêco de Ortéga. 

« _ 

Expédiiùmfdu cyinUne Francisco de Or$éga en 1632, 
i6S3 et i$3{. Cet officier nartit an mois de mars i6ïa , à 
bord d'un umre (Fragatiila), de 70 tonneaux, accompagné 
d'un prêtre appelé Diégo de la Nûiui, que VMqae de Guada* 
laiara avait nommé vicaire de la Californie^ et y arriva le a 



(1) Yéndgas, tem. I, pan. a, $. 4* 

IX. »s 
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4.5S ' COROMOBIMI» VISTCMUÇIVE 

ipai. Il rccorinuL L côte définis la baie de San Bernabé 
jusqu'au poi t de la Paz, el revint , avec beaucoup de perles , 
au mois de juin de l'année suivante, à la cole de Ciualoa , 
d'où d rendit auprè» du vice-roi pour lui iHindi'e compte de 
son voyage. ^ 

i633 — 34.. Oitéga fit deux autres voyages en Californie 
en 1^333 et i G34 . dans la vue d'y former un établissement. Il 
avait assuré le vice-roi qu il serait facile de convertir les In- 
diens de Puerto de la Paz j et dans cette intention , on en- 
voya avee le vicaire Nava , un autre prêtre appelé Don Juan 
de Zumm, Oftéga ayant consommé ses titres et troimmt le 
pays stérile , vetooma A Mexko. 

1 636. Pendant qu'Orléga méditait une nouvelle entreprise, 
son pilote y Estevan Carhoneti, le supplanta en faisant ac- 
croire au vice-roi qu'en débarquaDtsuilacâtedela Californie 
à une lAûs haute latitude , il trouTerait un pays Hsrlilê et 
propre a un établissement* Carboneli ayant mis à la* voile en 
i656, pour cet dDjel, rencontra -partout uiio conivéo aussi 
stérile que lu côle sur laq[uelle Orcéga avait débarqué , et qui 
était babitée par quelfjue» Indiens nus, étrangem à IVigri* 
Gulture, et qui ne vivaient que de fruits, de gibier et 4e 
coquillages. Il rapporta à la Nouvelle • Espagne quelques 
perles , et devint , à la grande sutisfiKtiott crOrtéga, Fwjel 
de la Tiséè]pulilique'(i). 

1640. Voyage de Bariholùmi di^ Fïtenâ» pour découvrir 
U prétendu détroit ijui joint Us mers itJSuropê à celles 

rjie. L'amiral Fuentes mit à la voile du port de Callao de 
Lima , le 3 avril iGAo , avec une escadre de quatre navires , 
savoir : YEspin'lu Santo, qull montait lui-même, Xsl Santa 
Lueia , à bord duquel se trouvait le vire-amiral don Diégo 
de Penelossa , le nosario commandé par Pédro Bemardo , 
etle Re^ Félipe , par JPéiipe de Ronquillo, Arrivé au ao* 
de lattitnde nord s un vent frais du S. $•-£* le porta , le 14 
juin « sur la côte de la Californie « qu'il longea jusqu'au 53*. 

Sarallèkv 11 dit avoir fait a6o Ueuto> â partir de re point , 
an$ canaux tortusux fennés par de nombreuses îles , 
auxquelles il donna le nom à^ArdUpel de SM,Lezaro. Il 
découvrit ensuite les emboucliuret de deux fleuves naviga- 
bles qu'il appela lUo de les B^jns el Bmo eie Maro, 

L'amiral entra dans le premier. A vingt lieues de son em- 

( j) Vénégas, tome I , part^ a » $. ^. 
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bouclnire il trouva un poi t qu'il appela Puerto del .A>rèmiif 
«I Â quelque distance au-d«s.sus , il découvrit « Ib 2U 
mheau lac , qu il nomma Lago Mlù, mididtMittèl i^é^ 
levait \m ville tnc^ae de Conasset , où deox tnîiniolMMim 
j^eei cnii ttaceompagasient avaient 4rénda4eèx«tfis. Le 
fiiUlet^ il qakta aes 'vaÎMawx qu'il biÎMadaki»«ii port formé 
pàr le kc , et pi^iiëtraavec «i clialoitpeidaiie uae miève à iap 
quelle il «bnna le Dom de PttrmemiUrf, uAdtfies compagvons 
ae voyage. Il eut à franchir faoit eataractes^ dent la dernièsc^ 
avait 32 pieds d'élévation au-dessus du niveau du lac. Le B, 
il acfitvai immoad lac de 1 60 lieues de longueur, de 60 de 
larceur^ et de 20. 3o et môme 60 brasses de profondeur. 
Ce lac, qu'il appela Lago de Fnente^ embrassait plusieurs 
îles fertiles , dont Tune était grande et bien peuplée. Le li ; 
ayant faii voile de pointe E. N.-E. , il traversa un autre 
lac de 34 lieues de longueur , de 2 à 3 de largeur, et de 20, 
26 et 28 brasses de profondeur, auquel il donna le nom de 
Estrrcho de Ron<juiUo. S'avançant ensuite à 1 £. , il décou- 
vrit une seconde ville indienne, ou il apprit qu un gros na- 
vire venait de mouiUer à quelque distance de Uk. lleeieilf . 
êÀtk l'endroit qu'on lui indiqiia , et y irôttvaea eflbt «a bâti- 
ment du port deBpst,on , dans la Wo«velleiAiigJeier#e , dottt 
le^capitaioe se nmntiiak Sha^àr^ propriétaire Seymour 
"Gihhons^ major--gén^al du Muissach^^ , qui fy avait ex- 
pédié pour preDOre un chargement de pelléteries. Gomme 
ce navire était -arrivé en ofït endroit du côté de l^t, et que 
celui de Fueutès 5 était «ntré de celui de louest, il jugea 
qu'il devait exister une communieation entre les deux mers. 
Le 6 août, Fuentè^ <mitta le capitaine ainéricaïn et retoumaf 
par la même roulera se» vaisseaux qu il rejoit;nit le 1 6. 

En même temps, le capitaine Pedro de Bernardo , que 
l'amiral avait envoyé reconnaître le fleuve d Haro, en avait 
i^monté le cours jusqu'.^ un lac qu'il appela Ftlasco. Il y 
laissa son navire , et continuant sa route dans trois pirogues, 
avec deux jésuites et trente-six Indiens . il s'avança vers l'O. 
?!nr une étendue de 140 lieues et ensuite dans la direction de 
TE. N.-E. , l'espace de 4'^^ lieues jusqu'au 77*, de lati- 
tude (i), " ^ 



(i) On a long-temps traité toute Cette narration de labnleuse; 
néanmoins les navigateurs modemes ont reconnu ^'existence de 
l' archipel de San La7.aro, 

La relation de ce voyage contenue dans une lettre écrite piar 



4€o CnROHOUMIfC niSTORÏQTm 

ï642. Reconnaissance d'une partie de la côte par efyfi 
Iaùs Cestin de Canas et le père Jacinio Cortès. Le vice- 
roi don Diépo Lopez Paclieco, marquis de ViUena et dut 
d'Ëscalona, fit reconnaître j au mois ae juillet 1642 , les co- 
tes et les Iles delà Californie, par doiï Luis Cestin de Canas, 
gouverneur de tinaloa , qui fut accompaj^né du ptii e Jacinio 
Corlhs , missionnaire de la même province, et d^autres jé- 
suites, qui devaient y fonder des mis^ions^ flous la protection 
du goaTernemeot. Au sortir de Cinaloa , ils diordèmt à 
quelques îles, aux()UeUe»iisdoDnèi«nt)encmdeiSem/oJC»ife 
Le» ludsîtantf leur firent mi faon acaiÂl , parce que le» Es» 



rmtral lui-mânié» a été publiée k Londres en 1708» dans un ou- 
vrage périodique intitulé : Jhe MonthlyMiscellany, or Memoim 
ofthe curions ysoiis le tître de Relation de Barthohmé de Fuentès, 
coininaudaiit en chef de la marine dans la Nouvelle-Espagne et le 
Pérou, et président du QùU; et cette prétendue découverte occupa 
long-temps l'attention des géographes européens. Cette côte ait 
exploréede bonne lieure par des navigateurs espagnols; et ensuite 
par le capitaine €ook et par lea Russes,qtti«'Gnt pu découvrir cette 
communication. On doit doue cefafdcr <ett»pnrtiie de la relation 
de Fnentès comme apocryphe. 

On ignore coiumeut cette lettre est tombée entre les naains des 
rédacteurs de cet ouvrage. Dalrymple pense que Petiver, un 
d'entre eux, en est rauteiur, et que le récit des aventurée ét l'é- 
quipage d^in navire de Boston, rencomré par Grcseilèerf près 
de Kl rivière de Welson , lui fournît ridée de cette faolc. 
MM. Biiachc elDeliUe,de l'Académie des sciences, la traduisirent 
et l'accompa génèrent d'une carte de la route de Fuciitès (H de ^od 
capitaine. L auteur d*an ouvrage intitule : The forçai fM^obafnlUy 
oj aJVorlh }Vestpassa^e deduced from abset^uLions on the leUcc 
qfadnùral daiFomtê^ lét^ndonyin-^^^ 1761, a aussi été induit jm 
erreur.— Voir FontersNorihernyofages anddiscoveries, p. 455. 
Lebourgucmestre WUsen fait mention , dans son ouvrage : Nord 
et Oost Tarte ry , d'un célèbre marin portugais, nomme da 
Fonta, qui fut em oyé en 1649, par le gouvernement dT'^spagne, 
pour reconnaître la cote de Terra del Fufgo et de l'île di^Stanten» 

Le récit exagéré de:> découvertes de Fuentcs, ci celui du voyaee 
d'un Espagnoiqui prétendaita-'étre rendu en troîsjnoisdu port delà 
Natividad et du cap Corrientes» k Lisbonne , excitèrent la cupidité 
d*une foule d'aventuriers que Tespoir d'acquérir une fortune bril* 
tante et facile, détermina a entreprendre des voyages tant à la 
mer du Sud qu a celle du ï^ord , au-delà de la Caiilornie. On en 
trouve la relation écrite par ias capitaine^ Sci.vas et Lobera, dans 
l'ouvrage intitulé Tàeairo naval, où il en existe aussi une ti'aduc» 
tion iirançàife. 
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DE l'amÉEIQUE. 

Î^agnols qui y étaient déjà Tenus, les avaient protégés contre 
es Guicuros , leurs ennemis, qui habitaient la partie voi- 
sine dii ronlinent. Canas remonta ensuite la côte , à 4^ lienes 
à 10. de la Paz. Les perles qu'il J pécha forent envoyées par 
le gouverneur au vice-roi avec des renspigneinents sm reue 
côte, fournis par le père Cortès , qui demandail à y exercer 
le.s fonctions av. missionnaire. Le vice-roi ayant été remplacé 
par êon Juan de Palafox y Mendoza, ne put plus donner 
les ordres qu'il eut voulu ^ ruais à son retour en Espagne, il 
adressa au roi des représentations à re sujet. 

Expédition de l'amiral don Pedro Porter y CéUOniUef 
en 1643. Casanate avait obtenu, en i635, Fautorisatioti de 
reconnaître et de relever les côtes de la mer du Sud , pour 
compléter une hydrographie qu'il se proposait de pr^eoter 
an cottMÎl des Ii^les. Aa mois d'avril i636 , il ayait offert aa 
Tice-roi da Hexiqae d'explorer les c6ces oeâdentale et sep- 
tentrionale de la Noa?elle-Espa{;ne, lui repribentant les 
avantage qui résoUeraient de la. dbécouverte d'une comma- 
niealion par la ÇaUfomiç , entre la mer du Sud et celle du 
Nord. Le capîcaine don Alomo Batetto y Serran» Itù fut as* 
.aocié dans ce projet. Le nouveau vice-roi don Garcia Sar- 
miento y Sotomayor , comte de Salva Tierra, eut ordre de 
fournir tout ce qui était nécessaire pour la nouvelle expédi» 
tîon. Elle fut placée sou» le commandement de ramîrai don 
Pédro Porter y Ga^ana te qui , confor niémentaux ordres du roi, 
devait .se rendre au Meiiique et équiper une flotte pour aller 
former des établissenients dans la Californie, Etant retourné 
en Espagne pour d'autres affaires , il n'arriva au Mexique 
que vers le mois d octobre i643. Le vice-roi adressa une 
lettre an Provincinl des Jésuites , le i3 du même mois , pour 
l'engager A inviter les missionnaires sous ses ordres a rendre 
à l'expéilition tous les bons offices en leur pouvoir. Ce reli- 
gieux donna ses instrtu:tîon^ :î ce sujet, le i5 suivant, et 
chargea les pères Jatinio Cortes et Andrès Baès, mission- 
naires de Cinaîoa , d'acc ompagner l'amiral dans le voyage 
qu'il devait d'abord faii e dans le ^olfe de Californie. 

Don Pédro ayant équipé trois navires dans les ports de la 
mer du Sud, se 1 endit à Cinaloa pour y prendre les mission- 
naires , des troupes et des provisions. Avant son arrivée , la 
flotte espagnole sur la côte du Chili, avait été battue par celle 
des Hollandais; ces derniers étant venus dans ces mers , pour 
intercepter le galion des Philippines. L'amiral ayant reçu 
ordre oaller à sa rencontre et de ieraniener à Acapuko, il se 
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dWpoffait i i^artir , lorsque des inaWëiUaats mirent le feu k 
deux (le hes vaisseaux ^ ce qui l'obligea de suspendre son 
expcdilion. Néanmoins», il envoya la fréç^ate Rosano^ sous 
le commanderiK nt du capitaine lonzo Gonza/cs Barrira, 
qui mit à la voile le 3 janvier i644î du port de SintLfjui- 
pac (i), sous la latitude deaa" 36', et visita les ports dt >U 
taniliclet de iMaçatlan. Se trouvant p^rès do Rio de NavUo.il 
traversa le û^oMv de Californie au rap de San Lucas el re- 
COnout, le 27 janvier , la ]>aie de San licrnabé sous le 22* a5' 
de latitude , ainsi que la cote extérieure près les île^deCe» 
.dros et de Onizas. Le temps étant mauvais, il retOin'na,Ie( 
février ^ au cap de San Lucas , et apprenant qu^tine ewsàe 
eooemie t^e tr(Ki««it sur U edte du Chili , il fit voùis poarla 
Nouvelle-Espagoe » et entra, le i5 fénmtf ém$ te Rio Si»- 

tiago {2), 

Lt père Vénégas dit que Casanate , loin d être décoara§^ 
|iar la perte de i>es deux navires , en fit constrttire deox au- 
tres sup la fôle de Cinaloa « et remit à ta yoile « en 1648, ac- 
compagné de deox jésoices f l{oe , pendant qui! reeonnaissnt 
avec soin la céte orientale du goife pour y trouver odco* 
drnit piopre A ëiaMir sa prinetpale garnison , il 're^t de 
•nottveaa Tordre d'aller chec«her et de ramener le Tatsseao 
des Philippines à Acapulcû $ <et qu'il obtint peu de temps apib 
le gouvernement du Chili (3). 

Expédition de l'amiral Don Bernardo Bernai de.Puit^ 
dero;rn i665. Pliilij>pe IV, peu de temps avant sa mort 
(le I 7 septembre 166S) avait ordonné la réduction dcIaftH* 
Ibmie, et nommé eet amiral pour commander l'expédidoo 
destinée â en faire la conquête ; mais le trésor «F£spagne et 
celui du Mexique étant épuisés, on ne put armer que dc« 
petits navires qni avaient été construits Tannée précédente 
'dans la vallée dfe Vanderas, La cupidité, eicitée par la pêche 
des perles f fit manquer le but de cette entreprise. I/es ts^ 
ehois, après avoir forcé les Callfomiens, par toutes sortes 
de violences, à satisfaire à leur demandei se dispoterent entre 
eux pour le partage dès perles qu'ils avaiet^ttrouvées^raminli 

(1) Ce port n Vst marqué, sous œ nom^ sur aucune carte an- 
cienne ou niodcrtic. 

(2) Relation de! victge. IntrtpducUm^ p. 74* 7^» auteur écnt 
Pedro Parier, et Vénëgas, Porêèl. 

(5) V4nflga6, lome i, part. 3, 4« 
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pour pi*«^ireTifr un plus graviddM$ordre| retourna â lâ Nouvelle* 
£.spagne« Cette aÙsiïre fut portée devant le conseil des Indes j 
et la reine-mère, qui avait la régence pendant la luinorité de 
Charles II, donna ordre à Tamiral Pinadero de se rendre une 
seconde fois à la Californie, pour y mettre î exécution les ordres 
du ieu roi. 11 partit eu conséquence, en iG6^ . avec deux navi- 
res construits à Chacala; mais cette expédition n'eut pas une 
issue plus heureuse que la première (i). 

1668. Expédition du capitaine Francisco Luzenilla, en 
1668. Le capitaiue Francisco Luzenitla ïii une eipédition 
à ses frais , qui fut aussi sans succès. Il partit avec deux na- 
vires, emmenant avec lui les religieux, franciscains Fr, Juan, 
Cavalière Carranco elFr, Juan Bautista Ramirtz. Il se tqi\^ 
dit d'abord au cap de San Lucas , et^ de là , au port de la 
Paz, où les reîiî^ieux tentèrent en vain de convertir les natu- 
rels. Le capitaine abandonna peu après cet établissement et 
alla aborder dans une baie près du Rio Hiaqui. Les missiou- 
n^res. Tayaut quitté en cet endroit, pénétrèrent dans Tin- 
térieur du pays jusqu'à la province de Nayarit, et y restèrent 
pendant plusieurs années a prêcher l'évangile (2). 

ExptdiiLondel'aniiralDoit isuiro de A iondo y Aniiiion j 
les Jésuites investis du s^om'crnement xpiritui'l^ en 167H. Le 
conseil des Indes, déterminé à former un ét iblisscment sur iei* 
cotes de la (.aUfornie, envoya des iustriu lions a cet effet, le 
26 février lOyy, à Don Francisco Payo Enriquez de Rivera, 
arclievêquede Mexico, et vice-roi delà Nouvelle-Espagne. Ces 
instruciions portaient que Tamiral Pinadero serait de nou> 
veau employé a la conquête de cette contrée, à condition qu'il 
souscrirait a tontes les conditions que le conseil lui propo- 
sait« Pinadero s'y étant refusé^ l'amii'iJ Don Isiéro de Atonda 
y AntiUon s'engagea , par un acte signé an mois dedéicembre 

1678, 4 entreprendre une ponvelle expédition à ses frais. Cet. 
acte tut rati6e à Madrid , par un autre acte du 29 décembre 

1679, lequel conférait le gouvernement spirituel {Ministena^ 
espiiitual) aux Jésuites* Le F»Euieâio^nnmciseoKino^ cosn 
mograpbe» supérieur de la mission» et les j^AmJuanBauiUia 
Copart» et Pedtoâiathiaa Goiu s'embarquèrent avns l'amiral 



(1) Véncças, toni. I, part, a, sect. 4» Cet auteur a consulte le 
manuscrit au père Kino , intitulé ; Ifistorfa dr /as missiones de 

la Compania de Jcsus de la provincia de Sanora. 

(2) V#nëgîis, tuuiel, part. 2, 5, 
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sur àçv^ TMYÏT^ pourvus de provisions toute ^pèce , et 
montés par plita de cant Iioaiiiies d'équipage. Antillon fit voile 
éa port depiaca1a\ le i8 laai i6H3 , puis de six taa après la 
réception da premier ordre de S. Il* II aborda , après 1 4 joafs 
de nayigadon an port de la Pas, où il éleva sans perdre de 
temps Miieégliseet des cabanes [i^ozas) constmîtesde brandiet 
d'arbres. La balandreqai suivait Vex]>edition avec des .vivres 
et des munitions, /étant <karée ^ vogua loag4empa dai^ le 

Solfe sans pouvoir le rejoindre^ de sorte que ramiraltse trouva 
lien tôt sans |>ro visions , et fut obligé d'envoyer la CapiiOM 
en chercher a la rivière d'Hiagui. ' 

Les Indiens Coras, qui haoitaient ane étroite vall^ vers 
Y Est , montrèrent des dispositions douces et amicales ; mais 
les Guaycuros, d'un caractère tout diffiîrent , parurent tout 
à coup , le 6 juin , nour attaquer les retranchements. Effrayés 
de la contenance des E^^pagnols , ils retournèrent dans leurs 
rûnchérias pour chercher du renfort. Le premier îaillet| 
ils revinrent au nombre de quatorze à quinze cents liotnaies; 
mais la décharge d'un pcdrero ou pierrier, qui tua dix ou 
douze d'entre eux , leur fit prendre précipitamment la fuite. 

Cependant les troupes espagnoles, qui étaient déjà depuis 
trois mois dans la baie, manquaient de provisions • et le na^ 
vite qu'on avait exp('dié deux mois auparavatit pour en cher- 
clier à la rivière d iliaqui n!était pas encore de retour, quoi- 
que la distance ne fut que de quatre-vingts lieues. L'aridité du 
sol et la férocité des naturels du voisinage ajoLitaient au mé- 
contentement des gens de l'expédition, et? (jui décida Tanii- 
ral à se rembaïquer le i4 juillet. Il résolut toutefois, dans 
un deuxième voyage, d'aller aborder sur la même côte, à 
nne latitude plus élevée, où il espérait trouver un sol moins 
iuL^i it et des liabitants plus doux. Il retouina à(,inaloD pour 
y pK ndrc des provisions, après avoir touciié à liiaqui , ou il 
avait mis sa vaisselle et sOn mobilier en gage pour s ea pro- 
curer. 

Le 6 octol»e , il se rendît de nouveau snr la edte de la 
Californie, et relâcha dans une grande baie située soas le 
a6* 1/2 , et à laquelle il donna le nom de Sm Bruno , parée 
que c'était le jour de la fête de ce saint ; il y trouva de rean* 
La ôtuation lui paraissant commode , et les Indiens d'im 
caractère doux et tranquille 1 il y établit une garnboa , fit 
construire des cabanes et une petite église , et prit posses- 
«ion de la Californie , avec le. c&âttoni^ d'osa!ie. En mène 
temps t il fit partir la CapUanà pour diercher des provisioiis 
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et rendre compte du résultat de l'expéditiott au viçe-roîf qui * 
lui envoya Je l'argent ct des vivies. 

Au mois de décembre , il s'avança , acconipaL^aé de» mis- 
sionnaires , dans l'intérieur du pays , à plus de vingt-cintj 
lieues vers rouest , pour inviter les Indiens à se rendre a 
0m établissement. Ayant totàù. pomser jusqu'à I9 mer du 
Aid , qui n^était âoignéé qiie dé cinquante lieues en ligne 
droite , il fat arrêté k diaque pas des rodiers et des pré^ 
cipices. ifôifiil après ayoir ùàt cinquante lieues de détours »( 
sans pouvoir atteilidiré son but^ il revint à la garnison 4ont. 
B àvait M absebt pendant plui dTane année* 

ïlaranit çét IntenraUe, les tnisnonnaices apprirent les deux 
idiïmâ db cette contrée, et , en nn an de temps , il y en^ 
quatre cents adultes en état de recevoir le baptâne.(t)< Mais 
ramiraly convaincu qu'il serait difficile de fi>raier nn établis- 
sement dans ce pays , à cause de la mauvaise qualité du sol 
ci de la rigueur du climat y envoya la Capitana à la rechea"^ 
che d'une situation plus avantageuse du cote du nord. Comme 
on revint, sans trouver ce qu'on cîierchnit, Tamiral fît em- 
barquer ses malades, et se rendît avec eux à la côte de Cinalôa, 
d'où il àlla peu après à la découverte des perîe<?. De retour 
au mois de septembre iG85) au port de San Ignacio , U re- 
çut du vice-rpi des instructions qui lui prescrivaient de con- 
server ce qu'il avait conquis sans faire d'établi.ssemens ail- 
leurs. Il partil donc une deuxième fois pour San Bruno; 
mais le manque de vivres l'obligea de remettre à la mer avec 
ses gens , les mif^onnaires et trois Califorméns, et à se ren- 
dit au port deMatanches, lÂ^ il reçut ordre d'aller convoyer 
le vaisseau des Philippines à Acapulco , où il le ramena ^ eu 
déj^t des corsaires Kouandais qui rattendaient sur la côte de 
lalfatilvidad. 

Cette expédition., qui avait doré trois ans» ^âta au trésor 
royal la somme cle2a5,ooo pesos^ Le conseil dn roi^.eT* . 
lirayé de cette dépense , voulut charger la société des Jésuites 
de ta oon<juéte de la Californie , moyennant nne somme qu'on 
lui paierait annuellement sur le trésor f et qui fut estimée 
30,000 piastites (2); mais cett« so^$té> par nue décision de 



(i) Vdnégas cite VHistorin du Sono m, rnnnuscrita duP, Ktno, 
Partii y y lib. 2, cap. a. Cet auteur l'appelle Otondo. 

h) L'estimation fut faite par le trésorier de l'audience, 1 aiiu- 
rat Atondo ct le père Kîno. 

UL 59 
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son conseil (j'unta) (i) ^ du 1 1 avril 1686 , ne YOiilnt jias «• 
mSLet de la conduite temporelle de Texpéditioii €t ofiht se»- 
lement de fonmir Jes m i ssioniuiires. 

' On donna donc Ordre d'avancer la somme ci-dessus , à l'a- 
miral Atondo, nommé chef d^une autre expédition , dont le 
'roi avait suspendu le départ^ par une cédule du aa décemlm 

i685, à cause de la révolte des Tarafiumores f qui arait 

nécessité un emprunt de 5oo,ooo piastres. 

Quoique la révolte des Taraliumares fut bientôt apaisée, il 
ne fat plus question de conquérir la Californie aux frais du 
trésor. 11 est vr u qu on permit au capitame Francisco de lia- 
marra, d'enlrejnendre un voyage dans ce pays, en 169^; 
mais ce fut à acâ propres dépens , et il n'eut aucun résultat 
important (2). '* 

1686. Le capitaine anglais Willi.ua Dampier a prétendu 
« que le lac cle Californie (car cest ainsi , dit-il, qu'on 
nomme la mer, le eânal ,-oa le détroit qui sépare cette fie da 
continent) était peu connu des Espagnols j aussi, ajoute-t-Jl, 
'leurs cartes ne sTaccordent nullement $ur ce point. H y en a 
qui Ibnt de la Califomie nne€e, et d'autres « plus. récentes , 
la joignent à la terre-ferme. Au lieu de chercher un passage^ 
Continue Dampier, le long de la liaie de Davis ou d'Hudson « 
je voudrais d'abord entrer dans la mer du Sud, suivre la c6te 
de II Califomie , et trouver par4à un passage dans les mers 
de l'Ouest » (3). 

Soumission de la Califomie par les Jésuiies. Pendant 
près de deux siècles on avait poursuivi sans succès la con- 
quête de cette péninsule. Hernand Cortèz , les vice-rois, les 
gouveriipiii s et les amiraux y avaient employé leurs biens, 
et avaient fini par renoncer à l'entreprise qu'ils regardaient 
comme impossible. Le roi avait même défendu d'y envoyer 
d'autres expetlitions , lorsque le désir de convertir les naturels 
de ce pays enflamma le zèle de deux ardents jésuites^ Euscbio 
Francisco Kino et Juan Maria SaU n-Tierra. 

Le premier avait quitté la chaire de professeur de matbé- 



(l) Le p^rc Bemahé de Soto en était prafvincial^'et le père l^Or 
niel Angeïo Marras vice-provincial 

(i) Yéaégas, NoUda de la CalifonUa, tom. I» part, a, 
sect. 5. 

(5) New voyapr round the woHdbjf copUon fVUliam Dmmpier, 
vol, l, chap, 9. London, 1699. 
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matiques à Ingoldstadt, en Bavièie, poujr «e rendre en 
Amérique , afin d*accomptir un vœu quil avait liait à S^in 
Francjjico Xavier , dans une maladie qui l'avait mis à Parficle 
de la mort. Ayant obtena du père général la direction des 
missions de Sonora , province contiçaë à la Californie , il 
partit de Mezîccs le 20 octobre i68b, et parcouriit le pavé 
pour trouver des missionnaires qni fussent disposés à le 
.seconder dans sa pieuse entreprise. Il arriva, en 1687, dans 
la province de Sonora , où il persnada aux Indiens de former 
d^s villages, de cultiver les terres et de nourrir des trou- 
peaux. Il apprit les langues du pays, traduisit le catéchisme 
et les prières , réconcilia les peuplades ennemies , et se fît 
regat dcr romiue un père par les Indiens. Leur attachement 
et I* LU reconnaissance pour cet homme de bien , montèrent 
au comble, quand il eut obtenu de Taudience de Guada- 
laxara, que les nouveaux convertis fussent exempts du ser- 
vice d'esclaves , pendant les cinq premières années de leur 
conversion. Charles II prorogea ces cinq années jusqu'à 
vingt , par ua ordre postérieur ^ le père Kino ne put faire 
observer cet ordre quoiqu'il fut parvenu à fonder plusieurs 
villages de Pîmas, qu'il 6t voir à Salvar*Tierra , venu en 
qualité de visiteur des qussions , en 1690. 

Eu 1694 , le père Kino se rendit dans le canton de Soba au 
pays des Pimas, et y lu construire une baraue avec laquelle il 
entra dans la baie de Santa Sabina , et fonda, à 20 lieues 
dans Tintérieur du pays , la oussion de la Concq^tion de 
Caborca (i). 

Le^e Salva-Tierra revint peuaprés, en qualité de Visiteur 
des missions dans la province de Tarabumaraet dans les mis- 
sions de Cinaloa et de Souora. Ayant rencontré le père Kino , 
. il l'engagea à l'accompagner dans son voyage. 

La société, qui regardait l'entreprise de ce jésuite comme îm- 
ossible, s'opposa à ^a demande; il éprouva les mêmes obstacles 
e la part de Taudience de Guadalaxara , du vice-roi et inéme 
de la cour de Madrid. Néanmoins ces deux religieux , dans 
l'espérance de lever ces difficultés , se rendirent A Mexico , le 
8 janvier 1696 , \\\\\ de Guadalaxar.i , et r,juiredu centre de 
la piovince de Pimerla , éloignée <\v. plus de 5oo lieues de la 
capitale. Après de vaines représentations , ils furent obligés 
de s'en retourner Tun à sa mission de Los Pimos , Vauti-e 



(1) Yénégas, loin. II , part. 3, {. 5. 
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Jinfit «^'tant rendu à Mexico. 

<intef ï'^»^ personnes bknle- 

Sn^ TT. i""^ 1^ subsistance de» 

</.fO Fcrnandez de la Ch«. iwrquÎN de Buma-Vûta m»- 
ni.re.a :,,oc>o écos d'Allemagne. Don i'^rfro-câXlî 

?«^«^),e.offnt deleurpréterimegiaiotepûàleitnu,«porte^ 
Le père Provhicial Juan de Palados pfâenta un mémoire 
en? T^"\ 'V^:^^ Joseph de SaSnkntoy VaErê 
ça,Mt, de Montérujna, qui d'.boiti li diltoS^' 

l" /'""f.- E"?" >l coMentit au dép»t de l'expédition , 

porter d2 u'i^'lT"' •'"'i f-eTautomA iTL 
poaer dans la Ul,f«rn.e, â en pnmdn possession aa nom 
ae S. M. , sans nea dégrader de ce qui amartenait i la coo. 

,onne et sans nen puiser dans le trLrffE qu'aW^ 

de congédier des soldats et de rendre Ja jnstioe. 

_ Le lit., e Salra-Tierra, laissant an père Ugarteiesoin de 

n .e le. collectes, quitta Mexico, le T^vrieTieq, , e^po* 

e vendue r ^r^'""^ " P^res du pèrl^cipart, « 
se icndi a Guadalaxara. De U, il revint â Cînalpa , pour v 
donner 1< s ordres nécessaires « chewher le pèrrîiào Éi 
a tendant son nrr v.e . il fit dansT^'rm S 

Tarahumara s étaient .ïé^plté». Il i^towii.. «n secoun d» 
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missionnaires Nicolas de Prado el Martin de Vinavides ^ 
qui y étaient restes. II demeura dans ce pays jusqu à la 
mi-août, e^otjue à Incjuclle une garnison espagnole . voisine, 
fut â portée de protéger les missionnaires. De là il se rendit 
â Hîaqui , où la galiote envoyée par le père Ugarte , était 
moaillée depuis quelque temps. 

Le père Salva-Tierra partit du port d'Hiaqui , le lO octo- 
bre 1H97, ^ bord de la galiote , avec son escorte et accom- 
pagné de la bar(|ue. Au bout de trois jours de traversée, il 
aborda en Californie et débarqua, le 19, dans la baie de San 
piooisio^ ou Saint-Denis , à 10 lieues au midi de San Brano, 
. où bi o6ce forme une espèce, de croissant* 11 campa près d'une 
. source d'eaa douce , à environ une Uene et demie de la côte , 
y construisit des baraques pour la garnison , et y dressa une 
lente pour, servir de chapelle, et où fut placée Timage d^ 
Nuestra Sehora de Loretp , ou de N. D. de Lorette, patrone 
de la mbsion. ImmtSdiatement après , le 26 octobre , on 
prît possession du pays au nom de S. M. ^ le lendemain , le 
père Salva-Tierra envoya la galiote de Saint-Denis, à la 
rivière d'Hiaqui , pour prendre le père Piccolo» les soldats 
et les provisions qui s'y trouvaient. 

On donnait aux Indiens un demi-boisseau par jour de 
PoTolî, ou maïs cuitj ils voulurent en avoir davantage, on 
le leur refusa. Ils formèrent alors la résolution de détruire les 
Espagnols, et choisirent à cet effet l i nuit du 3i octobre j mais 
un cacique intlien avertit le missionnaire de ce complot , et 
un navire , qui venait de mouiller à l ile de Coronados , ser- 
vît à en empêcher l'exécution . Toutefois après son départ , 
les Indiens revinrent à leur premier dessein. Plusieurs in- 
dividus de la nation de Loreto, des Lif;ùes. des Monquis, des 
J!}idyàs , des Laymones et quelques Educs méridionaux au 
nombre de cinq cents, se liguèrent ensemble pour frapper 
le coun décisif, le i3 novembre; il n'y avait que dix bommes 
pour oëfendre le camp j ils parvinrent cependant à repousser 
les Indiens , qui bientôt après revinrent demaqder la paix* 

Peu de temps après , arriva la barque longue, ainsi que la 
galiote, avecle reste des troupes et des provisions. Âu moment 
où Ton croyait quil n'y avait plus rien à craindre des Indiens» 
leurs magiciens ou premiers docteurs , pour conserver leur 
autorité , se déclarèrent ouvertement contre la nouvelle doc-> 
tri ne. Il se forma deux partis l'un pour les missionnaires» 
Vmtre pour les magiciens, et une guerre édala au inoiss 
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(Tavril 1698. Dans une escarmouche entre mie centaine dln> 
diens et plusieurs Espagnols , les premiers furent battus et 

laissèrent sur le champ de bataille quelques tîiorts et un 
rand nombre de blesse;». Ceppuclaiit, on ûiut s^^paise^ 
e part et d'autre . et I on pul)! i i une amnistie. Les Indiens , 
après avoir reçu des iusti uctious pendant sept mois et dfini, 
s'en allèrent au mois de juin , pour faire la récolte des Pita- 
hayas , au grand regret du père Salva-Tierra, qui attendait 
vainement des vivres de México. A la mi-juin, il n'y avait 
qne trois sacs de mauvaise farine et autant de maïs, pour les 
vingt-deux personnes dont se composait la garnison. Toute* 
fois le 21 , il arrÎTa une grande barque chargée de Tivres^ 
qui avait é\â envoyée par le père Ugarie. Celte l>arque, nom- 
inée le San Joseph, aâiena auirsi sept volontaires et <|ud* 
Cfues chevaui avec lesquels les pères se proposèrent de visiter 
1 intérieur du pays. 

Tentatives faites, en i G98, pour découvrir la jonction de 
ia Californie à la Itowelie-Espagne, De son côté , le père 
Kino partit, au mois de septembre 1698^ de la mission de 
Dolores. Il prit la direction du nord et passa par les Ran- 
cherias, ou communautés des catbécumèoes Pimas, Opas 
et Cocomaricopas , pour se rendre à la Encarnacion et à San 
Andrès. Continuant ensuite sa route , il arriva , après une 
marche de quatre-vingts lieues, au SeUo-Colifornlco, ou 
golfe de la Californie, dans la baie déjà connue sous le nom 
de Sanla-Clara , par le 32* de latitude nord. Il reconnut Ta 
côte au midi de la baie <le Santa-Sabina , et retourna par 
Caborca, à la mission de Dolores , après avoir parcouru pen- 
dant près de trois cents lieues un ]vivs hérissé «e mont it^nes. 
De là , il adressa une relation de son voyage à ses supérieurs 
et aux pères Salva Tierra et Piccolo, 

L'année suivante, il fît plusieurs autres tournées plus ou 
moins longues dans les environs , sans pourtant négliger ses 
ncojdiytes. Il se lésait accompagner dans ces excursions du 
capitaine Juan Mulheo Mangé ^ qu'il cliargeait de reconnaître 
le pays , et pénétra sans succès dans la contrée habitée par les 
féroces A|)aclies, avec les jjères yintanio Leal et Francisco 
GozaL'O. Il désirait beau( oup résoucii e la question de savoir 
si la Calitoi me tenait k la Nouvelle-Espagne, comme ou l'a- 
vait d'abord présumé, ou si le golfe, s'étendant plus au nord^ 
s*Ottvrait dans la mer du Sud , au-dessus du cap Mendocino, 
et formait une grande île, ainsi que l'avaient prétendu quet- 
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ques marins, même du temps du capitaine anglais Ffands 

Drake (i). ' t 

1699. Au commeneemenC de cette année,' le père fuan 
Maria |)énétra avec une escorte de KoMifj; jusqu'au pays de 
Londb, à neuf lieues de Loreto ; mais les Indiens s'étant enfuis 
à son approclip, il revint sur ses pas. Il y retourna le prin* 
temps sLiuant et en reçut un accueil amical. 11 appela le pays 
Sûfi Juan Bautista, 

Le pure Piccolo ayant entendu parler d'un canton appelé 
yi^^c Biaiuido, situe au midi de Loreto, derrière des mon- 
tagnes escarpées, partit pour cet endroit, le ro mai, et lui 
donna le nom de Francisco Xavier. Il y ti ouva des arbres 
des fruits et de bons pâturages. Des Indiens, qui venaient de 
rOuest, lui fournirent des renseignements sur la cote op^ 

Sose'e, baignée par la mer du Sud. Ce pays attira l'attention 
es missionnaires , qui pratiquèrent un chemin pour s'y ren-^ 
dre à travers les montagnes , lequel fut aclievé le 12 juin. Le 
père Piccolo , sMtant de nouveau mis en route, parvint au 
sommet des montagnes, d'oa il découvrit à sa grande joie les 
deux mers de la Californie et du Sud. Au commencement 
d octobre , aidt? de quelques soldats , il fonda une nouvelle 
mission à San Xavier Fiaundh ; puis descendant vers la mer 
il trouva la cote couverte de coquillages couleur d'toor (2) . 

1700. Au commencement de l'année 1700 , le nombre des 
personnes, qui étaient venues s'établir dans la Péninsule se 
montait à soixante Espagnols, mestizos, ou métis, et Indiens 
de la Nouvelle-Espagne. Au mois d'août 1701, on avait 
soumis les Indiens dans un espace de cent lieues et fondé 
deux villages. La petite escadre de la mission , qui consis- 
tait en deux navires , fut perdue par la négligence des pi- 
lotes. Il ne resta qu'une barque, encore était-elle en tr£l 
mam nis état. Les colons, qui subsistaient du produit des 
contributions casuelles, craignaient de périr cte £iim. Le 
conseil du vice-roi assigna mille piastres seulement aux 
dépenses de la mission , qui relusa ce secours comme in- 
suliisant. 

Le vice-roi avait néanmoins envoyé à la cour d'Espagne, 
dans le mois de mai 1698, et dans celui d'octobre 1699, des 



(1) Yenégas, tome 11, part. 3, §. 5. 

(2) Yunégas, loin. U, part. 3, ^ 1, a, 5 et 4.- 
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rapporU sar Pexpédidon des Jësaiies. Us y fiueotbien ac- 
cueillis; mais la mort de Charles II , qui arriva le i*'. no- 
vembre 1 700 i fit X>iiblier là caiisé de ces relîgieiiz. 

l^hilippe V, successear de te ùrinoe, dédrant favoriser 
la cdiiqaetè de la GaQfomîç , expédia à cet eflbt, le 1 7 juillet; 
trots oi'dres à D. Juan de Ortega-M ontaiiès ^ arclievéq[ae dé 
Mexico. H ordonna qu'on payât annoellément à la missaon 
6,000 pesos; <}ue Von prît une eonna«ssaiic6 exacte du pays , 
de sa communication avea la Nouvel Espagne , de l'état des 
missions» de CinalÀa» SonèraetdelaiViiei'a Fizcaya ou Nou- 
velle-Biscaye , et que Ton transportât dans la Californie les 
deux premières qui avaient été nmdées par Akmso ^Fermsn^ 
dez de la Terre j, habitant dé Compostela. 

Ëb 1700 , M. Delisle, géographe français , rédigéa nn mé- 
inôire sur la position de la mer occidentale , dans l'espoîk^ 
d*engager le ministère de France à y envoyer iine ezpécUtion 
pour Élire de nouvelles découvertes (i). 

Sxpêdition du përe Eino en 1700 ef 1701 , pour smoir 
H la CaUfomU tenait au continent de r Amérique, Le nère 
fiinp t voûlant aller visitiir ses néophytes , et s'assurer de la 
nction de Sonora et dé la Californie vers le nord , partit de 
olores (2] , le 24 septembre 1 700. Après avoir successive» 
ment visité les Pueèloît, ou villages de Los Rêmedios, et de 
San Sinion y Judas ^ il se rendit à Sah AmbroSiô del Bu- 
sanio> àTucubabiaet Santa Ëulalia, où il trouva trois cents 
Indiens qui venaient proposer au missionnaire de rendnnt 
de les incorporer à ceux de Busanio. Il passa ensilîie par le 
village de la Merced, et après une marché de trènte-deux 
lieues , il arriva au Puêbiq de San Geroi^mo, et aux quatre 
Rancherias, Il chemina encore Vingt-^pt lieues et parvint à 
la Gila , qui , après avoir reçu les eaux dé TAzul , va se jeter 
dans Le Coloraao , et en suivit le cours juqu'à son confluent. 
Ses bords étaient habités par les Yumas. Il dôuna le nom de 
San Diontsio , à un territoire très-fertile situé à la jonction 



(i) Nouvelles cartes des découvertes de raroiral de Fonte cl au- 
tres naviiiatcurs, etc.» avec leur explication^ «le, par M» Dé- 
lisle, in 4"» Pans, 1753. 

Considérations géographiques et physiques sur les oouvcfies 
découvertes » par il. ouache, in '4^. Paris, L7^3. 

(a) Les QÎuquimas , les Bagiopoff les HooDonomas et les Cui- 
gùuteSf avaient fixé leur résidence aux entirohs de cette ville. 
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de ces deux rivières. Là, plus de mille cinq cents nàtiifels : 
aocournrent pour !• Yoir. Kino apprit' d'eux qu'il n'j avut 

Sas de mer dans le voisinage. Il gravit ensuite le sommet 
'une. montagne, d'où, à l'aide d'un télescope , il déconvrit' 

les niontac;nes de la Californie, et reconnut que, au-dessous 
du confluent de la Gila , le Colorado coule vers le 5.-Ë. l'es- 
IMcede dix lieues, ||t ensuite vingt, antres lieues vers le sud, 
avant de se jeter dans le goUe de la presqu'île. Kino retourna à 
Caborca par une autre route, et arriva à los Dolores, à la fîn 
d'octobre, après avoîr parcouru près de ^oo lieues. Il déclara 
que la Californie tenait au continent, et le cominandant de 
Sonera le remercia au nom du roi. Cet .exemple Ùli aussi 
suivi par les supérieurs de sou ordres 

j^éanmoÎDS, comme cette découverte n'était pas posifiire, ^ 
le père Kino, jaloux d'éclaircir la vérité du fait, entreprit un 
second voyage accompagné du père Salva-Tierra. Ils parti— 
' rent de la misi^ion de Dolorr5^ , le i*''. mars f joi , et prenant 
difTéi entes routes pour visiter leurs catéchumènes , ils se 
donnèrent rendez-vous à la Conception de Caborca. Le père 
Salva-Tierra suivit le cours du Caborca , passa à Tubut ama , 
Axi, Siiù Diego de Uquitôa, et à San Diégo de Pitqiiiti. Kino 
se rendit à Cocospeia , San Simon y Ju(la< et San Ambrosio< 
de liusanio., sur te Rio Caborca , dont il descendit le cours, 
en passant par Saric, Tubutama et autres villages jusqu'à 
Caborca où il rencontra son c ompai^noM de voyage. De là, 
ils se dirigèrent vers le INonl , e^cortc.s de dix soldats , et vî- 
sitèreni San Eduaido de Baipia et San Luis deBacapa, où., 
ils furent joints par Marcos de Niza (i) , provincial des Fran- 
dscains. A douze lieues plus loin, se trouve San Marcclo, 

S ni était situé, !>uivantles observations de Kino , à 5o lieues 
• de Caborca, à 5o au Ff. de la rivière. de Gila , à la mênne 
distance à de $an Xavier del Bac • et i 5o N.-O. du De- • 
semboque ou embouchure du Rio Colorado. Après avoir 
marché 3o lieues,' ils pénétrèrent, le 19 m^rs, dans on pays* 
sablonneux ( el aiena(\Jje lendemain , le père Kino et le ca* 
piiaine Juan Matheo Mangé gravirent une haute moirtagne » 
par latitude nord do* , d'on ils découvrirent la mer , la rive 
opposée du golfe et les montagnes de la Californie. Le 21 , 
ils arrivèrent sur la côté, où le manque d*eau et de vivres ^ 
les obligèrent à retoarner A San Blarcelo. De là, se dirigeant 



(1) Voyez sa Belation. 

IX. eo 
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plus au Qord, ils franchirent une haute montacjne , par 32* 
36', d'où ils aperçu I (Mil la CorddUra d& la Caliiornie, Icî 
montagnes i^strranias) de Mescàl et d'Azul. Ils reconnurent 
aussi à n'en pas douter la jonction de la Californie à la Pi- 
ineria Alu, et ie golie qui abouutà leuibouciiuie du Colo- 
rado (i). 

Le père Kino repartit de San Marcelo,iûu mois de norem- 
bre 1701 , et traversa ^ 5 San Dionisio . la Gila , qu'il repassa 
ensuite, et suivit le (ouis du Colondo 1 espace de ao lieues 
iusqu aux Ranclu'i lus des Yumaset de^i Quiquimas. Il tVatichit 
Le ileuve , qui avait en cet endroit Goo pieds de largeur , sur 
uii radeaa coiutniit de branches d'arbres, au grand ëtonne- 
ment des Indieiiii qui le traTersaieai i la nage en poiKSf^nt 
devvnt eux leo» eorita^, ou paniers d'herbes- ef ae joncs. 
Il rencontra sur la rire oceidentale Aiûéteatt» tribu» driadi* 
gènes, entre autre» XuCbanopoê^ \m Bogiâpas les CtUgàO' 
néi f les Quiquimas , et s'arrlu -dans les éiâW dm taàqete de 
ces derniers, pour y prédier Téiran^ilo. U IHHvkma )e pays , 
qui pouvait renfernier to,ooo liabitants , PrweHtOdion de 
ltue$Uu-Senoraj ou Prânentation de P^otre-Dame. 

Ayantappris de qnelqaes Indiens qui étaient venas lu! odrir 
des coquillages provenant de la cMe de la mec du Sud , qu'elle 
n'était éloignée que de dix jom'sde marche', Kino avait formé 
le projet de traverser le pays juscpi'au port de Monterey ou 
au capMendocino. Toutefois, comme if manquait de bateaux, 
pour le transport des animaux , (fu'il ne voulait pas aban- 
don uer , il renonça à cette entreprise. 

Kino se mit de nouveau en route au mois de février 1 702 « 
avpc )(' pt le M u tin Gonzaîès, missionnaire, pour entre-; 
prendre un troiMeme voyage. Il arriva, le 28, à tSan Dio- 
ni^in . et pénétra jusqu'à la dernière Ranckeria dans le pays 
des Quiquimas, auquel il donna le nom de San Hudesindo ; 
puï^ descendant le cours du Cofurado , il parvint à son 
eniboucliure, le 10 mars suivaiU. U se disposait à la traverser 
sur uti radeau, lorsque le père Gonzalez tombaut malade le 



(1) JP^iMgas ^tappuxB sur tes rdaiSons manùseriies du pèn» 
£mé^ *qui cite , en preuve de ce qu*^il avance , eeUes du capUaine 
MÊÊHgé; imprimées en France , que je n*ai pa me procurer ni en 

franchis ni en espagiioly dit Vént'f^as. Il public ensuite !n lettre 
du père Salva-Ticrra , coQceruaut cette déGOÙverte^ et qui e^t da- 
tée du 39 août 1701. 
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força à se désister de cette entreprise, et à retourner ,^ia 
uiission des Tubutaraa, où Gonzalès tnourut (i). 

Après son retour à la missioa de Tubutama , le père Kino 
employa les années suivantes a étendre et à rcglei les 
missions qu'ilavait commencées dans le Pimeria, et ce ne fut 
qu t n i-o(), qu'il visita de nouveau le Rio Colorado avec 
pUiMeuis oiiicic'i s envoyés île Sonora parle gouverneur , pour 
reconnaître le pays. Le iianciscain r. Manuel de Ojuela fit 
aussi partie de cette expédition qui toutefois n'eût aucun ré- 
sultat important. Kino retpttrna ensuite à sa mission et y 
mourut en ijio (2). 

1702. Le II décembre 170a, la reine Dona Maria de Sa- 
voie envoya de Madrid rordre au duc d'Albuquerqne . vice 
roi de la Nouvelle Espni^ne , d'aider les missionnaires dans 
toutes les occasions ; mais le gouvernetneiit du Mexique né- 
gligea la mission^ k cause des grandes dépenses qu'il fut 
alors obligé de faire pour conserver Pensacola, le Presidio de 
Pensacola^ dans la Floride, et la province de los Texas (3). 

En 1 703 , le père Salva-Tierra reconnut la côte occideiitale 
de la Californie baignée par la mer du Sud. S'étaat mis en 

route le i**". mars 1708, il se rendit dabord à la mission de 
San Xavier de Viggè , et de lâ, au Puéblo de Santa Rosalia où 
il fut joint pir Piccolo et Bassaldua, avec un certain nombre 
de soldats et de Californiens. Il visita ensuitela côte opposée 
sans trouver de porl où les navire^ pussent se mettre . à 
l'abri. . 

Cette année , les missions éprouvant une grande détresse, 
la cour d'Espngne leur affiscta, par une ordonnance, du 28 dé- 
cembre. 7.000 piastres annuellement de plus sur la trésorerie 
de Guadalaxai a ; ( e qui porta leur revenu à t3,ooo jje^os. On 
rétablit, vers le même temps, la pêcherie des perles ; et on fit 
venir à cet effet des familles indigentes de la Nouvelle-Espagne. 

1705, lie a6 mai 170S, le père Juan Maria de Salva- 
Tierra , recteur de ia Californie « présenta un mémoire à ras- 
semblée de Mexico , pour l'engager à Iburnir des secours aux 
missions de Californie. Après yavoiriiKommandëunmeilleiir 



* 

(i) Ycnégas» NoUcift du la CaUjorma, tome II, part. 5, 
6ect. 5. 

(3) Vénëgas, tom. Il, part. 3, sect. 5. 
(5) Yéuégas, tom. II, part. 3,5 4. 
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• «istème d'administratioa poar le pays , il le termine en disant 
que : (f S. M. possède cinquante lieues de pays !e long de la 
» €6le, «^epois la baie de là Conception, jasqu'aulac appelé 
» jiifua vetde, on eau verte , situé à cinquante Iteues dans le 
ai«piays au-delà des montaghes qui séparent les deux mers , 
» ce qui fait plus de cent lieues de circuit; que, outre les 
» pays conquis , il vient d'en éire découvert a autres , pais- 
» quon a exploré trois fois la côteocctdentale opposée, et co- 
V toyé pendant deux jours celle où se rend le vaisseau des 
» Philijipines. « Pais il ajoute, ce que la Californie était le 
» reiugc des uaviie.< e^;pagno1s dans la mer du Sud, et que 
» soixante-dix personoes y avaient trouvé leur salut , deux 
*» ans auparavant. » 

Le 27 juin, aprcs le départ de Salva-Tierra , on lut son 
mémoire eu pleine assemblée, et il fut résolu de n'y avoir 
as égard j liuit mois après , le 2^) ni.n s 1706 , on écrivit à 
. M. ^our l'instruire de la résolution que rassemblée avait 
prise d attendre de nouveaux ordres. 

Sur le rapport, envoyé le G juin 1704, le conseil avait en- 
j:;agé le roi à ordonner, le i3 août 1 706 , qu'il ne fût pas établi 
de gai-nison sur la côte du sud avant de consulter le père 
Salva-Tien a , et qu'on payât sans délai les t3,ouo pesos qu'il 
avait alloués pour la réduction dupay^. Cette ordonnauce fut 
lue en présence du vice-roi, le 2.0 juin 1706. 

Le 24 ïieptembre 1706 , le conseil royal jugea convenable 
de soumettre au roi le mémoire de $alva»Tierra poar savoir 
sa volonté; et il fut décidé quW s'en rapporterait à la 
solotion prise par rassemblée, le 27 juin xyoS, de ne rien en* 
treprendre jusqu*à nouvel ordre. Levice>roi> sans consulter 
les pères de la mission » envoya pour la seconde fois à la eoor 
l6 mémoire avec ses observations^ et il fut autorisé, par une cé- 
dule signée au Buen-Retiro, le 26 juillet 17089 à établir une 
garnison sur la côte de la mer du Sud , à l'endroit qu'il croi* 
rait devoir indiquer lui-même, après avoir pris Favis d'an 
conseil composé d'officiers civils et militaires, qui connais- 
saient cette côte. La cédule arriva à Mejiico Tannée suivante • 
mais elle resta sans exécution (1). 

I706. Expédition du P. Juan Ugarte ^ pour reconnaîtee 
la côte de la mer du Sud, — Il partit de Loreto, leaônovem*^ 
bre 1 706 , accompagné du P. Bravo y du capitaine de U 

— - — ' ' ' 

(1) Yénégas, tome IF, part. 5 , 5- ^• 



Digitized by Google 



DE lAMERiQUn. 4? 7 

garnison, de 12 soldats et du chef de la nation Yaqui avec 
40 homme»» soivûtde bétes de somme , pour le transport des 
provisions. Passant par la mission de San Xavier et celle de 
Siinta Kosalia , il rencontra un ruisseau auquel il donna le 
Tioin tle San yindris^ en l'honneur de cet apôtre. I) s'ap- 
procha de la nier et fut force d'avancer avec circonspection , 
a cause d'une bande de 200 Indiens Guaycuros . qui haïssaient 
les Espagnols. Pendant tout le mois de de'cemhre, il ne put 
trouver nue goutte d'eau sur ces côtes arides. Enfin il découvrit 
une petite source qui fournit aux besoins de l'expe'dition, et 
retourna à Loreto , après avoir reconnu la côte jusqu'à une 
grande baîe (i). 

Le père Salva-Tiena ayant reçu de Rome sa démission de 
la charge de provincial , retourna.au collège de San Gregorio ; 
le père Bemardo et RtUandtgui, proeurador, ou a^entde la 
province à Madrid et à Kome , qui lui succéda , fat Installé le 
17 septembre 1706. 

1 708. Fondation dt la mission de SanJosephde Comondù, 
an commencement de l'année 1708. Cette mission ^ située à 
ao lienes au N. 0. de Loreto , dfansle centre des montagnes, 
et presque à égale difttance des deqx mersi, fiic fondée par le 
père Julien deMayorga, conformément au désir dn marquis 
ée Villa Puente, Ce missionnaire» qui venoit d'arriver d^- 
pagne avec le père Rolandegui , y fut installé par les pères 
Salva-Tierra et Juan de Ugarte. Le père Mayorga accom- 
pagné de 5 Indiens, après avoir fait plus de 400 lieues par 
terre , à travers les provinces de Cinaloa et de Senora pour 
chercher les secours dont sa mission avait besoin, arriva au 
port d'Alionie , le 3o janvier 1707. En 1708,1a Californie 
devint le refuge de plusieurs corsaires , au nombre desquels 
se trouvait le capitaine anglais ff^oodes Rogers. 

Le provincial avait recommandé parlicufcèrement aux 
missionnaires de la Californie, de fonder sans délai deux 
missions au midi et au N. de Loreto ; et le 3o novembre 1 705, 
les pères U^aite et Bassaldiia étaient partis pour cet objet, 
_SOUS les auspice.s de la patioue de la mission. 

Fondation de la mission de San Juan Bautista Ligui , 
il 2^ lieues au midi dp Loreto, par le |ièie Pédro de Ugarte, 
qui lui donna ce noiu en Thouneur de Don Juan Bautista 



(i) Vëuégas, tom. XI^ part. 5^ 10 
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Zapez,hiAntani de Mexico, qui ottrii à celte mitsion Tintérét 
de iA,ooo pesos. Les Monquk appdleiil ce eanton Ligui} 
les Lejmones, JUaiiààf, 

Fandaiion de ia mUsUm, de Santa Bosalià Mulive , sar 
les bords de U rinère Mal%e, à 3/4 ^^^^ '^^t 
4o lieues aaN. deLoreto, par le pèreXnao Manuel de Bas- 
saUiia. Il consacra sa mission A Santa Rosalia, diaprés le 
dânr de i>on Nicolas de Arteaga et de son ëpoose Dona 
Joupha Vallegù^ habitants de Mexico , qa& lui firent un fond 
de 11,000 /9f^o.f. 

Le provincial araît encorje donné d'autres ordre* poar 
découvrir dans l'intérieur du pays des endroits propres k 
établir de nouvelles missions. Le père Jayme Bravo , qui se 
clnrj^en de cette commission , partit de Lorcto, au coinmen- 
ceinent de 1706 , sous l'esrortp d'nn capitaine portugais , de 
sept soldats et de quelque< Indiens. Passant par îiigui, il se 
lendit sur la côte , où quatre de ses soldats moururent dans 
des convulsion^ alïrease^, pour avoir mangé le foie d'un 
poisson appelé Boletes ^ que les Indiens avaii^iu laissé dans 
des cof[uilles. Cet accident lit abamlonner l'enlrepiise (i). 

171a. Lorsque le père Ugarte se trouvait au sud de San 
Xavier, des ludions étaient venus de Cadvyonio, sur la côte 
de la mer du Sud . pour l'inviter à se rendi c dans leurs pays, 
et à leur envoyer un missionnaire. Pour les satisfaire, U^ai te 

}>artit sous Fescorte d'un capitaine et de quelques soldats et 
ndietis, fi ducliit les montagnes de Vajadcnùn, eti rencontrant 
un ruiiMau à l'occident , il en suivit le cours jusqu'à la mer. 
Comme il n'y trouva auenn endroit propre a y former un 
établissement, il retourna sur ses pas par le même diemin, 
et fit cboiz dW emplacement â environ 6 lieues de la mer , 
où fat fondée « cinq ans après^ la mission de la Pùriisima 
OmcepeUm de Maria, 

U^arte ayant reçu la même invitadon des Cœhimies de 
Kada Kaaman , (2) peuplade qui habite au nord des Ran^ 
cherias , prés des côtcs de la mer du Sud , non loin d'une 
cbaioe de montagnes, et à 40 lieues de Santa Rosalia, il se 
mit en toute pour s'y rendre avec trois soldats et quelques 
Indiens mnl^^. A trois jours de marcbe de cet endroit) il 



(i) Vuncj^as, tom. II, part. 2» §. 9. 

(u) Ce mot signifie dans leur langue» ruisseau de ia sauge* 



Digitized by 



DE l'Amérique. 

fut joint par les Indiens de 1.t Ranchcria d'Amuhâ, qn'iî acait 
nommée auparavant Santa Agueda. II visita énsuiie les 
communautés de Santa Lucià et de Santa Nynipha, et le 19, 
il arriva à la source d'un ruisseau près duquel se trouvaient 
trois autres Rancherias, Il y séjourna jusqu au mois de 
ceinbre. I/hiver y étant très-rude, et les vitres venaiu à 
manquer, il iésolut de s'en retourner. Les Indiens le condui- 
sirent par une autre route chez les liabiiants lucoanus de 
plusieurs Ranchericu. 

En 1716, Ugarte chercha par tous les moyens pos^J^fcles à 
pacifier les Guaycnros, mais ils s'enfuirent à son approche 
avec leurs femmes et leurs enfants (i). 

1716. Vers cette époque, la petite vérole se manifesta parmi 
les Indiens et en enleva un granci nombre. Les Espagnols 
éprouvèrent dos uialadies occasionées par la mauvaise 
nourriture, et la Nouvelle - Esjiaijiie se trouvant eïîe-mème 
dans une grande pénurie depuis 1709, ne pouvait envoyer 
des secours en Califorinc. Les sorciers Indiens, eniKîmis des 
missions , fesaient croire qtie les religieux tuaient les enfants 
avec l'eau dont fis se servaient pour les bapliser, et (es adultes 
avec rexiréme-ûnctioh. Pour comble de malbeur, la mission 
perdit deux barques, éovd la construction avaiC nécessité oné 
lorCe dépense, Lif Kosarïo , pour îe rad6lih.duqaeron avait 
employé i ,000 pesos, écboua sur la c6te. Celui qui en avail? 
été cbargé (Cbinoii» d'origine), mit un an et demi k en 
construire ùn autre', qui coûta 2a,ooo pestas , é( qui écUoua 
âassi 4 son pfemiér voyage. 

' ' On attiré Dâtîment ; la balandre Notre-Dame de la Ôuade* 
loupe, évalué 4)000 pe^ot «t envoyé par le vicè-roi^ pour 
aller à la décoUverté a un port S)ir la côte de la mer du Sud^ 
dà ie vaissead ée» Philippines pourrait relâciier , périjl; aussi 
dans son second Voyage. Une autre barque du Pérou, que 
Ton avait achetée, eut 1^ mêïne sort. Le seul navire qui restât 
étak le San Xavier , qui avsdt servi 18 ans , sous fa protection 
dli g<*and apôtre des Indes (2). On fut forcé de faire vei^ir des* 
provisions sùr des bateaux â plongeurs , à des frai<; énormes.. 
Projet commetciai du càrdinal Aihérùni, Le ministre 
Julio Albéroni tourna S^ vues vers ce pays , dans le dessein ^ 
d^étendrela domination espagnole dans les contrées immenses 
ëituées au nàrd de Sonora, 'depuis la ii:vlèré de^Ha josqu'aiy 

(1) Vcncgas, tome II, part. 5, §. 9. 

(2) Vcnégaâ, tom. part. 3, a. 
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Colorado. Ilsspérait.s'y procurer par échange les objets dont 
FËspagne avait Jbesoiti, «ans dépendre entièrement du com- 
merce du Mexiaue et de VEurope. 

Un habitant oe la Nouvelle-Espagne offrit au roi d'ayancer 
80,000 piastres pour cet objet , s il voulait le nommer gou- 
verneur absolu de la Californie et AUadià Mayor d'Aca- 
poneta et de Santipac* 

Le 99 janvier 1716, le nouveau vicenroi D(« Gaspard -de 
Zuniga, marquis de Valero, arriva an Mexique avec des 
ordres positife de la cour relativement au projet d'Albéronî. 
Ces ordres n'étaient autres qu'une récapitulation de tous ceux 
qui avaient été expédiés jusqu'au ^6 juillet 1708* Philippe V 
lui enjoignait en outre id^établir une garni!K>n sur la côte de 
la mer du Sud , d'en explorer les côtes et les ports , de fonder 
des missions et des séminaires , et d'équiper plusieurs navires. 
Le roi ayant aussi manifesté le désir de former une colonie 
sur le rivage occidental de la Californie^ Je conseil, généra Ides 
ministres y donna son assentiment le 26 septembre 1717^1! fut 
décidé qu'on fournirait aux missionnaires tout ce dont ils au- 
raient besoin ; et que dans le cas ou la somme annuelle de 
l3,ooo pesos ne sumraitpaSy le surplus nécessaire serait fourni 
ar le trésor. On avait aussi affecté à cet objet un fonds déplus 
le 5oo,ooo pesos, qui avait été levé par contribution. Toute- 
fois, comme les i3,ooo pesos ^ accordés par le roi, étaient deve^ 
rus insuffisants, on coiumençait à négliger les missions , lors- 
qu'une nouvelle cédule, du 19 janvier 1719 , appela scncuse- 
ment l'attention du vice-roi sur ce projet, qui néanmoins ne 
reçut pas son exécution , attendu la retraite du cardin^ qui 
eut lieu la même année (iV 

Le duc Don deLinares, vice-roi du Mexique, légua par son 
tf^stanicn'c, scellé à Mexico, le 26 mars 1717 , tiers de sou 
bien ou environ 5, 000 pistoles, aux niissiuus de la Caliiornîei. 
qu'il avait protégées dm an t son adndoistration. 

Oura£^an. Pendant l'automne de 17 17, un ouragan 
épouvantable ravagea toute la cote du golfe de Californie. 
Un grand nombre de baique,s furent englouties, et l'église et 
le nresbiière du père Ugarte fuirent détruits .de fond en 
comble. ^ 

1719. Construction du navire Triumplio de la Cru-. Le 
père Ugarte ût consu viire. à ^anta Hoât^U^ il^^iège , le navue 

(ï) Vënégas, tom. H, part. 5-, $. ^4* ' *• 
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el Triumpho de la Cruz, ou le Triomphe de la Croix , qai 
fut lancé au mois de septembrt; tle cette aunée. Il en avait 
tiré le hoks de Guarivos, pays situé dans les montagnes, à 
3o lieues de distance, et l'avait fait transporter à Kosaiia par 
les bcLufs et les mulets de la mission. 

Reconnaissance de la cote occidentale^ -par le pire 
Guillen, en 1719. Le père Ciémenl Giiillen^ missionnaire 
de San Juan Bautista Ligui, ayant résolu de reconnaître par 
terre la Balda de la Magdelana^ ou la baie de la Magde- 
leine, que le capitaine Vizcaino avait découvei tf sur la côte 
de la mer du Sud , partit en 1719, accompagné du capitaine 
don Estevan Rodriguez Lorenzo, d'un détachement de .sol- 
dats et de trois corps d'Indiens armés; après une marche 
pénible de vingt-cinq joui s à travers un pays aride, il arriva 
à cette baie , qui a une demi- lieue de large et est entourée de 
hautes montagnes qui la mettent à l'abri des vents. Il gagna 

5ar de petits pré^nts l'amitié des Indiens , et reconnut les 
eux bras de la baie. En cherchant de IVau il dânnvrrt des 
marais inipi*aticab1es et des montagnes inaccessibles , qall 
lui £illut tourner pour aller à la Ranclieria de San Stnito 
de An^r, â quatre lieues de la mer (1). Il voulait en outrie 
examiner la cdlje, aussi ayant qu'il le pourrait, du côlë du 
sttdj mais le capitaine et les soldats , déjà fatigués « et appre- - 
nantdes Indiens qu'il n'y avait pas d'eau douce ^ l'obligèrent 
à s'en retourner 3 il arriva au bout de quinze jours à sa mis- 
sion de Loreto, après une marche d environ soixante-dix 
Ueaes (a). 

Fondation de la mission de la Bàlda de la Paz, ouite - 
la baie de la Paix, dans le pa^s des Guay euros (3) , à 
quatre^ingts lièues de Loréto^ en 1 72 1 , On prépara à cet effet 
deux armements , l'un par terre , et l'autre par mer. Le pre- 
mier fut confié au père Clémente Guillen^ qui avait 're- 
connu la côte occiaentale de la Californie, l'année précé* 



(1) Yënégas, tom. H, part. 3^ $• ;{5. 

(2) Situé dans le district occupé par la miss^Dn de San Luis 
GoDzaga , qui a été fondée depuis. 

(5) C'est la nation Pericà ou Peridies» Le nom de Guaycuros 
leur fut donné par des soldats espagnols qui, les ayant entendus 
s'appeler Guaxdro^ovi anns, leurdonncrent ce nom. Depuis l expé- 
dition de l'amiral Otondo , ces Indiens avaient atta(jue tous les 
blancs qui à'clâiieui picbuuLëâ sur leurs cotes. 

IX. ^ 61 
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dame » et Uipurle se chargea de diriger Vetpêêvtàon par mer» 
Ce dernier s emberqna le prenûer ttovembre 1 7 20 , à bord la 
Batanâra Califomiea, appelle Ttiumpho de la Cha, avec 
quelques soldats et un oeriain nontire d'Indiens. Arrivé à la 
Paz , il y débarqua ses troupes , les hêies et les {provisions. H 
distribua ensuite des préteutt aux naturels, et leor fit entendre 
oue les missionnaires venaient chexeiix^mme amis , et dans 
1 intention de les réconcilier avec leurs ennemis acharnés 9 les 
habitants 4^ lîle de San Joseph , d'Espiritu Santo , et les au- 
tres peuplades voisines. Les Guaycuros ayant acceuilli les 
Espagnols avec amitié, le père Ut^'irte fonda la mission de 
la Balua de la Pnz , sans aîfficuli<i . et rctablit la bonne in- 
telligence entre ces dillLK iits peuples. Apres unséjour de trois 
mois à la Paz, il se reuibatcpia })oiir Loreto, vers la ûn de 
janvier 172». En partant , il laissa le père Bravo , dans celte 
nouvelle mission , avec quelques soldats. Celui-ci y bâtit une 
cglise , un presbyleie et de* cabanes y baptisa , dans l'espace 
de liait ans, plus de six cents enfans et aaultes , et augmenta 
la mission de plus de huit osats^IndÎTidus qu'il répartit dans 
trois viltages ou Puebloi, savoir : la Caèezéra 4» Ifuenrm^ 
Senora du PUar de la Paz, Tadoi Satuos^ et Jng^ de 
la Guarda» Ce télé missionnaire apprit la langue du pays, 
introduisit la cul ture du nuilb dans quelcpies cantons qnt loi 
étaient favorables , à environ vin($t lieues de la Pas , et per- 
suada aux Indiens de vivre en paii: avee leurs voisins* firavo 
retourna à Loreto , en 1728. 

L'expédition de terre , dirigée par le père Guillcn , fit cent 
lieues avant d'arriver à la baie , où Ugarte l'attendait. 

T721. Cette même année, le père Ugarte fonda la mission 
de Nnestra-Senora de Guadalupe, à Huasinapi , ou Notre- 
Dame de la Guadeloupe, à vingt-sept lieues N. 0. de San 
Ignacio, et à trente de la Conception, dans un pays lu tissé 
de montagnes etliabite ])ar les Cocliimies. Le père Everardo 
Helhn , qu'il y laissa , coiuiiiença à baptiser les adultes , le 
yiMX du. SaLado Soiilo y ou la veille de Fàques 1721. bienlùt 
après il y arriva des autres Ranchei las, une foule d'babitants 
qui imploraient la mémQ faveur. Uelèn le leur promit à 
condition qu'ils lui apporteraient ks petites pièces de bois» 
^ les pieds de bétes fauves , les cheveux , les manteaux et les per- 
ruques dont ils se servaient pour faire lenrs prestiges et leurs 
sKirtilèges. Les Indiens eurent de la peineà/yrén^er» parce 

Sue les sorciers , qnî subsistaient par ce moyen du travail 
es autres 9 s'y opposaient; mail enfin» ils y eon seutisen t, 
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et tiel^a brûla pubii(|utîiueQi: tous ces inbUuiaeiUs de supers- 
lilioj2« ~ ' 

Découverte de trois Ports sur ta côte de la mer du Sud, en 
1721. A son arrivée à Loréto, l'infhtigable Ugarte s^occupa 

de préparer ime nouvelle expédition destinée à reconnaître I3 
côte méridionale, aussi loin qu'il j;prait possible. Il envoya 
le capitaine cîe la garnison avec ut) détachement de troupes 
à la mission de Santa Kosalià de Mulegè, avec ordre de se 
rendre de là, avec le père Sébastian deSistiaç^a , à celle de 
Guadalupe , o" se trouvait le père Everardo Helèn. Ils par- 
tirent de cette mission, le 19 novembi'C 1721 . et ç;agnèrent 
la côte ^qu'ils parcoururent jU5(^ii'au 28", degré de latitude. 
lU ^couvrirent trois ports y ou il existait de bonnes aigua* 
-des et do bois en quantité. Le meilleur itaSi sitaé à pea de 
difltaBoe dtt Tillage in^en de San Bliguel et de la nûssicin de 
San Xavier. 

^ Ugarte rédigea une relation de son vopge , k laquelle il 
joignit la carte et le ionrna! du pilote Cstrafort. Le père Sîs- 
tiaga en fit autant : il ajonta à la sienne les plans des trois 
ports qu'il avait découverts et Tenvoya au vice-roi , en le 
priant de la faire passer aoconseil des Indes. Mais , dit Véné? 
gas , on n'a jamais pu retrouver aucune de ces pièces (i^* 

Vers le même temps , le père Tamarrai fut envoyé par 
le vire-roi pour reconnaître une partie de la côte seî'tpntrio- 
nnle (le la Californie , depuis la mission de la conception jus- 
qu au cap San Lucas , à l'effet Je chercber des endroits pro- 
pres à rétablissement de colonies. 

Reconnaissance du golfe de Californie jusqu'au Rio Co- 
lorado^ par le pere Ugarte, c» 1721. Le père Ugarte, résolu 
d'explorer les deux côtes du golfe de Californie, et ensuite* 
celle qui est baignée par la mer du Sud , ou il espérait dé- 
couvrir le port si désiré pour la communication des Pliilip- 

Sines , repartit , le i5 mai 1721 , de la baie de San Dionisio 
e Loreto, à bord de la Balandra Californica, le Triomphe 
de la Croix, avec une chaloupe non pontée, nommée la Santa 
Barbara , aux ordres du pilote Guillermo EsuaforL. L'expé- 
dition se composait de vingt personnes , parmi lesquelles se 
y trouvaient m Européens , dont deux avaient passé le détroit 
de Magdlan , un autre avait été aux Philippines « et un 
quatrième & Terre-Neuve. Les antres étaient des Indiens du 

^^W— il I I !■■ XI , I- .1 . ■ I l . 1 ■ ■ I I II I I » 

(1) Yéoûgas, tAm< Ily part* 2i, IJ. iS* 
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pays. Le père Ugarte se rendit à la baie de la Conception , et 
de lA à la rivière Mulège, où il coitimença à lever la carte de 
la côte de la Cnllfornie, jusqu'auprès des îles Sal-si-Pnedes. 
Il traversa ensuite le golfe , visita le port de Santa Sabina et 
toucha H la baie de San Juan Bautista , sur la côte des Te- 
poquis et des Serîs , où les ludiciLS lui rdasèrent le moindre 
secours. Il continua sa route jusqu'à b petite rivière de 
Caborca . et y reçut quelques provisions des missions de la 
Conception de Cnhorca et de San Ignacio. 11 examina la côte, 
qui est stérile , manque d'eau douce et n'offre ^ucun abri aux 
navires. Il la quitta le 2 juillet^ et fit voile pour le rivage 
opposé , en traversant le golfe qui , dans cet endroit , n'a 
pas plus de quarante lieues de larj^e. Il continua d'examiner 
la côte jusqu'à Fembouchure du Rio Colorado , lVoù il dé- 
couvrit le cap de la Californie, qui n'est séparé de la côte 
de Pirnera ç\\\c. |)ar une rivière. Les Californiens du nord 
accoururent olliir des secours aux Espagnols , et leur présen- 
tèrent des pots de terre [ollas ) aussi bien confectionnés que 
s'ils eussent été faits au moule. Toutefois , Ugarte étant tombé 
malade , et s'étant aperçu que la balandre avait besoin de 
réparation , il Ichra l'ancrei le 16 juillet 1 72 1 , pour retourner 
à la Californie. 

Dans ce voyage , le père Ugarte reconnut que ce pays Àaît 
une presqu'île , et qu'il n'existait point de canal de communi- 
cation , entre le golfe et la mer du Sud , comme on l'awt 
d'abord cru* Il releva les emurs des cartes et des routiers ^ 
en déterminant la position des golfes , baies , fleuves et îles ; 
et fit connaître les productions des deux côtes , ainsi que les 
dispositions des habitants. D'après ses observations, il paraî- 
trait que les nations qui habitent au nord sont pins actives, 
plus dociles , plus loyales et par conséquent plus disposées 
a recevoir le christianisme, que celles du sud, qui sont 
féroces » vindicatives et toujoursen guerre les unes contre les 
antres. 

Fondation des missions de Nuestra Senora de los Do- 
lorex de l Sur, et de Santiago de los Coras , en 1721. Les 
Indiens Pericù, les Guaycuros , les Uclniies , les Coras et 
les insulaires étaient sans cesse occupés à se détruire les uns 
les autres. Les Uchities qui habitaient les contrées entre la 
Paz et Loreto» avaient insulté des Indiens chrétiens. Les 
Coras , qui viraient \ l'extrémité de la Péninsule, vers le cap 
San Lucas , clicrchèrefat querelle à leurs anciens ennemis les 
Guaycuros de la Paz. Les insulaires de San Joseph, de 
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Espiritu Santo de Geralro reroir.inencèrent leurs hostilités ^ 
contre les Guaycuros , et trois fois ils pillèrent la mission de 
San Juan Bautista Ligui. ou Malibat , pendant Tab^nce du 
père Gttilléii. Afin de soumettre ces peuples, ce religieux 
£>nda une mission entre les Uchities et les Guaycaros, sorla 
côte d^Apate^ à quarante lieues de Loreto par mer et plus 
de soixante par terre, à raison da circuit inévitable occa- ' 
sioné par les montagnes. , 

Elle fut placée sous Vinvocation de Nuestra-Senora de los 
Dolores delSùr, ou Notre-Dame des douleurs du Sud , pour 
la distinguer de l'autre du même nom qui est située plus au 
lîorfî. On Ta depuis transférée à Tonttetià , à dix lieues du 
golle et à vinc:t-cinq de la mer du Sud. Le père Guiîlèn y 
bâtit,six villages, savoir : i°. ISuestra-Senora de îos Dolores; 
a**. La Concepcion de Nuestra-Scnora ; 3". ha. L ru a maciort; 
4"*. La Trinidad ; 5". La Rédempcion ; 6°. La Résiircccion. 
Ces villages avaient été autrefois habités par les Indiens de 
Malibat; ainsi que trois autres à la nouvelle mission de San 
Luis de Gonzaga , qu*il fonda aux frais de Don Luis de 
"Vélasco, comte de Santiago , liabàlant du Mexique. On y 
envoya un missionnaire en 1737. 

1722. Cette année, toute la presqu'île, et particulièrement 
la nouvelle mission de Guadaiùpe, fut infestée* de nuées de 

sauterelles [Langostas) si épaisses qu'elles interceptaient 
quelquefois les rayons fin soleil. Ces insectes détruisii ent les 
piluliaras , et autres fruits qui formaient la nourriture prin- 
cipale (les Indiens. Ceux-ci, pour subsister, se virent obligés 
(le manger ces sauterelles, ce qui occasiona des ulcères et • 
d'autres maladies dont nn grand nombre périrent victimes. 
L'année suivante, la disscnierie décima la population indi- 
gène , et enleva 228 Indiens convertis. 

1728. Après avoir fondé ces trois missions, le capitaine 
de la garnison fit des incursions sur le territoire voisin, 
avec quelques soldats , pour en intimider les habitants qui 
montraient des intentions hostiles. En 1726, il fut de nou- 
veau obligé de marcher contre les Uchities et les Guaycuros. 
de diûérenies liancherias qu'il força »i la retraite. 

1726. Le père Juan GandiUain, lors de la Tîsîte quil 
rendit cette année à la Californie , n'y trouva pas moins de 
trente deux communautés renfermant 1707 Indiens convertis 
de tout âge et de tout sexe. Vingt rancherias y disséminées 
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flans les inooUgne», re>t«reni.4tUcliéeK à la mitiiou de Gtiar 
(ialupe (i). 

1728. Quelqaes Indiens da nord attaquèrent cette année 
une communauté chrétienne, et tuèrent trois des habitints. 
Le père lAtyandOj qui y présidait, craiî^nant qu'il ne s'en- 
suivît iinp i»uprre , ( lierrlia à ç;a^ner les agresseurs par des 
présents ; hkus < cux-ci n'en devinrent que pltis insolents, ils 
e^^oi i;( rrat tous les chrétiens qu'ils rencontrèrent , et mena- 
cèrent même d'aller faire le siège de la mission. Luyamlo^ se 
sentant trop faible pour leur résister, alla chercher des sc- 
coiirs à Guadalupe, où se trouvait le père Sistiaga. Ces deux 
missionnaires partirent ensemble pour San li^nacio , et réso- 
lurent de marcher sur-le-champ a l'ennemi , sans «ttBndre 
kf tolâals de Loréto , qui en était k soisanteldiz licycs. Ik 
véannoilMpI cluits condMittftBUt àoot ik ne pamt loii«efok 
«BCDer atec eux qne trok cent cin^ oante , à cause àaàêbmt 
At vivrai. L'ëiiiieini campé à ont aigoade an pied des «10a* 
tigncs, fiu mwttû de toos c6téB ayant k Icm du aokîl, et 
se rendit sans résistance. Les miisiottnaiiet itloanièrent en- 
suite à (kn Ignack , eà ik entrèrent en trionpfae (a). 

Ce fut ainsi que furent convertis an dnistiae&sne tons les 
naturek de k péninsoicy d'une côte à Taotiet snr iine.^fleiidne 
de quarante lienes. 

1748, Fondation de ia mission septenUionaêe de San 
IgMeio, par te père Juan Bautista Luyando , jésuite mexi- 
cain, U partit de Loréto^ ^ de janvier, avec nenf 
soldats et arriva k 20 , dans le district de Kada Kaamàn, sur 
k territoire des Goehimies , où il établit cette mission , sui- 
vant l'ordre c|u'il en avait reçu dn père Sisciaga. Elle était 
intuée par latitude N. 28<», dans les montagnes de San Vi- 
rente, à 4.0 lieues S, E, de Santa Rosalie Mnlege et à a5 & 
deCîaadjil|ipe« 

f 799» Mort des pères Piccolo et Vgarte. Le eS février de 
cette année f kpère Franço»s*Marie Piccelo mourut à Loréto, 
dans la soixante-dix-neuvième année de sen âge et la trente- 
deuxième de son arrivée en Californie. 

L'année suivante , la mort enkva le père Juan Ugarte , au 



(1) Vcncgas, tom. Il , part. 3 , §. i4. 
(a) Véoégas, tom. II, part. 5, $. 17. 
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village àt San PaUo, dans 1^ mlssioo de Son Xavier, A Fâ^ede 
70 ans y dont il en avait consacré 3o an service des missions. 

1730. Découverteâ des îles de los Dolores par ie ftère Ta» 
nèaral. Il jMirtit de Loréto , le jour de St*-Xavier avec qvel- 
qaes Indiens, et arriva, le 6, à une pointe de terre, ou cap , 
sur la cote à*AniPiva, à l'endroit oà commencé une vast^ 
baie de plusieurs lieues de largeur à laquelle il donna le nom 
de i^an Xavier. 1\ passa sur un radeau f!ans une île d'un 
demi mille de long sur autant de large. Elle «^tnit inîiabilée, 
sans verdnre ni eau, et iVéquentce seulement par une quan- 
tité prodigieuse d'oiseaux , qui l'avait fait appeler par les na- 
luiels A/tgua ou île aux oiseaux. Une autre île, nominre 
Amalgtia, ou îîe des Bronillanls, et située a cjuatve ou cinq 
lieues de* la première, a environ deux journées de marche 
de longueui . Au centte se trouve une moiitagne fort e'Ievée 
dn haut de laquelle Tamarral aperçut cinq autres petites 
îles dans une grande baie, et anxqaebet il donna le nom de 
los Dolorfs, Llle d'Anuigya abondait en sources d'eau douce 
et en béteji fauves* 

Cette même année, Tamaral fonda les deux missions de 
San Josevk ciel Cabo^ et de Santa Bosa , sur les bords de la 
baie de las Palmas, non loin du cap de lu Californie. La 
dernière, ainsi nommée en l'honneur d'une dame de Mexico 
qui avait affecté des fonds à son. établissement, fut fondée au 
mois de mars (i). 

173t. J^ondaiion de sept missions dans la Haute-Fimén^^ 
Cette année furent fondées dans laHaute-Piméria, sept autres 
missÎQns, par trois missionnaires, qui y avaient été envoyés 
par l'éveque de Durango, don Bénito-Grespa, savoir : i**. 

Nuestra-Senora de los Dolores , avec deux villages ou pue- 
blosj 2*». San Ignacio , avec deux villages j S*». Tiibiitania , 
avec neuf; 4". Caborca , avec quatre 5 5». Suanica, avec 
plusieurs /ia/ic/i( 77 /i.ç, ou communautés 5 G''. Quebavi , ren- 
fermant quelques Espagnols Estancias , et un î^ianrl nombre 
d'indiens ; 7°. San Xavier dfil Bac, peuplée ^riucipalement 
d'Indiens (2). 

1 734- (talion du mUfpiaes, Au mois de janvier de cette 



(i) Vénégas^ tom. O , part. 3 , $. l8* 

(a) Au mois de fthFrier 1739 , le marquis de Yilla-PuenleUîssa, 
par son testament , une somme d'ai^gent pour fonder deux autres 
missions dans cette province^ 
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année le galion des Philippines arriva, ponr la j^remière 
fois 9 depuis la réduction la Californie par les j^ites , au 
cap San Lucas » et mouilla dans la baie de San Bernabé. 
LV'([t]ipage y fut guéri du scorbut par Vosagç des piUhhayoi^ 
de fruits acides et de viande fraîche. 

• BévoUe des communautés des Indiens Peneues et Guajr- 
euros, situées sur la côte méridionaie entre Santiago et 
San foseph. Cette révolte lut occasionée par le désûr que 
ces Indiens témoignaient d'avoir chacun pl [usienrs femmes* 
Ils détruisirent quatre misions , et mirent à mort les pères 
Carranco et Tamaral. Cette révolte fut néanmoins apai<fée 
grâce au zèle et au ctfurage du gouverneur de Cinaloa, qui 
établit une nouvelle mission à San Lucas. 

Le vice-roi, par ses lettres du a3 avril 1785, et dii 10 avril 
1787 , ayant mformé Philippe V de celte révolte, S. M. 
donna ordre, le 2 avril 1 748, de prendre sur le créM>r royal 
les dépenses qu'elle avait occasionées^ et invita le conseil à 
aviser aux moyens les plus efficaces de réduire entièrement 
la Californie (t). 1 

* 1742* Le vice-roi du Mexif^e , reçut ordre de soumettre 
la partie qui confine aux frontières nord-ouest du Nouvei^u- 
Mexique. Les habitants convertis par le zèle des Franciscains, 
aposlasièrenty en 1780 , et depuis on a inutilement tenté de 
les réduire. 

1744. Voyage du père Jacoho Sedeîinayhr ^ missionnaire 
de Tubutama, sur les rivières Gila et Colorado , dans la 
province de Moqué. Il partit de sa mission au mois d'oc- 
tobre 1744) •> api^s avoir fait quatre-vingts lieues, il ar- 
riva sur la rivière Gila, 011 il trouva 6,000 Tapa y os, et en- 
viron le même nombre de Pimas et de Cocomaricopas qui 
le reçurent amicalement. Mais ces derniers craignant une 
ligue jentre les Espai^tiois , les Nijoras et les Moquis, s*empa« 
rèrentdes petits présents destinés à ces deux nations, et* 
refusèrent , de concert avec les Tubutamas y d'accompagner 
cë religieux espagnol chez elles. Il ne put poursuivre sa 
inarche, mais on hii permit de reconnaître le pays situé sm* 
les deux TÎviQS de la Gila ; et il revint par les terres des Yumas, 
leurs ennemis, qui habitent le Rio-Colorado, au-dessus de la 
jonction de ce fleuve avec le Gila. Sedelmayer se rendit ensuite 



(1) Yénégas, tom. II, part. 3, $. 19, ao et ai. 
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au Mexique, uioîgné de cinq cents lieues de readroit où il 
était. Le père provincial du \lexique, Cristophe Escobar de 
Llamas, envoya à sa cour une relation de ce voyage , en date 
du 3o iioveuibie ij/^b. (le document lut présenté à Ferdi- 
nand , le ^ juin 174^, aus^iitôt après son avènement. Ce 
prince adressa aa vice-roi une nouvelle cédule pour metue 
a exécution les ordres déjà donnés (i). 

Taiitau des missions , des vitïas^es et missionnaires de la 

Péninsule en. l'jifi, ' 

¥ 

1°. NuestraSeHùra deLoréto, 00 Notre-Dame deLorett6| 
au aS*" 3o^ où osl le Presidio réalj ùn garnison royale , et 
le lieu de débarquement : missionnaire , le père Gaspar de 
TruxiUo. 

ao. i^Bii Xavier, le père Mignèl del Barco ; les puehlos ; on 
villages sont : i«. S, Xawiet, au 25«. degré et demi; 2<*. Santà 
Rosalià, sept lieues à Touest ; 3*^. S, Miguèl, hnit lieues N. ) 
4°. s, AgUstin, à dix lieues S. E. 5 DoiortSi denx Iteuies 
à Test 5 6<>. San PalUo, huit lieues N. 0. 

3<*. Jfuestra Seihra^ de ios Volores del Sur, ou Notre- 
Dame des Douleurs du sud, autrefois San Juan ' Bautista 
Malibât, ou Liguij le père Clémente Guillen; \es putbhs^ 
ou villages sont : 1°. Nuestra Sehora dt ios Dolores^ au 

zi.fy^ et demi ; 2°, La Concepcion de Nuestra Sehora; 3** 
La Kncarnacion de el Verho , ou l'Incarnation du verbe 
4**. La Santissima IVinidad , ou la SàiMU/^TtmitÂ^ 5*. JLa 
Redempcion / 6®. La Resurteccion, 

4°. San Luis Gorizaga , au 26*. degré: le père Lamberto 
Hostell ^ les pueblos sont t 1°. San Luis Gomas^a^ hu. 25*» 
degré ; 2». San Juan NepomucenOi 3". Sonia SâOitia Màf^ 
dalena , dans la baie de ce nom. . ^, 

5^. San Joseph de Comondà ; sans missionnaire , à camr 

de la mort du père Francisco Xavier ^Vagner, le 12 octo^ 
bre 17/44- Desservie par intcrirn par le père Draet| les 
pueùlos sont: i°, San Joseph, au 26". degré 3 2**. un autre 
village, une lieue à l'ouest j S"", un autre sep^ lioues ennftrAj. 
4**. un autre dix lieues à Test sur la cote. 



(1) yénégas , toni;«lI| pifl. 5^ $. et FiUa^Sénot', lib. VI, 
cap. 16. 

IX. 69 
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6*. Santa j'io^alià MuLcgc , le pcie Pedro Maria Nas^ 
tiniàen 5 les villages ^ut : i*". Santa Rosalia, au 26"* 5('»'; 
2^ La SantiÊêUna TrMdad, six lieues au S. S.. E. ^ 3*. Stm. 
' IftfrrOf, huit lieues au nord. 

yo. La Purissima Conçepcion ; le père Jacobo Druèt^ les 
pueblos sont : i«. £0 Pariisima Conçepcion ou )lniiii«culée 
Conception , au a6*. depë. Elle renferme six antres TÎHages 
dans un rayon de huit lieues autour de la ville principale. 

. 8®. Nuestra Senora de Guadalupt ; le père Joseph EUb- 
teigèr j les pueblos siont : 1°. Nuestra Seâora de Gaada^ 
lupe, au 27*. degré; 2** ha Conçepcion delfuestra Senora, 
six lieues au sud 5 3*. San Âfiguèi, six lieues an S. 0. ; i\ 
San Pedro y San PaMo, six lieues à Tque^i; 5*. Saaia Ma' 
na> cinq lieues, an nord. 

9*. San Ignacio ; le père Sébastien de Sistiaga^ les pue- 
blos sont : San Ignacio , au a8*. degré ^ 2**. SanBorfa^ à 
SJieuesj 3*. San Joachin, à 3 lieues; 4». ^ iM/u , à 3 
Ue^s -, b**. San Athanoêitf, à 5 lieues ; 6». Sonia Moniea, 
à 7 lieuics; 7*. «Saura Martka, à 1 1 lienes; 8^. «SScmltf Luda^ 
k 10 lieues; 9^. Sania Jfinfa^ k 5 lieues. . 

Lo''. Nuesita Seâorm de tos Dolores del Norte: le père 
Fernando Consag. Cette mission était réanie i oelle de San 
Ignado> et desservie par les pères Sistiâga et Consag; 'il y 
aveit dans son district, qui est à 3o lieites-de San Ignacio > 
çtpar la latitude de 29 degrés , cinq cent qouraiîte^fanit in- 
nées baptisé 

iif» Santa Maria Magdalena^ commencée au If; par le 
même père Consag qui écrivit à ce sujet au père Pnovîn'cial 
Jqsepb Barba , qu il ne pouvait trouver de siège convenable , 
quoique tes lodiens* convertis fussent aussi bien disposés et 
anisi réguliers que ceux de San Ignacio. 

la*. Santiago dei «Sâr; le père Antonio Tempis. Les pue- 
blos sont: 1°. Santiago, au a3*. degré; 2,:'heSui^idefo.ùVL 
mouillase de Santa Ifaria de la Lus; 3*. Le Surgidero de 
San Borp. 

i3». Iftâestra Senora dei Pilar de la'Paz^ On nWvoya k 
Mexico aucun état de cette mission , ni des autres qui avaient 
été rétablies au midi , qui sont : 

. i4*. iSStuKtfiRoMi dans k baie de Pa/ain». 

ib". San Joseph del, Cabo du San^ Lucoê , où est la non* 
telle garnison royale. 



/ 
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i6*. San Juan Bautiàta , comméncée dans le N. On dé- 
sirait ibnder une autre mission au N. au pucblo de San 
Juan Bautista^ et en cons<'quenfe, le père Consas; s'y trans- 
porta pour préparer les esprits des indiens , mais li n y avait 
ni fonds, ni soldats, ni missionnaires (i). 

Goiwcrnement spirituel et civil des missionnaires et de* 
Indiens de la Califonùe ^ èlahll par le pere Salva-Tierra^ 
. en vertu d'une ctdule royale du 29 janvier 1716. Philippe Y 
avait ordonné qu'on fournît à ses dépens, aux missions oe la 
Californie, et à celles des autres parties de l'Amérique, toutes 
. les choses nécessaires pour la celân-atioD da serrice diviâ ; 
mais cet ordre ne reçut jamais son exécutioo. Il avait aussi 
iifktxé à l'entretien de* chaque missionnaire un traitement 
annuel de 3oo piastres que le père SaWa^Tierra porto depuis 
) 5oo. De leur côté les missionnaires étaient obligés d'acheter 
de leurs deniers les bestiaux et les grains«i Salva-Tierra voulut 
queles capitaux des sept missions déjà fondées fossent employés 
k acquérir des biensi^ronds, pour le compte de la société; oest 
ainsi qu'il acheta successivement la ferme de Guadalupe, dans 
la vailée d'Oculna 5 celle de Hnasleca . pour y élever des 
bestiaux , et celles de Hoapango et de Sarco» Les prêtres et 
les missionnaires jésuites étaient- tenus non «seulement de 
fournir â lentretien des ^ises, mais encore .à la nourriture 
de ceux de leurs paroissiens qui venaient assister au service di- 
vin.On donnait à ceux-ci le matin et le soir une certaine quantité 
d* A tôle , ou de maïs bouilli dans de l'eau et que Ton broyait 
ensuite pour îe faire cuire une seconde fois. A midi , on leur 
servait du Pozoli, ou maYs cuit avpr de la viande fraîche ou 
salée, des fruits et des léirnme??. On accordait aussi la même 
pitance aux Indien*; ([ui \ ruaient toutes les semaines , deux à 
deux , an village puncipal pour se faire instruira. Les niis- 
sionnairrs donne rcnt à tous leurs paroissiens un cosUinie uni- 
forme , fait de serine, de Uajetto et de PnlmiUa , étoffes 
grossières qu'ils tiraient de la Nouvelle - Espagne. Ils leur 
enseignaient à travailler , à labourer età arroser leurs champs, 
le produit en ^tait pour eux ; mais les missionnaiics les 
empêcliMient de dissiper ce qu'ils avaient recueilli. L'usage 
du vju n'était permis qu'aux malades, à qui Ton fournissait 
aussi gratuitement des médicaments : de sorte que le pnître * 
remplissait tous le.s devoirs d un père de famille sans en leLirer 
aucun profit. 

(i) Yéuëgas, Noticiade la Cahforniay lom. 11, part. 111,^ 13. 
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Dans chaqae missmn , le père avait a ses or.Ires un soldat . 
qui, dans certaines occasions , jouissair de la même autorité 
que le capitaine de )a garnison. Le missionnaire nommait 
gouverneur du vil!ag<» . la pi»rsoTine q«»î lui paraissait le plus 
capable d'en remplii lf^? fonctions; il en cliar£»pait une autre 
du soin de l'église, et une troisième bien instruite et de 
mœur^ irréprochables, de faire répéter aux IndienîJ leurs 
prières et leur raléchisme tous ]es tnatins. Dans l'absence du 
missionnaire, le soldat fie\ en lit son substitut. Les crimes 
capitaux étaient jugés par l'oUlf ier delà garnison; on punissait 
du fouet ou de la réclusion le^ fautes légères , et c'étaient les 
Indiens eux-mêmes qui exécuî nent les sentences. On envoyait 
des enfants de toutes les missions à Loréto ^ où des maîtres 
venus du Mexique leur enseignaient Tespagnol , la lecture, 
l'écriture et le cliant. 

La garnison et les soldats devaient veiller à la sûreté des 
missions. Ces derniers jouissaient des mêmes droits et priri» 
lëges qne les officiers et soldats des armées du roi , eclontqn^ 
étaient en détachement sar les frontières, ils recevaient la 
même solde que ceox de la KoiiTelk^Espagne. 

Le capilatne de la garnison connaissait de tontes les affeires 
civiles et militaimdo la Californie;, il était aussi capitaine 
général du pays et des côtes et mers environnantes. Il exerçait 
une antorité absolue «tries navires et leurs équipages, sans 
être obligé d'en réiérer aux missionnaires. Le goaverneur 
militaire de la garnison avait les mêmes droits que celui des 
garnisons frontières (i). Les soldats de la Nouvelle-Biscaye, 
de Sonora etde Qnaloa , avaient un traitement annuel de 
3oo fâastres , et le cepitaine de 5oo« Le père Salva-Tierra 
adopta aussi des mesures efficaces pour empéefa^ la péefae 
clandestine des perles, dont le quint, pour chaque barque , 
était affermé -la^ooo piastres par an. 

Salva-Tierra api ès avoir mis ordre aux affaires de la Cali- 
fornie, partitpour Mexico) mais la mort le surprit en chemin. 

Croisière dans ia mer du Sud, par ie capitaine Woodes 
Rogers, en 1 709 et 1 7 1 o. L'expédi tion aux ordres de ce capi- 
tonne se composait au vaisseau le Duc, de 330 tonneaux, 
monté de 3o pièces de canon et de 117 hommes d'équipage^ 
et de la Duchesse, de 2G0, avec 26 canons .et 108 hommes. 
Rogers après avoir £ait provision de tortues aux lies de Galhi* 



(1) Yénégas»U>in/U, part. 111, u. 
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pagos €t de Trè$ M^ria^, se renilit de là, le i noTembre 
1709 , à la côte de la Californie, par lat. N* aa* a5' et long. 
iiS"* 38' de longitude 0. de Londres, pour y attendre en 
croisière le riche vaisseau de Manille', dans les mêmes parages 
où le clievalier Thomas CaTondish l'avait enlevé le 4 
Tembre 1587. 

Le 1 7 novembre, quelques hommes qu^l envoya dans une 
ba rquepoiir faire de Pp.tu, rpncontrèrent des Indien*? tnontes 
sur des radeaux . el qui leur donnèrent en échange de deux 
ou trois couteaux, deux outres remplies d'eau, une couple de 
renards en vie et une peau de cerf. Ces Indiens , qui étaient 
entiei ement nus , vinrent sans crainte sur la frégate , et la 
chaloupe ne pouvant aller à terre sans danger , à cause des 
grosses lioules , ils y menei ent quelques m^u'ins sur leurs 
radeaux, qu ils tirèrentà lacordelleet à la nage. Ces Indiens 
leur montrèrent tout ce qu'ils posséilaient , à rexceplion de 
leurs femmes , de leurs enlans et de leurs armes. Ils avaient 
des couteaux laits de dents de poissons, ' 

Le 22, la barque et la chaloupe ayantété mises à la mer, 

Eour aller chercher des ])ro\ i.sions , elles amvèiciit à une 
aie formée par rembouchui c d'une rivière , sur les bords de 
laquelle se trouvaient eu vir on 5oo Indiens qui habitaient dans 
de petites cabanes et paraissaient vivre de la pèche. Quelcpies- 
ODS dVntre eux vinrent au devant delà barque; toutefois, le 
«7 snivant, ils ne voulurent pas permettre aux marins de 
débarquer pendant la nuit. Aogers pense que c'est la même 
rade ou Cavendisli relâcha en 1587. X^e ai décembre, il fit 
route vers le port de Puerto S^uro ; et le aa « il vtoonnut 
un vaisseau qu'il attaqua et prit. C'était la Jfuestra Senora 
de la Ineamacion dei Desengano, portant 20 pièces de 
bronze , 20 pierriers et iç3 hommes aux ordres du chevalier 
Jean Pichbei%y , Français* 11 v eut à son bord 9 hommes de 
tii^set 10 de blessés, et sur celui de Aogers, il n'y eut que 
loi et un soldat de blessés. Suivant le rapport des prisonniers, 
la cargaison du navire avait coûté dans Tlnde^ a,ooo,ooo 
dollars* Eogers alla mouiller avec cette prise à Puerto Seguro , 
où, ayant appris qu'un autre vaisseau cTont la Nuestra Senora 
s'était séparée par le 35° de latitude N. , se dirigeait vers la 
même côte , il résolut d aller croiser pour l'attendre. Le ad 
décembre , il rencontra trois navires , et livra à un d'eux un 
combat qui dura de six à sept heures. Rogers ayant eu plus 
de 3o hommes de tués et de blessés, et ses munitions étant 
presque épuisées , il lut ibroé de relirei'. Ce vaisseau était 
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la Bigonia, ou vaisseau amiral de Manille, du port de 900 ion - 
neaux. Il était monté de 40 canons, du mcnie nombre de 
pieriiei's tous en broîize , et de 4^0 hommes d'équipage. 

Le 1". janvier 17 10, Kogers revint au Puerto Seguro , 
d'où il congédia ses prisonniers, auxquels il donna une bari|ue 
et des vivres pour retourner à Acapulco. Il rendit aussi au 
capitaine Picliberty et à ses o(Iiciers, leurs habits , leurs ins- 
truments et leurs livres^ et le 11, il £t voile pour les îles 
Lad ro nés , où il arriva le 1 1 mars» 

Dms la courte description que le capitaine Woodes Rogers 
donne de la Californie , il dit qu'il est incertain si ce pays est 
. une île ou s'il est joint au continent (i). 

Dccom^eries des Russes sur la côte N. O- du continent 
américain^ en ij^i. Dès Tannée i636, les Russes avaient 
commencé \ naviguer dans la mer Glaciale. Ils reconnurent 
successivement les rivières de Jana, d'Indigerka, d'Alaska, 
et celle de Kolyma où ils avaient , en 1B48 . leurs établisse- 
ments les plus reculés. Cette année, Ws é([aippèrent trois bi\ti- 
ments (2), ou, Kotsches, dont ils donnèrent le commande- 
rncni d Semoen Deschne'W , à Gerasim Anhudinow ^ chefs 
de Cosaques , et à Fedor AlexceAV , chef des PrOmyschlenis , 
ou chasseurs de Sibérie . et qui mirent à la voile du port de 
Kolyma , le 20 juin, pour aller faire des découvertes. Ayant 
doublé le promontoire de la nation Ischelatzki ou hche" 
loges, ils arrivèrent à la baie d^Anadir. dans la mer de 
Sibérie > et reconaureiit toute la côte d'Asie qui fait &ce 
à celle. du N. O. de rAmérique. 

Le Kotsche d'Ankndinow fit naufrage à la ' hauteur de 
la grande pointe de- Dichuktschis , maïs Fëquipage parvint 
à se sauver, JA , Alexeew eut à soutenir, contre les natu* 
rels f nu combat dans lequel il fîit blessé» et pea après 
les bâtiments se séparèrent pour ne nias se rejoindre. Des- 
dmew, jelë sur la cote par les vents et la tempête, partit avec 
ving^cinq hommes pour chercher l'Anadir, qu'il trouva en- 
fin après dix semaines de marche. 

Di^chnewavait fourni au gouvernement russe des rensei- 
gnements sur la situation remtive de l'Asie et de l'Amérique. 



(1) Woodes Rogers vojrage round the Worid, m ihe yean 

lyo^- \ \ , London, ijii. 

(7) On eu avait équipe sept , mnis on it^'norn quel a été le sort 
4es quaU'e autres> Us étaient montés chacun de trente l^omnte^. 
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Mais on isnonût si les deux eoBtinents ^tai^t séparés ouiiion. 
par un détroit. Pour résoudre cette auestion , qui avait 
occupé Vattention du cabinet deprâ m^sieuis atinées,' on 
prépnra une expédition composée de deux navires, et dont 
on confîa le commandement aux capitaines Fitus Bering et 
jihxoi Tschiricow. Le premier fit voile de la rivière do 
Kamtscbatka, le 20 juillet 1728, longea la côte d'Asie et arriva, 
le 1 5 août suivant , par la latitude d« 67'* x8' sans avoir 
rencontré la côte de l'Amérique. 

Ccii mêmes navigateurs exécutèrent un second voyage , en 
lysf^ , sans être plus heureux j mais dans un troisième que 
Berjiig fit en 17/^1 il découvrit ce rontmenl, par latitude 
N. 68° 28', et suivant ses observations (i), à 5o" à l'est 
du méridien d'Awatscba (2). Le 20 juillet , il jeta l'an- 
cre près d'une pointe de terre , qu'il nomma cap Elie , y 
étant arrivé le jour de la icte de ce saiut , et un autic j»itUL à 
l'ouest reçut le nom àt Sain^-Hermogène, Il navigua ensuite 
parmi des îles qui bordent la gf»u^de péninsule , ou presqu'île 
appelée depuis Alaska, pt le 99 août, il mouilla à 55^ '2ô'aa 
muieu d'un groupe 4'AUtres îles, qu'il nomma Stskumagini 
Ces Hes étaient habitées. Âu moisaoct«dire9 étanl par îkx?et 
demi de latitude, il découvrit à la pointe $. 0« d'Alaska , une 
haute montagne qu'il appela Saint-Jean. Il reconnut ap|-és 
une partie des îles Aleutiennes, qui dépendent du continent 
américain V et qui forment j avec sa côte 0« et la côte 
N. E. de l'Asie , un immense bassin de 1 200 lieues de circuit. 
Tschiricow^ qui . lors du dernier voyage, s'était séparé du 
vaisseau commandant, découvrît aussi la côle t^e rAmérique^ 
vers le milieu de juillet , entre les 55' et 50^^ parallèles. 

Le médecin et naturaliste George TVilliem iSiellcr, qiu 
était à bord du vaisseau de Bering et l'astronome Delisle de 
la Croyhre , qui se trouvait à celui de Tscliiricow , firent 
connaître la géographie et Vbisloire naturelle de l'archipel 
des îles Aleutiennes ^ et le couinierce des fourrures donna lieu 
avx diverses expéditions qui furent entreprises peu après, tant 
aux frais du gouvernement qu'à ceux des particuliers (3\ 



(1) (yi'-' suivant Fleurieu. ». . ' 

(2) Peirowpaloivskn, ou saint Pierre et saint Paul. 

(3) yoyd^es et découvertes faites par les Russes le long des 
côtes de la mer .Raciale et sur l'Océan oriental, tant vers le 
Japon que vers f Amérique , par G. P. MuOer ; trad. de râÛe-' 
K»nd, parC/Ov F. Dumas, 3 vol. in-ta, 1766, Amsterdam.' 



4gK» cHaoBOiooiK utsTostQm 

1744* Philippe V , jMur la otfdsle dta i3 iioveaafare de cette 
année, adressée an vice^'m dn Meiiqae, denianda denou* 
veaux fensôgneaieBts 9 pour' réf^ et soolfDir les éublisse* 
ments de la udifornîe. . 

Décoiwerie c^es Ile.x Aleiitienne.'i , en 17/^.^, par de petits 
navires équipés aux Jrais de négociants russes. Après le 
voyage de Bering , les découvertes furent presque toutes 
frites par des particuliers d'Yi katsk , d-Yakutsk et d'autres « 
endroits de la Sibérie. Des habitants du Kamtchatka d^u-' 
vriient près deftie de Beiin^ , celle de-Me^Atol Ostrojf, ou 
de euivre , ainsi Appelée des moréeattx de ce mêlai qu'on 
xeneotttre dans sa partie oceideiltïde. 

Le 19 septembre 1^45 , Xt tkMriTEuâomt^ ayant fatt 
, voile de la nvière de Kamtchatka^ sous les ordres de MieM 
NavodUikoff^ originaire de Toboldk, Ait poossé vers le 
S. £. par une tenipéte» et découvrit \eà trois fies Tes plus 
pnM^s des Aleutiennes. Le capitl^ne y passa Tbiver à 
cbasser des loutres de mer, et au printemps suivant il repartit 
pour le Kamtchatka , emmenant av6c lui un des insulajres', 
qui , ayant appris tan peu de russe , liii donnà des renseigner 
naents sus les îles voisines. ^ ... 

En 1753* un antre navire j commandé par S^rthranikoff,, 
monté par 34 l^usses et Kamtchadales reconnut les HésTes 
nlus éloignées des Aleutiennes « ou îles dés Bf nards , qui 
rarent ainsi nommées de la quantité d'auimaux de cette 
espèce, noirs» gris, bruns et rouges, quW y rem^i:qua« 

lies habitants de ces îles, vivent <le racines sai^vages et 
d'animaux tnarins, bien que les rivières y fourmillent de 
saumons , et la mèr de turbots. Us ^ peignçn.t - le vii»ge % y 
reprifeentent; diverses figures, et portent des Pi âalns dû 
trous qu'ils se font â la lèvre inférieure. 

Les lies Aleutiennes et dès ftenards s'étendent dans' une 
direction presque Occidentale au S. ,0. , ou depuis le pro* 
ntoritoire d'Alaska jusqu'^ la côte du Kamtchatka y et an 
N. jusqu'au 5 1^ de latitude. . 

En 1760, André Tols^k, commandant le HAvlre André 
et Natnlie ^ découvrît quelques i\e» nouvelles, auxquelles il 
donna le nom de Andreanoffskye Ostrowa^ ou Saint-André. 

Le capitaine du navire le ZacHarié et l'Elisabeth , Dru- 
sitHin, étant arrivé à Umnah^ uhe de$ îles desIVenards^ vers le 
commêQcemehl de septembre « se rehait de là, le 221 à celle. 
d'Ooiudashkf, pour y passerThivèr; mais son bâtiment fut d^ 
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trmt fÊX les natuid*, qui massacrèrent ensuite Témiipage, 
composé de trente -quatre Russes et de trois Kamtehadales; 
quatre hommes seulement parvinrent à s'échapper. 

1763. Cette année» Etienne GloXùff , marin habile/ 
commandant le navire Ai^dré et Natalie^ monté par trente* 
huit Russes et huit Kamtehadales , qui étdit parti de la ri- 
vière de Kamtchatka y le premier octolsre 1762 , arriva à Vi\e 
de Cuivre. Ayant remis A la voile , le ai6 juillet , il aborda à • 
celle d'Umnah , après une longue navigation, et le 24 août| 
en étant parti pour faire de nouvelles découvertes , il en re- 
connut huit autres, et toucha à b plus orientale , celle de 
Kadiah , dont les habitants lui dirent qu'elle était peu éloi- 
gnée d'un vaste continent couvert de bois. Les Russes y cons- 
truisirent une barat^ue, ajriès avoir repoussé une attaque de 
CCS insulaires , et passèrent l'Jiiver dans TUe. 

1764 et 1766. Ivan SoloK'iofr^ commandant du navire le 
Saint-Pierre et le Saint- PauL, avec cinquaute-cinq lioniuies 
dont treize Kamtehadales , hiverna cette année à Fîle d'Oona- 
lailika. 11 eut à soutenii' plusieurs combats contre les natu- 
rels , sur le compte desquels il a fourni de nombreux ren^ ^ 
sei^nements. Ils virent dans des haUtations souterraines , eu 
petites communautés séparées, de cinquante à deux cents 
personnes chacune. 

1767. — 1768. Le lieutenant aS^iul y dans un voyage qu'il 
fit au M. £. ae la Sibérie , par ordre de la cour de Russie , 
découvrit on groupe d*îles qui s^étend entre les 61 « et 62* de 
latitude , et les igS*" et 2oa<> de longitude , par rapport è l'île 
de Fer^ le long de la c6te de Tschutski. Il reconnut ausâ on 
promontoire qu'il croyait faire partie du continent américain* 

1768 et 1769. Un autre voyage aux tles des Renards fut 
exécuté durant ces années, aux frais de l'imp^atiice de Russie^ 
par le capitaine Krenitzin et le lieutenant hwashtf, officiers^ 
de la marine impériale. 

Eu 1772. une eargaison de fourrures , venant des îles nou- 
ydlement découvertes » se vendit an Kamtchatka , la somme 
de 5o,ooo roubles, la douane en ayant préalablement 
perçu le dixième dd la valeur, hm cinquante -dn^aetioD- 
naires , à oui elle appartenait , emieni chaenn vingt peaux 
de loutres de mer, seize de renards noirs et bruos, dix louges, 
et trois queues de loutres 



{i)Su$êianîUseoimrieSfty WUUam CoacCf iu-i^.^Xoadbit, 1780* 
IX. , 63 
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Expédition du père Fernando Consag, 1 746« cour 
d'£spag|ie , voulant soumettre la GaUfonûe , conçut le projet 
de fnre explorer le golfe du même nom, à Teffet d'étaUir 
sur ses bords des postes militaires tt des misjâoiis qui en 
faciliteraient la conquête. Le père Fernando Consag, homme 
d'un grand mérite ^ fut chargé de diriger cette expédition, 
missions lui fournirent des bar<jues , des matelots et lei 
vivres nécessaires , et il prit avec lui quelques Indiens Cocfai«. 
mies , auxquels il donna des habillements et des armes. 

Le 9 juin 1 746 , Consag partit du port de San Carlos, avec 
un détachement de yoUiats, montés sur quatre canots. Le 
lendemain, il se vit forcé de relâcher dans la baie de San 
Bernabcj le 13 , il doubla la Punta de San Juan , et passa 
devant la baie formée par les caps San Miguel 1 1 Punia Gorda, 
où il y avait une pêcherie de perles. Dans les temps d'orages, 
la mer y jette sur la côte une grande quantité d'huîtres, ce 
qui lui a lait donner le nom de Fepena. Le i 3 , les Espagnols 
reçurent la visite de plusieurs Indiens, dont les enfants furent 
baptis-és. Il franchit ensuite le cap San Gabriel de Sal-si- 
Puedes , si redouté des marins, et arriva à Taiguade de San 
Eaphael, où les habitants accoururent en foule sur le rivage. 
Ils témoignèrent beaucoup d'aversion pour les ïaijues iia- 
biUiits de Fautre rive, qui conduisaient les canots, à cause des 
déprédations que ceux-ci avaient commisses sur leurs terres' 
pendant qu'ils étaient occupés à la pêche des perles. Le 17 > 
Consag se remît en route » et le 18 , il mouilla dans une baie 
qu'il appela ou Purgatoire, parce qu'en y entrant 

pédant b nuit » il aTait heureusement éùtêlts écueîls dont 
eUe est remplie. Il en repartit le 19. Le 20 » il doubla la. 
Punta de las Animas « et pénétra dans la baie de losilngelest 
ou il fit de l'eau. Là il aperçut un graind nombre d'Indiens , 
qui ]^rtaient des caraaois bien fournis de fièdbes> et W 
paraissaient disposés à l'attaquer. Enhardis par llmpunité des 
meurtres qu'ils avaient commis sur les pécheurs de perles, 
ces sauvages se croyaient invincibles ^ toutelbb ib s'enfuirent 
sans attendre une déchaîne ^ en abandonnant leurs femmes 
et leurs enfants. Le 22 1 Consag continuant sa ronte^ passa le 
cap delos Angles y et entra dans b canal deBalknas. Le 25 * 
après avoir rangé quelque temps la côte , comme il s^arrétait 
pour iaire aiguade, une multitude d'Indiens armés accoururent 

La relation des premières découvertes des Russes par Ituikr » 
ânit en 1741 ; Coie les continue iusqu'en 1760. . 



« 
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mir le rivage. Mais à peine les soldats eurent ils mis pied à 
terre qu'ils se sauvèrent en désordre. Les Espagnols dédièrent 
l'endroit à San Juany San Pahlo, on Saint-Jean et Saint- 
Paul, en l'honnieor de ces deux martyrs* Le 27 , il remit 
à la Toile; et le lendemain « il relâcha dans une baie qu'il 
appela San Pédro y San PaHo, on Saint-Pierre et Saint- 
Paul. Il en sortit le 29, et doublant le cap Blano, il arriya 
à une antre baie fort étendue, et qui renfermait plusieurs îles 
et une petite baie nommée Bahîa de San Luis Gonsaga* Il 
en partit le troisième jour* Le 3o , il se présenta plusieurs 
Indiens, qui défièrmt les Espagnols au combat j mais ils se 
retirèrent devant six soldats et Tingt«ix archers Indiens , et 
abandonnèrent leurs lemmes, leurs enfants etleurs provisions. 
On y trouva un chien , le seul dit de la Véga , qui existât dans 
kl Californie avant TarriTée des missionnaires. 

Le i^^*. juillet, Cônsag rendit la liberté aux prisonniers, 
ét continuant sa route, il arriva âTaiguadc de San Estanislao. 
Le 2 , il entra dans la Enséhada de la f^isitaeion, on baie 
de la Visitation. Le 4 ? il doubla le cap du même uom , et le. 
5, il aperçut non loin des côtes un c^randnombre de chèvres 
sauvages (i^ et de moutons de Californie. Le 9 , il reconnut ' 
la Ensenaaa de San Felipe de Jésuè , ou baie de Sainte- 
Philippe de Jésus , et employa les jours suivants à examiner 
toute la côte jusqu'à Tembouchure du Rio Colorado , où il 
arriva le 18. Il explora une partie de ce fleuve et des côtes 
voisines, et reparût, le a5, pour le port d'où il était sorti (2). 

Expédition infructueuse dugomerneurdu Nouveau^Mexi" 
que contre les Apaehes {3) , cmy/l'/. Ces peuples sauvages ^t 
cruels occupaient un pays de 3oo lieues d'étendue et d-un accès 
difficile, qui commence a l a rivière de Chigagua, et comprend 
les garnisons de Janos, de Fronteras, de TerrenateoaGnevavi, 
etaboutitau BioGila. Il confine du côté du N. au pays de 
Moquis et an Nouveau-Mexique ^ à l'orient , à la garnison de 
Passo , et au midi , à celle de Chigagua. 

L'expédition se composait de 3o soldats tirés de chacune 
des .garnisons de la Nouvelle-Biscaye , de Passp , du Nouveau- 



(1) MucJlos harretidos à cabras montcses . 

(2) Véncgas , etc. — f^ilUisenor i JSucvo Tueairo americano f- 
lîb. V, cap. 39 /où se trouve aussi un extrait de ce voyage. 

(5) On donnait alors ce nom il tout infidèle ou apojstat^ ennemi 
déclaré des Espagnols. 
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Mexic[ue , de Janos • de Fronteras , deTerrenate*, ètm corpx 
de mitioes espagnoles « et de tous les Indiens arinâ qu'oa 
putrëaiûr. ■ - 

Les jésuites de Soiiora fournirent des cheveux > des prori* 
sions et de l'argent. Toutefois le goayernear àa Nouveau* 
Blexîque ayant été obligé de tonmer aesarmes contre quelques 
Indiens voisins, n'arriva point au temps manfiié. Les Apaches, 
avertis de l'expédition qui se préparait contre eux, s'enfuirent 
à son approche, et ravagèrent province de Sonora dont Ils 
étaient la terreur depuis 60 ans. - 

Deuxième expédiiion contre i^Apaehes, en ly^fi. Cette 
année on fît par tir contre les Apaches une nouvelle expédition, 
composée de milices e«;pagnofes , de 3oo Apatas et au mène 
nomore de Pimas. Elle pénétra jusqu'aux montagnes qnt 
servaient de retraite habituelle à ces sauvages , maïs ne les y 
rencontrant point, elle se disposait à retourner sur ses pas, 
lorsqu'elle fut attaquée par une bande à laquelle elle tua quel- 
ques hommes et fit dix prisonniers. Les Apaches effrayés des 
armements qtii se préparaient contre eux, se présentèrcntà la 
cjarnison de Janos pour demander la paix et la permissîou 
de s'établir dans le voisinage de cetie mission. Il s en rendit 
aussi quelques-un^ à Fronteras , dans la inême intention. 

Au mois d'octobre delà même année, le père Sedelniayèr 
entreprit nn second voyage sur la Gila , au pays des Papàgos 
et des Pimas , et a celui des Coromaricopas , et des Yumas, 
ennemis de ces derniers, qui habitaient sur la rive occideuule 
du Kio Colorado. 

1751. Cette année, les Seris et lesTepocas infidèles, f|«H 
rcsidaientdans les montagnes situé^'slelong de la côtedugolii^ 
se révoltèrent de nouveau contre les Espagnols (i). 

' 176^. Sous le règne pacifique de Ferdinand VI , on acquit 
une connaissance plus étendue de Tintérieur delà Califoroîe^ 
on réduisit sons Tobéissance un grand nombre de naturels , 
mais à Tavènement de Charles III, les relations politiques 
avec les autres puissances de l'Ëturope, ayant subi de grands 
changements, on adopta des mesures pour protéger les éta- 
blissements dece pays , contre toute invasion étrangère. Celte 
même année, 17O7, les jésuites après aroir fondé 16 villages 
dans Tintérieur de la presqu'île et converti environ 20,000 lo- 

(1) Yénégas, tom. 0, part* III, sect. 39. Fin d» la notida de la 
CàUfomia* 
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diens, forent expulsés , et remplacés par les moines du coït- ;{ 
vent de San Fernando de la ville de Mexico. ^ ». 

1768. Expédition rie Don Juan Ferez, Les évéïement*? 
politiques de l'Europe et les établissements des Tiiisses sur la 
côte (lu N. 0. excitèrent Tattenlion de la cour d'Espagne, et 
la décidèrent à preiulre les précautions nécessaires pour la 
défense de ses possessions d*outre-mer. Dans cette intention, 
elle prépara une expédition à San Blas, destinée pour les 
ports de San Diego et de Monterev , situés au 0. de la Cali- 
fornie, et ou elle se proposait tiétalilir un presidio et 
mission. 

1769. Pour mieux remplir cet objet, le vice-roi envoya 
une expédition par terre dans les mêmes parages, en même 
temps qu'il y expédiait par mer, le^ paqnebots le San Antonio 
et le SaiiCarios, 1 un commandé par Don Juan Ferez, et Vautre 
par Don Ficente VUla. Ces deux officiers firent voile du poft 
de San Blas , le i o janvier 1 769 , et n'arrivèrent à celui de.Çan 
Diégo que le 1 1 avril suivant. De soncôté, l'expédition dje.lerr/e, 
composée d'un détachement de troupes, aux ordres de JpOJi 
Gasparde Portola, gouverneur delà presquIledèÇ^ifomie, 
atteignit ce port, le i4 mai, après avoir eu beaucoup. de 
^fficultés à surmonter, et se rendit de là à Monterey , ou elte 
arriva le 20 novembre , sans y trouver une seule embarcation 
d'où elle put tirer des secours. Après y avoir séjourné quelque 
temps elle revintà San Diégo. Toutefois, ayant appris cfue le 
San Antonio était entré à Monterey , avec des vivres ^t des 
secours pour rétablissement t Texpédition de terre, qaoi(|Qe 
réduite à 20 honunety se mit en marche pour y retourner. 
Tous y arrivèrent et s'occupèrent aussitôt de la formation 
d'une colonie* On établit aussi des missions dans ces deux 
endroits et on arrêta le pian de cinq autres* dans différentes 
parties de la Californie (1). 

La même année, Don Joseph deGalvez, visiteur général du 
Mexique , fut chaîné daller rétablir la tranquillité dans les 
provinces de Sonoraet de Cinaloai ei d'y former des établis* 



\ 



( I ) Fleurieu flhtrod. au voyage deMarcband, p. 43- H. deFleu- 
rieu a puisé ces renseignements dans le manuscrit d'un ouvrage 

fort rare. C'est la relation espaenolc de ce voyage, iraprimde.par 
ordre du gouvernement de la Nouvelle-Espagne , et qui est inti- 
tulée : Vinrio hislorico de las plages de mar y tierra hechhs al 
norte de la Califomia. On en trouve un extrait dans les notes * 
géographiques jointes aux iostructioMS données a la Pcyrouse, 
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•eDMDts. Après cinq ans de guerre , les tribus rérolci^es , qui 
s'ëcnlent retirées daos les défiiâi des montagnes , se soomireot 
à so|i aaloiilé. 

1769. Les astronomes Chappe, français, Dozy espagnol 
ttFéiasgueZj mexicain, entreprirent^ cette année, un voyage 
à la Caliloriiie ponr observer le passage de Yénos. 

Expédition de Don Juan Pérez, en 17 74* Pei ez s'embarqua 
au port de S ni l>lis, le 2 5 janvier 177/, , à bord de la corvette 
le Santiago , accompagné du pilote E^lchaa Josc Martinez, 
Il avait ordre de reconnaître toute la côte , depuis Monterey 
jusan'au 60^ de lalîtude* Après avoir exploré le canal de Santa 
Barbara , et les îles qui le forment , il passa an port de San 
Diëgo , et de là , A celni de llonterej. Le 7 juin , il remit en 
mer et prenantla direction du N. , il découTriC, le ao juillet^ 
nie de Santa Margarita , lat 55®, à 1 extrémité N. 0. de 
rarcliipel de la reine Charlotte , et le détroit ( la Entradd de 
Pérez) c^ui sépare cette fie de celle du prince de Galles. Le 
9 août, il mouilla dans la rade de Nutka, qu'il appela le 
port de San Lorenzo, lat. 49° 3o' , et où il ut des écnanges 
avec les Indiens qui lui apportèrent des morceaux de fer et 
de enivre (i). Pcrez se proposait d'explorer de nouveau toutes 
ces cotes, lorsqti il en fut empêché par îe mruiv ils temps, et 
par le scorbut qui se manifesta dans son équipage (2). ^ 



1^ 



(1} Voyes la IfouyeUe-Espagne de M. de Hnmboldt, liv. IH» 
sect. i5. 

(a) Le rédacteur du troisième voyage de Cook affirme oue les 
Espagnols, lors de celle expédition , n'abordèrent pas h Nùtka , 
(tom. III, chap. 5, p. 99.) Neanmoirm les vases d'argent de fabri- 
que espagnole, que Cook vit cuti e K i mains des naturels de cette 
contrée , prouvent qu lU avaient dû avoir des rapports avec les 
Espagnob. Voyez le Kioge hecho por las GoUtas Sutiljr Msx^ 
cana, introd. p. g» etg3. 



FIN DU TOME NEUVIEME, 
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